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Volume  IV 

Jesus  dans  la  region  de  Cesaree  de  Philippe 

Matthieu,  chap.  16  (suite) 

Chapitre  premier 

De  la  vraie  sagesse  et  de  la  veneration  active  de  Dieu 

1.  M'etant  leve  avec  tous  ceux  qui,  pres  de  Moi,  ont  agreablement  sommeille  plus 
de  trois  heures,  Je  fais  aussitot  venir  a  Moi  les  trois(  }  et  leur  demande  pourquoi  ils 
ne  se  sont  pas  eux  aussi  abandonnes  a  un  sommeil  reparateur  pendant  ces  trois 
heures. 

2.  Mathael  dit :  «  Seigneur,  Toi  le  ties  glorieux,  Toi  le  ties  sage,  qui  peut  dormir, 
quand  Ta  parole  le  restaure  deja  si  puissamment  !  Nous  nous  sentons  tous  trois 
aussi  fortifies  que  si  nous  avions  dormi  au  mieux  toute  la  nuit  !  Mais  nous  avons 
mis  a  profit  —  selon  nos  possibilites  —  ces  trois  heures  en  Ton  nom,  et,  avec  Ta 
ties  bienveillante  permission,  nous  avons  appris  des  choses  qu'aucun  mortel 
n'avait  certes  encore  revees,  et  nous  T'en  remercions  a  present  du  plus  profond  du 
coeur  ;  Tu  es  le  Seigneur,  et  Toi  seul  es  tout,  partout  et  en  toute  chose  ;  c'est 
pourquoi  a  Toi  seul  vont  tout  notre  amour  et  notre  veneration  !  » 

3.  Je  dis  :  «  C'est  bien,  Je  sais  tout  ce  que  vous  avez  discute  et  appris  avant  le 
temps  qui  vous  etait  present  !  Mais  puisque  vous  avez  appris  ces  choses,  gardez- 
les  par-devers  vous  pour  le  moment,  et,  par  la  suite,  n'en  faites  pas  mauvais  usage 
;  les  enfants  de  cette  terre  ne  comprennent  pas  ces  choses,  car  ils  ne  viennent  pas 
du  meme  lieu  que  vous.  Mais  vous  apprendrez  encore  de  bien  plus  grandes  choses 
;  quand  le  Saint-Esprit  descendra  sur  vous,  le  jour  ou  Je  le  repandrai  sur  vous  du 
haut  du  ciel,  alors  seulement  vous  serez  guides  en  toute  verite  !  Ce  sera  l'esprit  de 
l'amour,  le  Pere  Lui-meme,  qui  vous  elevera  et  vous  enseignera,  afin  que  vous 
puissiez  venir  tous  la  ou  Je  serai. 

4.  Car  en  verite  Je  vous  le  dis  :  nul  ne  viendra  a  Moi  si  le  Pere  ne  l'a  attire  jusqu'a 
Moi  !  Vous  devez  tous  etre  enseignes  par  le  Pere,  e'est-a-dire  par  l'amour  eternel 
en  Dieu,  si  vous  vous  voulez  venir  a  Moi  !  Vous  devez  done  tous  etre  aussi 
parfaits  qu'est  parfait  le  Pere  dans  les  cieux  !  Cependant,  ni  le  plus  grand  savoir, 
ni  la  plus  riche  experience  ne  vous  y  meneront,  mais  seulement  l'amour  vivant  en 
Dieu,  et  un  meme  amour  pour  le  prochain  ;  c'est  la  le  grand  secret  de  la 
renaissance  de  votre  esprit  par  Dieu  et  en  Dieu. 

5.  Mais  avant  cela,  chacun  devra  franchir  avec  Moi  la  porte  etroite  du  plus 
complet  renoncement  a  lui-meme,  jusqu'a  ce  qu'il  devienne  ce  que  Je  suis.  Chacun 
doit  cesser  d'etre  quelque  chose  a  lui-meme  pour  pouvoir  devenir  tout  en  Moi. 

6.  Aimer  Dieu  par-dessus  tout  signifie  s'absorber  et  se  dissoudre  en  Dieu  et  de 
meme,  aimer  son  prochain  signifie  ne  faire  qu'un  avec  lui,  sans  quoi  on  ne  pourra 
jamais  l'aimer  totalement ;  et  un  demi-amour  ne  sert  ni  celui  qui  aime,  ni  celui  qui 
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est  aime. 

7.  Si,  d'une  haute  montagne,  tu  veux  voir  parfaitement  de  tous  cotes,  tu  devras 
toujours  en  gravir  la  plus  haute  cime  ;  car  dun  sommet  moins  eleve,  une  bonne 
partie  du  paysage  restera  toujours  cachee  a  ta  vue.  De  meme,  dans  l'amour,  les 
choses  les  plus  extremes  doivent  venir  du  plus  profond  de  vous  pour  que  ses  fruits 
se  revelent  a  vous. 

8.  Votre  cceur  est  un  champ,  et  l'amour  actif  est  la  semence  vivante  ;  mais  vos 
freres  pauvres  sont  le  fumier  de  votre  champ.  Celui  d'entre  vous  qui  semera 
beaucoup  dans  son  champ  bien  fume  fera  aussi  une  bonne  recolte.  Plus  vous 
fumerez  votre  champ  de  pauvres  nombreux,  plus  il  sera  fertile  ;  et  plus  vous  y 
semerez  de  bonne  semence,  plus  riches  seront  vos  recoltes.  Celui  qui  semera 
abondamment  recoltera  abondamment  ;  mais  celui  qui  semera  avec  parcimonie 
recoltera  avec  la  meme  parcimonie. 

9.  Et  c'est  la  pour  vous  la  plus  grande  sagesse,  devenir  sages  par  l'amour  le  plus 
actif.  Au  contraire,  tout  le  savoir  ne  sert  a  rien  sans  l'amour  !  C'est  pourquoi  vous 
ne  devez  pas  tant  vous  soucier  de  beaucoup  savoir  que  de  beaucoup  aimer,  et 
l'amour  vous  donnera  ce  qu'aucun  savoir  ne  peut  vous  donner.  II  est  bien  que  vous 
ayez  passe  ces  trois  heures  a  enrichir  vos  connaissances  et  votre  experience  de 
multiples  facons  et  avec  tant  de  zele  ;  mais  tout  cela  en  soi  ne  serait  pas  d'un 
grand  profit  pour  votre  ame.  Mais  si,  a  l'avenir,  vous  consacrez  votre  temps  avec 
le  meme  zele  a  l'amour  du  prochain,  cela  sera  un  jour  du  plus  grand  profit  pour 
vos  ames  ! 

10.  A  quoi  servirait-il,  a  Mes  yeux,  que  vous  vous  pamiez  a  demi  d'admiration 
devant  Ma  puissance,  Ma  grandeur  et  Mon  inepuisable  splendeur,  si,  devant  votre 
maison,  vos  pauvres  freres  et  soeurs  pleuraient  de  faim,  de  soif  et  de  froid  ? 
Combien  pitoyables  et  parfaitement  vains  seraient  vos  cris  de  joie  et  de  louange 
en  l'honneur  et  a  la  gloire  de  Dieu,  si  on  entendait  par-derriere  la  plainte  d'un  frere 
pauvre  !  A  quoi  bon  toutes  les  riches  et  fastueuses  offrandes  au  temple,  quand  a  sa 
porte  un  frere  pauvre  meurt  de  faim  ? 

11.  C'est  pourquoi  votre  quete  doit  etre  avant  tout  celle  de  la  misere  de  vos 
pauvres  freres  et  soeurs  ;  apportez-leur  aide  et  consolation,  et  vous  decouvrirez 
plus  dans  un  seul  frere  que  vous  aurez  aide  que  si  vous  aviez  visite  toutes  les 
etoiles  et  M'aviez  loue  par  la  langue  des  seraphins  ! 

12.  En  verite,  Je  vous  le  dis,  tous  les  anges,  tous  les  cieux  et  tous  les  mondes  avec 
toute  leur  sagesse  ne  peuvent  vous  donner  dans  toute  l'eternite  ce  que  vous 
obtiendrez  en  secourant  reellement,  de  toutes  vos  forces  et  selon  tous  vos  moyens, 
un  frere  dans  la  misere  !  Rien  n'est  plus  haut  ni  plus  proche  de  Moi  que  le 
veritable  amour  agissant  ! 

13.  Si  tu  pries  Dieu,  et  qu'en  priant  tu  n'entendes  pas  la  voix  de  ton  frere  pauvre 
qui  se  lamente  et  qui  est  venu  te  demander  secours  a  l'heure  de  ta  priere,  alors, 
maudits  soient  tes  vains  piaillements  !  Car  M'honorer,  c'est  aimer,  et  non  remuer 
futilement  tes  levres  ! 

14.  Vous  ne  devez  pas  etre  comme  ceux  dont  Isaie  disait  :  "Voyez,  ce  peuple 
M'honore  des  levres  ;  mais  son  cceur  est  loin  de  Moi  !",  mais,  lorsque  vous  Me 


priez,  faites-le  en  esprit  et  en  toute  verite.  Car  Dieu  est  esprit  et  ne  peut  etre  prie 
qu'en  esprit  et  en  verite. 

15.  La  vraie  priere  en  esprit,  la  seule  qui  M'agree  ne  consiste  done  pas  en 
mouvements  de  la  langue,  de  la  bouche  et  des  levres,  mais  seulement  dans 
l'exercice  actif  de  l'amour.  A  quoi  te  sert  d'avoir  orne  de  plusieurs  livres  d'or  la 
tombe  d'un  prophete,  si  pendant  ce  temps  tu  n'as  pas  entendu  la  voix  d'un  frere  qui 
souffre  ?  Crois-tu  que  cela  Me  plaira  ?  Insense  !  Je  te  regarderai  avec  des  yeux  de 
colere,  pour  n'avoir  pas  entendu,  a  cause  d'un  mort,  la  voix  d'un  vivant  !  » 

Chapitre  2 

Le  destin  des  lieux  de  Palestine 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Voyez-vous,  e'est  pour  cela  que  J'ai  deja  prevu  que  les  lieux 
ou  nous  passons  a  present  n'existent  plus  dans  cent  ans,  de  sorte  qu'avec  le  temps 
ils  ne  deviennent  pas  l'objet  d'une  grossiere  idolatrie  ! 

2.  On  ne  trouvera  plus  ma  Nazareth,  mais  un  autre  village  sur  la  montagne  au 
couchant  d'ici.  Genesareth  disparaitra,  et,  de  ce  cote  de  la  mer,  seule  subsistera 
Tiberiade.  Cesaree  de  Philippe,  ou  nous  sommes  a  present,  a  deja  cesse  d'exister, 
mais  il  en  restera  une  au-dessus  du  lac  Merom  ,  d'ou  sort  le  Jourdain,  et  une 
autre  au  couchant,  a  peu  de  distance  de  la  grande  mer  de  sel  et  non  loin  de  Tyr  et 
de  Sidon.  Mais  le  pays  de  Samarie  ne  subsistera  que  dans  la  partie  qui  s'etend  d'ici 
vers  le  midi,  et  la  petite  partie  qui  est  au  levant  disparaitra,  avec  la  vraie  Sichar  et 
le  vrai  mont  Horeb,  et  plus  tard,  vos  descendants  le  chercheront  et  le  trouveront 
non  loin  de  la  grande  mer  ;  mais  il  n'en  restera  plus  que  le  nom  et  une  montagne 
escarpee,  qui  ne  sera  pas  la  vraie.  Et  il  en  sera  de  meme  pour  Jerusalem  et  pour 
bien  d'autres  lieux  encore  de  la  Terre  promise,  dont  la  plus  grande  partie  sera 
changee  en  desert. 

3.  Retenez  bien  tout  cela  :  car  cela  arrivera  afin  que  les  gens  de  ces  lieux  ne 
cessent  pas  tout  a  fait  d'entendre  les  voix  de  leurs  pauvres  freres  et  soeurs  derriere 
leur  adoration  idolatre  !  Ils  devront  done  tous  s'y  perdre  !  Ils  chercheront  ma 
maison  dans  la  fausse  Nazareth  et  seront  confondus  ;  car  lorsque  Je  serai  monte 
dans  Mon  royaume,  la  vraie  Nazareth  disparaitra  bientot  de  la  face  de  la  terre. 

4.  Celui  qui  cherchera  le  faux-semblant  trouvera  le  faux-semblant  et  en  mourra  ; 
mais  celui  qui  cherchera  la  vraie  Nazareth  dans  son  coeur  la  trouvera  dans  chacun 
de  ses  freres  pauvres,  et  il  trouvera  la  vraie  Bethleem  dans  chacune  de  ses  soeurs 
pauvres  ! 

5.  Des  temps  viendront  ou  les  hommes  viendront  ici  de  tres  loin  pour  chercher  ces 
lieux.  Les  noms  seront  certes  toujours  la  —  mais  pas  les  lieux  !  Oui,  les  peuples 
d'Europe  feront  la  guerre  pour  posseder  ces  lieux,  et  ils  croiront  Me  rendre  ainsi 
un  grand  service  ;  mais,  chez  eux,  ils  laisseront  leurs  femmes,  leurs  enfants  et 
leurs  freres  et  soeurs  mourir  de  denuement  et  de  misere  ! 


( '  Le  Jourdain  traverse  le  lac  Houleh  (ici  Merom  ?),  puis  le  lac  de  Tiberiade  ou  de  Genesareth 
(mer  de  Galilee)  avant  de  se  jeter  dans  la  mer  Morte  (la  «  grande  mer  de  sel  »).  (N.d.T.) 


6.  Mais  lorsqu'ils  viendront  a  Moi  de  l'autre  cote  pour  Me  demander  la  re- 
compense qu'ils  croient  due  a  leur  peine  et  a  leur  sacrifice,  Je  leur  ferai  voir  leur 
grande  folie  et  Je  leur  montrerai  quelle  misere  ils  ont  provoquee,  par  cette  folie 
que  Je  n'ai  jamais  exigee  d'eux,  parmi  les  hommes,  et  surtout  chez  ceux  qui 
etaient  confies  a  leurs  soins,  ainsi  leurs  malheureuses  et  faibles  femmes,  leurs 
enfants  et  d'autres  qui  avaient  besoin  d'aide  chez  eux  !  Et  il  leur  sera  clairement 
montre  qu'ils  n'entreront  pas  dans  la  lumiere  de  Ma  grace  avant  d'avoir 
completement  repare  le  mal  qu'ils  auront  fait  —  ce  qui  leur  sera  tres  difficile,  car 
ils  n'auront  pour  cela  que  de  bien  pauvres  moyens  dans  le  faible  crepuscule  du 
royaume  des  esprits  au-dessus  et  au-dessous  de  la  terre. 

7.  Je  vous  le  dis  :  a  cause  de  la  grande  folie  des  hommes,  ces  lieux  seront  livres  a 
un  peuple  paien.  Et  Je  ferai  chatier  par  ces  paiens  les  faux  adeptes  de  Ma  doctrine, 
au  levant  et  au  couchant,  au  midi  et  dans  les  contrees  du  septentrion. 

8.  Efforcez-vous  done  de  ne  pas  laisser  la  sottise  et  la  superstition  aveugle  prendre 
place  dans  Ma  doctrine  de  la  vie  et  de  la  vraie  connaissance  de  Dieu  par  les  seules 
voies  de  l'amour  actif  ;  celui-ci  donnera  a  tout  homme  la  veritable  lumiere  et  la 
vraie  intuition  de  toutes  les  choses  du  monde  de  la  nature  et  des  esprits  !  Cela  est 
et  demeure  eternellement  le  seul  chemin  vrai  et  efficace  qui  mene  a  Moi  et  a  Mon 
royaume  eternel. 

9.  Moi  seul,  qui  suis  amour  de  toute  eternite,  Je  suis  la  lumiere,  le  chemin,  la  porte 
et  la  vie  eternelle  ;  celui  qui  cherche  a  penetrer  autrement  dans  Mon  royaume  est 
pareil  a  un  voleur  et  sera  jete  dans  les  plus  profondes  tenebres  des  ce  monde  et 
plus  encore  dans  l'au-dela.  Maintenant,  vous  savez  ce  que  vous  avez  a  faire,  et  ce 
qui  est  juste  a  Mes  yeux.  Conformez-vous  a  cela,  et  vous  marcherez  sur  le  bon 
chemin. 

10.  A  present,  allons  voir  les  neuf  noyes,  et  toi,  Marc,  fais  apporter  du  vin  ;  car 
nous  en  aurons  besoin  !  » 


Chapitre  3 

Le  Seigneur  aupres  des  neuf  noyes 

1.  Aussitot,  nous  nous  rendimes  aupres  des  neuf,  et  Je  les  fis  coucher  de  facon  que 
leurs  visages  regardent  vers  le  haut  et  que  leurs  tetes  soient  relevees.  Lorsqu'ils 
furent  ainsi  installes,  Je  dis  a  Marc  :  «  Verse-leur  a  chacun  quelques  gouttes  de 
vin  dans  la  bouche.  »  Ce  qui  fut  chose  facile,  car  ils  avaient  tous  la  bouche 
ouverte.  Lorsque  ce  fut  fait,  Je  dis  a  toute  l'assistance  :  «  Venez,  et  s'il  en  est 
parmi  vous  qui  soient  peu  convaincus,  qu'ils  s'assurent  que  ces  neuf  hommes  sont 
parfaitement  morts  !  » 

2.  Parmi  les  trente  Pharisiens  convertis,  il  y  avait  aussi  un  medecin  qui  savait  bien 
reconnaitre  si  un  corps  etait  vraiment  mort.  Celui-ci  s'avanca  et  dit :  «  Ce  n'est  pas 
parce  que  j'ai  le  moindre  doute  sur  leur  mort  que  je  vais  examiner  ces  noyes,  mais 
pour  temoigner  de  facon  irrefutable,  en  tant  qu'expert  et  homme  de  l'art,  que  les 
neuf  sont  parfaitement  morts.  »  La-dessus,  il  les  palpa  tous  les  neuf,  observa  leurs 
yeux  et  le  facies  hippocratique,  signe  sur  de  la  mort  complete  et  de  l'extinction 
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complete  de  toute  vie  physique. 

3.  Quand  le  medecin,  apres  l'examen  le  plus  approfondi,  ainsi  qu'apres  le  te- 
moignage  de  tous  ceux  qui  vinrent  reconnaitre  la  veracite  et  la  validite  de  son 
diagnostic,  eut  rendu  son  jugement  a  haute  voix,  ajoutant  ces  mots  :  «  Non 
seulement  maintenant,  mais  des  hier,  une  heure  apres  etre  tombes  a  l'eau,  ils 
etaient  aussi  parfaitement  morts  qu'ils  le  sont  a  present  !  A  en  juger  par  leur  facies 
et  par  l'odeur,  la  decomposition  a  meme  deja  commence.  Aucune  science,  force 
ou  puissance  humaine  ne  peut  ramener  ces  neuf  hommes  a  la  vie.  Cela  n'est 
possible  qu'a  Celui  qui,  au  jugement  dernier,  fera  sortir  les  morts  des  tombeaux  et 
les  rappellera  a  la  vie  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Afin  que,  sur  ce  temoignage  valide  du  medecin,  vous  reconnaissiez 
pleinement  la  gloire  du  Pere  dans  le  Fils  de  l'homme,  J'en  appelle  au  Pere  et  Je  dis 
:  "Pere,  glorifie  Ton  nom  !"  » 

5.  A  ces  mots,  beaucoup  entendirent  comme  une  voix  de  mille  tonnerres  :  «  Je  l'ai 
glorifie  en  Toi,  Mon  tres  cher  fils  ;  car  c'est  en  Toi  que  Je  trouve  Ma  juste 
satisfaction  !  Que  les  hommes  T'entendent  !  » 

6.  Beaucoup  percurent  ces  mots,  mais  bien  d'autres  n'entendirent  que  le  tonnerre 
et  se  demanderent  comment  le  tonnerre  avait  pu  grander.  Mais  ceux  qui  avaient 
entendu  les  paroles  dans  le  tonnerre  temoignerent  de  ce  qu'ils  avaient  entendu,  et 
les  autres  s'en  emerveillerent  et  dirent  :  «  C'est  etrange  !  Nous  n'avons  pourtant 
entendu  que  le  tonnerre  —  mais  puisque  plusieurs  d'entre  vous  ontentendu  les 
memes  paroles,  alors  nous  le  crayons  aussi  bien  que  si  nous  les  avions  percues 
nous-memes.  Mais  il  s'ensuit  egalement  que  le  maitre  qui  est  ici  n'est  en  fait  que 
le  fils,  et  non  le  Pere  saint  et  tout-puissant  qui  demeure  au  ciel  et  que  nul  homme 
ne  peut  voir,  ne  pouvant  que  lui  parler  a  certains  moments  sacres.  Ainsi  Moise 
etait-il  lui  aussi  un  fils  du  Tres-Haut,  car  lui  aussi  a  donne  des  signes  extraor- 
dinaires,  et  il  en  etait  de  meme  des  autres  prophetes  ;  ce  Nazareen  doit  done 
seulement  etre  le  plus  grand  de  tous  les  prophetes,  puisqu'il  a  accompli  les  plus 
grands  signes  et  les  plus  nombreux.  » 

7.  Murel,  qui  avait  fort  bien  entendu,  dit  :  «  Non,  vous  vous  trompez  ;  vous 
commettez  la  une  tres  grande  erreur  !  Qui  a  devant  Moise  annonce  par  l'esprit  du 
Seigneur  un  nouveau  Moise,  qui  un  Elie,  qui  un  Samuel,  et  qui  chacun  des  quatre 
grands  prophetes  ?  Ils  ont  ete  comme  en  passant  eveilles  par  Dieu  et  ont 
prophetise  !  Et  qui  ont-ils  annonce  avant  tout  ?  Precisement  Celui  qui  est  a  present 
devant  nous  !  La  voix  que  nous  venons  d'entendre  comme  un  puissant  tonnerre  est 
tout  aussi  parfaitement  la  Sienne  que  celle  par  laquelle  II  nous  parle  de  Sa  bouche 
de  chair  !  La  seule  difference  est  celle-ci  :  lorsqu'il  nous  parle  de  Sa  bouche  de 
chair,  II  nous  parle  en  tant  qu'homme,  tandis  qu'avec  Sa  voix  de  tonnerre  II  Se  fait 
entendre  comme  Celui  qui  fut,  est  et  sera  eternellement,  qui  a  cree  tout  ce  qui 
existe  et  qui,  sur  le  Sinai,  a  donne  les  Lois  au  peuple  au  milieu  des  eclairs  et  du 
tonnerre.  C'est  aussi  pourquoi  a  Lui  seul  tout  est  possible,  en  particulier  qu'il  ait 
pu,  par  un  supreme  amour  pour  nous,  Ses  enfants,  devenir  un  homme  comme 
nous,  sans  quoi  Ses  enfants  qu'il  aime  par-dessus  tout  n'auraient  jamais  pu,  de 
toute  eternite,  Le  voir  ni  Le  reconnaitre  pleinement !  » 


Chapitre  4 

Prescription  du  Seigneur  pour  la  resurrection  des  noyes 

1.  Je  m'avance  alors  vers  Murel  et  lui  dis  :  «  Tu  as  tres  bien  fait,  Mon  fils  !  Tu  as 
veritablement  perce  a  jour  la  verite,  et  tu  as  instruit  ceux  qui  n'y  voyaient  pas  tres 
clair  selon  la  plus  parfaite  verite.  C'est  pourquoi  tu  seras  pour  Moi  un  instrument 
puissant  contre  les  Juifs  et  les  paiens  ;  et  ta  recompense  au  ciel  ne  sera  pas  mince  ! 

2.  Mais  venons-en  maintenant  a  l'acte  que  J'ai  decide  d'accomplir  pour  vous,  afin 
que  chacun  puisse  toucher  du  doigt  que  Je  suis  vraiment  Celui  qui  devait  venir 
selon  tous  les  prophetes,  jusqu'a  Simeon,  Annas,  Zacharie  et  Jean  qu'Herode  a  fait 
decapiter  !  Voyez-vous,  ces  neuf  hommes  vont  revenir  completement  a  la  vie  tous 
ensemble  et  retourner  chez  les  leurs  !  Lorsqu'ils  seront  ressuscites  et  qu'ils  auront 
retrouve  toute  leur  vigueur,  vous  ne  devrez  cependant  pas  les  retenir,  mais  les 
laisser  partir  aussitot ;  c'est  seulement  lorsque  J'aurai  quitte  cette  contree  que  l'un 
d'entre  vous  pourra  faire  connaitre  ce  qui  leur  est  arrive  ici.  » 

3.  Ayant  prononce  ces  paroles,  Je  dis  a  Marc  :  «  Maintenant,  verse-leur  encore  du 
vin  dans  la  bouche.  » 

4.  Marc  fit  ce  que  J'avais  dit  ;  mais  Cyrenius  et  Cornelius  Me  demanderent 
pourquoi  il  fallait  donner  du  vin  aux  noyes  avant  de  les  ranimer. 

5.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  pas  du  tout  necessaire  pour  ranimer  ces  neuf  hommes,  mais 
comme  ils  devront  partir  d'ici  des  qu'ils  seront  revenus  a  la  vie,  ils  ont  besoin  de 
fortifier  leur  corps,  et  cela  se  fait  precisement  en  leur  versant  des  avant  leur  reveil 
du  vin  dans  la  bouche.  Celui-ci  sera  absorbe  par  les  nerfs  du  palais  et  de  la  langue 
et  distribue  de  cette  facon  aux  autres  nerfs  vitaux.  Lorsque  ensuite  ces  neuf 
reviendront  a  la  vie,  l'ame  de  retour  dans  leur  corps  disposera  deja  d'un  vehicule 
fortifie,  qu'elle  pourra  aussitot  utiliser  pour  n'importe  quelle  activite.  Si  ce 
fortifiant  ne  leur  etait  pas  prealablement  administre,  les  ressuscites  devraient 
demeurer  ici  quelque  temps  encore  afin  de  se  preparer  a  l'activite  de  leurs 
membres.  En  meme  temps,  ce  fortifiant  leur  donnera  un  bon  gout  dans  la  bouche, 
ce  qui  est  egalement  necessaire,  car  apres  leur  reveil,  le  gout  de  l'eau  corrompue 
leur  causerait  des  nausees  dont  ils  ne  pourraient  entierement  se  liberer  avant  long- 
temps.  —  A  present  que  vous  savez  cela  aussi,  avez-vous  encore  quelque  deman- 
de  a  ce  sujet  ?  » 

6.  Cornelius  dit :  «  Non,  pas  la-dessus,  Seigneur  et  Maitre  ;  seulement,  la  pensee 
m'est  venue  de  me  demander  comment  il  se  fait  que  Toi,  le  Tout-Puissant  dont  la 
volonte  a  elle  seule  peut  tout,  Tu  veuilles  cependant  parfois  employer  pour 
atteindre  tel  ou  tel  but  des  moyens  parfaitement  naturels.  » 

7.  Je  dis  :  «  Et  pourquoi  ne  le  ferais-Je  pas  ?  Le  moyen  naturel  n'est-il  pas  lui 
aussi  l'oeuvre  de  Ma  volonte  —  et  particulierement  le  vin  de  la  cave  de  Marc,  vin 
dont  J'ai  moi-meme  miraculeusement  rempli  les  outres  et  autres  recipients  qui 
etaient  vides  !  Ainsi  done,  si  J'emploie  un  moyen  naturel,  cela  n'est  pas  moins  un 
miracle  que  si  Je  n'avais  employe  aucun  moyen  naturel,  mais  Ma  seule  volonte  ! 
Comprenez-vous  maintenant  ?  » 


8.  Cornelius  et  Cyrenius  disent :  «  Oui,  a  present  cela  est  clair  pour  nous,  et  nous 
nous  rejouissons  deja  de  la  resurrection  des  neuf  noyes  !  Aura-t-elle  bientot  lieu  ? 

» 

9.  Je  dis  :  «  Patientez  seulement  encore  un  peu,  jusqu'a  ce  qu'on  leur  ait  verse  une 
troisieme  fois  du  vin  dans  la  bouche,  apres  quoi  ils  seront  suffisamment  fortifies 
pour  leur  resurrection.  » 

10.  Tous  les  curieux  etant  ainsi  satisfaits,  Marc,  sur  Mon  ordre,  verse  aux  neuf 
hommes  pour  la  troisieme  fois  du  vin  dans  la  bouche. 

11.  La-dessus,  Je  dis  a  la  nombreuse  assistance  :  «  Cette  nouvelle  oeuvre  est 
desormais  accomplie  !  Mais  a  present,  eloignons-nous  de  cet  endroit  et  asseyons- 
nous  aux  tables,  ou  un  petit  dejeuner  fort  bien  prepare  nous  attend.  Et  nous 
resterons  la,  de  facon  a  ne  pas  troubler  les  ressuscites  et  a  ne  pas  leur  donner  a 
penser  qu'il  leur  est  arrive  quoi  que  ce  soit  d'extraordinaire  ;  mais  s'ils  ne  voient 
personne  aupres  d'eux,  ils  penseront  qu'ils  se  sont  endormis  sur  cette  hauteur,  tout 
etourdis  et  epuises  de  la  tempete  d'hier,  et  qu'ils  sont  sortis  ce  matin  d'un  profond 
sommeil  au  lendemain  du  sabbat  d'hier.  Ainsi  ils  ne  se  soucieront  pas  du  tout  de 
nous,  mais  se  leveront  tres  tranquillement  de  leur  couche  et  rentreront  chez  eux, 
ou  ils  seront  naturellement  accueillis  et  reconfortes  par  les  leurs  avec  la  plus 
grande  joie  du  monde.  » 

Chapitre  5 

Doutes  de  Cornelius 

1.  A  ces  mots,  tous  font  ce  que  J'ai  ordonne  —  mais  un  peu  a  contrecceur  pour  la 
plupart,  car  ils  auraient  aime  observer  le  miracle  de  pres  ;  personne  cependant 
n'ose  Me  le  faire  remarquer.  Nous  arrivons  a  nos  tables,  nous  asseyons  et  nous 
servons  des  poissons,  qui  se  trouvent  etre  prepares  de  tres  savoureuse  facon,  et 
nous  les  mangeons  avec  un  bel  entrain. 

2.  Cette  fois,  Ma  Jarah  est  d'une  bonne  humeur  toute  particuliere,  et  elle  dit :  «  Je 
ne  sais  vraiment  pas  comment  il  se  fait  que  je  sois  aujourd'hui  si  pleine  de  gaiete. 
Je  remarque  pourtant  une  chose,  a  savoir  que  les  autres  ne  sont  pas  tous  aussi  gais 
que  moi.  Moi  qui  suis  une  jeune  fille,  je  devrais  etre  plus  que  quiconque  travaillee 
par  la  curiosite,  mais  la,  c'est  tout  le  contraire  !  Les  hommes  ne  cessent  de  guetter 
si  les  neuf  sont  deja  eveilles.  Et  moi  qui  n'ai  rien  guette  du  tout,  je  les  ai  pourtant 
deja  vus  s'en  aller  l'un  apres  l'autre  —  et  les  hommes  et  les  seigneurs  et  les  rois 
continuent  de  regarder  la-bas  et  se  demandent  en  leur  for  interieur  s'ils  sont  vrai- 
ment revenus  a  la  vie.  Oh,  cela  fait  deja  une  petite  demi-heure  !  Comme  nous 
arrivions  aux  tables,  les  neuf  ont  commence  a  remuer  et  a  se  redresser  l'un  apres 
l'autre,  a  se  frotter  les  yeux  pour  chasser  le  sommeil,  puis  a  s'eloigner.  Je  l'ai 
remarque  sans  peine  a  travers  les  arbres  qui  nous  cachent  quelque  peu  cet  endroit, 
parce  que  je  suis  petite  et  que  je  vois  facilement  par-dessous  les  branches;  mais 
vous  qui  etes  grands,  les  branches  vous  cachent  le  miracle  de  la  puissance  de  la 
volonte  divine.  Et  maintenant,  il  est  trop  tard  :  meme  si  vous  alliez  la-bas,  vous 
n'y  trouveriez  rien,  ou  tout  au  plus  l'endroit  ou  les  neuf  etaient  couches.  Et  ceux 


que  le  Seigneur  a  deja  ressuscites  hier  aussitot  apres  la  tempete  sont  aussi  repartis 
avec  ces  neuf .  » 

3.  Cornelius  dit :  «  Que  tu  as  done  de  bons  yeux  pour  tout  voir  ainsi  !  Mais  si  tout 
est  deja  termine,  tout  est  done  pour  le  mieux,  et  nous  n'avons  besoin  de  rien 
d'autre  que  de  la  certitude  que  ce  que  le  Seigneur  ordonne  et  veut  est  accompli  ; 
car  un  seul  insucces  eveillerait  bien  des  doutes  chez  les  incredules.  As-tu  done 
reellement  vu  les  neuf  hommes  se  lever  et  s'en  aller  ?  » 

4.  Jarah,  un  peu  en  colere,  dit  :  «  Eh  bien,  je  ne  crois  pourtant  pas  qu'on  me 
considere  comme  une  menteuse  ?!  Depuis  que  je  vis  et  que  je  pense,  nul  men- 
songe  n'a  jamais  franchi  mes  levres  —  et  irais-je  chercher  un  mensonge  pour 
satisfaire  votre  curiosite,  quand  je  suis  au  cote  de  mon  Seigneur,  de  mon  Dieu  et 
de  mon  Maitre  de  toute  verite  ?  Oh,  noble  seigneur,  tu  es  bien  loin  de  connaitre 
Jarah  !  Vois-tu,  dans  la  raison,  si  pure  soit-elle,  il  y  a  encore  place  pour  le 
mensonge  ;  car  avec  ton  intelligence,  tu  peux  bien  expliquer  une  chose  a 
quelqu'un  de  la  facon  dont  tu  l'auras  comprise  toi-meme  ;  mais  e'est  ta  propre 
facon  de  comprendre  qui  sera  completement  fausse,  et,  avec  ton  explication,  tu 
auras  absolument  menti  —  car  tu  te  seras  donne  le  change  a  toi-meme  ainsi  qu'a 
ton  prochain.  Mais  le  vrai  et  pur  amour  ne  ment  jamais  et  ne  peut  mentir,  car  il 
respecte  le  prochain,  qui  est  aussi  un  enfant  de  Dieu,  plus  que  lui-meme,  mais 
avant  tout,  il  respecte  Dieu  !  Moi  qui  suis  pleine  d'amour  pour  Dieu,  done  aussi 
pour  mon  prochain,  serais-je  capable  de  te  donner  une  fausse  nouvelle  ?  Noble 
Cornelius,  venant  de  toi,  cette  supposition  n'etait  pas  ties  aimable  !  » 

5.  Cornelius  dit:«Mais,  ties  charmante  Jarah,  je  n'ai  jamais  voulu  dire  cela  !  Je  t'ai 
pose  cette  question  parce  que  e'est  une  maniere  ties  habituelle  de  questionner,  et, 
ce  faisant,  je  ne  pensais  pas  le  moins  du  monde  que  tu  aies  pu  me  dire  quoi  que  ce 
soit  de  faux  !  Demande  au  Seigneur  Lui-meme,  qui  sait  ties  certainement  ce  qui 
se  passe  dans  mon  coeur,  si  j'ai  voulu  t'accuser  de  mensonge,  toi  la  plus  sincere,  la 
plus  charmante  des  filles  !  Les  neuf  hommes  ont  ete  ressuscites  par  la  volonte  du 
Seigneur,  et  ils  sont  partis,  egalement  selon  Sa  volonte,  et  ainsi  l'affaire  est  close. 
Si  je  t'ai  pose  cette  question  quelque  peu  maladroite,  e'est  par  pure  habitude,  et  je 
n'y  mettais  aucune  mauvaise  intention.  Pourras-tu  vraiment  m'en  garder  rancune  ? 
» 

6.  Jarah  dit  :  «  Oh,  nullement,  mais  une  autre  fois,  il  faudra  un  peu  mieux 
reflechir  a  tes  questions  !  A  present,  parlons  d'autre  chose,  car  nous  avons 
suffisamment  parle  dans  le  vide.  » 

7.  Cornelius  et  Cyrenius  disent :  «  Oui,  oui,  tu  as  bien  raison  ;  chaque  minute  que 
nous  passons  a  bavarder  en  vain  est  perdue,  quand  le  Seigneur  est  parmi  nous  ! 
Au  Seigneur  seul  maintenant  l'honneur  de  decider  et  d'ordonner  quelque  chose  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Laissons  cela  ;  nous  avons  encore  le  temps  d'aller  pecher,  et  nous 
ferons  de  bonnes  provisions  pour  Marc.  Mais  cet  apres-midi,  il  se  passera  de 
nouveau  quelque  chose  !  » 

9.  Ay  ant  entendu  cela,  le  vieux  Marc  envoy  a  aussitot  ses  fils  preparer  les  barques 
necessaires  ;  car  les  poissons  qui  etaient  dans  les  grands  viviers  au  bord  de  la  mer 
avaient  beaucoup  souffert  de  la  tempete  de  la  veille. 
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Chapitre  6 

Les  Perses  et  les  Pharisiens  se  disputent  a  propos  du  miracle. 
Judas  l'lscariote  va  a  la  peche  au  poisson  d'or 

1.  Pendant  que  Ton  traitait  de  ces  choses  a  notre  table,  une  querelle  se  deroulait 
entre  les  trente  jeunes  Pharisiens  et  les  vingt  Perses  qui  etaient  encore  la.  Les 
Perses  consideraient  bien  la  resurrection  des  neuf  noyes  comme  un  acte 
miraculeux  ;  mais  les  trente  Pharisiens  mettaient  cela  quelque  peu  en  doute,  et 
parmi  eux,  le  principal  contradicteur  etait  precisement  ce  Risa  qui  auparavant 
avait  conforte  Hebram  en  Ma  faveur. 

2.  Hebram  disait  :  «  Ami  Risa,  quand  un  homme  est  aussi  completement  mort 
selon  le  corps  que  l'etaient  ces  neuf,  tu  auras  beau  le  disposer  comme  tu  voudras 
et  lui  mettre  dans  la  bouche  le  lendemain  exactement  le  meme  vin,  il  n'en 
reviendra  jamais  a  la  vie  pour  autant  !  C'est  la  l'oeuvre  de  la  volonte  divine,  et  la 
facon  de  les  disposer  et  le  fait  de  leur  verser  du  vin  ne  sont  pour  rien  la-dedans,  si 
ce  n'est  que  cela  permet  a  l'eau  de  s'ecouler  de  l'estomac  et  des  poumons  et  que  le 
vin  donne  aux  nerfs  encore  faibles  le  reconfort  necessaire  et  au  palais  un  gout 
moins  ecoeurant.  Mais  pour  ce  qui  est  de  la  resurrection  du  corps  mort  qui  s'ensuit, 
il  ne  faut  considerer  ni  la  disposition  ni  le  vin  comme  necessaires.  Le  Seigneur  n'a 
fait  faire  cela  auparavant  que  parce  qu'il  avait  l'intention  arretee  de  rappeler  ces 
neuf  a  la  vie  par  Sa  volonte,  et  parce  qu'il  voulait  que  leurs  ames  retrouvent 
aussitot  un  corps  habitable  et  utilisable  !  Ne  peux-tu  done  voir  cela  ?  » 

3.  Risa  dit  :  «  Si,  si,  je  le  vois  tres  bien,  et  tu  as  sans  doute  parfaitement  raison  ; 
mais  il  ne  serait  pas  inopportun  de  soumettre  cela  a  l'epreuve,  de  facon  a  pouvoir 
effectivement  se  convaincre  que  cette  disposition  et  ensuite  le  fait  de  donner  par 
trois  fois  du  vin  ne  rendent  pas  a  eux  seuls  la  vie  du  corps  a  un  vrai  noye  !  Une 
fois  cette  conviction  acquise,  alors  seulement  Ton  peut  considerer  cette 
resurrection  comme  un  miracle  vraiment  pur  !  C'est  la  mon  opinion.  » 

4.  Hebram  dit  :  «  Eh  bien,  si  tu  insistes  et  si  le  Seigneur  le  veut,  il  peut  encore 
arriver  qu'au  cours  de  cette  peche  qui  vient  d'etre  decidee,  on  decouvre  quelque 
nouveau  cadavre,  et  tu  pourras  alors  faire  avec  lui  l'experience  de  le  disposer 
exactement  de  la  meme  facon  et  de  lui  verser  du  vin  dans  la  bouche  pour  le 
ressusciter,  mais  je  te  garantis  que  tu  ne  parviendras  a  aucun  resultat  satisfaisant  ! 
» 

5.  Les  Perses  disent  :  «  Nous  sommes  aussi  de  cet  avis.  Car  ce  qui  n'est  possible 
qu'a  la  puissance  de  la  volonte  divine  n'est  pas  possible  a  un  homme,  qui  n'est  lui- 
meme  qu'une  creature  —  a  moins  que  la  volonte  de  Dieu  n'agisse  avec  et  a  travers 
celle  de  l'homme.  C'est  notre  opinion,  et  nous  ne  crayons  pas  nous  tromper  en 
cela.  —  Mais  tout  le  monde  se  dirige  vers  l'eau  a  present,  et  nous  allons  nous 
aussi  monter  dans  nos  barques  ;  car  il  arrivera  certainement  bien  d'autres 
merveilles  a  cette  occasion,  et  nous  voulons  en  etre  les  temoins.  » 

6.  La-dessus,  c'est  le  depart  general  sur  l'eau,  qui,  ce  matin-la,  est  particulierement 
calme  et  favorable  a  la  peche.  Cette  fois,  tous  mes  disciples,  y  compris  l'lscariote, 
font  cause  commune  avec  les  fils  du  vieux  Marc  et  les  aident  a  jeter  et  a  tendre  les 
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filets. 

7.  Cependant,  Judas  l'lscariote  s'accorde  une  satisfaction  personnelle  et  s'en  va 
tout  seul  vers  la  ville  detruite  afin  de  voir  a  quoi  elle  ressemble  ;  car  il  avait 
entendu  dire  que  les  riches  Grecs  de  cette  ville  avaient  voulu  faire  paver  certaines 
rues  avec  de  l'or  et  de  l'argent,  et  il  avait  egalement  cru  comprendre  que  lesdits 
riches  avaient  deja  largement  avance  cette  tache  ;  aussi  s'en  fut-il  en  cachette  vers 
la  ville  brulee,  afin  d'y  pecher  l'or,  l'argent  et  les  autres  objets  precieux  qui  s'y 
trouvaient  a  ciel  ouvert. 

8.  Mais  sa  cupidite  n'y  trouva  pas  son  compte  pour  cette  fois  —  contrairement  a 
son  dos  ;  car  lorsqu'ils  apercurent  cet  etranger  qui  chassait  l'or  et  l'argent  dans  les 
rues,  les  gardes  s'emparerent  aussitot  de  lui  et  le  rosserent  d'importance.  La- 
dessus,  bien  sur,  il  quitta  les  mines  par  endroits  encore  fumantes,  malgre  la 
tempete  de  la  veille,  de  l'ancienne  ville  appelee  autrefois  Vilipia  et  sous  les  Grecs 
Philippi,  a  quoi  les  empereurs  de  Rome  avaient  ajoute  le  nom  de  Cesaree. 

9.  Quand  notre  pecheur  d'or  arriva  en  toute  hate  a  la  maison  de  Marc,  il  n'y  trouva 
bien  sur  personne  d'autre  que  la  femme  et  les  filles  de  Marc,  avec  lesquelles  il  ne 
sut  guere  que  faire  ;  car  elles  etaient  toutes  tres  occupees  a  preparer  le  repas  de 
midi  et  n'avaient  pas  de  temps  pour  lui.  De  plus,  elles  avaient  deja  une  trop  grande 
foi  en  Moi  pour  se  sentir  disposees  a  repondre  aux  questions  quelque  peu 
impertinentes  de  Judas  l'lscariote  ;  en  outre,  ce  disciple  n'etait  pas 
particulierement  en  faveur  aupres  d'elles,  car,  en  peu  de  jours,  il  s'etait  deja 
montre  trop  souvent  ennuyeux  et  insupportable. 

10.  N'ayant  pas  trouve  bon  accueil  aupres  des  femmes  de  la  maison  de  Marc,  il 
quitta  la  maison  et  vint  au  rivage  pour  nous  chercher,  mais  ne  put  rien  voir,  car, 
pour  faire  une  bonne  prise,  nous  etions  partis  au  large  vers  un  banc  de  poissons 
qui,  venant  du  lac  Merom,  ne  descend  le  cours  du  Jourdain  que  deux  fois  par  an 
pour  le  frai,  et  ou  Ton  trouve  souvent  les  meilleures  truites  saumonees. 

11.  Comme  le  disciple  reste  en  arriere  s'ennuyait  et  ne  savait  que  faire,  il  se  rendit 
au  campement  d'Ouran,  pour  voir  si  la  aussi  tout  le  monde  etait  parti  et  s'il  ne  s'y 
trouvait  pas  par  hasard  quelques  pieces  d'or  ou  d'argent  oubliees  !  Mais  la  aussi,  le 
monde  etait  seme  d'embuches,  car  Ouran  avait  laisse  dans  chaque  tente  trois 
hommes  de  garde  qui,  en  l'absence  de  leurs  maitres,  ne  s'en  laissaient  pas  conter. 
II  dut  done  quitter  les  lieux,  fort  en  colere,  puis  il  se  chercha  un  arbre  a  l'ombre 
abondante,  se  coucha  dessous  et  s'endormit  tout  a  son  aise. 

12.  Mais  ce  sommeil  non  plus  ne  lui  reussit  pas  longtemps,  car  les  mouches  ne  lui 
laisserent  pas  de  paix  —  bref,  l'lscariote  se  tourmenta  pendant  trois  bonnes  heures 
et  il  n'etait  pas  loin  du  desespoir  quand  il  apercut  enfin  nos  bateaux.  II  se  sentit 
alors  le  cceur  un  peu  plus  leger,  et  il  regretta  d'autant  plus  d'avoir  quitte  Ma 
compagnie. 

Chapitre  7 

Deloyaute  d'un  serviteur  d'Helene 
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1.  Pendant  ce  temps,  nous  fimes  veritablement  une  peche  millionnaire  des 
meilleurs  poissons,  et,  tres  au  large,  nous  trouvames  aussi,  flottant  sur  l'eau,  les 
cadavres  de  deux  femmes  nues,  tombees  aux  mains  de  pirates  qui  leur  avaient 
vole  toutes  leurs  possessions  avant  de  les  jeter  vivantes  a  l'eau.  Ces  deux  jeunes 
filles  de  dix-neuf  et  vingt  et  un  ans,  fort  bien  faites,  etaient  les  filles  d'une  riche 
maison  de  Capharnaiim  qui,  voulant  se  rendre  a  Gadarena,  s'etaient  confiees  a  la 
mer.  Leur  bateau  et  leur  equipage  etaient  sans  reproche.  Mais,  en  pleine  mer,  elles 
rencontrerent  un  capre  grec  qui  prit  leur  bateau.  Les  quatre  bateliers  et  les  deux 
jeunes  filles  y  perdirent  la  vie.  Les  quatre  bateliers  furent  d'abord  assommes  avant 
d'etre  jetes  a  la  mer.  Envers  les  deux  jeunes  filles,  les  pirates  se  montrerent  encore 
un  peu  plus  humains  ;  ils  les  devetirent  completement,  les  violerent  et  ensuite 
seulement  les  jeterent  a  la  mer.  Mais  avant  la  fin  du  jour,  les  malfaiteurs  seront 
saisis  par  le  bras  de  la  justice  et  du  jugement,  et  ces  diables  n'echapperont  pas  a 
l'insigne  gravite  de  leur  faute. 

2.  Cependant,  les  deux  jeunes  filles,  solidement  liees  par  leurs  cheveux,  flottaient 
sur  l'eau,  parfaitement  mortes.  C'etait  juste  ce  qu'il  fallait  pour  l'epreuve  de  la 
disposition  et  du  vin  qui,  selon  Risa,  devait  pouvoir  rendre  la  vie  aux  noyes.  Aussi 
les  deux  cadavres  furent-ils  enveloppes  de  draps  et  couches  dans  un  bateau. 

3.  II  y  avait  a  present  beaucoup  a  faire,  et  Marc  se  demandait  comment  il  allait 
pouvoir  loger  tous  les  poissons  ;  mais  J'ordonnai  a  Raphael  d'aider  Marc,  et 
bientot  tout  fut  arrange  pour  le  mieux.  Pendant  ce  temps,  Risa  se  chargeait  des 
deux  cadavres  pour  tenter  de  les  ressusciter,  et  il  les  disposa  comme  J'avais  fait 
disposer  la  veille  les  cadavres  des  neuf  hommes. 

4.  Cependant,  Thomas,  saluant  vivement  Judas  l'iscariote,  lui  demandait  avec  un 
peu  d'ironie  comment  s'etait  passee  sa  peche.  Judas  l'iscariote  grogna  quelque 
chose  dans  son  epaisse  barbe,  mais  n'osa  pas  se  laisser  entrainer  dans  une 
controverse  avec  Thomas  ;  car  il  se  rappela  que  Thomas  lui-meme  l'avait  averti  de 
ne  pas  aller  chercher  de  l'or  dans  la  ville  et  devait  bien  savoir  ce  qui  lui  etait  arrive 
la-bas  !  C'est  pourquoi  l'iscariote  se  taisait ;  mais  Je  fis  signe  a  Thomas  de  ne  pas 
persecuter  davantage  le  chercheur  d'or,  car  il  ne  pouvait  en  sortir  grand-chose. 

5.  II  arriva  alors  qu'un  serviteur  d'Ouran,  qui  avait  un  compte  a  regler  avec  Judas 
l'iscariote,  mit  la  main  dans  la  bourse  d'Helene  et  y  subtilisa  trente  deniers 
d'argent.  II  arriva  en  hate  a  notre  table,  disant  :  «  Au  voleur,  au  voleur  !  Pendant 
que  Vos  Seigneuries  assistaient  a  cette  plaisante  partie  de  peche  en  mer  et  qu'il  n'y 
avait  plus  ici  personne  que  les  soldats  romains  qui  campent  autour  de  la  montagne 
et  qui  etaient  a  l'exercice,  j'ai  du  sortir  de  la  grande  tente  pour  me  soulager  ;  et  au 
meme  instant,  un  disciple  du  grand  prophete  que  vous  appelez  avec  juste  raison 
votre  maitre  s'est  glisse  dans  la  tente  et,  avant  mon  retour,  a  pris  trente  deniers 
d'argent  dans  la  bourse  de  la  princesse  ! 

6.  Quand  je  suis  entre  dans  la  tente,  je  l'ai  trouve  la  tout  confus,  scrutant  le  sol  des 
yeux  comme  s'il  cherchait  un  objet  perdu  ;  comme  il  me  paraissait  suspect,  je  lui 
ai  parle  un  peu  rudement,  et,  effraye,  il  a  aussitot  quitte  la  tente.  Au  debut,  je  ne 
pensais  pas  a  mal  de  la  part  d'un  disciple  du  grand  prophete  ;  mais,  en  faisant  les 
cent  pas  dans  la  tente,  j'ai  remarque  la  bourse  de  la  tres  noble  princesse,  parce 
qu'elle  ne  se  trouvait  plus  a  son  ancienne  place,  que  je  connais  parfaitement. 

13 


Comme,  en  tant  qu'homme  de  confiance,  je  n'ignorais  pas  le  contenu  numerique 
de  la  bourse,  je  l'ai  prise  et  ai  recompte  ce  precieux  contenu,  et  voyez  :  il  y 
manque  trente  deniers  d'argent  !  Personne  ne  peut  avoir  pris  ces  trente  belles 
pieces  d'argent,  si  ce  n'est  ce  disciple  que  je  viens  de  designer  !  Et  c'est  pourquoi 
je  viens  tres  respectueusement  denoncer  cela  avant  que  le  soupcon  ne  finisse  par 
tomber  sur  moi  qui  suis  parfaitement  innocent.  » 

7.  Helene  dit  :  «  Serviteur,  pourquoi  te  justifier,  alors  que  personne  n'a  encore 
concu  le  moindre  soupcon  contre  toi  ?  » 

8.  Le  garde  dit :  «  Tres  gracieuse  princesse,  aussi  bien,  je  ne  me  justifie  pas,  mais 
ne  fais  qu'accomplir  fidelement  mon  devoir  en  denoncant  le  vol  certainement 
commis  par  le  disciple  du  grand  prophete  !  » 

9.  Helene  dit  :  «Quand  as-tu  done,  a  mon  insu  et  sans  mon  consentement,  visite 
ma  bourse  une  premiere  fois  ?  » 

10.  Le  garde  :  «  Oh,  des  que  la  tres  noble  et  tres  gracieuse  princesse  eut  confie  la 
tente  a  ma  surveillance  !  II  y  avait  alors  la  tout  juste  six  cents  deniers  ;  et  a  present 
il  n'en  reste  que  cinq  cent  soixante-dix  —  il  en  manque  done  a  l'evidence  trente, 
qui  n'ont  pu  etre  soustraits  par  nul  autre  que  le  disciple  deja  designe.  Puisque, 
comme  gardien  de  ces  precieuses  richesses,  je  suis  responsable  de  tout,  il  faut 
bien  aussi  que  je  sache  quels  objets  et  quelle  somme  je  dois  garder,  et,  en  tant  que 
vieux  et  fidele  serviteur,  on  ne  peut  me  tenir  rigueur  de  ce  que  j'aie  pris 
connaissance  des  objets  et  des  sommes  que  je  devais  garder  !  J'ai  done  constate  la 
perte  que  j'ai  indiquee,  et  j'ai  rapporte  celle-ci  tres  fidelement.  » 

11.  Helene  dit :  «  Tres  bien,  tres  bien,  nous  examinerons  la  chose  de  plus  pres  tout 
a  l'heure  et  nous  trouverons  l'auteur  de  ce  mefait,  qui  n'echappera  pas  a  une  juste 
punition  !  Mais  il  se  peut  aussi  que  tu  te  sois  trompe  en  comptant  la  premiere  ou 
la  deuxieme  fois,  et  dans  ce  cas,  il  ne  serait  pas  bien  d'accuser  de  cette  faute  un 
disciple  du  Maitre  divin,  alors  qu'il  n'est  peut-etre  entre  dans  la  tente  que  par  pur 
desceuvrement,  ce  dont  il  avait  d'ailleurs  le  droit,  car  nous  n'avions  pas  donne 
ordre  de  ne  laisser  personne  entrer  dans  nos  tentes  !  A  present,  retourne  a  ton 
poste  ;  je  viendrai  bientot  moi-meme  verifier  tout  cela  tres  serieusement  !  » 

12.  Ayant  recu  cet  ordre,  le  garde  s'en  alia,  et  son  premier  soin  fut  de  replacer 
aussi  vite  que  possible  les  trente  deniers  dans  la  bourse,  afin  de  donner  raison  a 
l'observation  de  la  princesse  selon  laquelle  il  avait  pu  se  se  tromper  une  fois  en 
comptant.  Quand  il  eut  termine  cette  operation,  il  se  trouva  fort  embarrasse  de 
savoir  ce  qu'il  devrait  repondre  lors  de  la  verification.  II  lui  sembla  que  le  mieux 
etait  de  retourner  voir  la  princesse  et  de  lui  demander  pardon  en  declarant  qu'il 
s'etait  bien  trompe  dans  ses  comptes  et  qu'il  avait  fait  grand  tort  au  disciple.  Sitot 
dit,  sitot  fait  !  En  peu  d'instants,  il  fut  de  retour  aupres  de  la  princesse,  lui  donna 
ses  explications  et  la  pria  en  meme  temps,  puisqu'il  n'y  avait  plus  de  delit,  de 
renoncer  a  l'enquete  prevue. 

13.  En  cela  il  se  trouvait  cependant  tres  embarrasse,  car  il  savait  que  le  roi  Ouran 
ne  punissait  rien  si  durement  que  le  mensonge  et  le  vol.  Helene  eut  pitie  du  vieux 
serviteur,  qui  ne  s'etait  jamais  montre  deloyal  jusqu'a  ce  jour,  et  lui  dit :  «  Releve- 
toi,  et  passe  ton  chemin  !  Ce  n'etait  pas  bien  a  toi  d'avoir  voulu  te  venger  de  si 
basse  maniere  de  ce  disciple  du  Seigneur  qui  ne  te  revenait  pas,  mais  qui  ne  t'avait 
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fait  aucun  mal,  si  ce  n'est  que  tu  ne  peux  le  souffrir  depuis  que  nous  sommes  ici. 
Vois-tu,  c'etait  mechant  a  toi,  et  pour  cela,  tu  meriterais  la  plus  dure  punition  ;  car 
je  sais  a  present  tout  ce  que  tu  as  fait  !  » 

14.  A  ces  mots,  le  valet  se  met  a  trembler  tres  fort,  et  Judas  l'lscariote,  qui,  un  peu 
plus  loin,  avait  suivi  tres  attentivement  cette  conversation,  s'avanca  vers  le  valet  et 
lui  dit :  «  II  est  vrai  que  tu  as  mal  agi  envers  moi,  et  cela  sans  aucune  raison  ;  mais 
je  te  pardonne  !  Je  suis  bien  alle  dans  la  tente,  mais  a  peine  y  etais-je  depuis 
quelques  instants  que  tu  as  marche  sur  moi  d'un  air  feroce,  comme  sortant  d'une 
embuscade,  et  j'ai  passe  mon  chemin  ;  mais  il  n'etait  vraiment  pas  question  pour 
moi  de  m'emparer  des  tresors  de  la  tente  !  Et  si  tu  n'avais  pas  marche  sur  moi 
aussi  ferocement,  les  tresors  que  tu  surveillais  n'auraient  pas  davantage  subi  de  ma 
part  le  moindre  dommage.  Bref,  quoi  qu'il  en  soit,  je  t'ai  pardonne  ;  maintenant, 
puisses-tu  t'en  tirer  aussi  bien  avec  tes  maitres  !  » 

Chapitre  8 

Repos  exterieur  et  activite  interieure  de  la  compagnie 

1.  La-dessus,  Judas  l'lscariote  se  retira,  et  Je  dis  a  Helene,  a  Ouran  et  a  Mathael  : 
«  Laissez  tout  cela  ;  car  nous  avons  des  choses  plus  importantes  a  faire  ! 
Conservez  ce  serviteur  et  ne  le  punissez  point  ;  car  il  ne  se  serait  jamais  lance 
dans  ce  mauvais  tour  s'il  n'y  avait  ete  pousse  par  un  esprit  !  Et  il  y  a  ete  pousse 
afin  de  nous  faire  une  prophetie  qui  sera  accomplie.  Mais  ne  parlons  plus  de  cela  ; 
car  nous  avons  a  present  des  choses  bien  plus  importantes  a  faire  !  » 

2.  Cyrenius,  tres  etonne,  Me  demanda  :  «  Seigneur,  de  quoi  s'agit-il  ?  II  me 
semble  qu'il  ne  peut  rien  y  avoir  d'aussi  important  que  ce  que  nous  avons  deja 
accompli  ici  !  O  Seigneur,  parle  !  Mon  cceur  tremble  veritablement  du  desir  de 
connaitre  Tes  nouvelles  decisions  afin  que  je  puisse  m'y  conformer  ensuite  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Aie  seulement  un  peu  de  patience  ;  car  il  faut  du  temps  a  toute  chose 
pour  venir  a  maturite.  C'est  pourquoi  il  nous  faut  ici  d'abord  un  peu  de  tranquillite. 
Reposez-vous  done  un  petit  moment  avec  Moi  !  » 

4.  Sur  ce,  tous  se  turent,  et  l'affaire  entre  Judas  l'lscariote  et  le  gardien  des  tresors 
d'Ouran  en  resta  la,  car  aussi  bien,  elle  n'inquietait  que  fort  peu  Ouran  et  Mathael. 
Tous  deux  avaient  d'importantes  questions  de  gouvernement  a  regler  avec 
Cyrenius  et  Faustus  ;  et  Ouran  commencait  a  trouver  le  temps  long,  car  il  s'etait 
mis  a  penser  serieusement  a  repartir,  avec  la  grande  verite  qu'il  avait  decouverte, 
vers  le  peuple  dont  il  etait  le  roi  et  a  rendre  ainsi  ce  peuple  aussi  heureux  que 
possible.  II  voulait  etre  roi  d'un  peuple  raisonnable  et  sage,  et  non  de  simples 
larves  d'hommes  et  de  machines  humaines  qui  vont  comme  des  betes  de  somme, 
sans  discernement  et  sans  volonte. 

5.  Cependant,  Risa  contemplait  ses  deux  cadavres  et  ne  faisait  que  se  demander 
s'il  etait  possible  de  les  ramener  a  la  vie  par  la  manipulation  prealable  qu'il  avait 
vue,  et  enfin  par  la  puissance  de  Mon  nom.  Autour  de  Moi,  d'autres  continuaient 
de  penser  a  ce  que  pouvait  bien  etre  cette  chose  si  importante  que  J'accomplirais 
lorsque  nous   aurions  pris  ce  petit  repos.   Bref,  bien  qu'exterieurement  tous 
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parussent  se  reposer,  il  n'en  regnait  pas  moins  dans  leur  for  interieur  la  plus 
intense  activite,  et  personne  ne  savait  plus  que  penser.  Philopold,  Murel  et 
Kisjonah  conferaient  a  voix  basse  et  reflechissaient  tres  fort  a  ce  qui  pouvait 
encore  arriver  ;  Cyrenius,  Ebahi  et  Jarah  songeaient  eux  aussi  beaucoup  et  ne 
parvenaient  pas  a  trouver  de  quoi  il  s'agirait.  Car  tout  leur  semblait  avoir  ete 
epuise. 

6.  Cependant,  Chabbi  et  Jurah,  les  deux  porte-parole  des  Perses,  disaient  a  leur 
compagnons  qui  les  pressaient  de  questions  :  «  Laissez  done  !  Ce  serait  vouloir 
que  nos  coeurs  aient  la  force  de  Dieu  !  Et  que  savons-nous  de  ce  que  nous  sommes 
interieurement  ?  Mais  si  nous  ne  savons  deja  rien  de  nous,  que  saurons-nous  de  ce 
qu'il  y  a  en  Dieu  Lui-meme,  et  de  ce  qu'il  fera  ?  Nous  savons  pourtant  une  chose, 
e'est  que  tout  ce  qu'il  fera  sera  parfaitement  sage  et  pour  notre  plus  grand  bien  ; 
done,  quoi  qu'il  advienne  de  plus  ou  de  moins  extraordinaire  que  ce  qui  a  deja  ete, 
cela  ne  nous  tracasse  guere  !  Nous  sommes  et  nous  demeurons  des  marchands,  et 
nous  saurons  toujours  faire  le  meilleur  usage  de  tout  ce  qui  vise  a  notre  bien.  Mais 
en  definitive,  nous  tenons  pour  egalement  merveilleux,  precieux  et  important  tout 
ce  qui  vient  de  Lui,  l'unique  Seigneur  de  l'eternite  et  de  l'infinite  de  Ses  actes  et  de 
Ses  oeuvres  innombrables. 

7.  Et  puisque  nous  sommes  deja  bien  loin  de  nous  connaitre  nous-memes,  nous  ne 
pouvons  davantage  savoir  ce  qu'il  nous  faut  encore  au-dela  de  tout  ce  que  nous 
avons  deja  recu  ;  mais  Lui  le  sait,  et  II  est  done  parfaitement  en  droit  de  qualifier 
de  particulierement  important  ce  qui  va  arriver  !  Car  le  Seigneur  de  toute 
l'ordonnance  eternelle  ne  comptera  jamais  a  partir  de  13  ou  de  14,  mais  toujours  a 
partir  de  1.  C'est  pourquoi  II  sait  aussi  a  coup  sur  tres  clairement  ce  qui  nous  est 
utile  par  ordre  d'importance  pour  l'accomplissement  de  notre  vie  interieure  ;  nous 
pouvons  done  attendre  en  toute  tranquillite  ce  qu'il  a  decide  de  faire  aujourd'hui 
meme  !  » 

8.  Cette  tres  sage  lecon  calma  completement  les  esprits  des  Perses  ;  mais  l'esprit 
de  ceux  qui  etaient  assis  a  Ma  table  en  fut  egalement  apaise,  et  ils  attendirent  avec 
joie  et  avec  la  plus  grande  impatience  ce  que  J'allais  faire  au  grand  jour. 

Chapitre  9 

Les  espions  d'Herode 

1.  Cependant,  le  vieux  Marc  sortit  de  la  maison,  ou  il  se  trouvait  deja  pour  les 
preparatifs  du  repas  de  midi,  et  vint  Me  dire  a  voix  basse  :  «  Seigneur  —  par- 
donne-moi  de  Te  deranger  quelques  instants,  car  je  dois  Te  poser  une  question.  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  va  dire  ceci  aux  espions  d'Herode  qui  attendent  derriere  ta 
maison  :  "Le  Fils  de  l'homme  agit  et  parle  ouvertement  au  vu  et  au  su  de  tous,  et 
ne  veut  avoir  aucun  secret  avec  quiconque  ;  ainsi,  qui  veut  Me  parler  et  traiter 
avec  Moi  quelque  affaire  que  ce  soit  doit  venir  a  Moi  et  parler  et  agir  lui  aussi  tres 
ouvertement  !  Avec  Moi,  il  n'est  pas  question  de  murmurer  discretement  a  l'oreille 
ni  de  traiter  et  de  deliberer  en  cachette  ;  c'est  une  coutume  condamnable  des 
enfants  de  ce  monde,  lorsqu'ils  ont  en  tete  quelque  mechancete  et  qu'ils  ne  se 
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risquent  pas  volontiers  au  grand  jour,  parce  que,  a  cause  de  leurs  mauvaises 
intentions,  ils  craignent  les  autres  hommes.  Quant  a  Moi,  J'agis  ouvertement  et 
parle  toujours  a  haute  voix,  et  Je  n'ai  aucune  crainte  des  hommes,  car  Mes 
intentions  envers  eux  sont  bonnes  !  Ainsi,  va  dire  a  ces  vils  comploteurs  ce  que  Je 
viens  de  te  dire.  » 

3.  Marc  s'inclina  profondement  devant  Moi  et  alia  s'acquitter  de  sa  tache  avec  la 
plus  grande  rigueur.  Lorsqu'il  eut  tres  exactement  repete  Mes  paroles  a  la  face  de 
ces  traitres  qu'Herode  avait  envoyes  pour  m'espionner  dans  tout  le  pays,  Vun  d'eux 
dit :  «  Ami,  tu  ne  sembles  pas  savoir  que  nous  avons  ete  munis  par  Herode  de  tous 
les  pouvoirs,  y  compris  celui  de  vie  et  de  mort,  et  que  nous  avons  le  droit  de 
detruire  aussitot  quiconque  aurait  l'insolence  de  nous  resister  !  » 

4.  Marc  dit :  «  Meme  un  citoyen  de  Rome  comme  moi  ?  » 

5.  L'insolent  orateur  dit  :  «  Si  nous  le  mettons  a  mal,  nous  n'aurons  pas  a  en 
repondre  devant  Herode  !  » 

6.  Marc  dit  :  «  Mais  d'autant  plus  certainement  devant  Dieu  et  devant  le  grand 
gouverneur  romain  Cyrenius,  qui,  par  une  chance  extreme,  se  trouve  justement 
depuis  quelques  jours  chez  moi  avec  une  quantite  de  puissants  Romains  !  Malheur 
a  vous  si  vous  osez  poser  sur  ma  maison  ne  serait-ce  qu'un  doigt  hostile  !  » 

7.  L'insolent  dit :  «  Que  nous  chantes-tu  avec  la  presence  ici  du  grand  gouverneur 
de  Rome  —  alors  qu'il  vient  tout  juste,  il  y  a  quelques  jours,  d'accorder  le  droit  du 
glaive  a  Herode  par  l'intermediaire  du  curateur  de  Jerusalem  !  » 

8.  Marc  dit  :  «  Fort  bien,  fort  bien  !  Nous  aurons  vite  fait  de  savoir  qui  a  pu 
accorder  un  tel  droit  a  Herode  !  » 

9.  Sur  ce,  Marc  envoya  un  de  ses  fils  a  Cyrenius  en  le  chargeant  de  faire  part  de 
tout  cela  au  gouverneur.  A  ce  recit,  Cyrenius  concut  interieurement  une  grande 
colere  ;  il  ordonna  aussitot  a  Jules  d'aller  avec  cent  soldats  faire  prisonniers  les 
espions,  qui  etaient  au  nombre  de  trente,  et  de  tuer  sans  pitie  quiconque  ne 
rendrait  pas  immediatement  les  armes. 

10.  Je  dis  :  «  Les  tuer,  non,  mais  a  coup  sur  les  faire  prisonniers  !  »  Ce  qui  fut 
aussitot  mis  a  execution. 

11.  Quand  les  espions  virent  les  Romains  furieux  se  precipiter  sur  eux,  ils 
voulurent  s'enfuir,  mais  n'y  parvinrent  point.  Les  soldats  romains  leur  signifierent 
d'une  voix  forte  qu'ils  tueraient  sans  pitie  ni  merci  tous  ceux  qui  leur  resisteraient. 
Cette  menace  faite  d'un  ton  severe  fut  efficace  :  les  espions  insolents  se  rendirent, 
furent  aussitot  lies  et  enchaines  et,  a  leur  grand  desespoir,  menes  devant  le  grand 
gouverneur  sous  la  conduite  de  Marc  et  de  Jules. 

12.  Lorsqu'ils  furent  ainsi  devant  Cyrenius,  Cornelius  et  Faustus,  Cyrenius  leur 
demanda,  de  la  voix  imperieuse  coutumiere  aux  Romains  :  «  Ou  sont  vos  pleins 
pouvoirs  et  l'ordre  qui  vous  commande  de  poursuivre  partout  le  prophete  de 
Galilee  ?  » 

13.  Le  chef,  qui  s'appelait  Zinka,  prit  la  parole  :  «  Seigneur,  etant  pieds  et  poings 
lies,  je  ne  peux  les  tirer  de  ma  poche  secrete  pour  te  les  montrer  !  Fais-moi 
detacher,  et  tu  les  auras,  par  quoi  tu  pourras  te  rendre  compte  que  nous  avons  nous 
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aussi  derriere  nous  un  maitre  qui  nous  commande,  et  a  qui  nous  devons  obeir,  car 
il  vous  a  cherement  achete,  a  vous  autres  Romains,  le  droit  d'etre  a  votre  place  le 
maitre  de  notre  vie,  et  il  peut  —  sans  avoir  a  en  repondre  devant  vous  —  faire  tuer 
a  sa  guise  lorsqu'il  lui  en  prend  fantaisie  ! 

14.  En  ce  qui  nous  concerne,  dix  mille  prophetes  pourraient  se  repandre  dans 
toute  la  Galilee  ;  tant  qu'ils  nous  laisseraient  en  paix,  nous  ne  leur  ferions  nous- 
memes  aucun  mal.  Mais  il  suffit  que  quelque  puissant  despote  nous  mande  et 
nous  offre  une  bonne  solde,  mais  aussi,  en  cas  de  manquement  au  service,  puisse 
nous  faire  mettre  a  mort  par  ses  nombreux  executeurs,  pour  que  l'affaire  prenne 
une  tout  autre  tournure  !  Nous  devons  alors  poursuivre  notre  homme  jusqu'a  la 
mort,  fut-il  le  plus  honnete  du  monde  !  Vos  guerriers  et  vos  soldats  desobeissent- 
ils,  lorsqu'ils  doivent  accomplir  vos  ordres  sous  peine  de  mort  ?  Si  quelqu'un  en 
est  responsable  devant  Dieu,  a  supposer  qu'il  existe,  ce  ne  peut  etre  qu'un  maitre, 
en  aucun  cas  son  valet  ou  son  fidele  serviteur  !  Fais-moi  oter  mes  chaines,  et  je  te 
montrerai  aussitot  ces  pouvoirs  qui  nous  ont  ete  remis  en  trois  langues  de  la 
propre  main  d'Herode  ;  apres  cela  seulement,  tu  pourras  porter  sur  nous  un 
jugement  valable  !  » 

15.  Cyrenius  fait  detacher  Zinka,  et  celui-ci  met  aussitot  la  main  a  sa  poche 
secrete,  en  tire  un  rouleau  de  parchemin,  le  remet  a  Cyrenius  et  dit :  «  Lis,  et  juge 
ensuite  a  bon  droit,  devant  tous,  si  notre  poursuite  de  ce  prophete  galileen,  un 
certain  Jesus  de  Nazareth,  est  legale  ou  non  !  » 

16.  Cyrenius  lit  la  procuration,  signee  au  bas  du  paraphe  d'Herode  et  ainsi  for- 
mulae en  peu  de  mots  :  «  En  vertu  de  la  puissance  a  nous,  tetrarque  Herode, 
conferee  par  Rome  pour  mille  livres  d'argent  et  cent  livres  d'or  sur  toute  la  Judee, 
nous  ordonnons  et  commandons,  nous  appuyant  sur  l'aide  cherement  achetee  de 
Rome,  qu'on  se  saisisse  du  prophete  de  Galilee,  estime  tres  dangereux  pour  nous- 
meme  et  nos  institutions,  et  qu'on  nous  le  livre  ensuite  mort  ou  vif  —  auquel 
second  cas  nous  le  mettrons  nous-meme  a  l'epreuve  et  verrons  quelle  sorte 
d'homme  il  est.  Par  ailleurs,  les  presentes  conferent  a  nos  envoyes  tous  droits  pour 
rechercher,  poursuivre  et  saisir  l'interesse  sur  toutes  les  voies  et  les  chemins  des 
villes  et  des  campagnes,  et,  en  cas  de  resistance,  de  le  tuer  ainsi  que  ses  partisans 
et  de  nous  l'amener  ensuite  de  la  meme  maniere,  en  vertu  de  quoi  quiconque  se 
sera  empare  de  lui  recevra  une  recompense  de  trois  cents  deniers  d'argent.  —  Fait 
a  Jerusalem  en  notre  palais.  » 

17.  Zinka  dit  :  «  Eh  bien,  qu'en  dis-tu  ?  Sommes-nous  ou  non,  nous  trente,  dans 
notre  droit  ?  » 

18.  Cyrenius  reflechit  un  peu  et  dit  ensuite  :  «  Jamais  Rome  n'a  confere  a  Herode 
un  tel  pouvoir  avec  mon  approbation.  Pour  autant  que  je  sache,  les  pleins  pouvoirs 
ne  lui  sont  concedes  que  pour  exercer  lui-meme  au  besoin  le  droit  du  glaive  dans 
sa  maison  —  mais,  hors  de  sa  maison,  c'est  seulement  s'il  se  decouvrait  quelque 
conspiration  contre  nous,  Romains,  et  qu'une  garnison  romaine  ainsi  qu'un 
tribunal  regulier  fussent  trop  eloignes  du  lieu  de  l'insurrection  que,  dans  ce  cas 
seulement,  il  pourrait  exercer  le  rigoureux  droit  du  glaive  ! 

19.  C'est  ce  que  dit  la  procuration  etablie  par  Rome  pour  Herode,  dont  j'ai  eu 
connaissance  et  que  j'ai  moi-meme  paraphee  ;  car  toutes  les  decisions  de  Rome 
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destinees  a  l'Asie  doivent  passer  entre  mes  mains  ou  entre  celles  d'un  de  mes 
delegues,  mais  celui-ci  doit  ensuite  me  soumettre  des  que  possible  tout  ce  qui  a  pu 
lui  parvenir.  Ce  pouvoir  est  done  declare  par  moi  nul  et  non  avenu,  et  cela  tant 
que  je  n'aurai  pas  recu  les  instructions  de  Rome  precisant  comment,  quand  et 
pourquoi,  a  mon  insu,  ont  ete  remis  a  Herode  des  pouvoirs  si  etendus  qu'ils 
doivent  nous  inspirer,  a  nous  Romains  qui  sommes  parfaitement  loyaux,  une 
crainte  et  une  inquietude  justifiees. 

20.  Je  ne  vous  rendrai  done  pas  cette  procuration  tant  qu'elle  ne  me  sera  pas 
revenue  de  Rome  ;  mais  entre-temps,  vous  demeurez  mes  prisonniers  !  Bien  que 
vous-memes,  selon  la  loi  du  monde,  ne  soyez  pas  des  criminels,  vous  n'en  etes  pas 
moins  les  instruments  par  lesquels  un  criminel  commet  une  atrocite  pour  le 
compte  d'un  autre  —  et  Rome  n'a  encore  jamais  accorde  a  quiconque 
l'autorisation  de  commettre  des  atrocites,  et  elle  ne  l'aura  certainement  pas  fait 
pour  votre  Herode  ! 

21.  Mais  je  sais  comment  les  Herodes  trouvent  toutes  sortes  de  pretextes  pa- 
triotiques  pour  abuser  des  concessions  qui  leur  sont  faites.  Le  meurtre  perpetre  par 
le  vieil  Herode  sur  les  enfants  innocents  reste  pour  moi  la  demonstration  claire  de 
la  facon  dont  ces  ruses  renards  grecs  s'y  entendent  a  abuser  a  leur  profit  des  droits 
concedes  par  Rome  et  a  tourner  le  peuple  juif  en  masse  contre  les  Romains. 

22.  Oh,  je  saurai  bien  remettre  cet  Herode  a  sa  place  ;  j'en  fais  mon  affaire  toute 
personnelle  !  Le  vieil  Herode  a  pu  gouter  de  mon  vieux  sens  romain  de  la  justice, 
bien  que  je  ne  fusse  alors  guere  age  de  plus  de  trente  ans  ;  a  present  que  je  suis 
presque  un  vieillard,  que  j'ai  acquis  de  l'experience  et  du  serieux,  je  fais  encore 
bien  plus  grand  cas  de  l'application  stricte  du  droit,  et  le  principe  est  pour  moi 
plus  vrai  que  jamais :  pereat  mundus,  fiat  IUS  \n 

23.  Je  vais  immediatement  envoyer  deux  messagers,  l'un  a  Rome,  l'autre  a 
Jerusalem,  qui  exigera  d'Herode  qu'il  lui  remette  toutes  les  procurations  de  Rome 
qu'il  a  entre  les  mains.  Malheur  a  lui,  a  ses  valets,  a  ses  serviteurs  et  aux  serviteurs 
de  ses  serviteurs,  si  ces  procurations  ne  sont  pas  conformes  au  sens  de  celle  qui 
vous  a  ete  remise  !  » 

Chapitre  10 

Zinka  se  defend,  et  raconte  la  fin  de  Jean-Baptiste 

1.  Zinka  dit  :  «  Seigneur,  n'est-ce  pas  la  nous  faire  une  mauvaise  affaire  ?  Notre 
seigneur  et  maitre  etait  jusqu'ici  Herode.  II  est  vrai  qu'il  a  commis  envers  la 
pauvre  humanite  plus  d'une  injustice  abominable  —  ce  que  je  savais  fort  bien  — , 
mais  que  pouvais-je  faire  d'autre  qu'executer  ses  ordres  sinistres  ?  Que  pourrait 
faire  un  de  tes  propres  executeurs  si  tu  lui  commandais  de  separer  la  tete  du  corps 
d'un  criminel,  vrai  ou  suppose  ?  II  aurait  beau  etre  cent  fois  convaincu  en  son  for 
interieur  que  le  condamne  est  en  verite  innocent,  il  n'en  devrait  pas  moins  lui 
mettre  le  cou  sous  sa  hache  tranchante  ! 


<T)  «  Que  justice  soit  faite,  dut  le  monde  en  perir  !  » 
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2.  Ne  savions-nous  done  rien  de  la  parfaite  innocence  de  Jean,  qui  fut  decapite  il  y 
a  si  peu  de  temps  ?  Oh,  nous  la  connaissions,  et  nous  aimions  cet  etrange  sage 
soumis  a  Dieu  ;  car,  de  son  cachot,  il  nous  a  donne  les  plus  beaux  enseignements, 
il  nous  a  exhortes  a  toutes  les  patiences,  nous  a  mis  en  garde  contre  le  peche 
envers  Dieu  et  envers  le  prochain,  et  nous  a  egalement  appris  que  s'etait  leve  en 
Galilee  un  prophete  d'entre  les  prophetes,  un  vrai  pretre  d'entre  les  pretres,  dont  il 
n'etait  pas  digne  de  delacer  les  sandales  !  II  nous  a  annonce  que  celui-ci  nous 
delivrerait  de  tout  mal  et  nous  montrerait  le  chemin  de  la  lumiere,  de  la  verite  et 
de  la  vie  eternelle.  Enfin,  il  nous  a  enseignes,  nous  ses  gardiens,  comme  si  nous 
etions  ses  disciples  et  ses  meilleurs  amis. 

3.  Quand  Herode  nous  demanda  ce  que  faisait  le  prisonnier  et  comment  il  se 
comportait,  nous  ne  pumes  tous  en  dire  que  le  plus  grand  bien.  Cela  plut  tant  a 
Herode  qu'il  vint  lui-meme  rendre  visite  a  Jean  et  se  faire  instruire  par  lui.  II  ne 
s'en  fallait  vraiment  pas  de  beaucoup  qu'Herode  ne  lui  rendit  une  complete  liberte, 
si  Jean,  homme  si  sage  par  ailleurs,  n'avait  un  peu  trop  tot  commis  la  grande 
sottise  de  representer  a  ce  seigneur  ami  de  la  luxure  que  le  commerce  avec  la  belle 
Herodiade  serait  un  grand  peche.  Oui,  Jean  avait  presque  reussi  a  detourner 
Herode  d'Herodiade  ! 

4.  Malheureusement,  e'est  alors  que  fut  celebre  en  tres  grande  pompe  l'anni- 
versaire  d'Herode,  et  Herodiade,  qui  etait  deja  bien  au  fait  des  faiblesses  d'Herode, 
s'orna  ce  jour-la  tres  extraordinairement,  rehaussant  ainsi  ses  charmes  habituels  a 
un  point  a  peine  croyable.  Ainsi  paree,  elle  arriva  avec  son  dragon  de  mere  pour  le 
feliciter,  et,  comme  il  y  avait  chez  lui  des  joueurs  de  harpe,  de  flute  et  de  luth, 
Herodiade  dansa  devant  Herode  exaspere  par  la  luxure.  Cela  plut  tant  a  ce  bouc  en 
rut  que  le  fou  lui  fit  le  serment  solennel  de  lui  accorder  tout  ce  qu'elle  pourrait  exi- 
ger  de  lui  !  Autant  dire  que  e'en  etait  fait  de  notre  bon  Jean,  car  il  etait  comme  la 
corde  qui  barrait  le  passage  a  la  maudite  cupidite  de  la  vieille  Herodiade  ;  celle-ci 
fit  signe  a  la  jeune  d'exiger  la  tete  de  Jean  sur  un  plat  d'argent,  et  elle  obeit  — 
encore  qu'avec  un  secret  frisson  d'horreur. 

5.  Que  pouvait  alors  notre  amour  pour  Jean,  notre  conviction  motivee  de  sa 
parfaite  innocence,  notre  pitie  ?  A  quoi  nous  servit-il  de  maudire  hautement  la 
vieille  et  la  jeune  Herodiade  ?  J'ai  du  moi-meme  me  rendre  a  la  prison  avec  un 
bourreau  pour  annoncer  au  bon  Jean  l'abominable  decision  du  puissant  seigneur, 
et  j'ai  du  l'attacher  et  lui  faire  poser  sa  venerable  tete  sur  le  maudit  billot  pour  que 
la  hache  tranchante  la  separe  de  son  tronc.  J'ai  pleure  comme  un  enfant  sur  la  trop 
grande  mechancete  des  deux  femmes  et  sur  le  triste  destin  de  l'ami  qui  m'etait 
devenu  si  cher  !  Mais  a  quoi  bon  tout  cela  contre  la  volonte  sinistre,  aveugle  et 
obstinee  d'un  seul  puissant  tyran  ?! 

6.  C'est  ainsi  que  nous  avons  maintenant  ete  envoyes  pour  apprehender  et  pour 
livrer  a  Herode  le  prophete  qui  fait  des  siennes  en  Galilee,  et  qui  est  vrai- 
semblablement  celui-la  meme  dont  Jean  nous  predisait  de  si  grandes  choses. 
Pouvons-nous  faire  autrement,  en  tant  que  serviteurs  et  valets  assermentes  de  ce 
tyran  ?  Et  pouvons-nous  quitter  son  service  quand  nous  le  voulons  ?  Ne  promet-il 
pas  le  cachot  et  la  mort  a  celui  qui  fuit  par  la  trahison  son  service  ?  Si  nous 
sommes  et  si  nous  faisons  ce  que  nous  sommes  contraints  d'etre  et  de  faire,  dis- 
moi  done,  seigneur,  quel  est  le  juste  juge  qui  pourra  nous  condamner  pour  cela  ! 
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7.  Si  tu  faisais  descendre  du  ciel  tous  les  anges  et  Dieu  Lui-meme  et  leur  de- 
mandais  de  prononcer  notre  condamnation,  ce  serait  exactement  aussi  juste  que  la 
decapitation  de  Jean.  S'il  y  a  un  Dieu  juste,  II  doit  pourtant  bien  etre  plus  sage  que 
tous  les  hommes  !  Mais  s'il  est  plus  sage  qu'eux  et  en  outre  tout-puissant,  alors  je 
ne  comprends  vraiment  pas  pour  quelle  raison  II  laisse  venir  au  monde  de  tels 
monstres,  qui  plus  est  pour  en  faire  des  puissants. 

8.  Aussi  bien,  c'est  l'unique  raison  pour  laquelle  moi  et  mes  vingt-neuf 
compagnons  ne  crayons  plus  du  tout  a  aucun  Dieu.  Et  c'est  la  honteuse  decapi- 
tation de  Jean  qui  a  6te  en  nous  la  derniere  etincelle  de  foi  ;  car  si  j'etais  Dieu, 
j'aurais  prefere  foudroyer  mille  Herodes  de  cent  mille  eclairs,  plutot  que  de  laisser 
decapiter  un  seul  Jean  !  II  se  peut  certes  qu'un  Dieu  dans  l'au-dela  recompense 
mille  fois  ce  Jean  pour  avoir  supporte  avec  patience  et  resignation  la  cruaute 
exercee  ici-bas  contre  lui  :  mais  en  ce  qui  me  concerne,  je  n'echange  pas  au  bon 
Dieu  la  moitie  d'une  vie  que  je  suis  assure  de  vivre  ici  contre  mille  vies 
parfaitement  bienheureuses,  mais  dont  nul  homme  n'a  encore  jamais  pu  savoir 
quoi  que  ce  soit  de  vraiment  certain  ! 

9.  Celui  qui  a  la  puissance  peut  decreter  et  agir  a  sa  guise  ;  mais  nous  autres, 
faibles  et  sans  pouvoir,  nous  devons  lui  servir  de  betes  de  somme  sous  peine  de 
mort.  S'il  assassine,  cela  n'est  rien,  car  sa  puissance  lui  en  donne  le  droit ;  mais  si 
nous  assassinons,  nous  devenons  des  criminels  et  sommes  a  notre  tour  assassines 
pour  cela.  Alors,  je  te  le  demande  ainsi  qu'a  tous  les  seigneurs  et  les  sages  :  quel 
Dieu  peut  tolerer  cela  et  le  justifier  ?  -  Je  t'en  prie,  seigneur,  donne-moi  une 
reponse  claire  la-dessus.  » 

Chapitre  11 

Aimable  reponse  de  Cyrenius  a  Zinka 

1.  A  ces  objections,  Cyrenius  ouvre  de  grands  yeux  et  Me  dit  a  mi-voix  :  «  Cet 
homme  n'est  certes  pas  tombe  sur  la  tete,  et  il  me  parait  vraiment  avoir  beaucoup 
de  cceur.  II  faudrait  lui  venir  en  aide  !  Qu'en  penses-Tu,  Seigneur  ?  Cet  homme,  et 
peut-etre  son  escorte  avec  lui,  doit-il  etre  retourne  en  notre  faveur  ?  » 

2.  Je  lui  dis  tres  ouvertement  :  «  On  ne  fait  pas  tomber  d'un  seul  coup  un  arbre 
tant  soit  peu  robuste  !  Mais  avec  un  peu  de  patience,  un  homme  peut  faire 
beaucoup.  II  ne  faut  pas  non  plus  laisser  l'homme  que  Ton  veut  conduire  vers  la 
lumiere  regarder  en  face  le  soleil  de  midi.  Car  si  on  lui  donne  trap  de  lumiere  d'un 
seul  coup,  il  devient  aveugle  pour  longtemps  ;  mais  si  on  l'accoutume 
progressivement  a  la  lumiere,  il  sera  ensuite  capable  de  voir  toute  chose  tres 
clairement,  meme  sous  la  plus  vive  lumiere,  sans  en  etre  aveugle. 

3.  Mais  cet  homme  vient  deja  de  Me  rendre  un  grand  service,  en  racontant  de  la 
maniere  la  plus  fidele,  en  tant  que  temoin  oculaire  et  auriculaire,  comment  mon 
precurseur  Jean,  qui  a  preche  et  baptise  dans  les  contrees  du  Jourdain,  a  ete 
capture  et  tue  par  Herode.  Non  pour  Moi,  mais  pour  Mes  disciples,  il  faut  encore 
qu'il  nous  revele  pourquoi  exactement  Herode  a  fait  capturer  Jean  et  l'a  fait  jeter 
en  prison.  Pose-lui  cette  question.  » 
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4.  Cyrenius,  s'adressant  a  Zinka,  dit  :  «  Ami,  je  n'aurais  pas  concu  une  sentence 
qui  put  faire  chatier  les  serviteurs  et  les  valets  d'un  tyran  alors  meme  qu'en  leur 
coeur  ils  sont  bien  loin  d'etre  de  son  avis  -  je  ne  l'aurais  fait  que  s'ils  etaient 
d'accord  avec  lui  et  s'ils  persistaient  a  vouloir  executer  avec  quelque  obstination 
les  mauvais  desseins  de  leur  tyran  de  seigneur  !  Mais  je  saurai  toujours  traiter 
justement  et  avec  la  plus  grande  equite  des  hommes  comme  toi,  qui  ne  voient  que 
trop  clairement  l'inhumanite  de  leur  maitre  inhumain  et  qui  l'abhorrent  du  plus 
profond  de  leur  cceur  ! 

5.  Sache  cependant,  ami,  qu'il  y  a  une  excellente  raison  pour  que  Dieu  laisse  si 
frequemment  le  vice  triompher  en  ce  monde,  alors  que  souvent  la  vertu  souffre  et 
peut  etre  opprimee  jusqu'a  la  mort  du  corps,  mais  cette  raison  est  bien  trop 
profonde  pour  que  ton  entendement  actuel  puisse  deja  la  saisir,  et  de  meme  pour 
tes  compagnons,  dont  la  comprehension  semble  bien  plus  superficielle  encore  que 
la  tienne  ;  mais  un  temps  viendra  —  peut-etre  tres  bientot  —  ou  tu  percevras  tres 
clairement,  et  meme  de  toute  ton  ame,  pourquoi  il  doit  aussi  y  avoir  des  Herodes  ! 
» 

6.  Zinka  dit :  «  Seigneur,  puisque  tu  viens  de  me  faire  la  grace  de  t'adresser  a  moi 
en  m'appelant  "ami",  ne  laisse  pas  ce  mot  si  plein  de  sens  demeurer  un  vain  bruit, 
comme  c'est  helas  si  souvent  le  cas  a  present  entre  les  hommes.  Mais  si  tu  as 
donne  a  ce  mot  sa  vraie  signification,  montre-moi  ton  amitie  et  fais  aussi  liberer 
de  leurs  lourdes  chaines  mes  vingt-neuf  compagnons  !  Nous  ne  chercherons  pas  a 
t'echapper,  pour  au  moins  deux  bonnes  raisons  :  d'abord  ta  puissante  garde, 
ensuite  et  surtout  tes  aimables  paroles.  Crois-moi  —  et  je  parle  ici  tres 
ouvertement  :  c'est  avec  la  plus  grande  repugnance  que  nous  sommes  tous  ce  que 
par  malheur  nous  sommes  !  Si  tu  pouvais  nous  liberer  de  ce  joug,  tu  accomplirais 
la  Taction  la  plus  humaine  et  la  plus  juste  qui  soit  !  » 

7.  Cyrenius  dit  :  «  C'est  bon,  j'y  veillerai.  Regardez  autour  de  vous,  et  vous  ne 
verrez  que  gens  arraches  aux  mains  de  la  corruption  !  II  en  est  peu  parmi  eux  qui, 
selon  notre  severe  droit  romain,  n'aient  merite  le  tranchant  de  la  hache,  voire  la 
croix  ;  et  voyez-les  a  present  devant  nous,  ce  sont  des  etres  humains  aussi  vrais 
que  l'or  le  plus  pur,  et  aucun  ne  souhaite  quitter  notre  compagnie  !  J'espere  qu'il 
en  sera  tres  bientot  de  meme  pour  vous  ;  car  toute  chose  est  facile  a  Dieu,  j'en  ai 
moi-meme  la  plus  vive  conviction. 

8.  Permets-moi  cependant  de  te  poser  encore  la  tres  importante  question  que  voici 
:  tu  nous  as  rendu  a  tous  un  tres  grand  service  en  nous  apprenant  tres  franchement 
pourquoi  et  comment  Herode  a  ote  la  vie  au  noble  prophete  de  Dieu  ;  mais  tu 
devais  certainement  etre  aussi  present  lors  de  son  arrestation  !  Ne  pourrais-tu  done 
encore  me  reveler  pourquoi  et  sous  quel  motif  exactement  Herode  a  fait  arreter 
Jean,  qui  ne  l'avait  certes  aucunement  offense.  Car  il  doit  bien  y  avoir  quelque 
raison  a  cela  !  » 


Chapitre  12 

Arrestation  de  Jean-Baptiste. 
Relations  d'Herode  avec  Herodiade 


22 


1.  Zinka  dit  :  «  Si  je  peux  parler  librement  sans  qu'il  s'ensuive  aucune  conse- 
quence facheuse  pour  moi,  je  peux  te  donner  tres  fidelement  cette  raison,  puisque 
j'ai  moi-meme  porte  la  main  sur  celui  qui  etait  le  plus  innocent  des  hommes  ;  mais 
si  on  devait  m'ecouter  sans  indulgence,  je  prefererais  de  beaucoup  me  taire  plutot 
que  de  raconter  une  histoire  dont  je  ne  peux  me  souvenir  sans  le  plus  grand 
chagrin,  mais  aussi  sans  la  colere  la  plus  noire  !  » 

2.  Cyrenius  dit  :  «  Parle  librement,  car  tu  ne  trouveras  parmi  nous  qu'oreilles 
indulgentes  !  » 

3.  Zinka  dit  :  «  Tres  bien,  alors,  ecoute-moi.  Je  t'ai  dit  tout  a  l'heure  que  je  ne 
croyais  plus  desormais  a  aucun  Dieu  ;  car  tout  ce  qu'on  enseigne  de  Lui  au 
Temple  est  mensonge,  le  mensonge  le  plus  noir  et  le  plus  ehonte  !  Un  Dieu  pared 
n'a  jamais  pu  exister  !  Notre  malheureux  ami  Jean  enseignait  veritablement  au 
peuple  a  reconnaitre  un  Dieu  juste,  et  son  enseignement  etait  fort  necessaire  et 
faisait  le  plus  grand  bien  a  tous  ceux  qui  n'appartenaient  pas  au  Temple  et 
n'etaient  pas  Pharisiens.  Mais  cette  doctrine  du  vrai  Dieu  n'en  etait  que  plus 
odieuse  au  Temple.  Et  toi  qui  es  un  homme  tres  sense,  tu  commenceras  bientot  a 
deviner  d'ou  la  tempete  s'est  mise  a  souffler. 

4.  Les  gens  du  Temple  auraient  depuis  bien  longtemps  donne  a  Jean  le  coup  de 
grace  s'ils  n'avaient  craint  le  peuple,  dont  une  grande  partie  voit  a  present  assez 
clair  derriere  ses  mensonges  ehontes  et  ses  sinistres  tromperies.  C'est  pourquoi  ils 
imaginerent  un  plan  par  lequel  ils  pensaient  faire  accroire  a  Herode  que  notre  Jean 
nourrissait  en  secret  le  projet  d'exciter  le  peuple,  en  lui  faisant  miroiter  de  facon 
habilement  voilee  toutes  sortes  de  fausses  esperances,  a  une  terrible  rebellion 
contre  son  oppresseur  Herode. 

5.  Cela  ne  fit  cependant  que  pousser  Herode  a  aller  au  plus  vite,  escorte  par  nous, 
voir  lui-meme  Jean  dans  la  contree  deserte  du  Jourdain  ou  il  se  trouvait,  afin  de  se 
rendre  compte  par  lui-meme  si  l'affaire  etait  veritablement  aussi  serieuse  !  Mais, 
arrive  aupres  de  Jean,  et  malgre  l'examen  tres  critique  auquel  il  le  soumit,  il  ne  put 
trouver  la  moindre  trace  de  tout  ce  que  lui  avaient  raconte  les  templiers.  Pour 
finir,  II  se  trouva  lui  aussi  tres  en  colere  contre  l'indicible  bassesse  du  Temple  et 
de  ses  habitants. 

6.  Lorsque  les  templiers  entreprirent  ensuite  de  le  presser  de  mettre  Jean  hors 
d'etat  de  nuire,  il  leur  dit  d'un  air  menacant,  en  ma  presence,  qu'il  ne  condamnerait 
jamais  aucun  homme,  contre  sa  propre  conviction,  sur  le  conseil  et  le  desir  de 
miserables  chiens  voraces  ! 

7.  A  cette  reponse  energique,  les  tristes  sires  se  retirerent  en  silence.  Mais  ils  n'en 
cesserent  pas  pour  autant  leurs  mechants  conciliabules  ;  tout  en  faisant  en 
apparence  contre  mauvaise  fortune  bon  cceur  et  en  pretendant  ne  plus  se  soucier 
du  tout  de  Jean,  ils  soudoyaient  en  secret  des  assassins  qui  devraient  oter  la  vie  a 
l'homme  de  Dieu. 

8.  Lorsque  Herode  l'apprit,  il  eut  pitie  de  l'honnete  et  inoffensif  prophete.  II  nous 
fil  appeler,  nous  raconta  ce  qu'il  avait  entendu  et  nous  dit  finalement  :  "Ecoutez  ! 
Je  dois  sauver  cet  homme  !  Pour  la  forme,  allez-y  avec  des  amies  et  des  cordes, 
attachez-le  legerement,  informez-le  de  mon  plan  secret,  et  il  vous  suivra.  Ici,  je  le 
mettrai  en  surete  dans  une  bonne  prison  ;  mais  il  faudra  le  laisser  voir  librement 
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tous  ses  disciples  !" 

9.  Ainsi  fut  fait,  et  Jean  en  fut  aussi  content  qu'il  pouvait  l'etre.  Mais  cette  sinistre 
engeance  de  viperes  du  Temple  apprit  bien  vite  qu'Herode  n'avait  fait 
emprisonner  Jean  que  pour  la  forme,  et  qu'il  lui  laissait  en  realite  toute  liberte  de 
parler  avec  ses  disciples.  lis  se  rnirent  alors  a  deliberer  entre  eux  des  moyens  par 
lesquels  ils  pourraient  enfin  amener  Herode  a  donner  lui-meme  la  mort  a  Jean.  » 

10.  La-dessus,  Zinka  se  tut  ;  mais  Cyrenius  le  pria  de  poursuivre  son  histoire,  et 
Zinka  se  remit  a  parler  :  «  Les  sinistres  valets  du  Temple  apprirent  bientot 
qu'Herode,  qui  etait  a  moitie  juif,  mais  encore  a  moitie  paien,  voyait  d'un  bon  oeil 
la  jeune  Herodiade,  mais  que,  en  tant  que  Juif,  il  n'osait  pas  entrer  avec  elle  dans 
une  relation  plus  etroite,  par  peur  du  crime  d'adultere.  S'il  n'avait  tenu  qu'a  lui,  il 
ne  se  serait  pas  fait  un  seul  cheveu  blanc  pour  cela  ;  mais,  a  cause  des  grandes 
langues  du  Temple,  il  devait  au  moins  respecter  les  apparences. 

11.  Les  tristes  sires,  sachant  tout  cela,  envoyerent  a  Herode  un  message  parti- 
culierement  retors  lui  proposant,  etant  donne  l'infertilite  connue  de  son  epouse,  de 
faire  une  petite  offrande  a  la  caisse  de  Dieu,  moyennant  quoi  il  pourrait  sans  autre 
forme  de  proces  prendre  une  concubine  en  etant  pleinemnet  assure  que  le  Temple 
n'y  verrait  aucune  offense. 

12.  Herode  ne  se  le  fit  pas  dire  deux  fois.  II  donna  au  porteur  de  ce  document 
plusieurs  livres  dor,  et  l'affaire  fut  conclue.  Aussitot,  il  envoya  un  messager  a 
Herodiade,  et  celle-ci  ne  fit  bien  sur  guere  de  facons  pour  se  conformer  aux 
exigences  du  tetraque  Herode,  d'autant  qu'elle  y  avait  ete  decidee  et  encouragee 
par  sa  mere  ;  car  la  vieille  Herodiade  etait  une  femme  pour  ainsi  dire  faite  pour 
Satan.  Le  bien  ne  lui  etait  rien  —  mais  elle  n'en  aimait  que  davantage  le  mal 
absolu.  La  premiere  fois,  la  vieille  mena  elle-meme  a  Herode  sa  fille,  paree  avec 
une  incroyable  richesse,  pour  la  recommander  a  sa  grace.  Herode  gouta  certes 
grandement  la  vue  d'Herodiade,  mais  il  ne  commit  encore  avec  elle  aucun  peche. 
II  la  couvrit  de  presents  et  lui  permit  d'avoir  ses  entrees  chez  lui  en  toute  liberte. 

13.  Quand  elle  eut  quitte  Herode  pour  rentrer  chez  sa  mere,  celle-ci  lui  demanda 
ce  qu'Herode  avait  dit  et  fait  avec  elle.  La  fille  lui  dit  toute  la  verite,  fit  l'eloge  des 
sentiments  tres  bienveillants  et  pourtant  chastes  d'Herode,  parla  des  riches 
presents  et  enfin  du  libre  acces  qu'il  lui  avait  consenti  a  tout  moment ;  contre  tout 
cela,  elle  devait  seulement  lui  demeurer  parfaitement  fidele  dans  son  cceur. 

14.  Mais  il  est  certain  que  la  vieille  sorciere  en  pensa  ce  que,  ayant  ete  charge  de 
raccompagner  Herodiade,  j'avais  lu  dans  ses  yeux  aussi  clairement  qu'une 
inscription  calligraphiee  :  "Tiens,  cela  cache  quelque  chose  !  Herode  ne  s'est  pas 
laisse  prendre  du  premier  coup  aux  grands  attraits  de  ma  fille,  mais  cela  n'arrivera 
pas  une  deuxieme  fois  !"  Cependant,  comme  la  vieille  avait  ainsi  perdu  le  droit 
d'attaquer  Herode  pour  lui  demander  reparation  de  l'honneur  de  sa  fille,  elle  fit  a 
celle-ci  une  belle  lecon  sur  les  moyens  a  employer  la  fois  suivante  pour  entrer 
dans  le  lit  d'Herode. 

15.  De  colere,  je  quittai  aussitot  la  maison  de  la  sorciere  et  allai  raconter  a  Herode 
ce  que  j'avais  vu  ;  comme  on  peut  l'imaginer,  Herode  ne  trouva  pas  tout  cela  tres 
edifiant.  Aussi  se  rendit-il  aupres  de  Jean  pour  lui  exposer  toute  l'affaire.  » 
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Chapitre  13 

Les  templiers  complotent  le  meurtre  de  Jean-Baptiste 

1.  (Zinka  :)  «  Mais  Jean  lui  dit  :  "Abstiens-toi  de  tout  commerce  avec  Herodiade 
et  sa  mere  ;  car  la  vieille  est  un  serpent  et  la  jeune  une  vipere  !  De  plus,  tu  connais 
la  volonte  du  Dieu  tout-puissant  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  et  tu  connais  Son 
ordonnance  selon  laquelle,  au  commencement  de  toutes  les  creatures,  II  a  donne  a 
l'homme  une  seule  femme.  La  fertilite  ou  l'infertilite  d'une  femme,  une  fois  qu'elle 
a  ete  unie  a  un  homme  par  le  mariage,  ne  lui  offre  aucun  motif  de  prendre  une 
autre  femme  ;  car  si  tu  perseveres  dans  la  patience,  il  est  tres  facile  a  Dieu 
d'eveiller  ton  fruit  vivant  dans  le  sein  de  ton  epouse,  meme  dans  son  grand  age  ! 
Lis  l'histoire  des  patriarches,  et  tu  decouvriras  que  leur  patience  et  leur  soumission 
leur  ont  valu  jusque  dans  leur  grand  age  les  plus  grandes  benedictions  ! 

2.  Garde-toi  done  de  tout  commerce  avec  Herodiade  et  n'accepte  aucune  dispense 
du  Temple  ;  car  Dieu  n'a  jamais  ordonne  aucune  dispense  !  Moise  a  pris  cela  sur 
lui,  en  tant  qu'homme  et  a  cause  de  la  grande  durete  du  coeur  des  hommes  ;  mais 
en  cela  il  n'a  pas  tres  bien  fait,  et  le  Seigneur  Dieu  n'a  pas  vu  cette  disposition 
avec  la  plus  grande  satisfaction,  tu  peux  en  etre  pleinement  assure  !  C'est 
pourquoi  tu  dois  t'en  tenir  a  ton  epouse  et  ne  pas  laisser  Herodiade  t'approcher. 
Donne  a  Zinka  (e'est-a-dire  moi)  tout  pouvoir  la-dessus,  et  il  saura  s'arranger  pour 
que  cette  vipere  n'entre  plus  dans  ta  maison  !  Si  tu  suis  mon  conseil,  tu  resteras 
l'ami  de  Yahve,  mais  sinon,  tu  seras  perdu  et  deviendras  Son  ennemi  !" 

3.  Herode  prit  cela  a  coeur  et  decida  de  se  tenir  a  l'ecart  d'Herodiade.  Mais  le  vieux 
serpent  et  la  jeune  vipere  mirent  tout  en  ceuvre  pour  l'eblouir.  Elles  savaient  quand 
il  sortait  et  ou  il  allait,  et  Herodiade  s'arrangeait  pour  le  croiser,  chaque  fois 
magnifiquement  paree  et  ornee.  II  ne  fit  certes  rien  avec  elle,  mais  son  coeur 
s'enflammait  de  plus  en  plus,  si  bien  qu'il  finit  par  rechercher  lui-meme  les 
occasions  de  rencontrer  la  tres  belle  Herodiade  aussi  souvent  que  possible. 

4.  Comme  le  jour  de  son  anniversaire  approchait,  cependant,  Herodiade  cherchait 
par  tous  les  moyens  a  assister  a  la  grande  fete.  Entre-temps,  les  templiers 
s'enquerirent  aupres  d'elle  de  l'avancement  de  ses  relations  avec  Herode.  Elle  put 
seulement  leur  dire  que,  malgre  tout  son  savoir-faire  et  ses  artifices,  elle  en  etait 
toujours  au  meme  point,  sans  qu'elle  sut  a  qui  ou  a  quoi  la  faute  ;  cependant,  elle 
se  rendait  parfaitement  compte  qu'Herode  la  voyait  volontiers,  et  qu'il  la 
poursuivait  de  plus  en  plus,  bien  qu'a  la  derobee. 

5.  Entendant  cela,  le  templier  leur  dit  a  toutes  deux  tres  franchement  :  "La  faute 
n'en  peut  etre  qu'a  ce  prophete  baptiseur  aupres  de  qui  Herode  s'est  entiche  de  son 
salut  !  C'est  lui-meme  qui  l'a  fait  enlever  au  Jourdain  pour  le  proteger  de  nous  ; 
mais  cela  ne  lui  sera  d' aucun  profit  !  Le  baptiste  doit  tomber,  et  il  tombera  !  Pour 
vous  comme  pour  nous,  il  est  la  pierre  d'achoppement  la  plus  dangereuse.  II  faut 
que  cela  soit  resolu  le  jour  de  l'anniversaire  d'Herode,  si  ce  n'est  pas  possible 
avant.  Debarrassez-vous  du  prophete  coute  que  coute,  et  Herode  vous  mangera 
dans  la  main  ! " 

6.  Les  deux  femmes  etaient  ainsi  plus  qu'assez  eclairees  sur  la  raison  de  l'echec  de 
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leurs  tentatives.  Elles  tinrent  alors  conseil  sur  la  facon  de  perdre  Jean,  et  la  jeune, 
me  mettant  dans  son  secret,  me  promit  beaucoup  d'or  et  d'argent  si  je  trouvais  le 
moyen  de  lui  oter  la  vie.  Bien  sur,  je  ne  me  laissai  pas  entrainer  a  cela,  mais  je  fis 
mine  d'entrer  peu  a  peu  dans  ses  vues,  afin  d'etre  plus  certain  de  pouvoir  dejouer 
tous  les  mechants  projets  sataniques  que  les  deux  femmes  et  les  seigneurs  du 
Temple  ourdiraient  contre  le  pauvre  Jean. 

7.  Apprenant  cela,  Herode  se  gratta  l'oreille  et  me  dit :  "La  question  est  bien  la,  je 
l'avais  remarque  depuis  longtemps.  Mais  qu'y  faire  ?  Le  mieux  serait  peut-etre  de 
mettre  Jean  un  peu  plus  a  l'ecart,  de  laisser  seulement  ses  disciples  bien  connus  le 
voir  et  de  refuser  l'entree  a  tout  etranger.  Car  il  pourrait  bien  arriver  qu'un  assassin 
a  la  solde  des  deux  femmes  ou  du  Temple  plante  son  poignard  dans  le  coeur  de 
notre  Jean,  et  la  mechancete  du  Temple  aurait  atteint  son  but.  Tu  peux  m'en 
croire,  ces  femmes  sont  elles  aussi  manceuvrees  par  le  Temple  !  Mais,  pour  sauver 
Jean,  je  permettrai  a  ces  femmes,  et  surtout  a  Herodiade,  de  venir  me  voir.  Va 
done  chez  elle  et  dis-lui  qu'elle  pourra  desormais  me  rendre  visite." 

8.  En  tant  que  serviteur,  je  dus  obeir,  bien  que  voyant  tres  clairement  que  c 'etait 
une  bien  mauvaise  facon  de  secourir  Jean.  De  ce  moment,  Herodiade  vint  presque 
chaque  jour  chez  Herode,  et  elle  s'y  entendait  comme  personne  a  faire  croitre  son 
penchant.  Les  sinistres  templiers  l'apprirent  tres  vite,  et  ils  leur  suggererent,  en 
leur  promettant  beaucoup  d'or,  de  chercher  l'occasion  de  pousser  Herode  a  oter  la 
vie  a  Jean,  qui  avait  detourne  tant  de  gens  du  Temple.  La  vieille  fit  le  serment  d'y 
parvenir  :  elle  n'aurait  de  cesse  que  le  prophete  baptiseur  n'eut  peri.  A  present,  la 
jeune  etait  en  mesure  d'empecher  Herode  de  visiter  Jean  et  de  prendre  encore 
conseil  de  lui.  N'etant  qu'un  serviteur,  je  n'osais  pas  non  plus  rappeler  a  Herode 
les  paroles  de  Jean,  car  je  savais  trap  bien  quel  fou  furieux  il  devenait  quand  son 
ame  etait  saisie  d'une  quelconque  passion. 

9.  Cette  mechante  affaire  progressa  ainsi  jusqu'a  l'anniversaire  d'Herode  ; 
quelques  jours  avant,  il  dut  cependant  se  produire  quelque  incident  entre  lui  et 
Herodiade,  car  elle  resta  quelques  jours  sans  le  voir.  Mais  ces  quelques  jours  ne 
firent  qu'enflammer  le  coeur  d'Herode  pour  la  belle  Herodiade,  et  le  triomphe 
qu'elle  celebra  ensuite  sur  lui  le  jour  de  son  anniversaire  n'en  fut  que  plus  assure. 
» 


Chapitre  14 

Herode  ordonne  l'arrestation  de  Jesus 

1.  (Zinka  :)  «  Chacun  sait  comment  elle  le  celebra  devant  moi  et  des  milliers 
d'autres  ;  mais  ce  que  vous  ne  savez  peut-etre  pas,  e'est  que  le  bruit  courait,  parmi 
les  disciples  de  Jean,  que  Jean  serait  ressuscite,  mais  qu'il  serait  parti  pour  la 
Galilee  ou  il  faisait  a  present  des  siennes  sur  les  lieux  de  ses  origines.  Ce  bruit 
vint  aux  oreilles  d'Herode  et  de  son  Herodiade,  qui,  depuis  la  mort  de  Jean, 
souffrait  d'une  etrange  langueur,  de  meme  que  son  vieux  dragon  de  mere.  Les 
cceurs  d'Herode  et  d'Herodiade  en  furent  remplis  d'inquietude  et  de  crainte,  et  e'est 
pourquoi  Herode  me  chargea,  en  tant  qu'ami  eprouve  de  l'assassine,  de  partir  a  sa 
recherche,  afin  qu'il  put  reparer  la  grande  injustice  qu'il  avait  commise  en  vers  lui. 
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Herodiade  elle-meme  regrette  a  present  l'heure  ou  elle  a  cede  a  sa  mechante  mere, 
et  elle  voudrait  se  reconcilier  avec  ce  Jean  qu'elle  a  offense  ! 

2.  Quant  a  moi,  je  comprends  fort  bien  que  Jean  n'est  jamais  ressuscite  : 
cependant,  j'ai  entendu  de  la  bouche  meme  de  Jean  que  s'etait  leve  en  Galilee  un 
tres  grand  prophete  dont  il  n'etait  pas  digne  de  delacer  les  sandales.  Je  l'ai  dit  a 
Herode,  et  il  me  dit :  "Alors,  va,  et  ramene-moi  celui  dont  Jean  parlait  avec  un  si 
grand  respect  ;  car  celui-la  peut  peut-etre  nous  aider  !"  Je  lui  repetai  alors  ce  que 
je  savais  de  ce  grand  prophete,  qu'il  donnait  des  signes  extraordinaires  pour 
appuyer  sa  doctrine.  Je  lui  dis  que  le  prophete  galileen  ressuscitait  les  morts, 
deplacait  les  montagnes,  commandait  aux  tempetes  et  faisait  encore  d'autres 
choses  inouies.  Je  dis  encore  a  Herode  que  je  ne  pourrais  rien  ou  pas  grand-chose 
contre  la  puissance  d'un  tel  prophete,  car  une  seule  pensee  de  lui  pouvait  tuer  des 
milliers  d'hommes.  Mais  Herode  et  Herodiade  ne  voulaient  pas  en  demordre,  et 
Herode  dit  simplement  :  "Trois  cents  deniers  d'argent  a  celui  qui  me  le  ramenera 
!",  ajoutant  que  s'il  ne  pouvait  le  voir  vivant,  il  le  voulait  bien  meme  mort  ! 

3.  Je  lui  repondis  tres  resolument  :  "S'il  ne  veut  pas  venir  de  lui-meme,  c'est  en 
vain  que  nous  le  poursuivrons  !  Car  avant  de  le  tuer,  nous  serons  morts  nous- 
memes  depuis  longtemps  !  Puisqu'il  connait  les  pensees  les  plus  secretes  des 
hommes  ainsi  que  leurs  intentions,  il  nous  aura  deja  rues  avant  meme  que  nous 
ayons  pu  le  voir  !  Et  s'il  en  est  ainsi,  je  ne  vois  vraiment  pas  a  quoi  servirait  de  le 
poursuivre  !"  II  dit  alors  :  "Je  le  veux,  et  mon  intention  est  bonne  ;  si  ce  prophete 
est  bon,  il  reconnaitra  aussi  ma  bonne  volonte  et  viendra  a  moi  !  Les  larmes  que  je 
verse  sur  le  bon  Jean  attestent  que  je  ne  ferai  pas  avec  lui  ce  que  j'ai  fait  a  Jean 
dans  mon  aveuglement.  Va,  et  accomplis  ma  volonte  !" 

4.  La-dessus,  nous  partimes,  mais  nous  sommes  restes  jusqu'ici  parfaitement 
bredouilles,  bien  que  nous  errions  depuis  neuf  semaines  en  Galilee  dans  ce  seul 
dessein  !  Entre-temps,  j'ai  envoye  plusieurs  fois  des  messagers  a  Herode  pour  lui 
representer  l'inutilite  de  nos  efforts  ;  mais  rien  a  faire  !  II  sait  par  d'autres  sources 
que  soit  Jean  ressuscite,  soit  le  grand  prophete  sejourne  en  Galilee  et  y  accomplit 
de  grands  signes  ;  nous  devons  done  remuer  ciel  et  terre  pour  nous  en  emparer,  et 
il  punirait  tres  severement  toute  tiedeur  de  notre  part. 

5.  C'est  ainsi  que  nos  peregrinations  nous  ont  conduits  jusqu'ici,  parce  que  nous 
avions  entendu  dire  que  de  grands  signes  s'etaient  produits  pres  de  Cesaree  de 
Philippe.  Nous  n'avons  cependant  absolument  rien  trouve,  si  ce  n'est  la  ville  elle- 
meme  totalement  brulee,  une  contree  devastee  par  la  puissante  tempete  d'hier,  et 
ici  meme  vous,  severes  Romains  ! 

6.  Ne  nous  abandonnez  pas  a  notre  sort,  delivrez-nous  de  ce  fou  dont  il  faut 
redouter  la  colere,  et  vous  pouvez  etre  pleinement  assures  de  notre  reconnaissance 
!  Ce  que  je  viens  de  vous  raconter  est  l'entiere  verite.  A  present  que  vous  savez 
exactement  ce  qu'il  en  est,  agissez  avec  justice  et  equite.  Vous,  Romains,  soyez 
nos  maitres  a  part  entiere,  et  Herode  ne  pourra  plus  rien  contre  nous  !  Quant  a 
nous,  nous  sommes  prets  a  vous  servir  mille  fois  plus  fidelement  que  nous  l'avons 
fait  pour  ce  vieux  fou  de  tyran.  Car  chez  vous  on  voit  encore  paraitre  l'humain, 
tandis  qu'Herode  devient  un  monstre  lorsque  la  colere  le  saisit !  » 
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Chapitre  15 

Le  mystere  de  la  procuration  de  Rome  a  Herode 

1.  Cyrenius  dit  :  «  II  faudra  que  ce  desir  se  realise  ;  car  je  suis  tres  satisfait  de  ta 
description  d'Herode,  et  je  sais  maintenant  a  quoi  m'en  tenir  sur  lui.  Mais  dis-moi 
encore  si,  pour  ses  pleins  pouvoirs,  les  choses  sont  bien  telles  que  tu  me  les  a 
decrites  tout  a  l'heure.  N'as-tu  vraiment  pas  vu  ma  signature  au  bas  du  document  ? 
D'ailleurs,  as-tu  eu  ou  trouve  l'occasion  de  voir  ce  document  ?  Explique-moi  tout 
cela  tres  exactement  et  sincerement.  » 

2.  Zinka  dit  :  «  Rien  de  plus  facile  !  Sachant  tres  bien  ecrire  et  connaissant  trois 
langues,  j'ai  moi-meme  copie  pres  de  cinquante  fois  ce  document,  dont  Herode  a 
fait  certifier  conforme  a  l'original  chaque  exemplaire  par  le  curateur  pour  dix 
deniers  d'argent  !  Je  n'y  ai  pas  vu  ton  nom,  mais  bien  celui  de  l'empereur  actuel.  Je 
ne  peux  rien  te  dire  de  plus.  » 

3.  Cyrenius  dit  :  «  C'est  done  a  l'evidence  une  nouvelle  procuration,  entierement 
differente  de  celle  que  j'ai  moi-meme  signee  !  Peux-tu  encore  me  dire  a  quel 
moment  Herode  a  obtenu  cette  infame  procuration  de  Rome  ?  » 

4.  Zinka  dit  :  «  Oh,  rien  de  plus  facile  !  II  l'a  recue  des  l'annee  passee,  ce  que  je 
sais  d'autant  mieux  que  j'ai  moi-meme  formule  la  demande.  Cette  requete  stipulait 
certes  que  l'empereur,  en  tant  que  monarque  et  souverain  absolu  au-dessus  de 
toute  autre  position,  devait  lui  accorder  lui-meme  et  en  personne  la  procuration 
necessaire  a  sa  surete,  selon  les  termes  figurant  dans  la  requete.  Mais  c'est 
precisement  la  que  —  du  moins  selon  moi  —  se  cache  la  grande  sceleratesse  ! 

5.  Qu'Herode  ait  fait  sa  requete  a  Rome,  j'en  suis  le  temoin  d'autant  plus  fiable 
que,  comme  je  l'ai  dit,  j'ai  moi-meme  formule  et  ecrit  cette  requete.  Mais  il  va  de 
soi  que  cette  requete  extraordinaire  ne  pouvait  partir  pour  Rome  sans 
s'accompagner  d'une  masse  d'or  et  d'argent.  Les  porteurs  en  furent  cinq  des 
principaux  Pharisiens,  qui  devaient  alors  faire  le  voyage  de  Rome  pour  affaires 
personnelles.  Quelques  jours  avant  leur  depart,  ils  etaient  venus  voir  Herode  et  lui 
demander  s'il  n'avait  rien  a  transmettre  a  Rome. 

6.  Pour  Herode,  ils  arrivaient  a  point  nomme  ;  car  il  y  avait  deja  quatre  semaines 
qu'il  ruminait,  ne  sachant  comment  ni  par  qui  faire  porter  a  Rome  cette  requete 
extraordinaire  de  la  maniere  la  plus  sure  et  la  plus  discrete.  Cette  occasion  lui  fut 
d'autant  plus  bienvenue  qu'il  etait  deja  au  mieux  avec  ces  cinq  Pharisiens  tres 
avises,  qu'il  tenait  en  outre  pour  les  plus  honnetes  de  toute  cette  canaille.  Lorsqu'il 
leur  demanda  ce  qu'ils  voulaient  pour  cette  ambassade,  que  personne  d'autre  a  Je- 
rusalem n'eut  accepte  d'entreprendre  pour  moins  de  deux  cents  livres,  ils  ne 
voulurent  rien  ;  s'ils  faisaient  cela  pour  Herode  qui  leur  avait  deja  rendu  tant 
d'importants  services  amicaux,  ils  ne  le  feraient  que  par  pure  amitie,  dirent-ils  ! 

7.  Herode  en  fut  plus  que  parfaitement  satisfait,  et  il  remit  aux  cinq  sa  requete, 
ainsi  que  la  lourde  cargaison,  dont  le  transport  necessitait  trente  chameaux. 
Aussitot,  la  requete  extraordinaire  se  mit  en  route,  en  principe  pour  Rome,  mais 
en  realite,  pour  ce  que  nous  en  savons,  ce  pouvait  aussi  bien  etre  n'importe  quel 
autre  endroit  ! 
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8.  Dans  les  meilleures  conditions  de  temps,  le  voyage  d'ici  a  Rome  dure  trois 
bonnes  semaines,  si  ce  n'est  un  mois  ;  on  demeure  a  Rome  plusieurs  jours, 
souvent  des  semaines,  et  il  faut  du  temps  pour  etre  recu  par  l'empereur.  Dans  le 
meilleur  des  cas,  l'empereur  ne  regie  pas  une  telle  demande  avant  une  demi- 
annee,  car  mille  autres  questions  bien  plus  importantes  l'attendent.  II  y  a  ensuite  le 
voyage  de  retour,  qui  prend  bien  autant  de  temps  que  Taller  !  A  ma  connaissance, 
et  en  calculant  au  plus  juste,  on  n'a  jamais  rien  vu  revenir  de  Rome  en  moins  des 
trois  quarts  d'une  annee. 

9.  Or,  avant  que  six  semaines  se  fussent  ecoulees,  les  cinq  messagers  avaient  deja 
rapporte  a  Herode  la  procuration  demandee,  exactement  conforme  aux  termes  de 
la  requete  ecrite  par  moi,  tout  cela  sur  un  beau  parchemin  muni  de  tous  les 
insignes  connus  de  l'empereur,  et  ils  avaient  felicite  Herode  en  grande  pompe  ; 
mais  j'avais  ma  petite  idee  la-dessus,  et  aujourd'hui  encore,  je  parierais  bien  ma 
tete  qu'en  la  circonstance,  ces  cinq  messagers  ne  sont  pas  plus  alles  a  Rome  que 
moi-meme  ! 

10.  Les  gaillards  ont  du  garder  pour  eux  la  lourde  cargaison  et  les  trente  bons 
chameaux,  imiter  la  signature  de  l'empereur  et  ses  autres  insignes  et  ainsi 
rapporter  a  Herode  une  procuration  imperiale  secrete  dont  l'empereur  lui-meme 
n'a  pas  du  avoir  davantage  connaissance  que  toi,  noble  seigneur  et  souverain  !  Ce 
que  j'en  dis  la,  noble  seigneur,  n'est  que  mon  idee  personnelle  ;  il  se  peut  aussi  que 
la  procuration  vienne  bien  de  l'empereur.  Les  vaisseaux  ont  peut-etre  eu  bon  vent 
tant  a  Taller  qu'au  retour,  ce  qui  rendrait  a  peu  pres  compte  au  moins  du  voyage,  et 
il  se  peut  aussi  que,  des  leur  arrivee  a  Rome,  ils  aient  trouve  l'empereur  de  bonne 
humeur  et  inoccupe.  II  les  aurait  recus  aussitot  et  leur  aurait  remis  la  procuration 
souhaitee,  apres  quoi  ils  auraient  retrouve  tout  de  suite  un  bateau  faisant  route 
vers  TAsie,  se  seraient  embarques  et  auraient  atteint  la  cote  de  Judee  sous  le 
meilleur  vent  possible  !  Bref,  je  ne  veux  pas  me  faire  juge  dans  celte  affaire  !  Ce 
ne  sont  de  ma  part  que  conjectures  et  supputations.  » 

Chapitre  16 

La  fausse  procuration  d'Herode 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Ami,  c'est  la  plus  qu'une  conjecture  ;  c'est  la  pure  et  entiere 
verite  !  Car  meme  si  l'empereur  avait  accorde  la  procuration  demandee  par 
Herode  dans  la  plus  grande  precipitation,  il  eut  ete  impossible  a  celle-ci  de  revenir 
de  Rome  en  six  semaines,  puisque  tout  decret  venu  de  Rome  met  deja  pres  de 
quarante  jours  pour  parvenir  a  Sidon  sous  le  meilleur  vent.  Aucun  vaisseau  ne 
navigue  en  haute  mer,  ce  qui  serait  certes  le  plus  court  chemin  ;  mais,  comme  ils 
arrivent  ici  en  longeant  les  cotes  soit  de  la  Mediterranee,  soit  de  TAdriatique  en 
passant  par  la  Grece,  il  leur  faut  au  moins  quarante  jours,  et  personne  ne  peut 
done  faire  Taller  et  le  retour  dans  ce  meme  temps. 

2.  De  plus,  tout  etranger  qui  arrive  a  Rome  et  veut  sollicker  quelque  chose  de 
l'empereur  doit  d'abord  passer  soixante-dix  jours  a  Rome,  delai  avant  lequel,  s'il 
n'est  general  en  chef  ou  titulaire  de  quelque  autre  charge  aussi  importante,  aucun 
ambassadeur  ou  particulier  venu  de  Tetranger  ne  peut  avoir  acces  a  l'empereur. 
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Car  les  institutions  romaines  prevoient  que  tout  etranger  qui  veut  sollicker  une 
faveur  de  l'empereur  doit  d'abord  faire  une  offrande  a  la  ville,  en  consommant  tout 
ce  qu'il  peut  et  en  apportant  le  plus  possible  de  presents  et  d'offrandes  aux 
nombreuses  institutions  de  la  ville,  ce  que  peut  fort  bien  faire  a  peu  pres  n'importe 
quel  etranger  venant  d'un  pays  lointain,  car  il  ne  saurait  sans  etre  tres  riche  venir  a 
Rome  ni  avoir  de  grace  particuliere  a  sollicker.  En  effet,  il  existe  des  lois  et  des 
juges  appropries  pour  les  gens  ordinakes  et  sans  fortune  ;  si  le  bat  blesse  quelque 
part,  l'interesse  sait  ou  aller,  et  la  loi  le  secourra  de  la  maniere  la  plus  equitable  ; 
car  nous  autres  Romains  ne  tolerons  pas  la  concussion,  et  nous  agissons  selon  le 
principe  :  justitia  fundamentum  regnorum  (la  justice  est  le  fondement  de  tout 
regne)  et  pereat  mundus,  fiat  IUS  (que  justice  soit  fake  a  chacun,  le  monde  dut- 
il  en  etre  bouleverse)  !  Ce  ne  sont  pas  pour  nous  formules  creuses,  mais  des 
principes  qui,  jusqu'ici,  ont  toujours  ete  respectes  avec  le  plus  grand  scrupule. 

3.  II  n'est  done  pas  inequitable  que  ceux  qui  viennent  a  Rome  doivent  faire  une 
offrande  a  la  grande  ville  des  peuples  avant  d'etre  consideres  comme  dignes  de 
toute  faveur  imperiale.  II  s'ensuit  egalement  que  les  cinq  envoyes  du  Temple  ne 
pouvaient  etre  recus  par  l'empereur  sans  avoir  attendu  soixante-dix  jours 
consecutifs,  et  qu'ils  n'ont  done  en  aucun  cas  pu  reellement  fake  le  voyage  d'aller 
et  retour  d'ici  a  Rome  en  six  semaines.  Et  s'ils  n'ont  pu  le  faire,  la  conclusion 
evidente  en  est  que  les  cinq  ont  garde  pour  eux  les  richesses  envoyees  par  Herode 
pour  honorer  l'empereur  et  qu'ils  ont  remis  au  tetraque  assoiffe  de  pouvok  une 
procuration  contrefake  et  done  sans  aucune  valeur  !  Herode  s  'imagine  a  present 
posseder  des  droits  plus  considerables  que  ceux  que  Rome  lui  a  remis  a  l'origine 
avec  la  tetrarchie.  Mais  il  lui  faudra  bientot  mettre  de  l'eau  dans  son  vin  ! 

4.  Je  comprends  bien  maintenant  pourquoi  Rome  ne  m'a  fait  parvenir  aucun  avis  a 
ce  sujet  !  Car,  en  tant  que  plenipotentiake  de  Rome  pour  toute  l'Asie  et  une  partie 
de  l'Afrique,  je  dois  etre  informe  de  toutes  les  dispositions  prises  par  Rome  pour 
l'Asie,  faute  de  quoi,  lorsqu'un  decret  de  Rome  dont  je  n'aurais  pas  eu 
connaissance  commencerait  a  produke  ses  effets,  je  serais  contraint  de  le 
considerer  comme  une  initiative  arbkrake,  done  un  soulevement  contre  Rome,  et 
de  le  combattre  avec  toutes  les  forces  a  ma  disposition  !  Cela  vous  montre  bien 
que  la  procuration  d'Herode  ne  peut  etre  que  fausse  !  Mais  si  elle  est  fausse,  vous 
comprendrez  aussi  que  je  dois  premierement  decouvrk  a  Herode  cette  tromperie, 
deuxiemement  lui  reprendre  cette  procuration  et  l'envoyer  a  l'empereur  de  facon 
qu'il  punisse  lui-meme  les  scelerats  qui  ont  commis  ce  sacrilege  contre  sa 
personne  !  » 

Chapitre  17 

La  politique  du  Temple 

1.  Zinka  dit  :  «  Noble  ami,  noble  seigneur,  nous  comprenons  fort  bien  tout  cela  ; 
mais  nous  comprenons  aussi  une  autre  chose  dont  tu  ne  sembles  pas  t'aviser  !  » 

2.  Cyrenius  dit :  «  Et  quelle  est  cette  chose  ?  » 

3.  Zinka  :  «  La  bonne  vieille  raison  d'Etat,  grace  a  laquelle,  presque  de  tout  temps 
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et  dans  tous  les  pays  de  la  terre,  la  pretrise  a  le  privilege  de  pouvoir  faire  bien  des 
choses  qui  seraient  un  crime  pour  d'autres.  Les  pretres  ont  assez  d'audace  pour 
s'imposer  aux  hommes  comme  de  veritables  dieux  et  pour  pretendre  devant  tous, 
lorsque  cela  leur  convient,  que  Dieu  Lui-meme  parle  par  leur  bouche.  Et  personne 
ne  s'eleve  contre  eux,  et  l'empereur  lui-meme  doit  considerer  leur  impudence  avec 
indulgence,  parce  que  les  vieilles  superstitions  maintiennent  les  hommes  dans 
l'obeissance  et  la  soumission  et  les  empechent  de  s'elever  contre  le  souverain  de 
leur  pays  lorsqu'il  leur  donne  des  lois  difficiles  a  respecter  et  fait  peser  sur  eux  des 
impots  difficiles  a  payer. 

4.  Mais  si  on  laisse  les  pretres  faire  ce  qu'ils  veulent  au  nom  de  Dieu,  l'empereur 
ne  se  formalisera  pas  trop  si,  au  besoin,  ces  endormeurs  du  peuple  endossent 
parfois  en  cachette,  voire  ouvertement,  la  peau  du  monarque  et  parlent  ou  meme 
legiferent  en  son  nom  lorsqu'ils  le  jugent  utile  au  souverain,  a  l'Etat  et  bien  sur  a 
eux-memes,  ce  qui  paraitra  d'autant  plus  excusable  dans  les  provinces  tres 
eloignees  de  la  residence  du  souverain,  comme  c'est  le  cas  en  Judee. 

5.  Si  l'empereur  exige  aujourd'hui  qu'ils  lui  rendent  des  comptes  au  sujet  de  cette 
fausse  procuration,  ils  ne  nieront  pas  du  tout  avoir  fait  cela  sans  qu'on  le  leur  ait 
demande  ;  mais  en  meme  temps,  ils  sauront  donner  a  l'empereur  l'excellente 
raison  qui  leur  a  fait  prendre  cette  decision  pour  le  plus  grand  bien  du  monarque 
et  de  l'Etat  !  Et  ils  expliqueront  a  l'empereur  par  le  menu  et  avec  une  lumineuse 
clarte  pourquoi  une  telle  decision  etait  necessaire  et  quel  grand  profit  en  ont  retire 
l'Etat  et  le  monarque.  Et  pour  finir,  l'empereur  devra  encore  les  feliciter  et  les 
recompenser. 

6.  Demande-leur  raison  aujourd'hui,  et,  apres  rinterrogatoire,  tu  n'auras  pas  plus 
de  prise  sur  eux  que  l'empereur  lui-meme,  et  tu  seras  finalement  oblige  de 
confirmer  les  pleins  pouvoirs  d'Herode,  parce  qu'ils  t'auront  prouve  que  cet  acte 
etait  necessaire  pour  contenir  dans  certaines  limites  la  soif  de  pouvoir  d'Herode, 
sans  quoi  il  aurait  pu  tres  facilement,  grace  a  ses  incommensurables  richesses, 
edifier  en  secret  une  grande  puissance  a  laquelle  vous  auriez  ensuite  eu  affaire, 
vous,  les  Romains  !  Mais,  te  diront-ils,  ils  ont  tout  decouvert  et,  inspires  d'en  haut, 
ils  ont  trouve  le  moyen  d'y  remedier  en  fournissant  a  Herode  un  privilege 
conforme  a  la  volonte  de  l'empereur,  et  qu'il  aurait  sans  cela  bientot  obtenu  par  la 
force.  —  Quand  les  Maitres  du  Temple  t'opposeront  de  telles  explications,  que 
pourras-tu  faire  d'autre  que  les  feliciter  et  les  recompenser  ?  » 

7.  Cyrenius  dit  :  «  Je  ne  comprends  pas  encore  tres  bien  !  Si  Herode  avait  un  si 
dangereux  projet  et  comptait  le  mettre  a  execution,  pourquoi  ne  m'en  aurait-on  pas 
informe  par  des  voies  secretes  ?  J'aurais  tres  bien  prendre  moi-meme  les  mesures 
appropriees  !  II  n'y  a  tout  de  meme  pas  si  loin  de  Jerusalem  a  Sidon  ou  a  Tyr  ! 
Enfin,  comment  les  templiers  repondront-ils  des  grandes  richesses  et  des  trente 
chameaux  soustraits  a  l'empereur  ?  II  me  semble  que  cela  devrait  leur  etre  assez 
difficile  !  » 

8.  Zinka  dit  :  «  Noble  ami,  noble  seigneur,  tu  sembles  pourvu  par  ailleurs  de  la 
plus  grande  sagesse  politique,  mais  cela  ne  t'en  fait  paraitre  ici  que  plus  novice  — 
comme  si  tu  n'avais  jamais  dirige  ne  fut-ce  qu'une  maison  !  Ils  peuvent  te  fournir 
une  double  raison  pour  ne  pas  t'avoir  eux-memes  informe  !  Premierement,  le 
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risque  d'un  retard  ;  deuxiemement,  la  necessite  d'eviter  toute  exposition 
dangereuse  !  Car  si  cela  etait  venu  trop  tot  a  ta  connaissance,  tu  aurais  aussitot  fait 
assieger  et  etroitement  surveiller  Jerusalem,  ce  qui  aurait  cause  dans  le  peuple  une 
grande  agitation  et  l'aurait  rempli  de  haine  contre  vous.  Herode  aurait  alors  pu 
facilement  utiliser  contre  vous  cet  etat  d'esprit,  et  il  pouvait  en  resulter  un  nombre 
incalculable  de  maux  ! 

9.  Ayant  su  apprecier  et  prevoir  tout  cela,  le  Temple,  dans  sa  sagesse  divine, 
aurait  precisement  trouve  la  chose  qui  pouvait  arranger  sans  bruit  cette  grave 
affaire  ;  en  temps  utile,  bien  sur,  il  aurait  en  douceur  porte  a  ta  connaissance  et  a 
celle  de  l'empereur  tout  ce  qui  s'etait  passe,  avec  son  avis  sur  ce  qu'il  fallait 
decider  pour  la  suite.  Mais  ils  ne  pouvaient  bien  sur  t'envoyer  les  tresors  destines 
a  l'empereur  qu'apres  avoir  attendu  le  moment  opportun  pour  te  donner  toutes  ces 
nouvelles. 

10.  Et  toi,  noble  ami  et  seigneur,  apres  avoir  a  coup  sur  recu  une  telle  reponse  a 
quelques-unes  de  tes  questions,  dis-moi  si,  en  vrai  politique,  tu  pourrais  faire  autre 
chose  que  couvrir  de  louange  les  templiers  et  les  recompenser  selon  la  loi  qui  veut 
que  tout  bon  et  honnete  administrateur  recoive  dix  pour  cent  de  ce  qu'il  rapporte  ! 

» 

11.  Cyrenius  dit  :  «  Mais  si  je  suis  personnellement  convaincu  de  l'incroyable  et 
trop  certaine  malignite  du  Temple,  comment  pourrais-je  les  louer  et  les  re- 
compenser par-dessus  le  marche  ?  N'y  a-t-il  aucun  moyen,  aucune  possibilite  de 
s'attaquer  a  ces  amis  de  Satan  ?  » 

12.  Zinka  dit :  «  Savoir  qui,  de  Zinka  ou  de  toi,  connait  le  mieux  et  meprise  le  plus 
ces  tristes  sires  est  une  grande  question  ;  si  je  pouvais  tous  les  aneantir  d'un 
souffle,  avec  leur  Temple  et  leurs  synagogues,  je  n'y  regarderais  pas  a  deux  fois, 
crois-moi  !  Mais  les  choses  en  sont  au  point  que  meme  un  Dieu  ne  pourra  te 
conseiller  autre  chose  que  de  faire  pour  l'instant  contre  mauvaise  fortune  bon 
cceur.  Ensuite,  qui  vivra  verra  ! 

13.  Car  selon  moi,  et  de  l'avis  de  Jean,  d'ici  a  quarante  annees,  ils  seront  tout  a  fait 
murs  pour  la  chute,  et  vous  devrez  alors  reconquerir  l'ensemble  de  la  Judee  et  de 
Jerusalem  et  detruire  leurs  repaires  de  fond  en  comble  ;  mais  avant  ce  temps,  les 
armes  ne  pourront  rien  ou  pas  grand-chose  contre  eux,  mais  seulement  ce  que  je 
t'ai  conseille.  Dans  quelque  temps,  tu  pourras  leur  demander  ce  qu'il  en  est  de 
cette  affaire  ;  mais  si  tu  veux  obtenir  des  explications  immediatement  et 
ouvertement,  agis  comme  je  l'ai  dit,  sans  quoi  tout  cela  finira  mal  !  » 

Chapitre  18 

L'enseignement  du  prophete  galileen 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Ami,  je  reconnais  ta  grande  prudence  et  ta  grande  finesse,  et 
Herode  a  la  en  toi  un  avocat  sans  pared  dans  toute  la  Judee  !  II  est  vrai  que 
desormais  tu  n'es  plus  avec  Herode,  mais  avec  les  Romains,  et  tu  n'auras  plus 
jamais  a  representer  les  interets  d'Herode,  mais  seulement  les  notres  ;  je  peux 
done  a  present  t'en  apprendre  bien  davantage  sur  ceux  qui  sont  reunis  en  ce  point 

32 


de  la  cote,  et  pour  quelle  raison  !  Mais  avant  tout,  dis-moi  ce  que  tu  ferais 
maintenant  si  le  grand  prophete  galileen  se  presentait  tout  a  coup.  » 

2.  Zinka  dit  :  «  Moi  ?  Rien  du  tout  !  Je  le  laisserais  passer  son  chemin  !  Ce- 
pendant,  j'aimerais  bien  parler  avec  lui  et  me  rendre  compte  si  Jean  avait  raison  de 
dire  qu'il  n'etait  pas  digne  de  delacer  ses  sandales.  Jean  etait  un  prophete  d'une 
grande  sagesse,  plus  eclaire  que  tous  les  anciens  prophetes  ensemble.  Et  si  Jean 
lui-meme  parlait  ainsi  de  ce  Jesus  de  Nazareth,  quelles  doivent  etre  sa  grandeur, 
sa  sagesse  et  sa  puissance  ! 

3.  Vois-tu,  noble  ami,  si  j'avais  vraiment  voulu  m'emparer  de  Jesus  —  ne  fut-ce 
qu'en  apparence  — ,  j'aurais  pu  le  faire  depuis  longtemps  ;  car  en  realite,  je  savais 
la  plupart  du  temps  ou  il  se  trouvait  !  Mais  je  n'y  tenais  vraiment  pas,  et,  pour  tout 
dire,  j'eprouvais  une  etrange  crainte  de  cet  homme  !  Car  d'apres  tout  ce  que  j'ai 
entendu  dire  de  lui  —  cela  par  des  temoins  dignes  de  foi,  et  meme  des 
Samaritains  — ,  il  doit  veritablement  etre  d'une  nature  divine  parfaitement 
accomplie,  a  moins  qu'il  ne  soit  un  extraordinaire  magicien  de  l'ecole  de 
l'ancienne  Egypte  !  C'est  pourquoi  je  ne  voudrais  en  aucun  cas  avoir  affaire  a  lui, 
car  cela  me  retomberait  tres  certainement  sur  le  nez.  En  verite,  pour  ce  qui  me 
concerne,  j'aimerais  le  voir  et  lui  parler  dans  des  conditions  pacifiques  :  mais  dans 
ma  tenue  actuelle  de  sbire,  jamais  de  la  vie  !  » 

4.  La-dessus,  Je  M'adresse  a  Zinka  :  «  Cher  ami,  Je  connais  Moi  aussi  ce  Jesus  de 
Nazareth,  et  aussi  bien  que  Moi-meme  ;  tout  ce  que  Je  peux  te  dire,  c'est  qu'il  n'est 
l'ennemi  d'aucun  homme,  mais  au  contraire  un  bienfaiteur  pour  tous  ceux  qui 
viennent  a  Lui  et  Lui  demandent  Son  aide.  II  est  vrai  qu'il  est  l'ennemi  du  peche, 
mais  non  celui  du  pecheur  qui  se  repent  et  qui  revient  humblement  au  bien.  Aucun 
homme  n'a  encore  jamais  ete  juge  et  condamne  par  Lui,  ses  peches  fussent-ils 
plus  nombreux  que  les  grains  de  sable  de  la  mer  ou  les  brins  d'herbe  de  la  terre. 

5.  Brievement  resumee,  Sa  doctrine  enseigne  que  l'homme  doit  reconnaitre  Dieu 
et  L'aimer  par-dessus  tout,  et  aimer  son  prochain  quel  qu'il  soit,  grand  ou  humble, 
riche  ou  pauvre,  homme  ou  femme,  jeune  ou  vieux,  tout  autant  que  lui-meme. 
Celui  qui  pratique  cela  constamment  et  se  garde  du  peche  eprouvera  tres  vite  en 
lui-meme  qu'un  tel  enseignement  est  vraiment  divin  et  n'est  pas  sorti  de  la  bouche 
d'un  homme,  mais  de  celle  de  Dieu  ;  car  nul  homme  ne  peut  savoir  ce  qu'il  doit 
faire  pour  atteindre  la  vie  eternelle  et  ce  qu'est  celle-ci.  Dieu  seul  le  sait,  et  aussi, 
peut-etre,  celui  qui  l'aura  entendu  de  la  bouche  de  Dieu. 

6.  II  enseigne  egalement  que  tous  les  hommes  qui  veulent  acceder  a  la  vie 
eternelle  doivent  etre  enseignes  par  Dieu  ;  ceux  qui  n'apprennent  que  des  hommes 
ce  qu'ils  doivent  faire  sont  encore  loin  du  royaume  de  Dieu.  Car  ils  entendent  sans 
doute  les  paroles  qui  s'echappent  d'une  bouche  mortelle  ;  mais,  de  meme  qu'est 
mortelle  la  langue  qui  a  prononce  ces  paroles,  de  meme  la  parole  est  mortelle  en 
l'homme  qui  l'a  entendue.  II  n'en  tient  aucun  compte  et  ne  la  rend  pas  vivante  par 
son  action.  Mais  la  parole  qui  vient  de  la  bouche  de  Dieu  est  vivante  et  non  morte, 
et  elle  incite  le  coeur  et  la  volonte  de  l'homme  a  Taction,  et  donne  ainsi  la  vie  a 
l'homme  tout  entier. 

7.  Et  quand  l'homme  a  ainsi  recu  la  vie  par  la  parole  divine,  il  demeure  eter- 
nellement  vivant  et  libre  et  ne  sentira  ni  ne  goutera  plus  jamais  la  mort,  dut-il 
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mourir  mille  fois  selon  le  corps  ! 

8.  Voici  done  en  peu  de  mots,  ami,  l'essentiel  de  l'enseignement  du  grand 
prophete  de  Nazareth.  —  Dis-nous  si  cela  te  plait,  et  ce  que  tu  penses  maintenant 
de  ce  grand  prophete.  » 


Chapitre  19 

Vues  de  Zinka  sur  l'enseignement  de  Jesus 

1.  Zinka  reflechit  un  moment  et  dit :  «  Cher  ami,  contre  un  tel  enseignement,  bien 
qu'il  paraisse  assez  audacieux,  je  ne  vois  pas  ce  qu'on  peut  objecter  ;  s'il  y  a 
vraiment  un  Dieu  qui  se  preoccupe  tant  soit  peu  des  mortels,  alors  cet  en- 
seignement est  visiblement  de  nature  divine  !  Certes,  d'autres  grands  sages  ont 
pose  ce  principe  que  l'amour  pur  etait  le  fondement  de  toute  vie,  et  que  les 
hommes  devaient  cultiver  l'amour,  car  de  lui  seul  pouvait  naitre  le  bonheur  de 
l'homme  ;  mais  ils  n'ont  pas  explique  la  veritable  essence  de  l'amour.  Pourtant, 
l'amour  a  autant  de  mauvais  cotes  que  de  bons,  et  Ton  finit  par  ne  plus  savoir  quel 
cote  de  l'amour  on  doit  reellement  cultiver  comme  salutaire. 

2.  Mais  ce  que  tu  viens  de  dire  enonce  de  facon  lumineuse  quelle  sorte  d'amour 
l'homme  doit  cultiver  et  eriger  en  principe  de  sa  vie.  C'est  pourquoi  un  tel 
enseignement  ne  peut  originellement  provenir  d'un  homme,  mais  seulement  de 
Dieu,  et  cela  prouve  done  entre  autres  qu'il  y  a  vraiment  un  Dieu.  Eh  bien,  eh 
bien,  cher  et  noble  ami  que  je  ne  connais  pas,  je  te  suis  —  quand  bien  meme  tu 
serais  un  paien  —  reconnaissant  du  fond  du  coeur,  car  tu  m'as  rendu,  ainsi  qu'a 
mes  amis  qui  ne  sont  pas  tombes  sur  la  tete,  un  tres  grand  service  !  Nous  etions 
d'une  certaine  maniere  tous  plus  ou  moins  athees  ;  a  present,  du  moins,  il  me 
semble  que  nous  avons  retrouve  le  Dieu  perdu,  ce  qui  est  pour  moi  tres  rejouissant 
et  agreable. 

3.  Jean  s'etait  pourtant  donne  beaucoup  de  mal  pour  me  convaincre  de  l'existence 
d'un  Dieu  eternel  ;  mais  il  n'arrivait  a  rien  avec  moi.  Je  lui  disais  tres  franchement 
tout  ce  que  je  pensais,  mais  il  ne  resolvait  pas  tous  mes  doutes,  et  je  suis  done 
reste  jusqu'a  cet  instant  dans  mes  vieilles  incertitudes.  Mais  a  present,  e'en  est  bien 
fini  de  tous  les  doutes  ! 

4.  Comme  c'est  singulier  !  Oui,  vraiment,  si  on  ne  trouve  pas  la  bonne  porte  dans 
un  labyrinthe,  on  n'arrive  pas  au  palais  du  roi,  meme  s'il  se  dresse  en  plein  milieu  ; 
mais  toi,  tu  m'as  montre  et  ouvert  la  bonne  porte,  et  maintenant,  je  trouve  le 
chemin  facile  pour  entrer  au  plus  vite  dans  le  grand  palais  eternel  du  roi. 

5.  Mais  dis-moi  maintenant,  je  t'en  prie,  ou  tu  as  eu  l'insigne  bonheur  de 
rencontrer  ce  grand  homme.  II  est  clair  qu'il  n'est  pas  un  magicien,  mais  un 
homme  pourvu  de  forces  divines  superieures,  car  c'est  ce  que  montre  son  en- 
seignement authentiquement  divin  !  Dis-moi  done  ou  tu  lui  as  parle.  J'aimerais 
aller  moi-meme  entendre  de  sa  bouche  ces  vivantes  paroles  de  salut.  » 

6.  Je  dis  :  «  II  te  suffit  de  rester  ici  ;  dans  le  bref  cours  des  conversations  qui  vont 
suivre,  tu  le  decouvriras  de  toi-meme  !  Mais  le  milieu  du  jour  est  deja  depasse 
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d'une  bonne  heure.  Notre  bon  hote  Marc  a  prepare  le  repas  de  midi,  qui  va  etre 
apporte  de  suite  ;  mais  apres  le  repas,  nous  aurons  encore  tout  le  temps  de  parler 
de  toutes  sortes  de  choses.  Toi,  reste  a  notre  table  —  mais  que  tes  vingt-neuf 
compagnons  prennent  place  a  cote.  » 

7.  Marc  apporte  alors  les  plats.  Comme  les  plats  etaient  sur  les  tables,  Zinka  fut 
frappe  de  voir  tant  de  tables  servies  par  si  peu  de  gens  se  couvrir  presque  d'un  seul 
coup  de  plats  et  de  cruches  de  vin. 

8.  II  (Zinka)  questionna  Ebahi,  qui  etait  assis  a  cote  de  lui :  «  Ami,  dis-moi,  s'il  te 
plait,  comment  une  telle  quantite  de  plats  ont  pu  etre  apportes  en  une  seule  fois 
sur  des  tables  si  grandes  et  si  nombreuses,  et  cela  par  si  peu  de  gens.  En  verite, 
cela  me  surprend  au  plus  haut  point  !  J'affirmerais  presque  qu'il  ne  s'agit  pas  la 
d'une  chose  tout  a  fait  naturelle  !  Le  vieil  hote  a-t-il  par  hasard  des  esprits 
secretement  a  son  service  pour  l'aider  dans  cette  besogne  ?  » 

9.  Ebahi  dit :  «  Tu  as  du  ne  pas  faire  toujours  attention,  plonge  que  tu  etais  dans  ta 
discussion,  et  pendant  ce  temps,  sans  que  tu  l'aies  specialement  remarque,  le  vin 
et  les  plats  ont  fort  bien  pu  etre  apportes  sur  ces  nombreuses  tables.  II  est  vrai  que 
je  n'y  ai  pas  moi-meme  prete  attention  ;  mais  je  ne  crois  pas  pour  autant  qu'il  se 
soit  rien  passe  que  de  tres  naturel  !  » 

10.  Zinka  dit :  «  Crois-moi,  ami,  je  peux  etre  profondement  absorbe  par  n'importe 
quelle  conversation,  et  il  ne  se  passera  rien  autour  de  moi  que  je  ne  le  voie  ;  je  sais 
done  parfaitement  qu'il  y  a  quelques  instants,  il  n'y  avait  pas  une  miette  sur 
aucune  de  ces  tables  —  et  a  present,  les  tables  ploient  litteralement  sous  la 
nourriture  !  Accorde-moi  qu'un  homme  de  coeur  et  de  raison,  surtout  s'il  est  un 
etranger,  est  en  droit  de  se  poser  des  questions  !  Maintenant,  peu  importe  si 
personne  ne  me  donne  la  bonne  explication  ;  mais  je  maintiens  qu'il  ne  s'agit  pas 
ici  de  quelque  chose  d'ordinaire  !  Regarde  mes  vingt-neuf  compagnons,  ils  parlent 
exactement  de  la  meme  chose  entre  eux  ;  vous  tous  qui  avez  deja  peut-etre  mange 
plusieurs  fois  ici,  cela  vous  laisse  parfaitement  indifferents,  parce  que  vous  savez 
ce  qui  se  passe  !  Mais  ca  ne  fait  rien,  je  percerai  bien  ce  mystere  plus  tard  !  » 

Chapitre  20 

Etonnement  de  Zinka  a  propos  du  miracle  des  tables 

1.  La-dessus,  Zinka,  qui  etait  un  homme  fort  grand,  se  leve  et  examine  toutes  les 
tables,  bien  sur  entierement  couvertes  de  plats  remplis  des  poissons  les  mieux 
appretes,  de  miches  de  pain  et  de  nombreux  pots  et  cruches  du  meilleur  vin  ;  il 
remarque  aussi  que  tous  les  convives  se  servent  abondamment  sans  qu'on  puisse 
constater  aucune  diminution  des  plats  sur  les  tables.  Bref,  plus  notre  Zinka 
prolonge  ses  observations,  plus  il  est  ebahi,  au  point  que  la  tete  commence  a  lui 
tourner.  Mais,  pousse  par  la  faim  et  par  la  bonne  odeur  des  mets,  il  se  rassoit  enfin 
et  se  met  a  manger  lui  aussi. 

2.  Ebahi  pose  devant  lui  le  meilleur  et  le  plus  gros  poisson,  qu'il  lui  decrit  comme 
l'une  des  plus  fines  especes  du  lac  de  Tiberiade  ;  car  ainsi  nommait-on  la  mer  de 
Galilee  assez  loin  alentour  de  Cesaree  de  Philippe.  Zinka,  qui  trouve  son  poisson 
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particulierement  savoureux,  le  mange  avec  un  appetit  croissant,  n'epargnant  ni  le 
pain  au  gout  de  miel,  ni  le  vin  ;  mais  il  a  beau  faire  honneur  a  son  verre,  celui-ci 
ne  semble  pas  vouloir  se  vider,  pas  plus  qu'il  ne  parvient  a  venir  a  bout  du  poisson 
malgre  toute  l'ardeur  qu'il  y  met. 

3.  Cependant,  il  en  va  de  ses  compagnons  comme  de  lui-meme.  lis  voudraient 
bien  se  montrer  gais,  enjoues  et  bavards,  mais  l'etonnement  croissant  qu'ils 
eprouvent  devant  ces  etranges  phenomenes  ne  leur  en  laisse  pas  le  temps,  car  ils 
n'avaient  encore  jamais  rien  vu  de  semblable.  Eux  aussi  sont  deja  rassasies,  mais 
la  saveur  du  poisson,  du  pain  et  du  vin  les  entraine  sans  cesse  a  y  gouter  de 
nouveau,  et  ils  ne  comprennent  pas  davantage  comment  cela  se  peut. 

4.  Zinka  s'adresse  enfin  a  Cyrenius  et  le  presse  de  lui  dire  ce  qu'il  en  est. 

5.  Mais  Cyrenius  repond  en  disant  :  «Quand  le  repas  sera  termine,  alors  il  sera 
temps  de  parler  de  tout  cela  :  mais  pour  1' instant,  mange  et  bois  ton  content  !  » 

6.  Zinka  dit  :  «  Ami,  noble  seigneur  et  souverain,  de  toute  ma  vie,  je  n'ai  jamais 
ete  un  ripailleur  ;  mais  si  je  reste  encore  longtemps  pres  de  toi,  je  le  deviendrai 
certainement  !  Cependant,  je  ne  comprends  pas  ou  va  tout  ce  que  je  mange  et  bois 
!  Je  suis  rassasie  et  ma  soif  est  apaisee,  pourtant  je  peux  continuer  a  manger  et  a 
boire  !  Et  le  vin  est  meilleur  et  plus  capiteux  que  tout  ce  que  j'ai  pu  boire  jusqu'ici 
;  mais  cela  n'y  fait  rien,  je  n'en  suis  pas  plus  ivre  pour  autant  ! 

7.  Je  maintiens  qu'il  ne  s'agit  pas  la  de  choses  naturelles  !  Un  grand  magicien  doit 
se  cacher  dans  cette  nombreuse  compagnie  et  donner  par  la  un  signe  de  son 
incroyable  puissance  !  Ou  peut-etre  sommes-nous  a  proximite  de  ce  grand 
prophete  que  je  cherchais  avec  mes  vingt-neuf  compagnons  ?  Si  c'etait  le  cas,  je  te 
prierais  ties  humblement,  noble  ami  et  souverain,  de  nous  laisser  partir  tous  les 
trente,  du  moins  de  nous  emmener  ou  tu  voudras,  sans  quoi  il  faudra  de  nouveau 
qu'on  nous  attache  ;  car  si  le  prophete  venait  tout  a  coup  ici,  nous  serions  obliges 
de  lui  mettre  la  main  dessus,  a  cause  de  notre  serment  solennel  a  Herode.  Cela  ne 
nous  servirait  a  rien,  et  pourtant,  a  cause  de  ce  serment,  nous  devrions  le  faire, 
meme  au  prix  de  notre  perte  !  » 

8.  Cyrenius  dit  :  «  Quoi,  comment  cela  ?!  Ou,  dans  quelle  loi  est-il  ecrit  qu'un 
serment  condamnable  et  obtenu  sous  la  contrainte  doit  etre  respecte  ?  D'ailleurs, 
ton  serment  tombe  de  lui-meme  du  seul  fait  que  tu  sois  mon  prisonnier  avec  tes 
vingt-neuf  compagnons  !  Desormais,  tu  dois  faire  ce  que  je  t'ordonnerai,  moi  ou 
mes  generaux,  et  plus  jamais  ce  que  vous  a  commande  votre  stupide  Herode  ! 
Vous  etes  definitivement  delies  de  votre  triste  serment  ! 

9.  Meme  si  le  grand  prophete  arrivait  maintenant  parmi  nous,  aucun  d'entre  vous 
n'aurait  le  droit  de  porter  sur  lui  le  petit  doigt ;  et  si  quelqu'un  le  faisait  a  cause  de 
ce  stupide  serment,  il  aurait  affaire  a  toute  la  rigueur  de  notre  severite  romaine  ! 

10.  Zinka,  mon  ami,  jusqu'ici,  d'apres  tes  propos  veritablement  pleins  d'esprit,  je 
te  considerais  comme  un  homme  vraiment  sage  ;  mais  cette  derniere  revelation  de 
ton  intelligence  t'a  fait  beaucoup  baisser  dans  mon  estime  !  Tout  ce  que  tu  as  dit 
avant  n'etait-il  qu'une  feinte  ?  » 

1 1 .  Zinka  dit  :  «  Non,  non,  mille  fois  non,  noble  seigneur  et  souverain  !  Comme 
nous  tous  ici,  je  pense  et  veux  exactement  la  meme  chose  que  je  pensais,  voulais 
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et  disais  tout  a  l'heure  ;  mais  tu  dois  bien  comprendre  que  devant  des  phenomenes 
comme  ceux  qui  se  sont  produits  et  continuent  de  se  produire  ici,  l'homme  a 
l'esprit  le  plus  eveille  ne  peut  qu'ouvrir  de  grands  yeux  et  finit  par  etre  quelque 
peu  deconcerte  et  trouble  dans  sa  pensee,  sa  volonte,  ses  paroles  et  ses  actes  ! 

12.  Si  j'avais  deja  vu  cela  auparavant,  je  me  serais  certainement  moi  aussi 
comporte  aussi  tranquillement  que  vous  tous  ;  mais  tout  a  l'heure,  a  peine  mon 
sage  voisin  eut-il  dit  que  le  repas  de  midi  allait  venir  qu'en  quelques  instants, 
toutes  les  tables  pliaient  deja  sous  le  poids  des  mets  et  des  boissons  !  II  existe  sans 
doute  des  mecanismes  artificiels  qui  permettent  d'accomplir  un  tel  travail  plus 
rapidement  que  de  coutume  ;  mais  a  cette  vitesse  ?  Aucun  dispositif  mecanique 
n'y  suffirait  !  Bref,  on  me  dira  ce  qu'on  voudra,  mais  j'en  reste  la  :  soit  c'etait  de  la 
magie  extraordinaire,  soit  un  miracle  pur  et  simple  ! 

13.  II  t'est  facile,  noble  ami  et  seigneur,  de  garder  ton  calme,  parce  que  tu  connais 
assurement  la  cause  de  cela  ;  mais  pour  nous,  c'est  tout  autre  chose  !  Regarde 
seulement  ce  poisson  sur  lequel  je  suis  encore  :  j'en  ai  mange  et  remange,  et  il 
m'en  reste  encore  bien  plus  de  la  moitie  !  Je  suis  parfaitement  rassasie,  et  pourtant 
je  peux  continuer  a  manger  !  Et  mon  gobelet,  j'ai  du  y  boire  plus  d'une  mesure 
pleine  (sept  pintes),  et  regarde  :  le  vin  n'est  pas  a  plus  de  trois  doigts  du  bord  ! 
Oui,  un  homme  doue  de  raison  ne  peut  vraiment  pas  prendre  cela  avec 
indifference,  comme  si  ce  n'etait  rien  du  tout  !  Je  suis  ici  ton  prisonnier  et  ne  peux 
exiger  que  tu  me  donnes  l'explication  de  ces  phenomenes  merveilleux  ;  mais  n'ai- 
je  pas  le  droit  de  la  demander  ?  Cependant,  quand  je  vous  l'ai  demandee,  vous 
m'avez  conseille  d'attendre  ! 

14.  Attendre  ne  serait  rien  si,  a  la  place  d'une  ame  qui  aspire  au  savoir,  j'avais  une 
pierre  inanimee  et  vouee  a  l'inertie  ;  mais  mon  ame  n'est  pas  une  pierre,  c'est  un 
esprit  constamment  assoiffe  de  lumiere.  Sa  soif  ne  peut  etre  apaisee  par  une 
boisson  fraiche,  mais  seulement  par  un  mot  d'explication  de  la  bouche  d'un  esprit 
deja  desaltere.  Vous  disposez  en  abondance  de  cette  boisson  etherique  et  vous  en 
avez  bu  a  satiete  ;  mais,  moi  dont  la  soif  est  ardente,  vous  ne  voulez  meme  pas 
laisser  tomber  une  goutte  de  votre  superflu  sur  ma  langue  brulante  !  Voyez-vous, 
c'est  cela  maintenant  qui  me  chagrine  le  plus  et  qui  trouble  le  plus  mes  esprits  ! 
Dans  ces  conditions,  dois-tu  t'etonner,  noble  ami,  de  me  voir  un  peu  confus  ? 

15.  Mais  ne  parlons  plus  de  tout  cela  !  Dorenavant,  je  garde  mon  depit  en  moi- 
meme  et  ne  m'occupe  plus  de  tous  ces  prodiges  !  L'homme  ne  doit  pas  tout  savoir, 
et  n'en  a  pas  besoin  non  plus  !  Pour  gagner  son  pain  quotidien,  l'homme  n'a  pas 
besoin  d'en  apprendre,  d'en  connaitre  et  d'en  savoir  beaucoup.  II  faut  etre  bien  fou 
pour  chercher  plus  loin  !  Desormais,  je  ne  penserai  plus  qu'a  manger  et  a  boire, 
tant  qu'il  y  aura  quelque  chose  !  Si  je  ne  peux  pas  savoir,  je  prefere  ne  pas  savoir  ! 
Car  il  est  facile  de  supporter  ce  qu'on  a  voulu  soi-meme  ;  seule  la  volonte  d'autrui 
est  dure  a  digerer  pour  une  ame  loyale.  A  partir  de  maintenant,  ne  vous  inquietez 
pas,  vous  ne  serez  plus  deranges  par  aucune  question  de  ma  part !  » 

16.  La-dessus,  Zinka  se  tut  et  se  remit  a  manger  son  poisson  tres  tranquillement, 
reprenant  souvent  du  pain  et  du  vin  ;  ses  compagnons  firent  de  meme,  sans  plus 
s'inquieter  de  ce  qui  se  passait  autour  d'eux  ou  de  ce  qui  pouvait  se  dire. 
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Chapitre  21 

L'essence  de  la  soif  de  savoir. 
Du  veritable  chant 


1.  Cependant,  Cyrenius  me  demanda  secretement  ce  qu'il  fallait  faire  maintenant 
de  ces  hommes. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Beaucoup  de  choses  !  lis  deviendront  pour  nous  de  puissants 
instruments  ;  mais  a  present,  ils  ont  grand  besoin  d'un  peu  de  repos,  et  c'est 
pourquoi  Je  les  ai  mis  dans  cet  etat  d'indifference. 

3.  Crois-Moi,  lorsqu'une  ame  commence  a  avoir  soif  d'un  savoir  plus  eleve,  elle 
ne  se  laisse  pas  aller  si  facilement  a  une  complete  inactivite  !  II  en  va  d'une  telle 
ame  comme  d'un  jeune  fiance  follement  epris  de  la  jeune  fille  elue.  Mais  celle-ci, 
parce  qu'elle  est  une  fille  simple  et  non  une  vierge  honorable^  ,  prend  cet  amour 
beaucoup  plus  a  la  legere  et  se  dit :  "Si  ce  n'est  pas  celui-la,  il  y  en  a  bien  d'autres 
!" 

4.  Au  bout  de  quelque  temps,  cependant,  le  fiance  apprend  cela  et  son  coeur  en  est 
tres  trouble.  Plein  de  depit  et  de  colere,  il  se  promet  bien  de  ne  plus  jamais  penser 
a  la  fille  infidele  ;  mais  plus  il  y  est  resolu,  plus  il  pense  a  elle  et  espere  en  secret 
que  tout  le  mal  qu'il  a  entendu  dire  de  la  jeune  fille  par  des  bouches  etrangeres  est 
pur  mensonge. 

5.  Mais  il  voit  enfin  la  jeune  fille  parler  avec  un  autre  devant  lui  !  Alors,  dans  sa 
colere,  il  deplore  en  secret  de  n'etre  pas  mort,  et  il  desire  de  toutes  ses  forces  ne 
plus  penser  a  l'infidele  ;  mais  des  pensees  si  brulantes  se  mettent  a  l'assaillir 
qu'aucune  pensee  saine  ne  trouve  place  aupres  d'elles.  II  ne  trouve  plus  le  repos  ni 
jour  ni  nuit ;  souvent  il  soupire  et  pleure  amerement  et  maudit  l'infidele. 

6.  Et  pourquoi  tout  cela  ?  Ne  s'etait-il  pas  fermement  promis  de  ne  plus  jamais 
penser  a  l'indigne  ? 

7.  Cependant,  dans  son  tourment,  un  vrai  ami  vient  a  lui  et  lui  dit :  "Ami,  tu  as  ete 
quelque  peu  injuste  envers  ta  fiancee  !  Vois-tu,  avec  son  apparente  legerete,  elle  a 
seulement  voulu  eprouver  ton  amour  ;  car  elle  savait,  comme  il  se  doit,  qu'elle 
n'etait  qu'une  jeune  fille  pauvre,  alors  que  tu  es  riche.  Elle  avait  peine  a  concevoir 
que  tu  puisses  vraiment  la  prendre  pour  epouse  ;  elle  prenait  l'amour  que  tu  lui 
promettais  pour  plus  qu'a  moitie  trompeur,  et,  avant  de  te  donner  vraiment  sa 
main,  elle  a  voulu  te  mettre  un  peu  a  l'epreuve  afin  de  voir  si  tu  l'aimes  autant  que 
tu  le  disais  !  Car  les  jeunes  filles  pauvres  apprennent  trop  souvent  a  leurs  depens 
que  les  jeunes  gens  riches  comme  toi  jouent  avec  elles  un  jeu  bien  leger.  A 
present,  cependant,  cette  jeune  fille  a  vu  que  tu  lui  parlais  serieusement,  et  elle 
t'aime  plus  que  tu  ne  saurais  le  croire  ;  depuis  qu'elle  t'a  promis  son  amour,  elle  ne 
t'a  plus  jamais  ete  infidele  dans  son  cceur.  —  Tu  sais  a  present,  jaloux  aveugle,  ou 
tu  en  es  avec  elle  !  Fais-en  ce  que  tu  voudras  !" 

8.  Tu  penseras  sans  doute,  Cyrenius,  que  l'amoureux  si  profondement  blesse  s'en 
tiendra  a  sa  promesse  et  ne  voudra  plus  rien  savoir  de  la  jeune  fille  pauvre,  mais  si 


( '  Distinction  purement  «  sociale  »,  comme  on  le  voit  un  peu  plus  loin.  (N.d.T.) 
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belle  ?  Oh,  il  n'en  est  rien  !  Les  paroles  de  son  ami  lui  ont  ete  precieuses,  et  il  ne 
se  sent  plus  de  l'impatience  de  donner  pour  toujours  sa  main  a  la  bien-aimee. 

9.  Et  il  en  sera  de  meme  pour  notre  Zinka  !  Certes,  a  present,  il  ne  fait  que  manger 
et  boire  comme  si  le  merveilleux  ne  l'interessait  plus  du  tout  ;mais  en  son  for 
interieur,  il  en  est  plus  occupe  que  jamais.  Ne  te  fais  done  aucun  souci  ! 

10.  Je  connais  tous  les  hommes  et  Je  sais  ce  qui  se  passe  dans  leur  coeur.  De  plus, 
l'inclination  des  sentiments  dans  le  coeur  ne  depend  que  de  Moi ;  le  cas  echeant,  Je 
sais  ce  que  J'ai  a  faire.  Soyons  done  de  bonne  humeur  maintenant  et  mangeons  et 
buvons  ce  qu'il  y  a  ici  ;  car  nous  avons  besoin  de  fortifier  nos  corps  pour  cet 
apres-midi,  et  nous  ne  rentrerons  que  tard  pour  souper  !  » 

11.  Tous  sont  desormais  gais  et  joyeux,  et  beaucoup  louent  Dieu  le  Seigneur. 
Quelques-uns  commencent  meme  a  chanter  ;  mais,  mis  a  part  Hermes,  il  n'y  avait 
aucun  vrai  chanteur.  Beaucoup  le  presserent  done  de  chanter  quelque  chose  ;  mais 
lui  n'y  tenait  guere,  car  il  craignait  la  critique  des  Romains  a  l'oreille  exercee,  et 
e'est  pourquoi  il  se  faisait  prier. 

12.  II  (Hermes)  dit  alors  :  «  Mes  amis,  seigneurs  !  Pour  Dieu  le  Seigneur,  je 
chante  dans  mon  coeur  un  chant  que  le  Seigneur  d'Israel  entend  sans  doute  avec 
plaisir.  Mais  si  je  chante  ce  meme  chant  a  voix  haute  devant  vous,  il  risque  de 
vous  deplaire  a  cause  de  quelques  sons  impurs.  Cela  me  remplirait  de  honte  et  de 
depit,  ce  qui  ne  serait  bon  ni  pour  moi  ni  pour  vous  ;  e'est  pourquoi  je  prefere  ne 
pas  chanter  ce  chant  du  coeur  a  voix  haute,  mais  seulement  en  silence  dans  mon 
coeur.  Celui  a  qui  cela  s'adresse  comprendra  certainement  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Tu  as  raison,  Hermes,  continue  de  chanter  dans  ton  coeur  !  Car  ce 
chant  est  bien  plus  agreable  aux  oreilles  de  Dieu  que  des  criailleries  vides  de  sens 
qui  chatouillent  l'oreille  de  chair,  mais  laissent  le  coeur  froid  et  sans  emotion. 

14.  Lorsque,  en  certaines  occasions,  Ton  chante  aussi  exterieurement,  cela  ne  doit 
arriver  que  lorsque  le  coeur  est  deja  si  rempli  du  sentiment  d'amour  qu'il  doit  en 
quelque  sorte  s'epancher  par  la  voix  du  corps  pour  ne  pas  etre  etouffe  par  la 
puissance  de  son  elan  d'amour  vers  Dieu.  Alors,  bien  sur,  le  chant  exterieur  lui 
aussi  est  agreable  a  Dieu  ;  mais  il  faut  qu'il  soit  chante  d'une  voix  pure,  que  fame 
eleve  encore  davantage. 

15.  Car  une  voix  impure  et  malsonnante  est  comme  une  eau  bourbeuse  et  trouble 
qu'on  jette  sur  une  flamme  ardente  !  Chacun  de  vous  peut  imaginer  ce  qui  en 
resulte  !  » 

16.  Quand  J'eus  fait  ce  commentaire  sur  le  chant,  l'aimable  Jarah  Me  dit  :  « 
Seigneur,  qu'en  penses-Tu  —  puisque  nous  sommes  tous  si  joyeusement  reunis  — 
,  si  Raphael  nous  chantait  quelque  chose  ?  » 

17.  Comme  pour  plaisanter,  Je  lui  dis  :  «  Demande-le-lui.  Peut-etre  te  fera-t-il  ce 
plaisir  !  Bien  sur,  Je  n'y  vois  et  n'y  verrai  rien  a  redire.  » 

18.  Jarah  entreprend  aussitot  Raphael  et  le  prie  instamment  de  chanter  quelque 
chose. 

19.  Mais  Raphael  dit :  «  Tu  n'as  encore  aucune  idee  de  la  facon  dont  chantent  mes 
pareils  ;  je  dois  done  te  prevenir  que  tu  ne  pourras  pas  supporter  ma  voix 
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longtemps,  car  elle  est  trap  saisissante  et  ne  peut  que  l'etre,  car  elle  est  faite 
d'elements  trop  purs.  Ta  chair  ne  peut  endurer  le  son  de  ma  voix  ;  si  je  chantais 
devant  loi  pendant  un  quart  d'heure,  le  charme  de  cette  voix  a  quoi  rien  ne  peut  se 
comparer  sur  terre  te  ferait  mourir  !  Si  tu  veux  m'entendre  chanter,  ma  tres  chere, 
tu  n'as  qu'a  demander,  et  je  chanterai  ;  mais  il  m'est  difficile  de  prevoir  l'effet  que 
ce  chant  pourra  avoir  sur  ta  chair  !  » 

20.  Jarah  dit :  «  Alors,  chante  seulement  une  note  ;  cela  du  moins  ne  risquera  pas 
de  me  tuer  !  » 

21.  Raphael  repond  :  «  Tres  bien,  je  vais  done  te  chanter  une  seule  note,  et  tous 
ceux  qui  sont  ici  l'entendront,  et  meme  les  gens  des  environs,  qui  se  demanderont 
quel  est  ce  son  qu'ils  entendent  !  Cependant,  je  dois  moi-meme  m'y  preparer 
pendant  quelques  instants.  D'ici  la,  tiens-toi  prete  ;  car  meme  cette  unique  note 
aura  sur  toi  un  immense  effet !  » 


Chapitre  22 

Raphael  chante 

1.  Naturellement,  notre  Zinka  avait  aussi  entendu  ces  paroles,  et  il  demande  a  son 
voisin  Ebahl  «  Ce  charmant  jeune  homme  est-il  done  un  chanteur  si  extraordinaire 
?  L'as-tu  deja  entendu  ? 

2.  Ebahl  dit  :  «  C'est  lui  qui  le  dit  ;  moi-meme,  je  l'ai  souvent  entendu  discourir, 
mais  jamais  encore  chanter,  et  je  suis  done  moi  aussi  tres  curieux  de  cette  note 
unique  !  » 

3.  Zinka  dit :  «  D'ou  vient-il  done,  et  qui  est  cette  jeune  fille  ?  » 

4.  Ebahi  repond  :  «  Le  jeune  homme  habite  chez  moi  a  Genesareth,  et  la  jeune 
fille  est  ma  propre  fille.  Elle  n'a  que  quinze  ans,  mais  elle  a  deja  toutes  les 
Ecritures  dans  la  tete  et  dans  le  coeur  —  de  meme  que  le  jeune  homme,  qui  est 
pour  l'instant  son  professeur  chez  moi.  Je  le  connais  done  tres  bien  !  Mais  jusqu'a 
cette  heure,  je  n'avais  pas  la  moindre  idee  qu'il  fut  un  chanteur  si  extraordinaire  ; 
je  suis  done  moi-meme  tres  curieux  d'entendre  ce  son.  » 

5.  Sur  ces  paroles  dEbahi,  Raphael  dit :  «  Maintenant,  ecoutez,  et  soyez  attentifs  ! 

» 

6.  La-dessus,  tous  percurent,  comme  venue  de  tres  loin,  une  note  tres  douce,  mais 
d'une  purete  si  indescriptible  qu'ils  en  furent  tous  transported,  et  Zinka,  dans  son 
enthousiasme,  s'ecria  :  «  Non,  ce  n'est  pas  un  chanteur  terrestre  qui  chante  ainsi  ! 
Seul  un  dieu  ou  pour  le  moins  un  ange  de  Dieu  peut  le  faire  !  » 

7.  Cependant,  le  son  gagnait  peu  a  peu  en  force,  en  intensite  et  en  puissance.  II 
atteignit  la  force  de  mille  trompettes,  sonnant  comme  un  accord  de  sixte-quarte  en 
re  bemol  mineur  qui,  partant  de  la  note  mineure,  montait  a  l'octave  superieure, 
puis  redescendait  pour  s'eteindre  finalement  dans  un  la  tres  doux,  d'une  purete 
jamais  ouie. 

8.  Ce  son  les  charma  tous  a  tel  point  qu'ils  tomberent  dans  une  sorte  de  stupeur  et 
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demeurerent  comme  prives  de  sens,  jusqu'a  ce  que  l'ange,  sur  un  signe  de  Moi,  les 
ramenat  a  la  vie. 

9.  lis  s'eveillerent,  comme  sortant  d'un  reve  de  beatitude,  et  Zinka,  plein 
d'enthousiasme,  se  precipita  vers  Raphael  qu'il  serra  dans  ses  bras  de  toutes  ses 
forces  en  disant  :  «  Jeune  homme,  tu  n'es  pas  un  mortel  !  Tu  es  un  dieu,  ou  bien 
un  ange  !  Oui,  avec  cette  voix,  tu  dois  pouvoir  reveiller  les  morts  et  faire  vivre  les 
pierres  !  Non,  non,  non,  jamais  encore  aucun  mortel  n'avait  entendu  un  son  aussi 
divinement  celeste  sur  toute  la  terre  !  O  toi  jeune  homme  plus  que  celeste,  qui  t'a 
appris  a  tirer  de  tels  sons  de  ta  gorge  ? 

10.  Oh,  je  suis  enthousiasme  !  Toutes  les  fibres  de  mon  corps  fremissent  encore 
de  la  beaute  et  de  la  purete  indescriptible  de  cet  unique  son  !  Ce  son  dune  purete 
inouie  ne  semblait  meme  pas  sortir  de  ta  gorge,  mais  c'etait  comme  si  tous  les 
cieux  s'etaient  ouverts  et  qu'une  harmonie  de  la  bouche  de  Dieu  se  fut  deversee 
sur  notre  terre  inanimee  ! 

11.  O  Dieu,  6  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  —  Tu  n'es  pas  une  vaine 
syllabe  qu'on  articule  !  Toi  seul  es  la  verite  et  l'harmonie  eternelle  la  plus  pure  ! 
Ah,  ce  son,  ce  son  !  Oui,  ce  son  m'a  rendu  tout  ce  que  j'avais  perdu,  il  m'a  rendu 
mon  Dieu,  mon  saint  Createur  et  Pere  ;  il  a  ete  pour  mon  ame  le  plus  pur  Evangile 
venu  du  ciel  !  Ce  que  n'auraient  peut-etre  pu  faire  mille  et  mille  paroles,  cet 
unique  son  celeste  l'a  fait ;  il  a  fait  de  moi  pleinement  un  etre  humain  !  Mon  cceur 
jusqu'ici  de  pierre  est  devenu  comme  cire  au  soleil,  aussi  delicat  qu'une  goutte  de 
rosee  suspendue  ! 

12.  O  Jean,  toi  dont,  le  cceur  brise,  j'ai  du  etre  le  messager  de  mort  !  Si  tu  avais 
entendu  un  tel  son  au  dernier  instant  de  ta  vie  terrestre,  la  mort  de  ton  corps  te 
serait  veritablement  apparue  comme  la  porte  rayonnante  qui  mene  vers  le  ciel  de 
Dieu  !  Mais  dans  le  sombre  cachot  qui  te  renfermait,  6  saint  de  Dieu,  les  seuls 
sons  etaient  ceux  de  la  misere  et  de  la  desolation  ! 

13.  O  hommes,  hommes,  hommes  !  Comme  vos  cceurs  doivent  etre  mechants  et 
comme  il  doit  faire  noir  dans  vos  pauvres  ames,  puisque  vous  n'avez  pas  entendu 
ce  que  je  viens  d'entendre,  et  que  vous  ne  pouvez  pas  sentir  ce  que  je  sens 
maintenant  et  sentirai  ma  vie  durant  !  O  Toi  grand,  saint  Pere  du  ciel,  Toi  qui  n'as 
jamais  dedaigne  d'entendre  la  supplication  enflammee  du  pecheur  meme  —  le 
jour  ou  je  quitterai  ce  monde  de  chagrin  et  de  mort,  fais-moi  entendre  encore 
quelques  instants  un  pareil  son,  et  je  quitterai  cette  terre  dans  la  plus  grande 
felicite,  et  mon  ame  louera  alors  eternellement  Ton  tres  saint  nom  !  » 

Chapitre  23 

Le  dialogue  avec  Dieu  par  la  parole  interieure  du  cceur 

1.  Apres  cette  belle  declaration  de  Zinka,  qui  avait  profondement  edifie  toute 
l'assistance,  Jarah  dit :  «  O  Raphael,  Raphael,  combien  tu  es  different  a  present  de 
ce  que  tu  etais  !  Tu  m'as  vraiment  brise  le  cceur  !  Ah,  si  seulement  tu  n'avais  pas 
chante  cette  note  !  » 
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2.  Raphael  dit  :  «  Pourquoi  m'y  as-tu  oblige  ?  Aussi  bien,  je  ne  le  voulais  pas  ; 
mais  puisque  je  ne  puis  plus  retirer  cette  note,  cela  ne  sert  a  rien  !  Pense  done  que 
dans  le  ciel  de  Dieu  tout  doit  etre  egal  a  ce  son,  et  tu  t'efforceras  d'autant  plus  par 
la  suite  de  regler  ton  existence  en  sorte  qu'elle  egale  ce  son  dans  toutes  ses 
manifestations,  ses  actions  et  ses  decisions  ;  mais  celui  dont  la  vie  ne  sera  pas 
pareille  a  ce  son  n'entrera  pas  dans  le  royaume  de  l'amour  eternel  le  plus  pur. 

3.  Car  ce  son  que  tu  as  entendu  est  celui  de  l'amour  et  celui  de  la  plus  haute 
sages  se  en  Dieu  !  Note  bien  cela,  et  agis  en  sorte  d'etre  tout  entiere  semblable  a  ce 
son  que  tu  as  entendu,  et  ainsi  tu  seras  juste  en  tout  amour  et  en  toute  sagesse 
devant  le  Dieu  qui  t'a  choisie  pour  etre  une  vraie  fiancee  du  ciel  et  m'a  pour  cela 
designe  comme  ton  guide  ! 

4.  Cependant,  ce  qui  arrive  ici  a  present  arrive  devant  Dieu  et  devant  Son  ciel  ; 
mais  cela  n' arrive  pas  pour  le  monde,  car  celui-ci  ne  le  comprendrait  jamais  ;  e'est 
pourquoi  le  monde  n'en  saura  rien  ou  pas  grand-chose,  et  il  ne  saura  rien  non  plus 
de  ce  son.  Mais  regarde  ceux  des  autres  tables,  qui  font  toutes  sortes  de 
raisonnements  et  commencent  meme  a  se  quereller  —  mais  laissons-les  raisonner 
et  se  quereller  !  II  n'en  sortira  rien,  car  une  intelligence  terrestre  ne  pourra  jamais 
comprendre  cela. 

5.  Le  Seigneur  a  deja  passe  plusieurs  jours  ici  ;  mais  demain  sera  le  dernier  !  Ce 
qui  arrivera  ensuite,  le  Seigneur  seul  le  sait.  Emplis  done  ton  cceur  d'amour  et 
d'humilite  et  garde  cache  dans  ton  cceur  ce  que  tu  as  entendu  et  vu  ici  de  singulier 
et  d'extraordinaire  ;  car  raconter  cela  aux  hommes  de  ce  monde,  ce  serait  jeter  les 
plus  fines  et  les  plus  grosses  perles  aux  pourceaux,  et  cela  ne  servirait  de  rien  aux 
hommes  de  ce  monde.  Ne  l'oublie  pas,  et  tu  seras  un  instrument  utile  dans  la  main 
du  Seigneur  au  ciel  et  sur  terre.  —  As-tu  bien  compris  tout  cela  ?  » 

6.  Jarah  dit  :  «  O  mon  cher  Raphael,  oui,  je  m'en  souviendrai,  mais  ce  que  tu 
viens  de  m'apprendre  m'est  beaucoup  moins  agreable  :  le  depart  du  Seigneur,  que 
tu  m'annonces  pour  demain  !  Tu  sais  combien  je  L'aime  par-dessus  tout  !  Que 
vais-je  devenir,  si  je  ne  peux  plus  Le  voir,  L'entendre  et  parler  avec  Lui  ?  » 

7.  Raphael  dit  :  «  Tout  ira  tres  bien,  car  meme  si  tu  ne  Le  vois  pas,  tu  pourras 
cependant  toujours  L'entendre  et  Lui  parler  ;  lorsque  tu  L'interrogeras  dans  ton 
cceur,  II  te  repondra  aussi  dans  ton  cceur. 

8.  Que  ne  devons-nous  pas  faire,  nous  autres  !  Tu  me  vois  ici  aujourd'hui ;  mais  si 
le  Seigneur  le  veut,  je  dois  me  rendre  au  plus  vite  sur  un  monde  tres  eloigne  de 
celui-ci,  et  y  rester  aussi  longtemps  qu'il  le  faut  pour  accomplir  l'ordre  du 
Seigneur.  Crois-moi,  s'il  est  vrai  que  nous  sommes  souvent  tres  loin  de  la 
presence  personnelle  du  Seigneur,  nous  ne  le  sommes  pas  du  tout  de  Sa  presence 
spirituelle  ;  car  nous  sommes  constamment  en  Dieu,  de  meme  que  Dieu  est  en 
nous  et  accomplit  en  nous  Ses  actes  incommensurables. 

9.  Celui  qui  aime  veritablement  Dieu  le  Seigneur  est  constamment  pres  de  Dieu  et 
en  Dieu.  Et  s'il  veut  entendre  et  apprendre  quelque  chose  de  Dieu,  il  le  Lui 
demande  dans  son  cceur  et  recoit  aussitot,  a  travers  les  pensees  du  cceur,  la 
reponse  la  plus  complete,  et  e'est  ainsi  que  tout  homme  peut  etre  a  chaque  instant 
et  en  toute  chose  instruit  et  enseigne  par  Dieu.  Tu  vois  done  qu'on  n'a  pas  besoin 
de  toujours  Le  regarder  pour  etre  bienheureux  dans  le  Seigneur,  mais  seulement 
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d'entendre  et  de  sentir  —  et  cela  donne  tout  ce  qui  est  necessaire  a  la  veritable 
beatitude  en  Dieu. 

10.  Moi  non  plus,  je  ne  serai  pas  toujours  une  presence  visible  pres  de  toi ;  mais  tu 
n' auras  qu'a  m'appeler  dans  ton  coeur,  et  je  serai  la  et  te  repondrai  dans  ton  coeur 
par  des  pensees  sans  doute  inaudibles,  mais  pourtant  nettement  perceptibles.  Et 
quand  tu  les  auras  percues,  dis-toi  que  c'est  moi  qui  les  ai  introduites  dans  ton 
coeur.  Tu  reconnaitras  aussi  qu'elles  ne  sont  pas  nees  sur  la  terre  ou  tu  es.  Mais 
quand  tu  les  auras  reconnues,  il  faudra  les  mettre  en  pratique  ! 

11.  Car  il  ne  suffit  pas  de  savoir  ce  qui  est  juste  et  bon  et  qui  plait  au  Seigneur, 
non,  bien  loin  de  la  —  et  pas  davantage  si  Ton  trouvait  decidement  son  plus  grand 
et  son  seul  plaisir  dans  l'enseignement  du  ciel,  mais  sans  pouvoir  pour  autant  se 
decider  serieusement  a  agir  en  toute  chose  selon  ce  que  prescrit  ce  saint 
enseignement  venu  du  ciel. 

12.  II  s'agit  done  de  bien  comprendre  la  doctrine,  de  bien  la  connaitre  et  ensuite  de 
s'y  conformer  !  Sans  Taction  proprement  dite,  il  ne  reste  rien  de  la  doctrine  !  » 

Chapitre  24 

Comment  cultiver  le  cceur  humain 

1.  (Raphael :)  «  Souviens-toi,  ma  tres  chere  Jarah,  quand  le  Seigneur  a  sejourne  a 
Genesareth,  II  t'a  Lui-meme  appris  a  cultiver  ton  jardin  !  II  t'a  enseigne  toutes 
sortes  de  plantes  utiles,  t'a  montre  comment  t'en  occuper  et  les  utiliser.  II  t'a 
installe  un  petit  jardin  qu'il  a  plante  de  toutes  sortes  de  plantes  utiles,  et,  pour 
chacune  en  particulier,  II  t'a  dit  quelle  forme  elle  aurait,  comment  elle  poussait, 
quand  et  comment  elle  fleurissait,  quels  fruits  elle  porterait,  a  quoi  ils  seraient 
bons,  comment  on  pouvait  les  manger  et  en  conserver  une  bonne  recolte  sans 
qu'elle  se  gate.  Bref,  le  Seigneur  Lui-meme  t'a  instruite  de  tout  ce  qui  etait 
necessaire  pour  cultiver  ton  jardin. 

2.  Tout  cela  t'a  donne  une  tres  grande  joie  !  Mais  en  etais-tu  quitte  pour  cette  joie 
?  Le  petit  jardin  aurait-il  porte  ses  fruits  si  tu  ne  l'avais  effectivement  cultive  avec 
zele  ?  Malgre  la  grande  satisfaction  et  la  joie  que  t'avait  procurees  cette  lecon  de 
la  bouche  du  Seigneur,  rien  n'aurait  pousse  dans  ton  jardin,  si  ce  n'est  quelques 
mauvaises  herbes  !  Mais,  parce  que  tu  y  as  applique  avec  zele  l'enseignement 
recu,  ton  jardin  s'est  bientot  epanoui  en  un  petit  paradis  terrestre,  et  tu  peux  etre 
certaine  d'y  faire  une  tres  belle  recolte  ! 

3.  Et,  vois-tu,  le  coeur  de  l'homme  est  lui  aussi  un  jardin,  certes  tout  petit,  mais  s'il 
le  travaille  vraiment  avec  zele  selon  l'enseignement  recu  de  la  bouche  du  Seigneur 
et  qu'il  n'epargne  pas  sa  peine  pour  mettre  en  pratique  tout  ce  qu'il  a  appris,  il 
possede  bientot  en  telle  abondance  dans  son  coeur  la  benediction  et  la  faveur  des 
cieux  qu'il  finit  par  devenir  capable  de  vivre  par  ses  propres  moyens  en  ce  qui 
concerne  l'ame  et  l'esprit,  et  qu'il  n'a  plus  besoin  de  nous  demander  constamment 
aide  et  conseil  ! 

4.  Car  c'est  precisement  le  but  que  le  Seigneur  Se  fixe  avec  l'homme  :  qu'il 
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devienne  un  citoyen  parfaitement  autonome  du  ciel,  selon  l'ordonnance  eternelle 
et  immuable  de  Dieu  ;  lorsqu'il  y  parvient,  tout  est  dit.  —  As-tu  bien  compris  tout 
cela,  tres  chere  Jarah  ?  En  sais-tu  un  peu  plus  sur  le  son  tres  pur  que  j'ai  chante 
pour  toi  tout  a  l'heure  ?  » 

5.  Jarah  dit  :  «  Oh,  maintenant,  tout  est  parfaitement  clair  et  pur  comme  le  soleil 
au  plus  haut  du  ciel  par  un  jour  sans  nuage  !  Tes  paroles  ont  apporte  a  mon  coeur 
une  puissante  consolation,  et  je  les  erigerai  pleinement  en  action,  de  facon  a  ce 
qu'elles  deviennent  en  moi  une  verite  vecue  pleine  de  joie  et  de  felicite. 
M'enseigner  et  voir  ton  enseignement  se  transformer  en  fait  accompli  ne  devrait 
pas  etre  pour  toi  la  tache  la  plus  difficile  de  ta  vie  !  Mais  les  autres  hommes 
feront-ils  tous  ce  que  tu  m'as  si  loyalement  et  veridiquement  conseille  ?  » 

6.  Raphael  dit  :  «  Pour  l'instant,  ne  t'occupe  que  de  toi  ;  quant  aux  autres,  le 
Seigneur  y  pourvoira  !  » 

Chapitre  25 

Zinka  pose  des  questions  sur  Raphael  et  cherche  le  Seigneur 

1.  Zinka,  bien  star,  avait  entendu  toute  cette  lecon  sans  rien  en  perdre  ;  il  ques- 
tionna  Ebahi,  qui  demeurait  celui  en  qui  il  avait  la  plus  grande  confiance  :  «  Ami, 
cet  etrange  jeune  homme  qui  nous  a  fait  entendre  tout  a  l'heure  un  son  venu  du 
ciel,  et  qui  vient  maintenant  de  donner  a  ta  fille  un  enseignement  si  etrangement 
mystique,  ne  semble  pas  etre  tout  a  fait  de  cette  terre  comme  nous  autres  ;  dis-moi 
done  s'il  ne  faut  pas  voir  derriere  lui  precisement  celui  dont  mon  pauvre  Jean  se 
jugeait  si  indigne  de  delacer  les  sandales  !  Seulement,  celui-ci  me  parait  un  peu 
jeune,  car  il  devrait  deja  avoir  la  trentaine  !  » 

2.  Ebahi  dit  :  «  Tres  cher  ami,  ce  n'est  pas  lui,  il  est  vrai,  mais  bien  un  de  ses 
principaux  disciples  !  Car  je  dois  bien  reconnaitre  a  present  devant  toi  que  ce 
prophete  de  Nazareth  possede  une  telle  puissance  et  une  telle  sagesse  que,  dit-on, 
meme  les  anges  du  ciel  descendent  sur  terre  pour  entendre  son  enseignement  et 
admirer  ses  actes  et  pour  louer  en  lui  la  toute-puissance  de  Dieu  ! 

3.  Ce  jeune  homme  dont  tu  te  demandes  ce  qu'il  faut  en  penser  est  lui-meme  une 
preuve  de  ce  que  je  te  dis.  II  parait  un  peu  trop  celeste  pour  un  homme  de  cette 
terre,  mais  peut-etre  aussi  un  peu  trop  terrestre  pour  un  ange  !  Depuis  pres  d'un 
mois  maintenant,  il  demeure  chez  moi,  ou  il  eduque  ma  fille  ;  et,  tu  peux  m'en 
croire,  il  n'a  ni  pere  ni  mere  sur  cette  terre,  mais  il  possede  en  toute  chose  une 
puissance  veritablement  fantastique  !  Je  ne  peux  rien  te  dire  de  plus  sur  sa 
genealogie.  En  outre,  tu  peux  tres  bien  entrer  en  conversation  avec  lui,  il  ne  se 
fera  pas  faute  de  te  repondre,  car  il  n'y  a  pas  le  moindre  orgueil  dans  toute  sa 
personne  !  » 

4.  Zinka  dit  :  «  J'en  sais  assez  a  present,  et  je  sais  ce  qu'il  faut  penser  de  ce  jeune 
homme  en  des  circonstances  aussi  extraordinaires  !  Cependant,  j'aimerais  bien 
savoir  si,  par  hasard,  ce  grand  prophete  de  Nazareth  ne  se  trouve  pas  ici  meme 
parmi  nous  !  Car  s'il  n'y  est  pas,  je  ne  comprends  vraiment  pas  ce  qu'un  ange,  pour 
l'appeler  par  son  nom,  viendrait  faire  ici  !  Mais  s'il  est  la,  dis-le-moi,  afin  que  je 
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puisse  moi  aussi  lui  temoigner  mon  profond  respect.  Montre-moi  par  un  tout  petit 
geste  s'il  est  la,  et  ou  il  se  trouve  !  » 

5.  Ebahi  lui  repond  :  «  Tres  cher  ami,  aie  seulement  un  peu  de  patience  ;  tu  feras 
bientot  sa  connaissance  !  Pour  te  tranquilliser,  je  puis  cependant  te  dire  -  puisque 
tu  n'es  plus  un  sbire  a  la  solde  d'Herode  -  qu'il  se  trouve  parmi  nous  et  qu'il  est 
vraiment  ici,  sans  quoi  tous  ces  grands  de  Rome  n'y  seraient  certainement  pas  !  » 

6.  Zinka  dit :  «  C'est  assez  ;  je  n'en  veux  pas  plus  !  A  present,  je  le  trouverai  bien  ! 

» 

7.  Notre  Zinka  etait  maintenant  tranquillise,  mais  il  se  mit  a  faire  tres  attention  a 
tout  ce  qui  se  passait  et  ne  detourna  plus  ses  yeux  et  ses  oreilles  de  Cyrenius,  de 
Cornelius  et  de  l'ange,  car  il  pensait  que  ceux-ci  seraient  les  premiers  a  Me  trahir, 
en  quoi  cependant  il  se  trompait  quelque  peu  :  car  Je  leur  avais  aussitot  inspire  ce 
qu'ils  devaient  dire  et  la  maniere  de  detourner  l'attention  de  Zinka.  De  plus,  on  se 
leva  bientot  et  les  tables  furent  debarrassees,  sur  quoi  nous  nous  dirigeames  vers 
le  rivage,  ou  nous  parlames  de  choses  sans  importance.  Bien  entendu,  Zinka  ne 
nous  quittait  pas  des  yeux,  pas  plus  que  ses  compagnons. 


Chapitre  26 

Jesus  ressuscite  les  deux  noyees. 
Zinka  reconnait  le  Seigneur 


1.  Cependant,  en  nous  promenant  le  long  du  rivage,  nous  arrivames  a  l'endroit  ou 
notre  Risa  s'occupait  des  deux  noyees  et  s'acharnait  a  vouloir  leur  rendre  la  vie. 

2.  Cyrenius  lui  dit  :  «  Eh  bien,  ami  Risa,  commencent-elles  a  donner  tout 
doucement  quelques  signes  de  vie  ?  » 

3.  Risa  dit :  «  Noble  seigneur,  tout  cela  est  peine  perdue  !  II  semble  que  ces  deux- 
la  soient  de  plus  en  plus  mortes  au  lieu  d'etre  plus  vivantes  :  il  est  parfaitement 
inutile  de  vouloir  les  soigner  plus  longtemps  !  Seule  la  toute-puissance  de  Dieu 
peut  leur  rendre  la  vie  a  present,  et  les  disposer  comme  ceci  ou  comme  cela  ou 
leur  verser  du  vin  dans  la  bouche  ne  servirait  plus  a  rien  !  » 

4.  Je  dis  :  «  C'est  done  bien  la  ton  opinion  ?  » 

5.  Risa  dit  :  «  Seigneur,  regarde  done  ces  taches  bleues,  vois  comme  le  processus 
de  decomposition  est  deja  avance,  et  Tu  m'accorderas  Toi-meme  que  ces  deux-la 
ne  seront  reveillees  que  par  la  toute-puissance  de  Dieu,  au  jour  du  jugement 
dernier  annonce  par  Daniel  !  » 

6.  La-dessus,  Zinka,  qui  s'y  entendait  fort  a  reconnaitre  si  les  gens  etaient 
reellement  morts,  s'avanca  pour  examiner  les  deux  noyees.  Ay  ant  acheve  ses 
verifications,  il  dit  :  «  Notre  ami  a  dit  vrai  !  Ces  deux  femmes  devront  attendre 
dans  la  mort  la  plus  complete  le  jour  du  jugement  dernier,  pour  autant  qu'une  telle 
chose  doive  survenir  sur  cette  terre  —  ce  que  j'ai  peine  a  croire  !  Car  je  sais  en 
quoi  va  se  changer  toute  cette  masse  de  chair  :  teignes,  vers,  mouches  et  autres 
bestioles,  et  toutes  sortes  d'herbes  et  de  plantes  !  Et  combien  sont  dechires  et 
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devores  par  les  betes  sauvages  !  Combien  perissent  dans  le  feu  !  Si,  au  jugement 
dernier,  tout  cela  doit  sans  crier  gare  se  retrouver  et  se  reunir  tel  qu'il  est  a  present, 
alors  je  renonce  definitivement  et  totalement  a  mon  humanite  !  Moi,  Zinka  de 
Jerusalem,  qui  sais  beaucoup  de  choses,  j'affirme  ici  que  si  le  jugement  dernier 
doit  venir  un  jour,  meme  la  toute-puissance  de  Dieu  aura  besoin  d'un  peu  de 
temps  pour  ressusciter  ces  deux  tas  de  chair  feminins  !  Elle  donnera  a  leurs  ames 
un  nouveau  corps  spirituel  ;  mais  dans  ces  corps-ci,  aucune  ame  ne  souffrira  plus 
du  mal  de  tete  !  » 

7.  Je  dis  a  Zinka  :  «  Ami,  tu  sais  beaucoup  de  choses  et  tu  tombes  tres  souvent 
juste  ;  pourtant,  dans  ce  cas,  il  faut  bien  dire  que  as  frappe  un  peu  a  cote  !  Tu  as 
parfaitement  raison,  il  est  vrai,  de  dire  qu'aucune  ame  de  l'au-dela  ne  reviendra 
plus  dans  son  corps  terrestre,  mais  il  se  trouve  que  ces  deux  corps-ci  doivent 
rester  pour  un  certain  temps  encore  les  vehicules  parfaitement  utilisables  de  leurs 
ames  !  Ces  deux-la  doivent  se  reveiller,  car  Je  le  veux  ainsi  !  L'une  d'elles 
deviendra  ton  epouse  dument  feconde  ;  l'autre  doit  etre  l'epouse  de  Risa,  lui  aussi 
encore  celibataire  —  mais  il  n'eveillera  en  elle  aucun  fruit.  » 

8.  La-dessus,  J'appelle  les  deux  noyees,  et  elles  se  redressent  aussitot  et  regardent 
autour  d'elles  avec  etonnement,  ne  parvenant  pas  a  comprendre  ou  elles  se 
trouvent  ni  ce  qui  leur  est  arrive. 

9.  Risa  et  Zinka  se  jettent  a  Mes  pieds,  et  Zinka  s'ecrie  :  «  Tu  es  Celui  dont  parlait 
Jean  !  Mais  Tu  n'es  pas  un  prophete,  Tu  es  Yahve  en  personne  !  » 

10.  Les  autres  Perses  encore  presents  avaient  eux  aussi  assiste  a  cette  scene  de 
resurrection,  et  celui  qui  nous  etait  connu  sous  le  nom  de  Chabbi  dit  a  Zinka  :  « 
Cette  fois,  il  me  semble  que  tu  as  bien  juge  !  II  en  est  ainsi,  ami  —  c'est  la  Yahve 
!  Et  le  jeune  homme  qui  nous  a  fait  entendre  tout  a  l'heure  ce  son  celeste  est  un 
archange,  celui-la  meme  qui  autrefois,  sur  cette  terre,  a  deja  guide  le  jeune  Tobie. 
Voila  toute  l'affaire,  et  c'est  la  le  grand  Messie  annonce  par  tous  les  prophetes,  et 
avec  Lui  commence  sur  cette  terre  un  nouveau  royaume  spirituel  ! 

1 1 .  C'est  Lui  qui  soulevera  tant  de  coleres  et  sur  qui  on  se  jettera  pour  Lui  faire  ce 
qu'Herode  a  fait  a  Jean  ;  mais  tous  ceux  qui  s'y  risqueront  se  briseront  sur  Sa 
puissance  et  deviendront  stupides  et  aveugles  comme  par  la  nuit  la  plus  noire 
devant  Sa  sagesse  !  Car  jamais  la  terre  n'a  porte  Son  pareil  en  son  sein  ! 

12.  Ce  que  je  te  dis  la  au  nom  de  mes  vingt  compagnons,  je  te  le  dis  sans  crainte  ; 
car  je  ne  crains  desormais  plus  rien  au  monde,  depuis  que  je  connais  Celui-la,  que 
seuls  doivent  craindre  ceux  qui  veulent  s'elever  et  qui  s'eleveront  contre  Lui  !  Oh, 
avec  Lui,  les  impies  seront  rudement  mis  a  l'epreuve  —  et  mille  fois  malheur  a 
eux  !  II  ne  combattra  personne  l'epee  a  la  main  —  mais  la  puissance  de  Sa  parole 
les  jugera  et  les  perdra  ! 

13.  Mais  tu  as  devant  toi  la  preuve  vivante  de  la  puissance  qui  reside  dans  Sa 
parole  !  Ces  deux  jeunes  filles  etaient  si  completement  mortes  que  personne  ne 
pouvait  plus  avoir  le  moindre  doute  la-dessus.  II  n'a  eu  qu'a  dire  :  "Levez-vous", 
et  elles  se  sont  levees  et  sont  a  present  aussi  vivantes  et  saines  que  si  elles 
venaient  de  naitre,  et  leur  conscience  est  parfaitement  claire  ;  il  ne  manque  plus  a 
ces  deux  aimables  creatures  que  de  quoi  couvrir  leur  corps  !  —  Mais  je  sais  ce 
que  je  vais  faire  :  nous,  les  Perses,  avons  avec  nous  quelques  femmes  qui  ont 
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emporte  chacune  trois  vetements  complets  ;  si  chacune  donne  une  piece  de 
vetement,  ces  deux-la  seront  secourues  !  » 

Chapitre  27 

Les  deux  jeunes  filles  racontent  leur  histoire 

1.  Sur  ce,  Chabbi  se  tourne  vers  Moi  et  Me  demande  s'il  peut  faire  cela. 

2.  Je  dis  :  «  Oh,  tu  peux  le  faire  quoi  qu'il  en  soit ;  car  a  Mes  yeux,  nul  n'a  jamais 
peche  par  une  bonne  action  !  Va,  et  fais  vetir  ces  deux  jeunes  filles  !  » 

3.  Chabbi  s'en  alia,  et  il  revint  au  bout  de  quelques  minutes  avec  deux  chemises  de 
soie  tres  fine  d'une  blancheur  eblouissante  et  deux  robes  du  plus  fin  cachemire 
bleu  de  ciel,  ainsi  que  deux  paires  de  precieuses  sandales  aux  longues  courroies 
doublees  de  soie  ;  il  donna  egalement  aux  deux  ressuscitees  deux  peignes  pour 
attacher  leurs  cheveux  et  des  diademes  d'or  ornes  des  pierres  les  plus  fines.  Elles 
refuserent  ces  ornements,  qui  leur  semblaient  trop  precieux  pour  elles. 

4.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Prenez  ce  qui  vous  est  donne,  car  Je  le  veux  ;  il  sied  a  des 
fiancees  qu'elles  soient  bien  parees  !  » 

5.  Elles  accepterent  alors  les  ornements  ;  et,  lorsqu'elles  furent  ainsi  entierement 
vetues  et  parees,  elles  manifesterent  leur  grande  joie  et  leur  gratitude. 

6.  Cependant,  comme  elles  se  tenaient  ainsi  devant  nous,  rayonnantes  de  beaute, 
Zinka  dit  :  «  Non,  non,  c'est  encore  un  miracle  !  Tout  a  l'heure,  lorsque  je  les  ai 
vues  mortes  toutes  les  deux,  elles  m'ont  paru  etre  des  femmes  d'une  quarantaine 
d'annees,  et  leurs  formes  ratatinees  ne  presentaient  aucun  charme  particulier  ; 
meme  lorsqu'elles  ont  ensuite  ete  reveillees  de  cette  miraculeuse  facon,  il  n'est 
rien  apparu  de  remarquable  ;  et  a  present,  ce  sont  deux  beautes  telles  que  mes 
yeux  n'en  ont  jamais  vu  de  semblables  !  Ce  sont  maintenant  deux  jeunes  filles  qui 
ne  peuvent  avoir  ni  l'une  ni  l'autre  plus  de  vingt  ans  !  Oui,  c'est  vraiment  une 
nouvelle  merveille  des  merveilles  !  Que  pourrait  faire  ici  la  jeune  Herodiade  ?  Ah, 
si  Herode  avait  devant  lui  une  de  ces  deux-la  et  qu'elle  l'exigeat,  pour  l'amour 
d'elle,  il  ferait  aussitot  decapiter  tous  les  Juifs  !  Si  moi,  pauvre  pecheur,  je  suis 
vraiment  juge  digne  de  la  grace  de  recevoir  pour  epouse  l'un  de  ces  deux  anges, 
Jerusalem  n'entendra  plus  jamais  parler  de  moi  ;  car  ce  serait  par  trop  appater  He- 
rode,  sans  compter  les  nombreux  autres  saints  de  cette  ville  de  Dieu  !  » 

7.  Cyrenius  dit  :  «  Puisque  ces  deux  enfants  du  miracle  n'ont  plus  leurs  vrais 
parents,  ou,  si  elles  les  ont  encore,  qu'ils  ont  perdu  avec  leur  mort  survenue  entre- 
temps  tout  droit  sur  elles,  elles  sont  a  present  mes  filles  et  recevront  de  moi  une 
dot  convenable  !  » 

8.  L'ainee  des  deux,  qui  s'appelait  Gamila,  dit  :  «  A  proprement  parler,  nous 
sommes  toutes  deux  orphelines  ;  et  ceux  que  nous  appelions  pere  et  mere  ne  nous 
sont  sans  doute  en  fait  nullement  apparentes.  Nous  sommes  arrivees  toutes  petites, 
a  l'age  de  deux  et  trois  ans,  dans  la  maison  d'un  marchand  grec  qui  ne  s'est 
converti  que  plus  tard,  et  pour  ainsi  dire  a  moitie,  au  judaisme  ;  selon  ce  que  nous 
a  assure  une  vieille  servante,  nous  avons  ete  amenees  de  Sidon  a  Capharnaum  par 
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un  marchand  d'esclaves,  et  c'est  la  que  ce  marchand  que  nous  appelions  notre  pere 
nous  a  achetees  pour  cinq  cochons,  trois  veaux  et  huit  moutons. 

9.  Le  vendeur  aurait  remis  a  ce  marchand  un  ecrit  ou  nos  noms  et  celui  de  nos 
veritables  parents  seraient  consignes  !  Nos  vrais  parents  seraient  des  Romains,  et 
de  tres  noble  extraction.  Nous  ne  savons  pas  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  tout  cela  ; 
mais  nous  avions  entrepris  le  voyage  ou  il  nous  est  arrive  malheur  en  partie  dans 
le  but  secret  de  demander  a  des  parents  de  nos  parents  supposes,  qui  habitent  une 
autre  ville,  l'entiere  verite,  c'est-a-dire  si  nous  etions  leurs  vraies  filles  ou  s'ils 
nous  avaient  seulement  achetees. 

10.  C'est  alors  que  nous  sommes  tombees  entre  les  mains  des  cruels  pirates  qui 
ont  vole  tout  ce  que  nous  avions,  nous  ont  depouillees  de  nos  vetements,  puis, 
malgre  nos  supplications,  nous  ont  solidement  liees  ensemble  par  les  cheveux  et 
jetees  ainsi  vivantes  dans  la  haute  mer.  Ce  qui  nous  est  arrive  ensuite,  nous  ne  le 
savons  pas,  pas  plus  que  nous  ne  savons  comment  nous  sommes  parvenues  a  cet 
endroit  totalement  inconnu  de  nous  et  qui  nous  a  rendu  la  vie  ;  car  nous  devions 
etre  deja  mortes  quand  on  nous  a  decouvertes  sur  quelque  rivage,  sans  doute 
jetees  a  terre  par  les  flots  !  —  Ou  sommes-nous  done  a  present,  et  qui  etes-vous, 
bonnes  et  nobles  gens  ?  » 

Chapitre  28 

Cyrenius  reconnait  ses  filles. 
Risa  et  Zinka  deviennent  les  gendres  de  Cyrenius 

1.  Cyrenius  dit :  «  Encore  un  peu  de  patience,  mes  cheres  enfants  et  filles  !  —  Tu 
t'appelles  Gamila  ;  et  comment  s'appelle  ta  jeune  sceur  ?  » 

2.  La  cadette  dit :  «  Je  m'appelle  Ida  ;  car  c'est  ainsi  qu'on  m'a  toujours  nommee.  » 

3.  A  ces  mots,  Cyrenius  se  jette  a  Mon  cou  et  s'ecrie  :  «  Seigneur,  comment 
pourrais-je  Te  remercier  !  O  Dieu,  6  Pere  !  Ce  sont  bien  mes  deux  vraies  filles  que 
Tu  m'as  ainsi  rendues,  celles  qui  m'avaient  ete  enlevees  il  y  a  dix-sept  ans  par  des 
mains  audacieuses  !  Comment  cela  a  pu  se  faire  malgre  la  surveillance  qui  existait 
dans  ma  maison,  cela  reste  pour  moi  une  enigme  a  ce  jour  ! 

4.  J'envoyai  aussitot  de  tous  cotes  des  emissaries  qui  devaient  rechercher  partout 
les  deux  sceurs  disparues  et  s'enquerir  d'elles,  et  un  brave  capitaine  me  dit :  "Je  te 
les  ramenerai,  quand  bien  meme  Pluton  les  aurait  enlevees  !  Mais  si  la  mer  ou 
quelque  bete  feroce  les  a  englouties,  alors  toute  peine  sera  perdue  !"  II  partit  et  se 
demena  en  vain  pendant  trois  annees. 

5.  J'envoyai  aussi  des  enqueteurs  vers  Toi,  6  Seigneur,  a  Nazareth.  lis  Te  ques- 
tionnerent,  mais  rentrerent  avec  la  fatale  nouvelle  qu'il  n'y  avait  plus  rien  a  at- 
tendre  de  Toi.  Tu  etais  un  jeune  garcon  de  treize  a  quatorze  ans,  certes  tres  pose, 
mais  sinon  parfaitement  stupide,  et  il  n'etait  absolument  plus  question  de 
propheties  ! 

6.  Tes  parents  terrestres  parlerent  de  Toi  dans  les  termes  les  plus  affligeants, 
disant  qu'a  douze  ans,  toute  trace  d'une  quelconque  sagesse  s'etait  evanouie  et 
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qu'en  ce  qui  concernait  l'intelligence  et  le  jugement,  Tu  ne  valais  meme  plus  un 
garcon  ordinaire  de  cette  terre.  lis  durent  cependant  alors,  pour  une  fois  et  a  cause 
de  ces  messagers  qui  venaient  de  ma  part,  Te  presser  de  faire  une  derniere 
prophetie  ;  mais  Tu  es  demeure  muet,  finissant  seulement  par  dire  que  Tu  n'etais 
pas  venu  au  monde  pour  prophetiser,  mais  pour  travailler  comme  tout  un  chacun  ! 

7.  Lorsqu'on  Te  demanda  si  Tu  Te  souvenais  de  tout  ce  que  Tu  avais  fait  depuis  le 
berceau  jusqu'a  Ta  douzieme  annee,  Tu  dis  que  ce  qui  avait  ete  n'etait  plus  !  Et 
lorsqu'on  T'en  demanda  la  raison,  Tu  ne  dis  plus  rien,  mais  quittas  la  piece  pour 
sortir  —  et  mes  envoyes  durent  s'en  retourner  bredouilles  ! 

8.  C'est  ainsi  que  toutes  mes  recherches  d'alors  demeurerent  vaines.  Sept  annees 
durant,  je  pleurai  mes  deux  fillettes  cheries  —  et  les  voici  maintenant  devant  moi 
!  Tu  ne  me  les  as  retirees  autrefois  que  pour  me  les  rendre  doublement  et 
miraculeusement  aujourd'hui  !  Oui,  Seigneur,  comment  pourrais-je  Te  remercier  ? 

» 

9.  Je  dis  :  «  Tu  l'as  deja  fait  en  accueillant  tous  ceux  qui  se  sont  refugies  ici  et  en 
prenant  soin  de  les  loger  et  de  leur  assurer  un  meilleur  sort  pour  l'avenir  que  celui 
qu'ils  ont  connu  jusqu'ici  !  Bref,  toi,  Cyrenius,  Mon  premier  ami,  tu  as  deja  tant 
fait  pour  Moi  que  Je  ne  te  laisserai  pas  sans  recompense  sur  cette  terre  !  Mais  c'est 
pourquoi  aussi  tu  recevras  un  jour,  dans  Mon  royaume,  une  bien  plus  grande 
recompense  ! 

10.  Mais  puisque  tes  filles  te  sont  maintenant  rendues  en  parfaite  sante,  considere 
ceux  a  qui  Je  les  ai  destinees  pour  epouses.  Ces  deux  hommes  ne  sont  pas,  il  est 
vrai,  d'extraction  royale  ;  mais  ils  sont  en  quelque  sorte  Mes  fils  —  et  cela  peut 
bien  te  suffire  !  » 

11.  Cyrenius  dit :  «  Seigneur,  Ton  desir  est  pour  moi  le  plus  agreable  des  ordres, 
et  je  vais  tout  de  suite  chercher  le  moyen  de  les  etablir  en  sorte  qu'ils  puissent  se 
rendre  aussi  utiles  que  possible  aux  pauvres  gens,  spirituellement  et 
materiellement  ! 

12.  Mais  venez  ici,  mes  filles  cheries,  et  laissez-moi  vous  serrer  sur  mon  coeur  : 
car  je  suis  vraiment  maintenant  le  pere  le  plus  heureux  de  la  terre  !  Comme  votre 
mere  sera  done  heureuse  de  vous  avoir  a  nouveau,  elle  qui  etait  inconsolable  de 
votre  perte  !  Elle  etait  aveugle  lorsqu'elle  est  devenue  mon  epouse,  et  elle  Test 
redevenue  apres  avoir  recouvre  la  vue  quelque  temps.  Mais  sa  sensibilite  est  si 
aiguisee  que  je  gage  qu'elle  vous  reconnaitra  aussitot  !  Oh,  combien  mon  bonheur 
est  grand  !  Venez,  mes  pauvres  petites,  je  veux  consacrer  toutes  mes  forces  a 
votre  bonheur  ! 

13.  Quand  je  pense  a  present  que  nous  vous  avons  trouvees  flottant  sur  la  mer, 
attachees  par  les  cheveux  !  Si  la  pensee  m' avait  seulement  effleure  alors  que  vous 
pouviez  etre  mes  filles,  combien  terrible  eut  ete  mon  affliction  a  ce  spectacle  ! 
Mais  ce  n'est  qu'a  present  que  vous  revivez  que  le  Seigneur  m'a  fait  savoir  qui 
vous  etiez,  ce  qui  m'a  comble  autant  qu'il  est  possible  et  me  comble  encore  !  Pour 
cela,  6  Seigneur,  a  Toi  toute  louange  et  tout  mon  amour  !  » 
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Chapitre  29 

Modestie  de  Zinka 

1.  La-dessus,  Zinka  intervient  en  disant  :  «  Noble  seigneur  et  souverain,  puisque 
les  choses  sont  ainsi,  ce  dont  je  ne  pouvais  moi  non  plus  avoir  la  moindre  idee, 
l'affaire  prend  un  tout  autre  visage.  Ce  ne  sont  plus  la  les  filles  d'un  marchand  de 
Capharnaiim,  mais  des  filles  de  la  maison  de  l'empereur  de  Rome  ;  et  les  pommes 
qui  poussent  sur  cet  arbre  ne  sont  pas  pour  nos  pareils  !  Car  pour  de  telles  enfants, 
il  faut  aussi  des  enfants  de  parents  royaux.  Je  ne  suis  que  le  fils  d'un  Juif  ordinaire, 
certes  du  tronc  de  Juda,  mais  qu'est-ce  a  tes  yeux,  toi  qui  es  un  frere  du  grand 
empereur  Auguste  et  qui  as  done  derriere  toi  les  plus  vieilles  families  patriciennes 
?  De  plus,  ta  fortune  est  immense,  alors  que  je  n'ai  rien  d'autre  qu'une  solde 
chichement  mesuree  pour  un  travail  enorme. 

2.  Si  infiniment  heureux  qu'eut  pu  me  rendre  Gamila  si  je  l'avais  aujourd'hui 
miraculeusement  recue  du  ciel  pour  etre  mon  epouse,  puisqu'elle  est  a  present,  en 
tant  que  ta  fille,  noble  seigneur,  tres  au-dessus  de  mon  inanite,  je  ne  puis  ni  ne 
dois  plus  la  prendre  pour  epouse  !  Dans  la  joie  sans  melange  qui  est  la  tienne 
aujourd'hui,  noble  seigneur,  tu  me  la  donnerais  certainement  :  mais  demain,  tu 
pourrais  le  regretter  vivement  !  Et  comment  pourrais-je  t'empecher  de  me  la 
reprendre  ?  Quels  seraient  alors  mon  chagrin  et  ma  tristesse  !  Si  je  dois  la  prendre 
pour  femme  en  etant  pleinement  assure  qu'elle  restera  mienne,  alors,  certes,  je  la 
prends  et  je  serai  le  plus  heureux  des  hommes  ;  mais  jamais  je  ne  l'exigerai,  car  je 
connais  ma  position  et  la  tienne. 

3.  Procure-moi  seulement  quelque  petite  possession  sous  administration  romaine  ; 
j'y  travaillerai  avec  zele  de  mes  mains  et  assurerai  ma  subsistance  et  celle  de  mes 
aides  !  Mais  ne  m'oblige  pas  a  retourner  a  Jerusalem  et  a  vivre  de  nouveau  en 
Judee  !  Car  je  ne  veux  plus  avoir  rien  a  faire  avec  Herode  ni  avec  le  Temple  !  » 

4.  Cyrenius  dit  :  «  Ne  parlons  plus  de  cela  !  D'ailleurs,  je  ne  saurais  te  reprendre 
ma  Gamila,  car  le  Seigneur  te  l'a  en  quelque  sorte  donnee  avant  moi  —  et  Sa 
parole  et  Ses  edits  me  sont  sacres,  plus  que  sacres  !  Ce  que  le  Seigneur  desire  tant 
soit  peu,  nous  devons  le  faire,  si  nous  voulons  egaler  Ses  saints  anges  !  Je  suis 
bien  quelque  chose  sur  cette  terre,  tant  qu'il  me  laisse  vivre  ;  mais  la-bas,  dans  le 
grand  au-dela,  nous  sommes  tous  egaux,  et  nos  tresors  d'ici-bas  demeurent  sur 
cette  croute  terrestre  inanimee  pour  etre  jetes  en  pature  au  temps  qui  devore  tout. 

5.  C'est  pourquoi  ma  position  elevee  ne  doit  pas  te  gener  ;  car  je  n'en  suis 
depositaire  que  pour  le  bien  de  l'humanite,  pour  autant  qu'il  est  en  mon  pouvoir. 
Et  de  vrais-tu  en  etre  exclu,  toi  que  le  Seigneur  de  l'infini,  de  la  vie  et  de  la  mort  a 
rendu  particulierement  cher  a  mon  coeur  ?  Non,  jamais  de  la  vie  !  Tu  es  et 
demeures  mon  fils  !  » 

6.  Entendant  cela,  Zinka  dit  :  «  Oui,  vraiment,  seule  peut  ainsi  parler  une  ame 
devouee  a  Dieu,  le  Seigneur  de  toute  chose  !  Ce  que  veut  le  Seigneur,  je  le  veux 
done  aussi  assurement  ;  car  Celui  qui  a  ressuscite  ces  deux-la  est  le  Seigneur  en 
personne,  j'en  suis  a  present  parfaitement  convaincu.  Et,  dussent  des  milliards  de 
gens  affirmer  le  contraire,  Zinka  ne  sera  plus  jamais  ebranle  dans  sa  foi  !  A  Lui 
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seul  desormais  tout  mon  amour  et  toute  ma  veritable  adoration  !  A  Lui  tout 
honneur  d'eternite  en  eternite  !  » 

7.  A  ces  mots,  Zinka  tombe  a  Mes  pieds  et  dit :  «  O  Seigneur,  pardonne-moi  tous 
mes  peches,  afin  que  je  puisse  Te  prier  en  homme  purifie  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Releve-toi,  Mon  frere  !  Pour  Moi,  il  y  a  longtemps  que  tes  peches 
t'ont  ete  otes  ;  car  il  y  a  longtemps  que  Je  connais  ton  cceur,  et  Je  l'ai  enfin  fait 
venir  a  Moi.  II  est  vrai  que  tu  as  ete  envoye  pour  Me  prendre,  et  Je  Me  suis  laisse 
prendre  par  toi  —  mais  seulement  dans  ton  coeur  et  pour  ton  salut  !  Leve-toi  a 
present  et,  en  Mon  nom,  garde  une  ame  sereine  et  deviens  pour  Moi  un  bon  et 
utile  instrument !  » 

9.  La-dessus,  Zinka  se  releve  et  se  met  alors  a  reflechir  sur  l'importance  et  la 
signification  de  cet  evenement.  Quand  il  se  sera  assis  pres  de  Moi,  nous 
l'entendrons  encore  parler.  Car,  apres  Mathael,  il  est  bien  le  plus  grand  esprit  de 
notre  compagnie. 

Chapitre  30 

De  la  parole  et  de  Taction 

1.  Cependant,  lorsque  nous  eumes  ainsi  un  peu  tranquillise  Zinka,  Risa,  qui  devait 
etre  le  second  gendre  de  Cyrenius,  commenca  a  vouloir  faire  les  memes  excuses. 

2.  Mais  Raphael  lui  frappa  sur  l'epaule  et  lui  dit  :  «  Ami,  tu  dois  t'en  tenir  a  la 
verite  de  ton  coeur  ;  car  tu  es  loin  d'etre  un  Zinka  !  II  est  vrai  que  tu  es  bon  et 
loyal,  mais  tu  ne  dois  jamais  parler  que  selon  ton  cceur.  —  Comprends-tu  cela  ?  » 

3.  Risa  dit :  «  Oui,  ami  du  ciel,  je  comprends  ce  que  tu  me  dis,  et  je  parlerai  selon 
mon  coeur,  comme  je  l'ai  toujours  fait,  et  qu'aucune  contre-verite  ne  franchisse 
mes  levres  !  Certes,  je  suis  encore  jeune  et  j'ai  moins  d'experience  que  bien 
d'autres  ;  mais  j'en  ai  encore  moins  du  sexe  feminin,  et  n'ai  jamais  ete  amoureux 
d'aucune  jeune  fille  jusqu'ici.  Cependant,  je  ressens  dans  mon  coeur  un  attrait 
extraordinaire,  et  je  sens  que  je  serais  heureux  au-dela  de  toute  mesure  si  la 
celeste  Ida  devenait  mon  epouse  ;  mais  je  sens  aussi  que  dans  un  si  grand 
bonheur,  je  ferai  l'effet  d'un  parfait  idiot.  C'est  bien  pourquoi  je  prefererais  me 
passer  de  ce  bonheur  ! 

4.  Mon  amour  pour  Ida  est  aujourd'hui  loin  d'etre  une  passion,  et  je  pourrais 
encore  le  coeur  leger  renoncer  au  bonheur  promis  :  mais  si  plus  tard,  lorsque  je 
serai  plus  enflamme,  il  ne  devait  plus  m'etre  donne,  cela  me  causerait  une 
immense  peine  dont  je  ne  me  libererais  que  tres  difficilement.  Pour  cette  seule 
raison,  j'aimerais  entendre  le  Seigneur  et  Cyrenius  me  dire  que  je  suis  delivre  de 
tout  espoir  d'un  tel  bonheur  ! 

5.  Voici,  mon  celeste  ami  Raphael,  ce  que  je  ressens,  et  c'est  pourquoi  je  le  dis  ! 
Si  tu  peux  m'aider  en  quoi  que  ce  soit,  fais-le  avant  qu'il  soit  trop  tard  !  Car  la 
bonne  aide  doit  aussi  arriver  au  bon  moment,  sans  quoi  elle  ne  sert  pas  a  grand- 
chose  !  » 
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6.  Raphael  dit  :  «  Ami,  en  cela  tu  n'auras  que  peu  ou  pas  du  tout  besoin  de  mon 
aide  ;  il  suffit  de  s'en  tenir  a  ce  que  le  Seigneur  a  decide  !  Tu  peux  certes  de  toi- 
meme  renoncer  a  tout  —  car  le  Seigneur  ne  decide  jamais  rien  contre  le  libre 
arbitre  de  l'homme,  si  ce  n'est  la  taille  et  la  forme  de  son  corps  ;  mais  cela  ne  porte 
pas  particulierement  bonheur  a  l'homme  de  trap  peu  tenir  compte  de  ce  que  le 
Seigneur  lui  conseille  —  fut-ce  par  un  tres  leger  signe.  —  Comprends-tu  cela 
aussi  ?  » 

7.  Risa  dit :  «  Oui,  je  le  comprends  aussi,  et  c'est  pourquoi  je  dis  seulement:  qu'il 
en  soit  toujours  fait  selon  la  volonte  du  Seigneur  ;  car  celui  qui  accomplit  la 
volonte  de  Dieu  ne  peut  jamais  se  tromper.  Dieu  le  Seigneur  sait  bien  sur  mieux 
que  quiconque  ce  qui  nous  profite  le  mieux,  a  nous  les  hommes.  C'est  pourquoi 
j'accepterai  desormais  toujours  moi  aussi  avec  la  plus  grande  gratitude  ce  que  le 
Seigneur  ordonnera,  et  m'y  conformerai  !  L'homme  doit  toujours  faire  ce  qu'il  lui 
est  facile  de  faire  parce  qu'il  s'y  sent  deja  pousse  dans  son  coeur,  et  ne  jamais  s'en 
laisser  detourner.  C'est  assez  de  lutter  dans  d'autres  domaines  ou  la  faible  volonte 
de  l'homme  triomphe  difficilement.  S'il  montre  deja  de  la  mauvaise  volonte  dans 
les  choses  les  plus  faciles  et  les  plus  agreables,  il  n'ira  assurement  pas  loin  sur  le 
chemin  de  la  veritable  vertu  !  —  N'ai-je  pas  raison  ?  » 

8.  Raphael  dit :  «  II  est  vrai :  mais  il  faut  encore  te  dire  qu'il  est  mieux  d'agir  bien 
et  beaucoup  que  de  parler  bien  et  beaucoup  !  Si  les  hommes  te  voient  agir  bien  et 
beaucoup,  beaucoup  t'imiteront ;  mais  s'ils  t'entendent  parler  bien  et  beaucoup,  ils 
voudront  aussi  faire  comme  toi.  Mais  comme  beaucoup  n'ont  pas  la  sagesse 
suffisante  pour  vraiment  bien  parler,  ils  ne  pourront  necessairement  que  discuter 
entre  eux  deraisonnablement,  faisant  ainsi  du  tort  a  bien  des  esprits  faibles  et  aussi 
a  eux-memes,  car  ils  deviendront  arrogants  et  presomptueux.  Ce  vain  bavardage 
est  cause  qu'avec  le  temps,  toutes  sortes  de  fausses  doctrines  se  repandent,  et  la 
pauvre  humanite  eblouie  tombe  dans  des  tenebres  d'ou  il  est  ensuite  difficile  de  la 
faire  sortir  ;  mais  des  bonnes  actions  nombreuses  rendent  les  cceurs  genereux  et 
ouverts.  Un  coeur  genereux  et  ouvert  est  toujours  la  meilleure  pepiniere  de  vraie 
sagesse,  et  il  saura  en  outre  toujours  parler  bien  et  justement  lorsque  ce  sera 
necessaire. 

9.  Si  je  te  dis  cela,  c'est  parce  qu'il  y  a  souvent  en  toi  un  trap  grand  desir  de  parler, 
mais  que  pour  autant  tu  es  loin  de  posseder  tout  ce  qu'il  faut  pour  etre  un  parfait 
orateur  ;  tu  dois  done  parler  peu,  mais  ecouter  et  agir  d'autant  plus,  car  c'est  ainsi 
que  tu  seras  un  vrai  disciple  du  Seigneur,  selon  Sa  volonte  et  pour  Sa  satisfaction  ! 

10.  Ceux  qui  devront  un  jour  discourir  et  prccher  seront  specialement  choisis  pour 
cela  par  le  Seigneur  ;  mais  ceux  qu'il  n'aura  pas  specialement  choisis  pour  parler 
et  enseigner  sont  destines  par  Lui  uniquement  a  agir  selon  Sa  parole  et  Sa 
doctrine,  et  devront  done  toujours  faire  cela  seul  a  quoi  le  Seigneur  les  a 
incontestablement  destines.  C'est  ainsi  qu'ils  pourront  en  tout  temps  contenter 
Dieu  et  beneficier  de  Sa  faveur.  Dis-le  aussi  a  tes  amis  et  a  tes  compagnons  de 
service  ;  car  il  en  est  aussi  plus  d'un  parmi  eux  qui  a  la  vanite  de  se  prendre  pour 
un  bon  et  habile  orateur  !  Eux  non  plus  n'ont  pas  ete  choisis  par  le  Seigneur  pour 
parler,  mais  seulement  pour  agir. 

11.  Cependant,  le  Seigneur  te  laisse  etre  heureux  a  present  sur  cette  terre  afin  que 
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tu  puisses  un  jour  faire  beaucoup  de  bien  ;  si  le  Seigneur  t'avait  appele  a  etre  un 
orateur  et  un  professeur,  II  te  dirait  :  "Viens  et  suis-Moi  partout  ou  Je  vais,  et 
apprends  a  connaitre  toute  la  sagesse  du  royaume  de  Dieu  !"  Car  vois-tu,  pour 
discourir  et  enseigner,  il  en  faut  beaucoup  plus  que  pour  agir,  et  c'est  pourquoi 
Taction  est  l'essentiel  —  et  la  parole  et  l'enseignement  ne  font  qu'en  montrer  le 
chemin  ! 

12.  Vois  combien  Cyrenius  est  agreable  au  Seigneur  ;  cependant,  il  ne  Test  certes 
pas  par  ses  beaux  discours,  mais  bien  par  ses  bonnes  et  tres  genereuses  actions  ! 
Et  celui  qui  fait  beaucoup  de  bonnes  et  nobles  actions  peut  aussi,  lorsque  c'est 
necessaire,  parler  bien  et  justement  ;  car  un  coeur  ouvert  et  genereux  n'est  jamais 
prive  des  lumieres  du  ciel.  Et  celui  qui  les  recoit  en  proportion  du  nombre  de  ses 
bonnes  et  genereuses  actions  saura  aussi  toujours  clairement  ou,  quand  et  dans 
quelle  mesure  il  doit  parler.  —  As-tu  bien  compris  la  encore,  mon  cher  Risa,  ce 
que  je  viens  de  t'expliquer  ?  » 

13.  Risa  dit :  «  Comment  en  serait-il  autrement  ?  Car  tu  as  vraiment  parle  selon  la 
plus  pure  verite,  et  celle-ci  est  toujours  parfaitement  comprehensible  a  chacun  !  A 
l'avenir,  je  me  conformerai  toujours  strictement  a  tes  paroles.  Et  je  vais  tout  de 
suite  aller  transmettre  a  mes  compagnons  ce  que  je  viens  d'apprendre  de  toi ;  mais 
auparavant,  j'aimerais  encore  que  tu  me  dises  une  chose  :  Zinka  est-il  lui  aussi 
voue  seulement  a  Taction,  ou  bien  egalement  a  l'enseignement  ?  » 

14.  Raphael  dit  :  «  Mon  ami  Risa,  entre  ton  experience  et  celle  de  Zinka,  il  y  a 
une  tres  grande  difference  !  II  est  une  grande  ame  venue  d'en  haut,  et  il  a  une 
longue  et  grande  experience  derriere  lui,  bien  qu'il  n'ait  qu'une  dizaine  d'annees  de 
plus  que  toi  ;  c'est  pourquoi  le  Seigneur  Ta  destine  aussi  bien  a  Taction  qu'a 
l'enseignement.  Quand  tu  auras  une  grande  experience  derriere  toi,  tu  auras  toi 
aussi  a  bien  parler  et  a  enseigner.  Mais  pour  Tinstant,  fais  ton  experience  et 
accumule  les  bonnes  et  nobles  actions  !  » 


Chapitre  31 

Reflexions  d'Hebram  et  de  Risa 

1.  Risa  inscrit  ces  paroles  profondement  dans  son  cceur  et  va  trouver  ses 
compagnons,  qui  entreprennent  de  le  feliciter  de  son  bonheur  ;  mais  il  prend  la 
parole  pour  leur  raconter  mot  pour  mot  ce  qu'il  a  appris  de  Raphael. 

2.  Quand  il  eut  termine,  Hebram  lui  dit  :  «  C'est  un  discours  aussi  beau  que  s'il 
sortait  de  la  bouche  de  Dieu  ;  mais  il  faut  encore  faire  une  remarque,  sinon  sur  ces 
propos  eux-memes,  du  moins  sur  celui  qui  les  a  tenus.  II  y  avait  la  bien  des 
paroles  tres  vraies  et  memorables,  se  succedant  dans  un  bel  enchainement  ;  mais 
Torateur  lui-meme  a  parle  plutot  qu'il  n'a  agi  !  N'empeche,  je  trouve  cela  fort  juste 
;  car  il  faut  bien  qu'un  bon  apprentissage  precede  toute  bonne  action,  sans  quoi 
celui  qui  agit  ne  peut  donner  une  quelconque  direction  a  ses  faits  et  gestes. 

3.  Mais  en  fin  de  compte,  Raphael  a  tout  de  meme  raison  ;  car  Thomme  a  tot  fait 
de  savoir  ce  qui  est  bon  et  juste.  Cela  lui  est  donne  par  des  lois  tres  simples  !  II  lui 
suffit  d'avoir  des  desirs  justes,  et  la  bonne  action  ne  peut  manquer  de  suivre. 
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Pourtant,  le  savoir  seul  me  parait  un  motif  trop  faible  pour  bien  agir,  surtout  chez 
des  hommes  tres  materiels,  qui  ne  sont  que  trop  facilement  trompes  par  de  vains 
avantages  materiels  et  conduits  a  de  mauvaises  actions.  II  faut  bien,  dans  ce  cas, 
que  l'apprentissage  prealable  soit  pousse  suffisamment  loin  pour  que  soient 
donnes  au  jeune  homme  des  motifs  clairs,  comprehensibles  et  irrefutables  de  bien 
agir,  a  l'encontre  desquels  il  lui  paraitrait  presque  aussi  impossible  d'aller  que  s'il 
voulait  partir  en  mer  sans  bateau. 

4.  Lorsqu'on  est  parvenu  a  cela  avec  un  jeune  homme,  la  veritable  bonne  action 
devient  chose  facile  ;  mais  si  Ton  n'y  ajoute  pas  ces  motivations  tangibles  et 
solidement  demontrees,  il  subsistera  toujours  ce  probleme  que  Ton  voit  bien  la 
justesse  de  Taction,  mais  qu'elle  parait  liee  a  tant  de  difficultes  et  de  renoncements 
qu'on  se  laisse  completement  aller  a  sa  chere  paresse  et  a  son  facheux  egoisme, 
plantant  la  toutes  les  bonnes  actions.  On  continue  a  vivre  selon  ses  envies 
bestiales  et,  au  bout  de  trente  ans,  on  est  toujours  le  meme  animal  d'homme  qu'on 
etait  au  berceau.  C'est  pourquoi,  a  mon  humble  avis,  apprendre  a  bien  agir 
suppose  aussi  les  preuves  que  j'ai  dites,  ce  qui  est  bien  autre  chose  que  de  dire  : 
"Tu  dois  faire  ceci  et  cela  parce  que  c'est  bien,  et  tu  ne  dois  pas  faire  ceci  et  cela 
parce  que  c'est  mal  et  mechant  !"  » 

5.  Risa  dit  :  «  Tu  as  bien  raison,  mais  tu  ne  dis  au  fond  rien  d'autre  que  ce  que 
Raphael  a  lui-meme  tres  clairement  explique,  a  savoir  que  seul  doit  enseigner  et 
parler  celui  qui  y  a  ete  destine  en  esprit  par  le  Seigneur.  Un  tel  maitre  donnera  a 
ses  disciples  aussi  bien  l'enseignement  que  les  preuves  necessaries  et  les  poussera 
ainsi  a  Taction,  tout  comme  le  discours  de  Tange  m'y  a  infailliblement  pousse. 
Mais  si  nous  nous  posions  toi  et  moi  en  professeurs,  nous  dirions  sans  doute  a 
nous  deux  des  choses  tres  betes,  et  si  un  orateur  vraiment  adroit  et  aguerri  s'en 
melait  et  nous  opposait  de  puissants  arguments,  il  parviendrait  a  nous  embrouiller 
et,  pour  finir,  nous  ferait  certainement  dire  ce  qu'il  voudrait  !  Alors  que  si  nous 
agissons  bien,  meme  avec  les  plus  beaux  raisonnements  du  monde,  il  ne  pourra 
nous  opposer  la  moindre  objection  ni  la  moindre  replique.  C'est  pourquoi  Taction 
est  de  beaucoup  preferable  a  l'enseignement.  —  N'est-ce  pas  encore  tout  a  fait 
clair  pour  toi  ?  » 

6.  Hebram  dit  :  «  Oh,  si,  parfaitement,  et  ce  Tetait  deja  auparavant,  tout  est  done 
pour  le  mieux  !  Mais  —  c'est  une  remarque  que  je  me  fais  —  Thomme  est 
vraiment  etrange  !  Pense  done  :  lorsque  nous  lisions  et  etudiions  si  souvent 
TEcriture,  combien  tous  ces  merveilleux  recits,  ces  evenements  et  les 
enseignements  que  y  nous  trouvions  ici  ou  la  nous  paraissaient  incroyablement 
sublimes,  et  quel  grand  et  profond  respect  ils  nous  inspiraient  !  Nous  etions  si 
eblouis  et  si  emplis  de  veneration  que  nous  finissions  par  ne  plus  oser  du  tout 
parler  de  la  facon  dont  Tesprit  de  Dieu  etait  ici  a  Toeuvre  !  Lorsqu'il  etait  question 
de  Tapparition  d'un  ange,  nous  en  fremissions  jusqu'a  la  moelle  des  os  !  Moise 
etait  si  grand  qu'il  nous  semblait  presque  voir  les  montagnes  s'incliner  a  son  nom  ! 

7.  Et  a  present,  nous  sommes  ici  devant  ce  meme  Dieu  qui  a  tonne  Ses  lois  sur  le 
Sinai  !  Le  meme  ange  qui  a  guide  le  jeune  Tobie  circule  parmi  nous  comme  un 
homme  tout  a  fait  ordinaire  et  nous  apprend  par  des  paroles  suaves  a  mieux 
connaitre  la  volonte  du  Seigneur  !  De  plus,  nous  voyons  se  produire  sans  relache 
miracle  sur  miracle,  et  des  plus  inouis  —  et  tout  cela  nous  semble  a  present 
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parfaitement  ordinaire,  comme  si  nous  avions  grandi  des  l'enfance  au  milieu  de 
ces  choses  !  D'ou  cela  peut-il  venir,  je  te  le  demande  ! 

8.  Nous  devrions  etre  dans  tous  nos  etats  a  force  d'emerveillement  et  d'adoration 
—  et  au  lieu  de  cela,  nos  sens  sont  aussi  emousses  que  la  vieille  epee  rouillee  d'un 
vieux  guerrier  !  Comment  est-ce  possible,  quelle  peut  en  etre  la  raison  ?  Quand  j'y 
songe,  je  suis  si  depite  que  je  pourrais  m'arracher  la  tete  du  corps  !  » 

9.  Risa  dit  :  «  Tranquillise-toi,  ami  !  C'est  sans  doute  le  Seigneur  qui  l'a  voulu 
ainsi  ;  car  si,  pour  des  raisons  comprehensibles,  nous  eprouvions  constamment 
une  extreme  emotion,  beaucoup  de  choses  nous  echapperaient  de  ce  qui  se  passe 
et  se  dit  ici.  Mais  le  Seigneur  S'y  entend  a  maintenir  nos  esprits  dans  les  limites  de 
la  raison,  et  c'est  pourquoi  nous  pouvons  observer  et  ecouter  avec  un  parfait  sang- 
froid tout  ce  qui  se  passe  et  se  dit  devant  nous,  meme  le  plus  incroyablement  su- 
blime, et  nous  pouvons  le  graver  dans  nos  ames  d'autant  plus  profondement. 
Quand  tout  sera  termine,  il  est  certain  que  cela  va  se  mettre  a  remuer  terriblement 
dans  notre  esprit  !  Oh,  nous  n'y  echapperons  pas  !  Mais  pour  l'instant,  il  vaut 
certainement  beaucoup  mieux  qu'il  en  soit  ainsi  !  —  Serais-tu  par  hasard  d'un 
autre  avis  ?  » 

10.  Hebram  dit  :  «  Pas  du  tout.  Ton  avis  est  la  encore  parfaitement  juste,  et  les 
choses  doivent  decidement  etre  ainsi  !  Cependant,  il  n'est  pas  mal  a  proprement 
parler  de  se  sermonner  un  peu  soi-meme  parce  qu'on  se  sent  si  aisement  et  si 
legerement  edifie  en  une  occasion  aussi  sacree,  aussi  extraordinaire  et  aussi 
unique  que  celle-ci,  alors  qu'en  lisant  les  choses  extraordinaires  survenues  dans  le 
passe,  on  a  ete  si  profondement  emu  et  souvent  transporte.  Si  cette  insensibilite 
spirituelle  ne  tenait  qu'a  nous,  je  la  considererais  comme  un  grand  et  grave  peche  ; 
mais  puisque,  selon  toi,  c'est  le  Seigneur  qui  produit  tout  cela  en  nous  par  Sa 
volonte  toute-puissante,  nous  devons  Lui  en  etre  reconnaissants  et  evaluer  d'autant 
plus  serieusement  et  profondement  en  nous  tout  ce  qu'il  dit  et  fait,  et  bien  reflechir 
a  la  facon  dont  nous  mettrons  en  oeuvre  Sa  parole.  Mais  que  Zinka  puisse  etre  un 
homme  d'une  si  grande  spiritualite  —  alors  qu'il  n'etait  et  n'est  encore  qu'un 
serviteur  en  chef  d'Herode  — ,  c'est  pour  moi  un  mystere  !  Ou  a-t-il  puise  cette 
sagesse  superieure  et  accumule  toute  cette  connaissance  ?  » 

11.  Risa  dit  :  «  Je  ne  sais  ;  mais  un  grand  seigneur  comme  Herode  a  du  cer- 
tainement examiner  ses  serviteurs  sous  toutes  les  coutures  et  les  sonder  en  pro- 
fondeur  avant  de  faire  de  lui  le  premier  et  le  plus  important  d'entre  eux.  De  plus, 
Zinka  ayant  ete,  selon  son  propre  temoignage,  particulierement  ami  avec  le 
prophete  Jean,  il  a  sans  doute  beaucoup  appris  de  lui,  ce  qui  a  eu  une  grande 
importance  dans  sa  vie,  et  il  est  done  moins  etonnant  qu'il  soit  plus  sage  que  nous 
autres.  II  parait  d'ailleurs  qu'il  doit  encore  nous  parler  de  quelque  chose,  et 
j'attends  cela  avec  impatience.  Mais  il  semble  que  le  Seigneur  veuille  parler 
maintenant,  done,  taisons-nous  ;  car  il  ne  sort  de  toute  facon  pas  grand-chose  de 
sense  de  nos  discours  !  » 


Chapitre  32 

Un  evenement  du  temps  de  la  jeunesse  de  Jesus 
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1.  Pendant  que  cette  conversation  avait  lieu,  Je  Me  faisais  connaitre  aux  deux 
ressuscitees  comme  celui  qui,  quelques  lunes  auparavant,  avait  ressuscite 
plusieurs  morts  a  Capharnaiim  meme,  et  toutes  deux  Me  reconnurent  bientot  pour 
cet  homme,  et  elles  connaissaient  egalement  Marie  et  les  autres  membres  de  la 
maison  de  Joseph.  Gamila  raconta  aussi  qu'elle  se  souvenait  tres  bien  que  le  vieux 
charpentier  Joseph  avait  construit  avec  ses  six  fils  une  bergerie  neuve  chez  son 
pere  adoptif,  a  Capharnaiim,  et  elle  se  souvenait  egalement  de  M'avoir  vu  au 
travail,  comme  le  plus  jeune  fils  de  Joseph  ;  mais  elle  n'avait  alors  bien  sur  aucune 
idee  que  l'esprit  du  Tres-Haut  se  cachat  en  Moi. 

2.  Ida  ajouta  cependant  :  «  Mais  si,  mais  si,  chere  soeur  !  C'etait  le  dernier  soir, 
quand,  la  construction  etant  terminee,  notre  pere  adoptif  a  paye  son  travail  au 
vieux  Joseph,  mais,  selon  son  habitude  de  marchand,  a  deduit  du  total  plusieurs 
deniers  ;  ce  saint  s'est  alors  avance  vers  le  marchand  et  lui  a  dit :  "Ne  fais  pas  cela 
;  car  cela  ne  te  portera  pas  bonheur  !  Tu  es  certes  un  paien,  mais  tu  crois  au  Dieu 
des  Juifs.  Et,  vois-tu,  ce  puissant  Dieu  demeure  dans  Mon  coeur,  et  lorsque  Je  Le 
prie,  II  M'accorde  ce  que  Je  lui  ai  demande  !  II  demeure  aussi  dans  les  coeurs  de 
tous  ceux  qui  sont  justes  devant  Lui  et  II  ecoute  volontiers  leurs  prieres.  Si  tu  te 
montrais  dur  envers  Joseph,  qui  a  accompli  chez  toi  un  travail  difficile,  Je  prierais 
Mon  Dieu  et  Pere  de  te  revaloir  cela,  et  II  te  le  rendrait  aussitot  de  facon  fort  desa- 
greable  !  Songe  qu'il  n'est  pas  bon  d'offenser  ceux  qui  sont  en  accord  avec  Dieu  ! " 
Mais  mon  pere  adoptif  n'ecouta  guere  et  maintint  sa  deduction.  Le  vieux 
charpentier  lui  dit  :  "Vois,  je  suis  honnete,  et  je  te  le  dis  honnetement  :  ces 
quelques  deniers  etaient  tout  mon  benefice  pour  ce  dur  travail,  et  avec  eux  j'aurais 
pu  payer  le  loyer  de  ma  maison  !  Puisque  tu  y  attaches  tant  d'importance,  toi  qui 
es  un  homme  riche,  garde-les  ;  mais  tu  les  gardes  injustement,  et  cela  n'a  jamais 
fait  de  bien!" 

3.  Cependant,  moi,  Ida,  je  pleurals  du  chagrin  que  me  causait  cette  durete  obs- 
tinee  de  mon  pere  ;  j'allai  a  ma  chambre  et  en  rapportai  secretement  toutes  mes 
economies,  et  Gamila  fit  comme  moi,  et  nous  mimes  ainsi  en  secret  pres  de  cent 
deniers  dans  le  paquetage  ou  etaient  les  outils  du  vieux  Joseph.  Personne  ne  le 
remarqua  que  Toi,  6  Seigneur  !  Et  Tu  nous  dis  :  "Quant  a  vous,  jeunes  filles,  vous 
serez  un  jour  hautement  recompensees  du  bien  que  vous  nous  avez  fait  !"  En 
prononcant  ces  paroles,  Tu  ressemblais  a  un  transfigure.  La-dessus,  vous  vous 
etes  leves  et  etes  sortis  de  la  maison.  II  etait  tard  le  soir,  et  vous  aviez  a  marcher 
plusieurs  heures  pour  rentrer  a  Nazareth  ;  je  Te  dis  alors  :  "Ne  voudriez-vous  pas 
passer  la  nuit  ici,  plutot  que  de  marcher  sur  les  grands  chemins  peu  surs,  d'autant 
que  la  nuit  est  tres  noire,  car  d'epais  nuages  couvrent  le  ciel  et  un  orage  s'annonce 
?"  Tu  as  dit  alors,  ce  qui  m'est  toujours  reste  en  memoire  :  "Celui  qui  a  fait  le  jour 
en  est  le  maitre,  et  celui  qui  a  fait  la  nuit  en  est  aussi  le  maitre  ;  c'est  pourquoi  le 
Seigneur  du  jour  et  de  la  nuit  n'a  rien  a  craindre  ni  du  jour,  ni  de  la  nuit  !  L'orage 
aussi  est  au  pouvoir  de  ce  meme  Seigneur  que  le  monde  ne  connait  pas  ;  ni  la  nuit 
ni  l'orage  ne  peuvent  nous  faire  aucun  mal  !  Adieu  a  vous  deux,  petits  anges  !" 
Sur  ce,  vous  avez  quitte  notre  maison,  et,  Dieu  sait  comment  —  a  peine  eutes- 
vous  franchi  le  seuil  qu'on  ne  vit  plus  nulle  part  la  moindre  trace  de  vous  ! 

4.  Oh,  j'ai  souvent  pense  a  Toi,  6  Seigneur  —  mais  par  la  suite,  et  jusqu'a  cette 
heure,  il  ne  me  fut  plus  jamais  donne  de  Te  revoir.  Cependant,  cette  nuit-la,  Tes 
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paroles  se  sont  accomplies  de  terrible  facon  pour  notre  pere  adoptif  !  Un  terrible 
orage  est  venu,  la  foudre  a  frappe  trois  fois  la  nouvelle  bergerie,  ou  se  trouvaient 
deja,  en  ce  jour  ou  elle  venait  d'etre  achevee,  mille  sept  cents  des  plus  belles 
brebis.  Tout  a  brule  en  quelques  heures,  et,  malgre  tous  les  efforts,  rien  n'a  pu  etre 
sauve  !  Notre  pere  adoptif  regretta  alors  d'avoir  si  durement  trahi  l'honnete 
charpentier  ;  car  il  dit  lui-meme  :  "Cette  punition  me  vient  d'en  haut,  parce  que  je 
l'ai  meritee.  Jamais  plus  desormais,  dans  ma  maison,  un  fidele  travailleur  ne  sera 
prive  d'un  statere  d'un  salaire  bien  gagne  !"  Et  il  a  tenu  parole.  Cependant,  il  n'a 
pas  fait  reconstruire  la  bergerie  a  la  meme  place  ;  mais,  a  un  autre  endroit,  il  a  fait 
enclore  solidement  cent  arpents  de  terre  et  n'y  a  fait  construire  qu'une  hutte  pour 
dix  bergers  et  gardiens.  Quant  au  vieux  charpentier  de  Nazareth,  nous  ne  l'avons 
jamais  revu.  II  a  du  mourir  peu  apres  ;  car  il  paraissait  alors  deja  assez  affaibli. 

5.  Environ  six  mois  plus  tard,  nous  sommes  venus  au  grand  marche  de  Nazareth 
et  nous  sommes  enquis  avec  diligence  du  vieux  charpentier  et  de  ses  fils;  mais  on 
nous  a  dit  qu'ils  etaient  partis  a  l'autre  bout  du  pays,  ou  on  leur  avait  donne 
plusieurs  maisons  a  construire  —  et  c'est  ainsi  que  nous  sommes  rentres  a 
Capharnaiim  sans  etre  plus  avances.  Par  la  suite,  nous  n'avons  pas  eu  d'autres 
nouvelles  de  la  famille  du  charpentier.  Notre  pere  adoptif  a  bien  appris  un  jour, 
quelque  trois  ans  plus  tard,  que  Joseph  etait  parti  pour  un  travail  important  vers  le 
haut  Nazareth,  qui  se  trouve  dans  la  montagne  du  cote  de  la  Samarie.  Mais  nous 
n'avons  plus  jamais  rencontre  aucun  des  siens  !  Pourtant,  j'aurais  bien  voulu  faire 
plus  ample  connaissance  avec  le  jeune  charpentier,  qui,  a  ce  que  je  savais,  s'appe- 
lait  Jesus  ! 

6.  Mais  ce  qui  ne  nous  fut  pas  donne  alors,  6  Seigneur,  Tu  nous  l'as  miracu- 
leusement  reserve  pour  ce  jour  !  C'est  seulement  maintenant  que  nous  com- 
mencons  a  voir  clairement  le  sens  de  ces  paroles  mysterieuses  que  Tu  as  pro- 
noncees  le  soir  ou  vous  avez  quitte  notre  maison  dans  la  nuit  noire  !  Nous  savons 
maintenant  qui  etait  et  qui  est  le  Seigneur  du  jour,  de  la  nuit  et  de  l'orage  !  Mais 
aujourd'hui  nous  Te  remercions  a  nouveau,  du  coeur  et  de  la  bouche,  pour  toutes 
les  graces  et  les  bienfaits  sans  nom  que  Tu  nous  as  accordes,  6  doux  Seigneur 
Jesus,  sans  aucun  merite  de  notre  part  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Oh,  vous  n'etes  nullement  sans  merite  ;  pensez  seulement  a  ce  que 
vous  avez  fait  pour  le  vieux  Joseph  !  Combien  les  cent  deniers  sont  venus  a 
propos  pour  lui,  lorsqu'il  les  a  trouves  le  lendemain  matin  dans  son  ballot  d'outils  ! 
II  crut  d'abord  que  votre  pere  adoptif  avait  fait  cela  en  secret  ;  mais  Je  corrigeai 
bientot  son  erreur.  II  loua  beaucoup  votre  bon  coeur,  et  Je  lui  promis  de  vous 
recompenser  Moi-meme  un  jour  au  centuple  de  votre  bonte,  et  c'est  pourquoi  Je 
vous  ai  rendu  aujourd'hui  et  la  vie,  et  vos  vrais  parents,  avec  la  plus  grande  amitie 
et  la  plus  grande  joie.  Faites-lui  maintenant  le  plaisir  d'aller  enfin  aupres  de  lui, 
car  sa  joie  est  aussi  la  Mienne  !  » 

8.  Alors  seulement  elles  allerent  toutes  deux  a  Cyrenius  et  l'etreignirent,  et  il 
pleura  de  joie  comme  un  enfant. 
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Chapitre  33 

Cyrenius  fait  voeu  de  travailler  a  repandre  la  doctrine  du  Seigneur 

1.  Quand  Cyrenius,  au  bout  de  quelque  temps,  eut  bien  epanche  ses  larmes  de 
joie,  fortement  soutenu  en  cela  par  ses  deux  filles,  Zinka  et  meme  Risa,  qui  s'etait 
joint  a  eux  dans  leur  complet  ravissement,  il  revint  vers  Moi,  M'etreignit  et  Me  dit 
en  sanglotant :  «  O  amour  eternel  le  plus  pur  !  Qui  peut  done  ne  pas  T' aimer  par- 
dessus  tout  ?  O  Seigneur,  6  Pere,  quelle  n'est  pas  Ta  bonte  et  Ta  saintete  !  O 
Seigneur,  laisse-moi  mourir  dans  cet  amour  que  je  ressens  ! 

2.  Seigneur  et  Pere,  ayant  eu  la  faveur  inestimable  de  Te  connaitre  des  Ta  nais- 
sance  terrestre,  je  T'ai  toujours  aime,  et  Tu  fus  toujours  au  centre  de  toutes  mes 
pensees  !  Mais  je  n'ai  pas  toujours  ete  a  ce  point  maitre  de  mon  monde  interieur  et 
de  celui  qui  m'entoure  ;  a  present,  cependant,  je  crois  avoir  atteint,  par  Ta  grace  et 
Ton  amour,  la  force  necessaire  pour  passer  les  jours  qui  me  restent  a  vivre  a 
accomplir  en  tout  Ta  sainte  volonte  selon  ce  qui  est  humainement  possible. 

3.  Certes,  je  ne  gouverne  guere  que  des  paiens,  dont  je  dois  malheureusement 
encore  parfois  proteger  la  doctrine  idolatre  —  ce  qui  est  bien  sur  tres  facheux, 
mais  on  n'abat  pas  un  arbre  d'un  seul  coup  de  hache  :  cependant,  j'aurai  tres  a 
coeur,  au  moins  sur  le  territoire  que  je  gouverne,  de  m'attacher  autant  que  possible 
a  repandre  parmi  les  meilleurs  de  ces  paiens  la  connaissance  du  seul  vrai  Dieu 
vivant  ! 

4.  C'est  sans  doute  avec  la  pretrise  que  nous  aurons  le  plus  de  mal ;  car  cette  caste 
vit  depuis  deja  bien  des  siecles  de  l'obscurantisme  qu'elle  maintient  dans  le 
peuple.  Les  vieux  invoqueront  sans  doute  la  foudre  et  le  tonnerre  celestes,  et  les 
jeunes  feront  grise  mine  ;  mais,  pour  finir,  ils  seront  bien  forces  de  renoncer  a 
leurs  vieilles  habitudes  pour  se  mettre  au  travail  dans  notre  nouveau  champ.  Mais 
ce  qui  est  triste  pour  les  honnetes  gens  de  cette  terre,  c'est  qu'ils  decouvrent  tres 
vite  le  mensonge  sans  aucun  effort,  mais  qu'ils  ne  peuvent  atteindre  la  verite  que 
par  une  difficile  quete  sou  vent  semee  de  grands  et  multiples  dangers. 

5.  Les  anciens  Egyptiens  avaient  institue  dans  leurs  ecoles  un  systeme  tres 
classique.  Celui  qui  ne  voulait  apprendre  que  telle  ou  telle  chose  necessaire  a  la 
vie  exterieure  acquittait  un  droit,  et  on  lui  enseignait  toutes  sortes  de  choses  utiles 
;  mais  a  celui  qui  venait  chercher  et  decouvrir  la  verite  sur  laquelle  repose  la  vie 
interieure  de  l'homme,  cette  quete  inquietante  etait  rendue  incroyablement 
difficile.  Et  s'il  decouvrait  la  grande  verite  de  la  vie,  il  devait  demeurer  pretre  et 
preter  le  serment  le  plus  strict  de  ne  jamais  reveler  a  aucun  profane  une  syllabe  de 
ce  qu'il  avait  trouve  ! 

6.  C'est  ainsi  que  la  verite  sacree  fut  toujours  difficile  a  atteindre,  tandis  que  la 
cohorte  du  mensonge  etait  logee  gratis  de  par  le  monde.  Mais,  comme  le  bon 
vieux  mensonge  a  toujours  regne  sur  les  hommes,  ils  se  sont  habitues  a  lui  ;  il  est 
devenu  pour  eux  une  seconde  nature,  et  ce  d' autant  plus  facilement  que  beaucoup, 
pour  ne  pas  dire  tous,  s'en  sont  trouve  et  s'en  trouvent  encore  tres  bien.  A  vrai 
dire,  le  probleme,  selon  moi,  ne  serait  pas  tant  de  renoncer  au  mensonge  ;  mais 
c'est  lorsqu'il  s'agit  de  renoncer  aux  avantages  qu'il  a  procures  jusqu'ici  que  le  bat 

58 


blesse  ! 

7.  Mais  patience  —  tout  cela  s'arrangera  !  Qu'on  promette  et  qu'on  procure 
d'autres  avantages  a  la  pretrise,  qu'on  montre  la  verite,  amicalement  et  en  tete  a 
tete,  a  ceux  de  cette  caste,  qui  n'ont  de  toute  facon  aucune  croyance,  et  qu'on  les 
charge  ensuite  —  du  moins  les  meilleurs  d'entre  eux  —  de  repandre  celle  verite,  et 
je  crois  que  ce  qui  serait  autrement  la  principale  difficulte  deviendra  une  tache 
bien  legere.  Que  Ton  puisse  un  jour  vaincre  entierement  le  mensonge  sur  celle 
terre  est  une  tout  autre  question  !  Les  hommes  bons  et  integres,  dont  l'ame  est 
emplie  de  verite,  feront  certes  tous  lews  efforts  pour  eclairer  au  moins  leurs 
voisins.  Bref,  autour  de  tels  chandeliers  regnera  toujours  une  belle  clarte.  Mais 
des  qu'on  s'en  eloignera,  les  tenebres  redeviendront  de  plus  en  plus  profondes,  et 
tres  loin  d'eux  dans  l'espace  ou  dans  le  temps,  la  nuit  complete  regnera  tout 
comme  aujourd'hui  ! 

8.  Voila  mon  opinion.  Toi,  6  Seigneur,  Tu  pourrais  peut-etre  faire  qu'il  en  soit 
autrement ;  mais  Tu  sais  aussi  pourquoi  il  doit  en  etre  ainsi  sur  cette  terre  !  Qu'il 
en  soit  done  toujours  selon  Ta  seule  sainte  volonte  !  » 


Chapitre  34 

La  loi  de  la  necessite  et  du  devoir 

1.  Je  dis  :  «  Mon  cher  ami,  tes  opinions  Me  plaisent  beaucoup,  et  le  saint  Pere 
dans  le  ciel  se  rejouit  toujours  lorsqu'Il  inspire  a  Ses  enfants  de  sages  avis  ;  mais 
certaines  choses  doivent  etre  comme  elles  sont,  et  il  faut  que  telle  chose  ou  telle 
autre  arrive  comme  elle  le  fait  pour  qu'un  but  particulier  soit  atteint,  sans  quoi  ce 
but  ne  pourra  jamais  etre  atteint. 

2.  C'est  pourquoi  Dieu  nous  a  donne  une  double  loi.  La  premiere  est  la  loi 
purement  mecanique  de  la  necessite.  Cette  loi  est  a  l'origine  de  toutes  les  formes, 
avec  l'organisation  qui  les  rend  utilisables  ;  de  cette  loi  mecanique,  jamais  le 
moindre  detail  ne  pourra  etre  modifie.  Mais  l'autre  loi  est  celle  qui  dit :  "Tu  dois". 
Et  celle-la  seule  est  concernee  par  la  doctrine  de  la  vie  ! 

3.  Selon  la  loi  de  la  vie,  tu  peux  supprimer  ou  meme  aneantir  tous  les  elements 
d'un  tout  sans  que  cela  fasse  la  moindre  difference  ;  ce  qui  en  lui  doit  etre  libre  le 
sera  necessairement  des  les  premieres  etapes  de  son  developpement  !  II  aura  beau 
se  defigurer  completement  dans  son  etre  interieur  libre,  il  ne  pourra  pas  pour 
autant  abolir  la  loi  de  la  necessite  qui  pese  sur  lui ;  car  dans  sa  forme  continue  de 
resider  le  germe  qui  se  remet  a  pousser  dans  la  juste  ordonnance,  reprend 
possession  de  ce  qui  a  ete  corrompu  dans  la  sphere  de  liberte  de  la  vie  et  le 
ramene  a  la  juste  ordonnance. 

4.  C'est  ainsi  que  tu  peux  voir  des  peuples  de  la  terre  tombes  dans  une  totale 
depravation  en  ce  qui  concerne  l'ame  ;  mais  la  forme  leur  reste,  et  en  les  voyant, 
tu  dois  reconnaitre  qu'ils  sont  des  hommes.  Leurs  ames  sont  certes  deformees  par 
toutes  sortes  de  mensonges,  de  perfidies  et  de  mechancetes  ;  mais,  en  temps  utile, 
J'envoie  au  germe  une  chaleur  accrue,  et  il  se  remet  a  pousser,  consume  l'ancien 
desordre  de  l'ame,  de  meme  que  les  racines  de  l'herbe  boivent  aussi  bien  les 
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gouttes  d'une  eau  corrompue  et  qu'il  en  sort  ensuite  un  brin  d'herbe  parfaitement 
sain,  plein  de  force  de  vie  et  pur  dans  toutes  ses  parties,  avec  fleur  et  semence. 

5.  Pour  cette  raison,  vous  ne  devez  en  aucun  cas  porter  sur  un  peuple  corrompu  un 
jugement  trop  severe  !  Car  aussi  longtemps  que  la  forme  demeure,  le  germe  pur 
subsiste  en  l'homme,  et  s'il  subsiste,  meme  un  diable  peut  encore  devenir  un  ange 
i 

6.  Ce  sont  habituellement  les  maitres  egares  et  le  desir  de  pouvoir  et  de  possession 
de  quelques  puissants,  ainsi  que  la  possession  temporaire  par  de  mauvais  esprits 
qui  s'emparent  de  la  chair  et  du  systeme  nerveux  des  hommes,  qui  sont  les  causes 
constantes  de  la  corruption  des  hommes  et  de  leurs  ames.  Mais  il  ne  saurait  etre 
question  qu'une  complete  corruption  atteigne  le  germe  de  vie  profond. 

7.  Voyez  ce  qu'avaient  fait  de  Mathael  et  de  ses  quatre  compagnons  les  mauvais 
esprits  !  Je  les  en  ai  delivres  tous  les  cinq  et  ai  eveille  en  eux  le  germe  de  vie,  et 
voyez  quels  humains  accomplis  ils  sont  maintenant  ! 

8.  Bien  sur,  il  y  a  des  differences  entre  les  hommes.  Certaines  ames  viennent  d'en 
haut.  Elles  sont  plus  fortes  que  les  autres,  et  les  esprits  malins  de  cette  terre  ne 
peuvent  rien  ou  tres  peu  de  chose  contre  elles.  Ces  ames  peuvent  done  egalement 
subir  de  plus  grandes  epreuves  dans  la  chair  sans  en  eprouver  de  trop  grands 
dommages.  Lorsque  l'esprit,  e'est-a-dire  le  germe  originel  cache  de  la  vie,  est 
eveille  chez  de  tels  hommes  et  qu'il  envoie  alors  dans  fame  tout  entiere  ses 
racines  eternelles  de  vie,  le  peu  de  cette  ame  qui  a  ete  corrompu  est  aussitot  gueri, 
et  e'est  un  homme  parfait  qui  apparait  alors  —  comme  tu  as  pu  le  voir  chez 
Mathael,  Philopold  et  quelques  autres  encore. 

9.  Les  ames  de  beaucoup  d'hommes  sont  meme  d'anciens  anges  du  ciel.  En  de 
telles  ames,  il  n'est  certes  pas  facile  de  corrompre  quoi  que  ce  soit  !  Jean-Baptiste 
et  plusieurs  prophetes,  tels  Moise,  Elie,  Isaie  et  d'autres,  en  sont  des  exemples,  et 
il  en  est  d'autres  aujourd'hui  encore  sur  cette  terre  qui  sont  venus  du  ciel  pour 
suivre  avec  Moi  l'etroit  chemin  de  la  chair.  De  tels  hommes  sont  susceptibles  de 
subir  de  tres  grandes  epreuves  dans  leur  chair,  qu'ils  supportent  toujours  avec  la 
plus  grande  abnegation.  » 

Chapitre  35 

Les  ames  des  differents  mondes 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  y  a  aussi  des  differences  entre  les  ames  qui  viennent  d'en 
haut,  a  savoir  que  certaines  sont  originaires  des  mondes  solaires  parfaits.  Elles 
sont  plus  puissantes  que  celles  qui  sont  venues  des  petites  planetes  semblables  a 
cette  Terre  pour  acceder  sur  celle-ci  a  la  filiation  divine. 

2.  Plus  une  planete  quelle  qu'elle  soit  est  imparfaite,  plus  ceux  qui  en  sont  issus 
seront  faibles.  Ils  ont  certes  une  epreuve  de  vie  moins  difficile  a  supporter,  mais 
peuvent  subir  de  plus  grands  dommages  dans  leur  ame.  Cependant,  ils  ont  en  eux 
un  puissant  germe  de  vie  originel ;  aussi,  lorsque  celui-ci  est  eveille  de  la  maniere 
appropriee,  ces  ames  reviennent-elles  bientot  a  une  vie  pleinement  ordonnee. 
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3.  Enfin,  et  ce  sont  les  plus  nombreuses,  il  y  a  les  ames  nees  sur  cette  terre  des 
leur  origine  premiere.  Ce  sont  celles-la  qui  sont  le  plus  fondamentalement 
destinees  a  la  filiation  divine.  Elles  sont  les  plus  faibles  et,  en  elles-memes,  les 
plus  susceptibles  d'une  complete  corruption  ;  mais,  la  encore,  cela  n'arrive  pas 
facilement,  car,  pour  une  centaine  de  ces  ames  faibles,  il  y  a  toujours  une  ou  deux 
ames  fortes  d'en  haut  qui  les  protegent  et  les  empechent  de  se  corrompre 
totalement.  Meme  s'il  se  trouve  parmi  elles  des  brebis  vraiment  egarees,  elles 
seront  elles  aussi  retrouvees  en  leur  temps. 

4.  Mais  toute  ame  —  si  faible,  impuissante,  usee  et  corrompue  qu'elle  soit  par 
elle-meme  —  a  en  elle  un  germe  de  vie  originel  qui  ne  peut  jamais  se  corrompre. 
II  suffit  que  l'ame,  avec  le  temps,  en  arrive  au  point  ou  le  germe  de  vie  originel 
peut  etre  reveille  en  elle  pour  qu'elle  retrouve  aussitot  la  beatitude  et  soit  de 
nouveau  capable  d'amour  et  de  sagesse  en  toute  chose,  et  qu'elle  redevienne  un 
aussi  bon  enfant  du  Tres-Haut  qu'un  esprit  angelique  devenu  homme  ou  qu'une 
ame  d'un  soleil  central,  d'un  des  soleils  planetaires  mineurs  ou  de  n'importe  lequel 
de  ces  autres  mondes  terrestres,  obscurs  et  n'emettant  par  eux-memes  aucune  lu- 
miere,  qui  sont  plus  nombreux  dans  le  vaste  espace  de  la  Creation  que  les  grains 
de  sable  de  la  mer  et  que  les  brins  d'herbe  de  la  terre. 

5.  L'un  de  ceux  qui,  parmi  vous,  sont  des  humains  deja  plus  accomplis,  peut  par 
exemple  imposer  les  mains  a  l'un  de  ces  pecheurs  encore  stupides  et  superstitieux 
qui  sont  comme  des  animaux,  ou  bien  l'effleurer  plusieurs  fois  de  ses  mains  de  la 
racine  du  nez  jusqu'au  creux  de  l'estomac  en  passant  par  les  tempes,  ce  qui 
plongera  cet  homme  dans  un  etat  de  sommeil  extatique.  Dans  ce  sommeil,  son 
ame,  si  troublee  soit-elle,  est  liberee  des  esprits  qui  tourmentent  son  corps,  et  le 
germe  de  vie  originel  se  met  ties  rapidement  a  agir  dans  l'ame. 

6.  Interrogez  alors  cet  homme  dans  son  sommeil  extatique,  et  vous  recevrez  des 
reponses  dont  votre  science  s'etonnera  au  plus  haut  point  ! 

7.  Lorsque,  au  bout  de  peu  de  temps  et  sur  sa  propre  demande,  qui  doit  etre 
respectee,  on  reveille  cet  homme  et  le  ramene  a  la  vie  terrestre,  le  germe  originel 
de  vie  est  revenu  a  son  etat  de  repos,  et  l'ame,  ay  ant  reintegre  ses  anciens  liens 
avec  la  chair,  ne  se  souvient  de  rien  de  ce  qui  lui  est  arrive  pendant  le  sommeil 
extatique  de  son  corps.  Elle  n'a  pas  la  plus  petite  idee  de  toute  la  science  qu'elle  a 
exprimee  par  la  bouche  du  corps,  et,  en  elle-meme,  elle  est  de  nouveau  aussi 
stupide  et  superstitieuse  qu'elle  l'etait  auparavant. 

8.  Cela  doit  vous  montrer  qu'au  fond,  aucune  ame  ne  peut  etre  si  corrompue  qu'on 
ne  puisse  plus  jamais  la  guerir. 

9.  Bien  des  ames  auront  certes  besoin  d'un  temps  assez  long,  ici-bas  et  plus  encore 
dans  l'au-dela,  pour  atteindre  cette  fermete  independante  et  salutaire  indispensable 
pour  que  le  germe  de  vie  originel  s'eveille  pleinement  dans  l'ame  et  puisse  la 
penetrer  dans  toutes  ses  parties.  Mais  croire  que  cet  acte  de  vie  est  impossible  et 
ne  peut  reussir  pour  telle  ou  telle  ame  qui  parait  foncierement  et  entierement 
corrompue  serait  un  aussi  grave  peche  contre  l'amour  et  la  sagesse  divines  que 
celui  que  l'ame  jugee  condamnee  semble  elle-meme  commettre  en  tant  que  rebut 
de  l'enfer,  apparaissant  aux  yeux  du  monde  qui  la  juge  comme  un  amas  de  peches 
aussi  haut  et  dense  qu'une  montagne.  » 
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Chapitre  36 

Des  maladies  de  fame  et  de  leur  traitement 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  C'est  pourquoi  vous  ne  devez  pas  juger  les  hommes,  si  vous 
ne  voulez  pas  finalement  etre  vos  propres  juges  ! 

2.  Car  ne  serait-ce  pas  une  folie  parfaitement  inhumaine  que  de  juger  un  homme 
malade  dans  son  corps  et  de  vouloir  le  punir  sans  scrupule  simplement  parce  qu'il 
est  tombe  malade  ?!  Mais  c'est  encore  une  folie  bien  plus  grande  et  bien  plus 
inhumaine  que  de  juger  et  de  condamner  un  homme  a  l'ame  malade  parce  que  son 
ame,  pour  les  raisons  deja  dites,  est  tombee  dans  la  faiblesse  et  la  maladie  ! 

3.  Selon  vos  lois  et  vos  decrets,  vous  nommez  de  tels  hommes  criminels  et  les 
soumettez  a  une  punition  dure  et  impitoyable  ;  mais  que  faites-vous  par  la  ?  Vous 
punissez  une  ame  parce  qu'elle  est  tombee  malade  sans  qu'il  y  ait  au  fond  de  sa 
faute  !  Demandez-vous  alors  quel  effet  font  a  Dieu  vos  jugements  ! 

4.  Et  toi,  Mon  cher  Cyrenius  si  ami  des  hommes,  demande-toi  ce  que  tu  aurais  fait 
sans  Moi  de  ces  cinq  grands  criminels,  en  tant  que  juge  supreme  de  Rome  ayant 
droit  de  vie  et  de  mort  !  Vois-tu,  tu  te  serais  fait  raconter  leurs  infames  mefaits,  et 
tu  les  aurais  finalement  voues  tous  les  cinq  a  mourir  en  croix  !  Te  serait-il  venu  a 
l'idee  de  penser  que  ces  cinq  hommes  etaient  habites  par  des  esprits  ?  Oh,  que  non 
!  Cela  ne  te  serait  jamais  venu  a  l'idee  ! 

5.  Tout  courrouce  de  leurs  mefaits,  tu  les  aurais  condamnes  a  mort  avec  le  plus 
grand  sang-froid  du  monde,  et  tu  aurais  encore  ete  tranquillise  par  la  pensee 
d'avoir  rendu  un  grand  service  a  Dieu  et  a  l'humanite  !  Pourtant,  quelle  perte 
aurais-tu  causee  a  l'humanite  en  otant  a  la  terre  de  tels  esprits,  qui  aujourd'hui, 
parfaitement  gueris  dans  leur  ame  et  dans  leur  corps,  eclairent  les  hommes  de 
cette  terre  comme  le  soleil  du  printemps  et  sont  destines  a  eveiller  au  bien  et  a  la 
verite  des  milliers  de  milliers  de  coeurs  humains  !  Tu  agiras  certes  tout  autrement 
desormais  ;  mais  autrefois,  tu  aurais  ete  impitoyable  ! 

6.  Et,  vois-tu,  il  en  va  de  meme  pour  tous  les  jugements  terrestres  en  ce  bas 
monde  !  Pour  les  maladies  et  les  infirmites  du  corps,  on  trouve  des  medecins  qui 
preparent  toutes  sortes  de  remedes  ;  c'est  seulement  pour  les  maux  de  la 
malheureuse  ame  qu'il  n'y  a  d'autre  medecin  ni  de  remede  qu'un  gros  livre  rempli 
de  lois  souvent  bien  difficiles  a  respecter,  et  derriere  ces  lois  le  jugement  par  le 
glaive  ! 

7.  Ne  serait-il  pas  plus  subtil,  plus  intelligent  et  plus  humain  de  susciter  davantage 
de  medecins  et  de  remedes  pour  les  ames  tombees  malades  que  pour  des  corps  qui 
deviendront  sous  peu  la  nourriture  des  vers  ? 

8.  Qu'une  maladie  de  l'ame  deja  bien  avancee  soit  plus  difficile  a  guerir  que  la 
plupart  des  maladies  du  corps,  personne  ne  le  sait  mieux  que  Moi  ;  mais  aucune 
n'est  tout  a  fait  incurable,  alors  qu'il  y  a  pour  chaque  corps  une  derniere  maladie 
pour  la  guerison  de  laquelle  aucune  herbe  n'a  encore  pousse  sur  terre  !  Et 
pourtant,  vous  les  hommes,  vous  faites  bien  plus  souvent  les  choses  a  l'envers  ! 

9.  Pour  un  corps  pourri  et  entierement  mortel,  vous  avez  des  hopitaux  sans 
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nombre,  des  apothicaires,  des  bains,  des  onguents,  des  emplatres,  des  breuvages 
salutaires  ;  mais  pour  l'ame  immortelle,  vous  n'avez  pas  encore  erige  une  seule 
maison  de  sante  ! 

10.  Tu  te  dis  sans  doute  en  toi-meme  :  "Comment  tout  cela  eut-il  ete  possible  sans 
Toi,  6  Seigneur  ?  "Ou  l'aurions-nous  pris  et  de  qui  l'aurions-nous  appris?"  II  est 
vrai  —  et  cette  connaissance  necessite  a  coup  sur  d'explorer  plus  profondement 
l'ensemble  de  la  nature  humaine  qu'il  n'est  besoin  pour  savoir  simplement,  par  la 
bonne  vieille  experience,  quel  sue  de  plante  soulage  le  plus  vite  les  maux  d'un 
estomac  trop  gave  ;  mais  l'ame  immortelle  merite  aussi  qu'on  se  preoccupe  un  peu 
plus  de  sa  constitution  complexe  que  de  la  constitution  d'un  estomac  trop  rempli 
par  goinfrerie  ! 

11.  II  est  vrai  que  de  tout  temps,  des  medecins  des  ames  emplis  de  l'esprit  de  Dieu 
ont  ete  envoyes  en  ce  monde  et  ont  prcche  la  bonne  voie  de  la  guerison  des  ames. 
Beaucoup  en  ont  tenu  compte  et  n'ont  pas  manque  d'etre  gueris  ;  mais  les  soi- 
disant  grands  et  puissants  de  ce  monde  continuaient  de  se  considerer  comme  sains 
d'esprit  et,  meprisant  les  medecins  des  ames  par  Moi  envoyes  sur  terre,  finissaient 
par  les  persecuter  et  par  leur  interdire  d'exercer  leur  oeuvre  de  guerison  sur  les 
ames  malades  —  et  e'est  ainsi  qu'a  cause  des  grands  et  des  puissants  de  ce  monde, 
la  doctrine  de  la  grace  comme  moyen  de  guerir  les  ames  malades  des  hommes  n'a 
jamais  pu  s'enraciner  suffisamment  pour  devenir  un  jour  un  arbre  de  salut  en 
pleine  force. 

12.  Et  lorsque,  quelque  part,  une  semence  saine  et  puissante  etait  pourtant 
deposee,  les  egoistes  enfants  de  cette  terre,  avides  de  pouvoir,  s'y  entendaient  a 
depouiller  l'arbre,  prenant  les  branches  qui  leur  paraissaient  superflues  et  grattant 
l'ecorce  indispensable  a  son  existence  jusqu'a  ce  que  l'arbre  finisse  par  se 
dessecher.  Et  e'est  aussi  pourquoi,  jusqu'a  cette  heure,  on  n'a  institue  et  mis  a  la 
disposition  des  hommes  d'autres  hopitaux  pour  soigner  les  ames  malades  que  des 
lois  terriblement  severes,  des  mises  aux  arrets,  des  prisons  preventives, 
d'effroyables  geoles  punitives,  enfin  le  glaive  tranchant  et  inexorable  et  toutes 
sortes  d'instruments  de  supplice  et  de  mort  dans  la  souffrance  et  le  martyre.  Et  ce 
sont  les  produits  d'ames  certes  tres  malades  elles  aussi,  mais  fortes  ;  ce  sont  done 
celles-ci  qu'il  faut  secourir  avant  tout,  si  Ton  veut  parvenir  enfin  a  quelque  succes 
sur  cette  terre  dans  la  guerison  des  petites  ames  faibles  soumises  a  leur 
administration.  » 


Chapitre  37 

Des  hopitaux  des  ames  et  des  medecins  des  ames 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Voila  precisement  pourquoi  J'ai  du  venir  en  personne  sur  cette 
terre,  afin  d'edifier  pour  toutes  les  ames  malades  un  hopital  des  ames  qui  agira 
durablement,  parce  que  les  hommes  ne  l'auraient  jamais  realise  d'eux-memes, 

2.  Mais,  malgre  cela,  il  sera  toujours  difficile  de  maintenir  de  facon  permanente 
un  tel  hopital  des  ames  malades,  parce  que  certains  hommes  en  viendront  toujours 
a  sentir  qu'il  porte  prejudice  a  leurs  droits  dans  leur  monde  illusoire. 
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3.  L'amour  de  soi  et  du  monde,  qui  est  le  souffle  de  l'enfer  dans  la  poitrine  de 
l'homme,  se  dressera  toujours  contre  lui,  refusera  d'etre  gueri  de  ses  mauvaises 
maladies  et  ne  voudra  pas  renoncer  aux  moyens  du  monde  que  sont  les  lois 
rigoureuses  et  difficiles  a  respecter,  avec  leurs  jugements  et  leurs  punitions. 

4.  Pourtant,  ils  seront  toujours  nombreux  en  tous  lieux  ceux  qui,  apres  Moi, 
maintiendront  cet  hopital  des  ames  aujourd'hui  fonde  par  Moi  pour  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  voudront  en  faire  usage.  Certes,  ces  veritables  hopitaux 
auront  bien  des  choses  a  supporter  pour  l'amour  de  Mon  vrai  nom  vivant  et 
souvent  beaucoup  a  souffrir  des  ames  certes  puissantes  en  ce  monde,  mais  elles- 
memes  tres  malades  :  mais  Je  saurai  les  proteger  Moi-meme  ! 

5.  Si  pourtant  des  ames  humaines  de  ce  monde  trop  malades  et  obstinees  dans  le 
mal  entendaient  detruire  completement  l'un  ou  l'autre  de  ces  hopitaux  des  ames, 
Je  saurais  bientot  les  arrcter  par  un  jugement  extraordinaire  approprie  et  remettre 
la  guerison  de  ces  ames  aux  etablissements  de  l'au-dela,  ce  qui,  jusqu'a  cette 
guerison  qui  progressera  tres  lentement,  occasionnera  bien  des  pleurs  et  des 
grincements  de  dents  ! 

6.  Meme  en  ce  monde,  les  remedes  efficaces  ont  souvent  un  gout  tres  amer  ;  mais 
les  remedes  pour  la  guerison  des  ames  dans  l'au-dela  seront  bien  plus  amers,  car 
ils  doivent  etre  tres  puissants  pour  pouvoir  ainsi  guerir  une  ame  si 
dangereusement  malade  qu'il  n'y  avait  plus  pour  elle  aucune  guerison  possible  ici- 
bas.  Gueries,  elles  le  seront,  mais  cela  sera  long  et  terriblement  rigoureux  ! 
Bienheureux  done  celui  qui  guerira  son  ame  dans  les  etablissements  de  cette  terre 
1 

7.  Pour  toutes  les  raisons  que  Je  viens  de  dire,  soyez  done  a  l'avenir,  vous, 
puissants  juges,  de  vrais  medecins  des  ames,  et  appliquez  a  chaque  ame  malade 
un  jugement  propre  a  sa  guerison,  et  non  a  son  deperissement  plus  grand  encore  ! 

8.  En  verite,  de  meme  que  vous  aurez,  par  un  jugement  lui- meme  tres  malade 
dans  Yarns,  rendu  plus  malade  encore  une  ame  qui  l'etait  deja  beaucoup,  ainsi 
serez-vous  vous-memes  d'autant  plus  miserables  et  plus  malades  dans  votre  ame, 
et  votre  guerison  sera  ensuite  dans  l'au-dela  bien  plus  amere  que  celle  de  l'ame 
rendue  plus  miserable  encore  par  votre  cruel  jugement  !  Car  cette  ame,  malgre 
votre  jugement  cruel  et  absurde,  est  et  demeure  une  fois  malade,  et  pourra  ainsi 
dans  l'au-dela  se  retablir  par  une  seule  guerison  ;  mais  l'ame  d'un  juge 
deraisonnable  tombera  doublement,  apres  chaque  jugement  cruel  et  deprave,  dans 
la  maladie  meme  de  l'ame  qu'elle  vient  de  juger  severement,  et  fera  croitre  ainsi 
necessairement  du  double  sa  propre  perversion  essentielle.  II  n'est  pas  besoin  de 
reflechir  longtemps  pour  comprendre  que  la  guerison  dans  l'au-dela  d'une  ame  de 
juge  devenue  aussi  miserable  et  aussi  malade  sera  tres  longue  et  tres  rigoureuse  ! 

9.  Si,  medecin  malhabile  et  toi-meme  malade,  on  te  demande  d'aller  voir  un 
homme  gravement  malade,  que  tu  y  ailles  attire  par  le  gain  et  que,  dans  ta 
maladresse,  tu  lui  donnes  un  remede  qui  ne  le  soulage  pas,  et  parfois  au  contraire 
augmente  sa  detresse  —  quel  avantage  en  tires-tu  ?  Puisque  tu  ne  l'as  pas  secouru, 
tu  ne  seras  pas  paye  —  comme  e'est  chez  vous  la  coutume  ;  mais  en  outre,  tu  as 
ete  contamine  par  la  grave  maladie  de  ce  patient,  et  a  present,  non  seulement  tu 
n'as  pas  ete  paye,  mais  tu  dois  supporter  deux  maladies  au  lieu  d'une  seule  ! 
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10.  Si  ensuite  on  envoie  a  ta  place  un  medecin  habile,  ne  va-t-il  pas  guerir  ton 
ancien  patient  par  un  unique  remede  approprie,  alors  que  pour  toi  qui  es  main- 
tenant  atteint  de  deux  maux,  il  devra  a  coup  sur  recourir  a  un  double  remede  pour 
tenter  de  te  secourir  ?  Et  ce  double  remede  causera  a  coup  sur  dans  ta  chair 
malade  une  revolution  pour  le  moins  deux  fois  plus  violente  que  celle  operee  par 
le  remede  simple  chez  le  simple  malade  que  tu  auras  traite  precedemment.  » 

Chapitre  38 

De  la  veritable  justice 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Je  pense  que  vous  avez  bien  compris  cela  a  present,  et  c'est 
pourquoi  Je  vous  dirai  encore  :  cela  ne  veut  pas  dire  que  vous  devez  maintenant,  a 
cause  de  ce  que  Je  vous  ai  dit,  detruire  toutes  les  prisons  et  tous  les  lieux  de 
detention,  qui  restent  un  mal  necessaire  contre  le  grand  mal  que  sont  des  ames  tres 
malades,  ni  briser  toutes  les  chaines  et  toutes  les  epees  ;  oh  non,  ce  n'est  pas  du 
tout  cela  !  Au  contraire,  les  ames  atteintes  de  graves  maladies  contagieuses 
doivent  etre  soigneusement  isolees  des  ames  saines  et  maintenues  sous  bonne 
garde  jusqu'a  ce  qu'elles  soient  foncierement  gueries. 

2.  Mais  ce  ne  sont  pas  votre  colere  et  votre  ressentiment  qui  doivent  les  maintenir 
solidement  enfermees,  mais  votre  grand  amour  du  prochain  et  le  profond  souci, 
inseparable  de  cet  amour,  d'assurer  si  possible  leur  complete  guerison  !  Si  le  juste 
esprit  d'amour  vous  indique  que,  pour  tel  ou  tel  grand  malade,  une  potion  amere 
est  necessaire,  ne  la  lui  refusez  pas,  car  ce  serait  une  pitie  bien  inopportune  et 
prematuree  !  Mais  vous  ne  devez  donner  cette  potion  amere  au  grand  malade  que 
par  amour  veritable,  car  c'est  ainsi  qu'elle  produira  chez  lui  a  coup  sur  la  guerison 
souhaitee,  et  qu'une  grande  partie  de  la  benediction  retombera  sur  vous  ! 

3.  Le  remede  que  J'ai  d'abord  ordonne  ce  soir-la  pour  les  cinq  possedes  n'etait 
assurement  ni  doux,  ni  d'un  gout  agreable  ;  mais  Mon  grand  amour  pour  eux  l'a 
reconnu  indispensable  a  leur  complete  guerison,  et  c'est  pourquoi  cette  amere 
potion  fut  de  Ma  part  un  grand  acte  d'amour  envers  eux.  Le  lendemain,  ils  n'en 
furent  que  plus  vite  gueris  de  tous  leurs  maux,  et  ils  vous  diront  si  un  seul  d'entre 
eux  Me  garde  rancune  pour  1' amere  potion  qu'il  a  du  boire  ! 

4.  Mais  si  un  homme  anime  seulement  par  la  colere  et  la  soif  de  vengeance 
tourmente  et  martyrise  un  criminel  suppose  de  la  facon  la  plus  impitoyable,  il 
devient  lui-meme  un  bien  plus  grand  criminel  et  devra  un  jour  deguster  une  potion 
d'autant  plus  amere. 

5.  Selon  la  mesure  dont  vous  usez,  il  vous  sera  un  jour  rendu  avec  cette  mesure  ! 
A  celui  qui  mesure  avec  un  veritable  amour,  il  sera  rendu  un  jour  dans  la  meme 
mesure  ;  mais  a  celui  qui  mesure  dans  la  colere  et  la  vengeance,  il  sera  rendu  un 
jour  pour  sa  guerison  exactement  le  meme  remede,  mais  dans  une  mesure  plus 
que  doublee,  et  il  ne  sortira  pas  du  severe  etablissement  de  l'au-dela  une  seconde 
plus  tot  qu'il  ne  faudra  pour  que  chacune  des  fibres  endurcies  de  son  ame 
devienne  blanche  et  douce  comme  la  laine  ! 

6.  A  present  que  Je  vous  ai  montre  la  vraie  nature  de  l'homme  et  comment  il  est 
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fait,  vous  ne  pourrez  plus  dire  :  "Nous  ne  savions  pas  tout  cela  !"  Mais  puisque 
desormais  vous  le  savez  et  le  connaissez,  agissez  en  consequence  et  enseignez-le 
aussi  a  ceux  qui  dependent  de  vous  et  qui  jusqu'a  present,  etant  eux-memes 
malades,  ne  savent  pas  ce  qu'ils  font,  et  c'est  ainsi  que  vous  contribuerez  le  mieux 
a  l'etablissement  de  Mon  royaume  sur  cette  terre,  et  que  Ma  satisfaction 
accompagnera  tous  vos  actes  ;  mais  si  jamais  vous  vous  remettez  a  agir  selon 
votre  ancien  etat  d'esprit,  dites-vous  que  votre  ame  est  de  nouveau  la  proie  de  la 
maladie,  et  priez  pour  que  Je  vous  en  guerisse  et  pour  ne  pas  subir  une  double 
peine  par  votre  propre  faute. 

7.  O  vous  qui  jugez  et  qui,  par  vos  sentences,  rendez  plus  malades  encore  les 
pauvres  ames  qui  l'etaient  deja,  reflechissez  serieusement  a  ce  que  vous  etes  et  a 
ce  que  vous  devriez  etre  en  verite,  et  a  ce  que  vous  devez  faire  pour  vous 
conformer  a  l'ordonnance  divine  !  Vous,  juges  et  puissants  qui  regnez  sur  la 
faiblesse  de  peuples  qui,  finalement,  sont  eux-memes  toute  votre  puissance,  votre 
force  et  votre  dignite,  vous  devez  etre  de  vrais  peres  pour  vos  peuples,  et,  comme 
tels,  vous  preoccuper  grandement  de  la  bonne  sante  des  nombreux  enfants  qui 
vous  sont  confies  et  prendre  soin  avec  amour  et  un  vrai  souci  paternel  du  bien  de 
leur  ame  !  Vous  n'avez  pas  besoin  d'etre  des  medecins  des  corps  —  mais  il  vous 
faut  etre  d'autant  plus  de  vrais  medecins  des  ames  ! 

8.  Mais,  parce  que  vous  voyez  souvent  vos  enfants  ne  pas  tenir  compte  de  vos 
ordres  paternels  et  parfois  meme  les  enfreindre  gravement,  convient-il  pour  autant 
que,  pour  faire  en  quelque  sorte  un  exemple,  vous  torturiez  tel  ou  tel  de  vos 
enfants  et  finissiez  meme  par  le  suspendre  a  une  croix  ?!  II  se  peut  qu'un  pere 
tyrannique  ait  fait  cela  un  jour,  mais  l'histoire  du  monde  ne  doit  pas  comporter 
beaucoup  d'exemples  de  cette  sorte  !  Mais  vous  qui  etes  de  bons  parents,  vous 
reprimanderez  vos  enfants  en  faute  avec  une  severite  au  moins  apparente,  et,  dans 
les  cas  les  plus  graves,  les  corrigerez  aussi  avec  la  verge  salutaire.  Si  les  enfants 
en  deviennent  meilleurs,  vous  en  concevrez  sans  doute  une  grande  joie  ;  car  ce 
sera  pour  vous  un  vrai  plaisir  que  de  voir  les  ames  de  vos  enfants  demeurer 
saines. 

9.  Faites  de  meme,  puissants  juges,  envers  tous  les  etres  humains,  et  votre  joie 
n'aura  pas  de  fin  !  Imaginez-vous  a  la  place  de  ceux  qui  doivent  en  toute  justice 
vous  obeir  et  qui  acceptent  et  respectent  vos  lois.  Ne  serait-ce  pas  bon  pour  vous 
si,  devenus  vos  juges,  ils  vous  temoignaient  de  la  compassion  et  vous  epargnaient 
le  plus  possible  ?  Faites-leur  done,  lorsqu'ils  comparaissent  devant  vous  avec 
leurs  ames  malades,  ce  que  vous  pourriez  raisonnablement  souhaiter  qu'ils  vous 
fassent  si  vous  comparaissiez  vous-memes  devant  eux  avec  vos  ames  malades  ! 

Chapitre  39 

Le  principe  eternel  de  l'amour  du  prochain 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Car  c'est  la  le  sens  pratique  de  toutes  les  lois  de  Moise  et  de 
toutes  les  propheties  :  aimez  Dieu  par-dessus  tout  comme  votre  Pere  eternel,  mais 
aimez  en  toute  circonstance  comme  vous-memes  vos  pauvres  freres  et  soeurs  bien 
souvent  malades,  et  vous  serez  les  vrais  enfants  sains  d'ame  du  Pere  eternel  du 
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ciel,  aussi  parfaits  qu'il  Test  Lui-meme  —  ce  a  quoi  precisement  vous  etes 
destines  !  Car  celui  qui  ne  devient  pas  aussi  parfait  que  son  Pere  celeste  n'ira  pas  a 
Lui  pour  diner  eternellement  a  Sa  table. 

2.  Tu  as  la,  Mon  cher  Cyrenius,  tout  ce  que  tu  considerais  jusqu'ici  comme  une 
maladie  du  monde  difficile  a  vaincre  !  II  est  vrai  que  le  mensonge,  si  enracine 
chez  les  hommes  de  ce  monde,  est  difficile  a  combattre,  parce  qu'il  est  une  grave 
maladie  chronique  de  l'ame  ;  mais  on  peut  facilement  se  debarrasser  du  mensonge 
par  la  verite,  qui  nait  de  l'amour  comme  la  lumiere  nait  de  la  flamme.  Mais  quand 
tu  n'as  besoin  que  d'une  lumiere  pour  eclairer  une  chambre  obscure,  qui  louera  ta 
sagesse  si  tu  preferes  mettre  le  feu  a  cette  chambre  et  ainsi  la  detruire  ?  C'est 
pourquoi  Ma  parole  et  Ma  doctrine  ne  doivent  pas  se  repandre  par  le  glaive  ! 

3.  Lorsque  tu  veux  soigner  quelqu'un  qui  souffre  d'une  blessure,  tu  ne  dois  pas,  a 
cote  de  la  blessure  a  guerir,  lui  en  infliger  une  nouvelle  dix  fois  plus  grave  ;  car  si 
tu  faisais  cela,  il  eut  mieux  valu  pour  le  blesse  que  son  ancienne  blessure  ne  fut 
pas  soignee  ! 

4.  En  verite,  celui  qui  repandra  Ma  parole  et  Ma  doctrine  l'epee  a  la  main  ne 
recevra  de  Moi  aucune  benediction  pour  son  zele,  mais  se  precipitera  lui-meme 
dans  les  plus  profondes  tenebres  !  Si,  la  nuit,  tu  eclaires  une  piece  avec  de  bonnes 
lampes  a  huile,  tous  ceux  qui  y  seront  recevront  une  agreable  lumiere  ;  mais  si  tu 
incendies  toute  la  piece,  ils  se  mettront  tous  a  te  maudire  et  te  fuiront  comme  un 
fou  furieux. 

5.  Celui  qui  prcche  pour  le  salut  des  ames  doit  certes  parler  de  facon  audible,  mais 
aussi  ties  douce,  et  ne  pas  crier  comme  un  enrage  qui  ecume  de  fureur  et  de  colere 
;  car  un  homme  qui  ecume  de  fureur  n'ameliore  personne  avec  ses  cris  sauvages  ! 
Ceux  qui  l'entendront  commenceront  par  rire  et  se  moquer  de  lui,  et,  si  ses  cris  se 
font  plus  mechants,  ils  finiront  par  le  chasser  du  pays  avec  leurs  batons  et  leurs 
poings. 

6.  De  meme,  nul  ne  doit  chercher  a  se  reconcilier  avec  son  frere  lorsqu'il  sent  en 
son  coeur  l'aiguillon  de  la  colere  ;  car  il  finit  par  s'echauffer  lui-meme  en  parlant  et 
par  se  facher,  et  non  seulement  il  n'a  pas  amene  son  frere  a  la  reconciliation,  mais 
il  l'a  au  contraire  excite  dans  l'autre  sens  et  a  fait  encore  reculer  la  bonne  fin  qu'il 
se  proposait  ! 

7.  Oui,  lorsque  vous  repandrez  Ma  doctrine,  vous  devrez  toujours  faire  bon  visage 
;  car  avec  Ma  doctrine,  vous  apportez  aux  hommes  les  plus  aimables  et  les  plus 
rejouissantes  nouvelles  du  ciel,  et  vous  devez  done  les  leur  annoncer  avec  la  mine 
la  plus  rejouie  et  la  plus  aimable  ; 

8.  Si  tu  arrivals  chez  quelqu'un  et  l'invitais  a  un  repas  de  fete,  que  dirait-il  si  tu 
formulais  ton  invitation  en  disant  :  "  Ecoute,  indigne  pecheur  maudit  de  Dieu  ! 
Certes,  je  te  hais  a  cause  de  tes  peches  et  par  amour  de  la  justice  divine,  mais  je 
suis  malgre  tout  venu,  avec  tous  les  moyens  de  contrainte  a  ma  disposition, 
t'ordonner  de  venir  a  mon  repas  de  fete,  d'autant  plus  qu'en  cas  de  resistance,  je  te 
maudirais  pour  toujours  ;  mais  si  tu  viens,  tu  peux  du  moins  etre  assure  de  ma 
faveur  et  de  ma  bienveillance  pour  ce  jour  de  fete  !" 

9.  Dis-Moi  quelle  mine  ferait  l'invite  a  une  telle  invitation,  et  si  le  repas  de  fete 
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ainsi  fixe  serait  bien  une  fete  pour  lui  !  Je  crois  que  n'importe  quel  homme,  si 
stupide  soit-il,  refusera  une  telle  invitation  !  Certes,  s'il  se  sent  faible,  il  viendra, 
afin  d'eloigner  de  sa  tete  les  suites  facheuses  dont  tu  l'as  menace  ;  mais  s'il  se  sent 
suffisamment  fort,  il  se  saisira  du  grassier  visiteur  et  le  jettera  dehors.  Et  Ton 
comprendra  sans  peine  qu'il  ne  se  rende  pas  a  une  telle  invitation. 

10.  C'est  pour  cette  meme  raison  qu'il  faudra  avant  tout  prendre  garde,  lorsqu'on 
repandra  Ma  doctrine  qui  est  elle  aussi  une  veritable  invitation  du  ciel  a  un  repas 
de  fete,  que  tous  ceux  qui  repandront  Ma  doctrine  parmi  les  hommes  de  cette  terre 
se  presentent  comme  de  vrais  messagers  du  ciel  pleins  d'amour  et  de 
bienveillance,  et  annoncent  l'Evangile  de  cette  facon.  Car  on  ne  peut  annoncer  une 
nouvelle  particulierement  bonne  et  rejouissante  avec  un  visage  tordu  comme  par 
le  courroux  le  plus  enflamme.  Et  si  quelqu'un  le  faisait,  ce  serait  soit  un  fou,  soit 
un  histrion,  done  quelqu'un  de  parfaitement  inapte  a  repandre  Ma  parole.  —  As-tu 
bien  compris  tout  ce  que  Je  viens  de  dire,  et  vous  tous  aussi  ?  » 

11.  Cyrenius,  tout  contrit  de  la  verite  de  cette  exhortation,  dit  :  «  Seigneur,  6  Toi 
le  seul  veridique,  je  l'ai  bien  compris,  et  en  ce  qui  me  concerne,  je  m'y 
conformerai  strictement  en  toute  chose  !  Bien  sur,  je  ne  peux  me  porter  garant  des 
autres  ;  mais  je  crois  qu'ils  t'ont  tous  aussi  bien  compris  que  moi.  Mais  je  vois  a 
present  combien  grandement  et  souvent,  en  faisant  de  mon  mieux  en  mon  ame  et 
conscience,  j'ai  grossierement  peche  envers  l'humanite  !  Qui  reparera  maintenant 
de  tels  peches  aupres  de  ceux  contre  qui  je  les  ai  commis  ?  » 

12.  Je  dis  :  «  Ne  te  soucie  plus  de  cela,  mais  seulement  de  l'avenir  !  —  A  present, 
pas  sons  a  autre  chose.  » 

Chapitre  40 

Du  somnambulisme^ '  et  de  son  utilisation 

1.  Cornelius  s'approche  de  Moi  et  Me  demande  :  «  Seigneur,  au  cours  de  Ton 
discours  et  de  Ta  lecon  supremement  divine,  Tu  as  mentionne  qu'un  homme 
spirituellement  accompli  pouvait  imposer  les  mains  a  un  autre,  et  que  cet  autre 
serait  aussitot  plonge  dans  un  sommeil  extatique  et  se  mettrait  a  prononcer  de 
sages  paroles  d'une  ame  saine  —  et  cela  meme  s'il  etait  par  ailleurs  l'homme  le 
plus  aveugle  et  le  plus  parfaitement  stupide  !  Si  je  pouvais  seulement  voir 
comment  se  pratique  un  tel  traitement,  je  saurais  ensuite  comment  essayer  de 
guerir  quelqu'un  de  cette  maniere,  si  le  besoin  s'en  faisait  sentir.  Mais  lorsqu'on 
est  profane  en  la  matiere,  meme  avec  la  meilleure  volonte  du  monde,  on  ne  peut 
rien  entreprendre  et  done  rien  reussir.  —  Accepterais-Tu  de  m'en  dire  un  peu  plus 
la-dessus  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Oh,  bien  volontiers,  car  cet  acte  est  absolument  necessaire  au 
retablissement  de  la  sante  perdue  du  corps  et  de  fame  !  Car  la  seule  imposition 
des  mains  soulage  deja  les  plus  violentes  douleurs  physiques,  et  il  s'ensuit 
generalement  que  la  personne  a  qui  tu  as  impose  les  mains  avec  une  foi  profonde 


(*'  Somnambulisme  :  terme  courant  au  XIXe  siecle  pour  designer  le  sommeil  hypnotique.  (N.d.T.) 
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et  une  puissante  volonte  de  la  soulager  devient  clairvoyante  et  peut  alors 
determiner  elle-meme  le  remede  approprie  qui,  utilise  selon  sa  prescription,  lui 
apportera  une  complete  guerison.  Naturellement,  s'il  arrive  que  quelque 
circonstance  facheuse  empeche  de  suivre  a  la  lettre  cette  prescription,  on 
n'obtiendra  pas  une  parfaite  guerison  ;  mais  si  la  prescription  est  appliquee  sans 
encombre,  la  guerison  complete  est  assuree. 

3.  Mais  lorsqu'une  personne  quelle  qu'elle  soit  est  entree  dans  un  sommeil 
divinatoire  au  cours  de  ce  traitement,  il  ne  faut  plus  la  deranger  ni  l'affaiblir  par 
toutes  sortes  de  questions  inutiles,  mais  ne  lui  demander  que  ce  qui  est  indis- 
pensable. 

4.  Cependant,  quiconque  impose  les  mains  doit  le  faire  en  Mon  nom,  sans  quoi  ce 
traitement  restera  sans  utilite  et  sans  effet. 

5.  Pour  cela,  une  foi  ferme  et  inebranlable  et  une  volonte  tout  aussi  ferme  et 
inebranlable  sont  necessaries. 

6.  II  faut  s'efforcer  de  faire  cela  du  plus  profond  du  coeur  et  avec  un  veritable 
amour  du  prochain,  alors  la  force  d' amour  emplit  les  mains  de  celui  qui  les  impose 
et,  passant  par  l'extremite  de  ses  doigts,  se  repand  ensuite  comme  une  douce  rosee 
dans  les  nerfs  du  malade  et  soulage  la  douleur  lancinante  ou  cuisante. 

7.  II  faut  cependant  remarquer  qu'il  est  plus  difficile  de  plonger  un  homme  qu'une 
femme  dans  ce  sommeil  extatique  !  Dans  certains  cas,  une  femme  peut  aussi  faire 
entrer  un  homme  dans  cet  etat  de  sommeil  extatique  ;  mais  cette  femme  pieuse  n'y 
parviendra  qu'avec  l'aide  d'un  ange  invisible  qui  se  tiendra  a  son  cote,  et  dont  elle 
se  sera  assure  les  services  par  la  priere  et  par  la  purete  de  son  coeur. 

8.  De  telles  femmes  pieuses  pourraient  en  particulier  apporter  un  grand 
soulagement  lors  des  accouchements,  souvent  difficiles  et  tres  douloureux.  Ce 
serait  bien  preferable  a  la  coutume  qui  veut  que  les  sages-femmes  aillent  a 
Bethleem  apprendre  l'art  d'assister  les  parturientes  en  mettant  en  ceuvre  de  la 
facon  la  plus  stupide  toutes  sortes  de  moyens  superstitieux  qui  font  toujours  plus 
de  mal  que  de  bien. 

9.  Quelles  ceremonies  parfaitement  stupides  et  ridicules  ne  voit-on  pas  accomplir, 
particulierement  lors  d'une  premiere  naissance  !  Si  le  premier- ne  est  une  fille,  il 
faut  entonner  toutes  sortes  de  chants  de  lamentation  stupides  et,  pendant  trois 
jours  entiers,  soupirer,  pleurnicher  et  gemir.  Si  c'est  un  garcon  qui  nait,  il  faut 
alors  egorger  des  veaux  et  des  agneaux  et  faire  cuire  des  petits  pains,  et  tous  les 
chanteurs  et  joueurs  de  flute  et  de  luth  doivent  se  rassembler  et  faire  toute  la 
journee  un  vacarme  a  rompre  les  oreilles,  ce  qui  est  bien  fait  pour  soulager  les 
douleurs  de  la  jeune  accouchee  !  A  la  place  de  telles  betises,  l'aide  dont  J'ai  parle 
serait  a  coup  sur  tout  indiquee  !  » 

10.  Cornelius  dit :  «  Et  comment  !  Mais  une  femme  peut-elle  parvenir  a  une  telle 
devotion  ?  » 

1 1 .  Je  dis  :  «  Tres  facilement  !  II  y  faut  d'abord  une  bonne  education,  ensuite  une 
instruction  approfondie  de  la  jeune  fille  ayant  atteint  la  pleine  maturite.  Mais  cette 
instruction  ne  doit  pas  etre  donnee  a  une  jeune  fille,  si  mure  soit-elle,  sans  qu'ait 
ete  eprouvee  la  veritable  piete  de  son  coeur. 
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12.  Mais  il  est  egalement  possible  a  des  hommes  d'assister  une  parturiente  par 
l'imposition  des  mains  et  de  lui  apporter  un  grand  soulagement  !  » 

Chapitre  41 

Purete  corporelle  et  purete  spirituelle. 
De  la  guerison  a  distance 

1.  Stahar,  qui  se  tient  pres  de  nous  et  ecoute  tout  cela,  demande  :  «  Mais  l'homme 
ne  serait-il  pas  ainsi  souille  pour  toute  une  journee,  selon  les  preceptes  de  Moise  ? 

» 

2.  Je  dis  :  «  Desormais,  plus  rien  ne  peut  te  souiller,  si  ce  n'est  les  pensees,  les 
envies  et  les  desirs  mauvais  et  impurs,  la  medisance,  le  mensonge  et  la  calomnie, 
l'humiliation  et  la  diffamation.  Telles  sont  les  choses  qui  souillent  rhomme  ;  tout 
le  reste  soit  ne  le  souille  pas  du  tout,  soit  ne  souille  tout  au  plus  que  sa  peau,  et 
dans  ce  cas,  l'eau  suffira  a  nettoyer  cette  impurete  exterieure. 

3.  Moise  avait  surtout  donne  ces  preceptes  aux  Juifs  a  cause  de  leur  forte  tendance 
a  la  malproprete  dans  toutes  les  choses  exterieures  ;  car  des  hommes  qui  sont  deja 
exterieurement  de  vrais  pores  le  deviennent  d'autant  plus  facilement  dans  leur 
coeur.  C'est  pourquoi  Moise  a  specialement  ordonne  aux  Juifs  les  purifications 
exterieures. 

4.  Mais  l'etre  humain  ne  parvient  a  la  veritable  purete  que  par  une  vraie  penitence, 
par  le  regret  des  peches  commis  envers  son  prochain,  par  la  ferme  intention  de  ne 
plus  pecher,  done  l'amelioration  et  le  perfectionnement  de  son  existence. 

5.  Si  vous  ne  faites  pas  cela,  vous  aurez  beau  asperger  de  sang  des  centaines  de 
milliers  de  boucs,  les  maudire  et  les  jeter  dans  le  Jourdain  a  la  place  de  vos 
peches,  devant  Dieu  vos  coeurs  et  vos  ames  n'en  seront  que  plus  sales  et  plus 
impurs  qu'ils  ne  l'etaient  deja  !  L'eau  sert  a  laver  le  corps,  mais  le  cceur  et  fame  se 
lavent  par  une  bonne  volonte  resolue  et  devouee  a  Dieu  en  toute  chose  ;  et  de 
meme  que  l'eau  propre  et  fraiche  fortifie  les  membres  du  corps,  de  meme  une 
volonte  ferme  et  devouee  a  Dieu  fortifie  le  coeur  et  l'ame. 

6.  Des  ames  ainsi  fortifiees  peuvent  alors  imposer  les  mains  a  un  malade  en  Mon 
nom  meme  en  esprit  et  a  tres  une  grande  distance,  et  ce  malade  ira  mieux. 

7.  Mais  celui  qui  manque  encore  de  fermete  dans  le  perfectionnement  de  son  coeur 
et  de  son  ame,  qu'il  ait  recours  aux  effleurements  dont  J'ai  parle  dans  Mon 
premier  discours,  et  il  procurera  aussi  un  grand  soulagement  aux  douleurs 
physiques  d'un  malade.  II  l'amenera  aussi  au  sommeil  extatique,  et  le  patient  dira 
dans  son  sommeil  ce  qui  peut  l'aider.  Cette  prediction  doit  etre  ensuite  appliquee 
tres  soigneusement,  et,  au  bout  de  quelque  temps,  le  malade  ira  mieux  —  mais 
certes  pas  aussi  vite  que  si  un  homme  spirituellement  accompli  lui  avait  impose 
ses  mains  benies,  auquel  cas  la  guerison  peut  intervenir  instantanement. 

8.  Chacun  peut  ainsi  s'assurer  que  dans  le  sommeil  extatique,  meme  l'ame  par 
ailleurs  la  plus  stupide,  et  aussi  bien  celle  d'un  enfant,  peut  prophetiser,  parce 
qu'elle  est  a  ce  moment-la  en  relation  avec  son  germe  de  vie  tout  spirituel. 
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Lorsque  le  germe  de  vie  profond  revient  a  son  lieu  de  repos  a  la  fin  du  sommeil 
extatique,  l'ame  s'eveille  de  nouveau  dans  sa  chair,  et  elle  ne  sait  plus  rien  de  tout 
ce  qui  est  arrive  et  de  tout  ce  qu'elle  a  elle-meme  dit.  Mais  cela  montre 
precisement  qu'aucune  ame  n'est  jamais  si  corrompue  qu'elle  ne  puisse  plus  etre 
guerie.  » 

Chapitre  42 

Le  Seigneur  annonce  un  cas  pratique  de  somnambulisme 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  afin  que  vous  voyiez  aussi  cela  dans  la  pratique,  Je  vais 
a  present  faire  venir  de  Cesaree  de  Philippe  un  de  ces  hommes  vraiment  stupides 
et  mauvais.  II  devra  etre  traite  de  la  maniere  dite  par  l'un  d'entre  vous,  et  vous 
verrez  et  entendrez  a  quelle  merveilleuse  sagesse  cet  homme  stupide  et  mechant 
atteindra  dans  le  sommeil  extatique.  Mais  lorsqu'il  se  reveillera  ensuite,  il  sera  de 
nouveau  l'homme  mauvais  et  stupide  qu'il  etait,  et  nous  aurons  fort  a  faire  pour  lui 
inspirer  par  les  moyens  ordinaires  des  idees  un  peu  plus  claires  sur  Dieu  et  sur  les 
hommes.  » 

2.  Cyrenius  dit  :  «  Seigneur,  je  m'en  rejouis  au  plus  haut  point  ;  car  ce  sera  une 
nouvelle  occasion  d'apprendre  quantite  de  choses  !  L'homme  en  question 
s'achemine-t-il  deja  vers  nous  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Mais  oui  ;  il  vient  te  voir,  et  sollicitera  un  subside  de  toi  avec  la  plus 
parfaite  grossierete,  parce  qu'il  a  perdu  dans  l'incendie  sa  cabane,  deux  brebis,  une 
chevre  et  un  ane.  Ayant  appris  que  tu  te  trouvais  ici  et  que  tu  aidais  ceux  qui  ont 
subi  des  dommages,  cet  homme  par  ailleurs  mauvais  et  stupide  s'est  mis  en  route 
pour  se  faire  dedommager  par  toi  de  ses  pertes.  Mais,  bien  qu'il  soit  un  pauvre 
here,  il  n'a  pas  ete  si  durement  lese  en  verite  ;  car  il  avait  vole  les  deux  brebis  a  un 
autre  deux  jours  avant  l'incendie,  et  quant  a  l'ane  et  a  la  chevre,  il  en  est  entre  en 
possession  de  la  meme  maniere  il  y  a  un  an  deja. 

4.  Ce  que  Je  viens  de  t'apprendre  te  montre  deja  que  notre  nouvel  arrivant  est  un 
assez  fieffe  coquin,  mais  en  meme  temps  parfaitement  stupide,  ce  qui,  chez  de 
telles  gens,  est  l'effet  d'une  avidite  bestiale  et  aveugle.  II  aurait  tres  facilement  pu 
sauver  sa  cabane  et  ses  autres  possessions  ;  mais,  pendant  l'incendie,  il  ne  cessait 
de  se  faufiler  partout  dans  le  but  de  s'approprier  illegalement  quelques  trouvailles. 
Cependant,  il  n'a  rien  trouve,  et  lorsqu'il  est  rentre  chez  lui  plein  de  depit,  il  a 
trouve  sa  cabane  completement  en  flammes,  et  ses  quatre  betes  deja  consumees 
jusqu'aux  os. 

5.  Jusqu'a  ce  jour,  il  s'est  lamente  sur  la  perte  de  sa  cabane  ;  mais  lorsque,  il  y  a 
une  heure,  il  a  appris  que  tu  sejournais  ici  pour  les  raisons  deja  dites,  sans  trap 
reflechir,  il  a  decide  de  venir  voir  si  tu  y  etais  bien  et  si  tu  remboursais  vraiment 
les  dommages. 

6.  C'est  afin  que  tu  saches  par  avance  a  quelle  sorte  d'homme  tu  vas  avoir  affaire 
d'ici  peu,  et  comment  tu  dois  te  comporter  envers  lui  au  moins  pour  commencer, 
que  Je  te  l'ai  un  peu  decrit  ;  mais  il  t'apprendra  lui-meme  le  plus  beau  tout  a 
l'heure.  » 
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7.  Cyrenius  demande  :  «  Dois-je  vraiment  lui  accorder  un  quelconque  de- 
dommagement '?  » 

8.  Je  dis  :  «  Pas  tout  de  suite,  car  il  faudra  d'abord  le  mettre  a  l'epreuve  a  la  vraie 
maniere  romaine  ;  c'est  seulement  apres  le  traitement,  quand  il  aura  repris  quelque 
humanite,  que  le  reste  se  decouvrira  !  Zinka  sera  charge  du  traitement,  car  c'est  lui 
qui  possede  la  plus  grande  force  pour  cela.  Je  commencerai  par  imposer  Mes 
mains  a  Zinka,  ce  qui  lui  donnera  une  plus  grande  force  et  lui  permettra  de  mieux 
reus  sir  le  traitement.  » 

9.  Cependant,  Zinka,  qui  se  tenait  toujours  pres  de  Moi  pour  ne  pas  perdre  une 
parole,  s'avanca  et  dit :  «  Seigneur,  comment  ferai-je,  moi  qui  suis  si  peu  familier 
de  cette  forme  de  traitement  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Pose  ta  main  droite  sur  son  front  et  la  gauche  au  creux  de  son 
estomac,  et  il  tombera  immediatement  dans  le  sommeil  dont  J'ai  parle  et  se  mettra 
tout  aussitot  a  parler,  bien  que  d'une  voix  plus  faible  que  sa  voix  naturelle.  Quand 
tu  voudras  le  reveiller,  tu  n'auras  qu'a  poser  tes  mains  dans  l'ordre  inverse  et  les 
laisser  quelques  instants.  Mais  des  qu'il  sera  eveille,  retire  tes  mains,  et  le 
traitement  sera  termine  !  » 

11.  Tout  cela  etant  entendu  avec  Zinka,  et  comme  il  croit  aussi  fermement  qu'il 
reussira,  il  attend  maintenant  son  homme  avec  impatience  —  mais  il  Me  demande 
encore  s'il  doit  entreprendre  le  traitement  des  son  arrivee  ou  bien  attendre  un 
signe. 

12.  Je  dis  :  «  Je  t'indiquerai  le  moment  ou  il  faudra  agir.  Auparavant,  vous  devrez 
faire  connaissance  avec  sa  stupidite  et  sa  grossierete,  c'est-a-dire  connaitre  la 
gravite  de  la  maladie  de  son  ame.  C'est  seulement  quand  vous  le  connaitrez 
suffisamment  qu'il  sera  temps  d'observer  son  ame  a  l'etat  sain  et  de  reconnaitre 
ainsi  que  nul  homme,  si  abject  qu'il  paraisse,  ne  doit  etre  juge  ni  condamne 
comme  totalement  corrompu  par  vous,  les  hommes,  parce  que  toute  ame  garde  en 
elle  un  germe  sain  de  vie.  —  Mais  preparez-vous  et  soyez  vigilants  ;  car  il  sera  la 
a  l'instant !  » 


Chapitre  43 

Le  citadin  Zorel  demande  une  compensation  pour  l'incendie 

1.  A  peine  ai-Je  prononce  ces  mots  que  notre  homme,  qui  s'appelait  Zorel,  arrive, 
fair  tres  abattu,  vetu  de  haillons  a  demi  brules  et  menant  grand  tapage. 

2.  Je  fais  signe  a  Jules  d'aller  lui  demander  ce  qu'il  veut  et  ce  qu'il  vient  chercher 
ici  tantot.  Jules  prend  une  mine  severe  et  fait  ce  que  Je  lui  ai  indique. 

3.  Zorel  se  presente  alors  et  dit  d'une  voix  forte  :  «  Je  suis  un  habitant  de  la  ville 
qui  a  tout  perdu  dans  l'incendie,  et  je  n'ai  appris  qu'aujourd'hui  que  le  grand 
Cyrenius  se  trouvait  ici  avec  des  fonds  importants  pour  aider  les  sinistres.  C'est 
pourquoi,  rassemblant  mon  courage,  je  suis  venu  ici,  d'abord  pour  voir  si  Cyrenius 
y  etait  bien,  et  s'il  faisait  vraiment  quelque  chose  pour  le  reconfort  des  sinistres. 
S'il  le  fait,  selon  la  noble  coutume  romaine,  je  ne  serai  pas  venu  en  vain  moi- 
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meme  ;  mais  si,  pour  je  ne  sais  quelle  raison,  il  ne  fait  rien,  eh  bien,  il  ne  fera  sans 
doute  pas  d'exception  a  ce  rien  pour  moi  !  Dis-moi  done,  noble  Romain,  si 
Cyrenius  est  ici  et  s'il  accomplit  vraiment  les  bienfaits  dont  j'ai  entendu  parler, 
afin  que  je  puisse  aller  l'implorer.  » 

4.  Jules  dit :  «  Oui,  il  est  ici  et  il  accomplit  de  grands  bienfaits  —  mais  seulement 
en  faveur  de  ceux  dont  il  sait  la  reputation  absolument  sans  tache  !  Si  e'est  ton  cas 
a  coup  star,  tu  ne  rentreras  pas  chez  toi  les  mains  vides  !  II  est  en  ce  moment  assis 
la-bas,  a  cette  longue  table  ombragee  par  de  grands  cypres  et  des  cedres,  et  il 
donne  audience  a  toutes  sortes  de  gens.  Vas-y  et  presente-toi  a  lui.  Mais  prends 
ton  courage  a  deux  mains,  car  son  regard  est  aussi  percant  que  celui  d'un  aigle  et  il 
voit  souvent  du  premier  coup  la  nature  d'un  homme  !  Ce  qu'il  reconnait  vaut 
verite  juree,  et  malheur  a  qui  le  contredit  !  II  n'est  jamais  plus  critique  que 
lorsqu'il  dispense  des  bienfaits  !  » 

5.  A  ce  disco urs,  Zorel  reflechit  intensement  a  ce  qu'il  doit  faire  en  la  cir- 
constance.  Mais  en  peu  de  temps,  il  se  resoud  a  aller  vers  Cyrenius  en  clopinant 
—  ce  qui  est  de  sa  part  une  feinte  stupide.  Arrive  devant  Cyrenius,  il  se  prosterne 
trois  fois,  inclinant  la  tete  jusqu'a  terre.  Ayant  acheve  sa  troisieme  courbette,  il  dit 
d'une  voix  tremblante  et  criarde  :  «  Noble  seigneur  et  tres  severe  souverain,  moi, 
Zorel,  ancien  habitant  modeste  de  la  ville  incendiee  de  Cesaree  de  Philippe,  je 
prie  Votre  tres  noble  severite  romaine  de  m'accorder,  a  moi,  pauvre  diable 
d'homme  sinistre,  le  secours  d'une  petite  somme  d' argent,  fut-elle  la  plus  triviale, 
et  de  quelques  vetements,  car  je  ne  possede  plus  que  ces  hardes. 

6.  J'etais  l'honnete  possesseur  d'une  petite  cabane  et  d'un  lopin  de  terre  de  deux 
arpents  de  maigre  sol.  J'avais  aussi  une  femme,  que  les  dieux  ont  emportee  il  y  a 
deux  ans,  sans  doute  vers  l'Elysee.  Je  n'avais  pas  d'enfant,  mais  une  servante  qui 
vit  encore  avec  moi,  et  qui  est  aussi  sans  enfant.  Mes  biens  meubles  consistaient 
en  deux  brebis,  une  chevre  et  un  ane,  quelques  mauvais  outils  de  labour  et 
quelques  vetements.  Tout  cela  a  ete  la  proie  des  flammes  tandis  que  j'etais  occupe 
a  eteindre  l'incendie  d'autres  maisons. 

7.  Je  suis  a  present,  comme  des  centaines  d'autres,  un  parfait  mendiant ;  meme  ma 
servante,  qui  etait  mon  seul  soutien  dans  l'existence,  m'a  abandonne,  parce  que  je 
ne  pouvais  plus  rien  lui  donner  —  ce  dont  je  me  souviendrai  !  Car  si  jamais  j'ai  le 
bonheur  extraordinaire  de  rentrer  en  possession  d'une  cabane  et  d'autres  petites 
choses,  elle  n'aura  qu'a  venir  me  trouver,  et  je  saurai  montrer  la  porte  a  cette 
etourdie  ! 

8.  D'ailleurs,  pour  la  suite  de  mon  existence,  je  fuirai  et  mepriserai  tout  ce  qui  a 
nom  de  femme  ;  car  aucune  femme  ne  vaut  rien  !  On  pretend  bien  que  je  suis  une 
bete  et  que  je  n'y  entends  rien  a  la  facon  de  traiter  une  femme,  et  que  mon  epouse 
en  est  morte  de  chagrin  !  Mais  si  e'etait  le  cas,  je  ne  l'aurais  pas  pleuree  pendant 
pres  d'une  annee,  et  ma  servante  ne  serait  pas  aussi  volontiers  restee  avec  moi 
jusqu'  a  mon  malheur,  bien  que  je  ne  pusse  lui  donner  un  gros  salaire. 

9.  C'est  d'ailleurs  vraiment  une  honte  que  l'homme  lui-meme  doive  naitre  d'une 
femme  ;  je  pense  parfois  qu'il  eut  ete  plus  respectable  d' avoir  pour  mere  une  ourse 

i 

10.  Si  les  dieux  ont  tout  ordonne  sagement,  ils  ont  pourtant  montre  avec  les 
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femmes  une  faiblesse  qui  n'est  pas  du  tout  a  leur  honneur  !  Oui,  Zeus  a  bien  ce 
qu'il  merite  si  Junon  lui  fait  grise  mine  a  tout  instant  !  D'ailleurs,  tous  ces  dieux  ne 
me  semblent  pas  encore  parfaitement  degrossis  ;  sans  quoi  ils  ne  feraient  pas  par 
moments  des  coups  dignes  des  plus  sombres  brutes  ! 

11.  II  est  vrai  que  je  suis  un  homme  de  foi  et  que  j'honore  le  plus  souvent  les 
dieux  pour  leur  sage  organisation  de  ce  monde  ;  mais  lorsqu'il  leur  arrive  d'etre 
d'une  betise  aussi  revoltante,  je  ne  suis  plus  leur  ami.  Notre  ville  aurait-elle  brule 
si  Apollon  n'avait  pas  encore  fait  des  siennes  ?!  II  a  du  —  comme  l'affirment  avec 
la  plus  grande  conviction  nos  sages  pretres  eux-memes  —  s'enticher  de  quelque 
appetissante  nymphe  terrestre,  peut-etre  meme  lui  faire  une  visite  inconvenante  ; 
pendant  ce  temps,  le  char  du  ciel  est  reste  tout  seul  avec  ses  vaillants  coursiers,  et 
Junon  ou  Diane  ont  voulu  lui  jouer  un  bon  tour,  et  nous,  pauvres  diables,  nous 
devons  payer  les  pots  casses  ! 

12.  Que  de  temps  en  temps  un  homme  soit  faible,  generalement  par  manque 
d'experience,  cela  est  comprehensible.  Que  peut  le  fragile  roseau  si  les  vents 
l'agitent  de  droite  et  de  gauche  ?  Mais  quand  le  puissant  cedre,  symbole  de  nos 
chers  dieux,  laisse  lui  aussi  ces  miserables  vents  de  la  terre  le  plier  et  le  courber 
comme  un  roseau  dans  tous  les  sens,  parfois  meme  les  plus  malseants,  cela  est 
inconcevable,  et  tout  homme  qui  reflechit  un  peu  sereinement  doit  necessairement 
trouver  cela  tres  bete  ! 

13.  Dieu  par-ci  ou  dieu  par- la,  s'il  agit  sagement  comme  il  sied  a  un  dieu,  il  est 
digne  d'etre  honore  :  mais  qu'il  vienne  a  agir  avec  la  faiblesse  d'un  mortel,  et  que 
nous  autres,  pauvres  hommes,  souffrions  sans  l'avoir  merite  de  l'etourderie  divine, 
c'est  de  la  stupidite,  meme  de  la  part  d'un  dieu,  et  je  ne  peux  pas  le  respecter  ni  le 
louer  pour  cela. 

14.  Noble  souverain,  toi  qui  es  en  quelque  sorte  un  peu  un  demi-dieu,  tu  com- 
prendras  pourtant  bien  que  les  dieux  —  et  plus  precisement  Apollon  amoureux  — 
sont  seuls  responsables  de  mon  malheur  ?!  C'est  pourquoi  je  te  supplie  de  me 
dedommager  !  » 

Chapitre  44 

Idees  de  Zorel  sur  la  propriete 

1.  Cyrenius  dit :  «  Combien  souhaiterais-tu  done  que  je  te  donne  ?  » 

2.  Zorel  dit :  «  Pas  une  trop  petite  somme,  mais  pas  une  trop  grosse  non  plus  ;  si  je 
peux  seulement  retrouver  ce  que  j'ai  perdu,  je  m'estimerai  satisfait!» 

3.  Cyrenius  dit  :  «  Connais-tu  aussi  les  lois  de  Rome  qui  ont  ete  donnees  aux 
peuples  pour  la  protection  des  biens  acquis  ?  » 

4.  Zorel  dit :  «  Oh,  oui  !  Sans  doute  pas  aussi  bien  qu'un  juriste,  mais  j'en  connais 
malgre  tout  quelques-unes  !  Et  je  n'ai  encore  jamais  offense  celles  que  je 
connaissais.  Mais  aussi  bien,  une  offense  contre  une  loi  inconnue  ne  compte  pas  ! 

5.  De  plus,  je  suis  Grec,  et  nous  autres  Grecs  n'avons  jamais  pris  trop  au  serieux  ni 
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trop  au  pied  de  la  lettre  les  lois  qui  font  une  distinction  stricte  entre  le  tien  et  le 
mien,  car  nous  sommes  plus  en  faveur  de  la  propriete  commune  que  de  la 
propriete  privee.  La  premiere  suscite  entre  les  hommes  l'amitie  et  la  fraternite,  une 
veritable  et  durable  loyaute  et  l'absence  d'esprit  de  domination,  ce  qui  est 
certainement  une  tres  bonne  chose  !  Au  contraire,  la  propriete  privee  a  toujours 
suscite  l'avidite,  l'envie,  l'avarice,  la  pauvrete,  le  larcin,  le  vol,  le  meurtre  et  ce 
fameux  besoin  de  domination  d'ou  sortent  finalement  comme  d'une  boite  de 
Pandore  tous  les  maux  de  la  terre  ! 

6.  S'il  n'y  avait  pas  des  lois  aussi  exagerement  severes  en  faveur  de  la  propriete 
privee,  il  y  aurait  beaucoup  moins  de  vols  et  de  fraudes  de  toute  sorte.  Je  dis  et 
j'affirme  que  les  lois  de  protection  de  la  propriete  sont  le  champ  bien  fume  sur 
lequel  prosperent  et  murissent  tous  les  vices  imaginables,  alors  qu'avec  la 
propriete  commune,  ni  l'envie,  ni  l'avidite,  la  jalousie,  la  calomnie,  la  tromperie,  le 
larcin,  le  vol,  le  meurtre  ni  aucune  guerre  et  autres  miseres  n'auraient  jamais  pu  se 
faire  une  place  ! 

7.  Mais,  puisque  j'ai  toujours  juge  et  juge  encore  les  lois  qui  protegent  la  propriete 
privee  comme  une  abomination  qui  ruine  toute  vie  communautaire  amicale  et 
fraternelle,  je  ne  me  suis  jamais  fait  trop  scrupule  —  du  moins  dans  les  petites 
choses  —  de  me  les  procurer  parfois  de  facon  illegale  ;  et  s'il  est  arrive  a 
quelqu'un  de  me  faire  un  emprunt  de  la  meme  maniere,  je  ne  l'ai  assurement 
jamais  poursuivi  pour  cela. 

8.  Ma  cabane  et  mon  champ  m'appartiennent  legalement ;  enfin  —  quant  a  ce  qui 
s'y  trouve  de  biens  meubles,  pour  les  bonnes  raisons  que  j'ai  dites,  je  n'y  ai  jamais 
attache  trop  d'importance,  parce  que  je  suis  un  Spartiate.  Ceux  qui  connaissent 
Sparte  et  ses  anciennes  et  tres  sages  lois  sauront  bien  pourquoi  je  ne  me  suis 
jamais  fait  particulierement  scrupule  de  ce  qu'on  appelle  un  petit  larcin.  II  est  vrai 
que  je  n'ai  pas  achete  les  deux  brebis,  la  chevre  et  mon  ane,  mais  ils  n'etaient  pas 
non  plus  si  voles  que  cela  ;  car  je  les  ai  trouves  dans  la  forct,  paissant  pour  ainsi 
dire  en  liberte,  pas  en  une  seule  fois,  il  est  vrai,  mais  petit  a  petit.  Le  proprietaire 
de  ces  grands  paturages  forestiers  possede  encore  plusieurs  milliers  de  ces 
animaux.  Cette  petite  perte  ne  l'a  certes  pas  afflige  —  alors  qu'elle  venait  pour 
moi  tres  a  propos  ! 

9.  Je  n'ai  done  assurement  pas  si  gravement  offense  les  lois  romaines  de 
protection  de  la  propriete  en  trouvant  ces  quatre  animaux  errant  seuls  dans  une 
grande  foret  longue  et  large  de  plusieurs  lieues,  et  de  toute  facon  perdus  pour  leur 
proprietaire  legal  !  Le  glanage  est  meme  permis  chez  les  Juifs,  qui  pretendent 
avoir  recu  pour  cela  une  loi  du  tres  grand  Dieu  en  personne.  Pourquoi  done 
devrait-il  etre  un  crime  chez  les  Romains  ? 

10.  Cette  loi  absurde  de  protection  de  la  propriete  ne  peut  etre  defendue  que  le 
glaive  a  la  main  par  les  puissants  de  la  terre,  e'est-a-dire  par  la  force  des  ours  et 
des  lions  sauvages,  mais  par  la  raison,  jamais  de  la  vie  !  Et  dussent  les  dix  mille 
dieux  etre  pour,  je  reste  contre  tant  que  je  vivrai  et  que  je  serai  capable  de  penser 
aussi  clairement  que  je  l'ai  toujours  fait  jusqu'ici  ! 

11.  Bien  sur,  noble  souverain,  tu  as  avec  toi  la  puissance  du  glaive  et  tu  peux  me 
chatier  a  ta  guise,  moi  pauvre  diable,  mais  avec  toutes  les  amies  de  Rome,  tu  ne 
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me  feras  jamais  devier  de  la  ligne  droite  de  mes  principes  ;  mais  si  tu  as  par 
hasard  d'autres  raisons  logiques  plus  solides  en  faveur  d'une  propriete  strictement 
legale,  je  veux  bien  les  ecouter  et  m'y  conformer  a  l'avenir  !  » 

Chapitre  45 

Zorel  contraint  d'entendre  la  verite 

1.  Cyrenius,  ouvrant  de  grands  yeux,  Me  dit  en  aparte  :  «  Seigneur,  Tu  m'as  tout  a 
l'heure  fait  la  remarque  que  cet  homme  etait  parfaitement  stupide  et  mauvais,  et 
voila  qu'il  parle  dans  toutes  les  regies  de  l'art  comme  un  de  nos  meilleurs  avocats 
paiens  !  II  n'a  certes  pas  beaucoup  appris  du  judaisme,  mais  pour  ce  qui  est  de  nos 
lois  et  de  celles  de  l'ancien  empire  grec,  il  s'y  connait  autant  que  nous,  et  je  ne 
vois  pas  grand-chose  a  lui  objecter  !  Je  m'attendais  a  une  bonne  grosse  sottise, 
mais  en  vain  —  il  est  de  plus  en  plus  prudent  et  defend  son  larcin  de  telle  maniere 
qu'on  ne  peut  pour  ainsi  dire  rien  lui  objecter  !  Que  faut-il  faire  de  lui  dans  ces 
conditions  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Ne  t'inquiete  pas  ;  il  va  lui-meme  dementir  de  maniere  flagrante  tout 
ce  qu'il  trouve  a  present  parfaitement  justifie  selon  son  raisonnement  stupide  ! 
Mais  mets-le  encore  un  peu  a  l'epreuve  ;  car  Je  tiens  beaucoup  a  ce  que  vous 
appreniez  a  distinguer  tres  nettement  les  raisons  du  pretendu  bon  sens  de  celles  de 
l'intelligence.  » 

3.  Cyrenius  dit :  «  Eh  bien,  je  suis  curieux  au  plus  haut  point  de  voir  ce  qui  va  en 
sortir  !  » 

4.  Zorel  lui  demande  :  «  Noble  souverain  de  Rome  !  Qu'en  penses-tu,  et  a  quoi 
puis-je  m'attendre  ?  Es-tu  de  mon  avis,  ou  dois-je  me  ranger  au  tien,  bien  que  tu 
ne  l'aies  pas  encore  exprime  ?  » 

5.  Cyrenius  dit :  «  Avant  que  je  decide  d'acceder  ou  non  a  ton  desir,  il  nous  faudra 
parler  encore  un  peu  ensemble  !  Tu  me  parais  avoir  un  fameux  esprit,  et  ta 
conception  de  l'honnetete  me  semble  un  peu  tiree  par  les  cheveux  !  Lais  sons  de 
cote  pour  l'instant  la  question  de  savoir  si  tu  as  vraiment  trouve  les  quatre  betes  en 
question  errant  dans  la  foret  et  irremediablement  perdues  pour  leur  proprietaire, 
ou  si  elles  n'etaient  pas  plutot  ailleurs,  et  aussi  celle  de  savoir  si  tu  n'as  fait  que 
trouver  les  autres  objets  qui  sont  dans  ta  maison.  J'ai  autre  chose  a  te  dire 
maintenant,  a  savoir  qu'il  y  a  ici  dans  ma  compagnie,  ainsi  qu'en  d'autres  lieux, 
des  hommes  tres  clairvoyants  qui  ont  deja  fourni  mille  preuves  de  leurs  facultes, 
et  que  j'attache  un  tel  credit  a  l'objectivite  de  leurs  declarations  que  celui-ci  ne 
pourrait  etre  entame  par  cent  mille  temoignages  contraires  ! 

6.  Vois-tu,  alors  que  tu  avais  a  peine  eu  le  temps  de  quitter  la  ville,  un  de  ces 
hommes  m'a  dit  que  tu  allais  venir,  et  ce  que  tu  me  demanderais.  Avant  de  t'avoir 
vu,  je  savais  deja  quel  malheur  t'avait  frappe.  Tu  aurais  facilement  pu  l'eviter  si  tu 
etais  reste  chez  toi  :  mais  tes  idees  illegales  sur  la  legitime  protection  des  biens 
t'ont  pousse  vers  les  rues  de  la  ville  en  flammes  pour  tenter  de  t'y  approprier 
encore  d'autres  choses  par  des  moyens  illegaux.  Pendant  ce  temps,  ta  chaumiere  a 
pris  feu,  et  celui-ci  a  rapidement  devore  tes  possessions  illegales.  Et  il  est 
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comprehensible  que  ta  servante  t'ait  laisse  tomber  en  cette  occasion,  parce  qu'elle 
te  connait  et  sait  que  tu  es  un  homme  a  qui  on  ne  peut  faire  aucune  confiance  dans 
de  telles  circonstances. 

7.  Car  si  oppose  que  tu  sois  a  la  legalite  des  possessions  personnelles  pour  les 
autres,  tu  veux  en  avoir  dans  ta  maison  en  toute  tranquillite  et  en  parfaite  surete  ! 
Eh  bien,  le  feu  a  devore  illegalement  tes  biens,  et  a  present  tu  ne  peux  demander 
severement  des  comptes  a  cet  element,  qui  ne  te  repondrait  certes  pas  ;  mais  tu 
aurais  durement  malmene  ta  servante  et,  par  toutes  sortes  de  sevices,  l'aurais 
forcee  a  te  dedommager  sous  peine  de  mort,  en  soutenant  resolument  que  c'etait  a 
cause  de  sa  negligence  que  le  feu  avait  tout  devore. 

8.  Vois-tu,  tout  cela,  et  d'autres  choses  encore,  m'a  ete  predit  par  ces  hommes  a 
qui  j'accorde  plus  de  foi  qu'a  tous  les  dieux  de  Rome  et  d'Athenes  !  Mais  il  y  a 
dans  nos  lois  cette  maxime  :  AUDIATUR  ET  ALTERA  PARS'*'  !  En  consequence,  tu 
es  en  droit  de  me  donner  un  temoignage  contraire.  Dis  ce  que  tu  pourras  pour  ta 
justification  ;  j'ecouterai  tout  avec  la  plus  grande  indulgence  !  » 

Chapitre  46 

Zorel  demande  qu'on  le  laisse  partir 

1.  Quelque  peu  pensif,  Zorel  dit  :  «  Noble  souverain  !  Si  tu  affirmes  par  avance 
accorder  plus  de  credit  a  l'un  de  tes  devins  confirmes  qu'a  cent  mille  autres 
temoins,  j'aimerais  bien  savoir  a  quoi  me  servirait  de  repondre,  ce  qui  serait  de 
toute  facon  folie  de  ma  part  !  Contre  ta  conviction  inebranlable,  quels  que  soient 
ses  fondements,  il  n'est  plus  possible  d'apporter  aucune  preuve  contraire.  De  plus, 
tu  as  la  force  pour  toi  !  Qui  pourrait  alors  vouloir  disputer  avec  toi  ? 

2.  A  quoi  bon  te  dire,  meme  avec  la  plus  grande  conviction,  que  les  choses  ne  sont 
pas  ainsi  ?  Tu  feras  venir  ce  devin,  qui  me  redira  en  face  ce  que  tu  m'as  deja  dit, 
et,  avec  mon  discours  de  defense,  je  resterai  le  bee  dans  l'eau.  Bref,  avec  ta  "foi- 
plus-qu'en-cent-mille-hommes",  il  n'y  a  rien  a  faire  que  tout  admettre  de  bonne 
grace  ;  car  tu  croiras  davantage  ton  devin  que  les  cent  mille  preuves  que  je 
t'opposerai  !  Devant  un  tel  parti  pris,  je  n'ai  plus  rien  a  dire  que  ceci  :  noble 
souverain,  pardonne-moi  de  t'avoir  approche  ! 

3.  Pour  le  reste,  je  m'en  tiens  a  mon  principe  qu'une  possession  privee  protegee 
par  une  loi  severe  est  mille  fois  pire  pour  la  societe  humaine  qu'une  jouissance 
libre  et  communautaire  des  biens  !  J'ai  deja  expose  mes  motifs  contre  cette 
veritable  boite  de  Pandore,  et  n'ai  done  pas  besoin  de  les  repeter.  Je  n'ajoute  que 
ceci  :  a  l'avenir,  a  cause  de  la  facheuse  obligation  qui  en  est  faite  par  la  force 
brute,  je  renoncerai  a  pratiquer  mon  principe  ! 

4.  Je  ne  vois  certes  pas  dans  les  lois  qui  protegent  la  propriete  le  salut  de  la  pauvre 
humanite,  et  j'y  vois  au  contraire  une  supreme  absurdite  ;  mais  que  peut  un 
homme  seul,  vetu  de  miserables  haillons,  contre  cent  mille  fois  cent  mille  ?!  II  se 
peut  que  la  propriete  legale  permette  d'eviter  certains  petits  inconvenients  de  la 


( '  «  L' autre  partie  doit  etre  entendue.  » 
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propriete  communautaire,  selon  le  principe  qu'en  tout  mal  il  y  a  aussi  un  peu  de 
bien  ;  mais  ces  quelques  petits  maux  qu'on  evite  sont  sans  commune  mesure  avec 
les  abominations  necessairement  produites  par  une  propriete  privee  sapee  a  la 
base. 

5.  J'en  ai  termine.  Les  circonstances  etant  ce  qu'elles  sont,  je  n'ai  rien  de  bon  a 
attendre  et,  avec  ta  bienveillante  permission,  je  prefererais  decamper  d'ici.  Mais 
seulement  avec  ta  permission,  bien  sur  !  Car  apres  les  temoignages  defavorables 
dont  tes  devins  —  les  dieux  seuls  savent  avec  quelle  apparence  de  verite  —  font 
rempli  la  tete,  je  comparais  devant  toi  comme  un  criminel,  et  ceux-ci  doivent  Etre 
punis  avant  qu'on  les  laisse  repartir.  La  loi  doit  d'abord  etre  abreuvee  du  sang  d'un 
pauvre  here  avant  que  la  liberte  puisse  lui  etre  rendue  ! 

6.  Si,  selon  tes  idees,  tu  me  consideres  comme  un  criminel  punissable,  punis-moi 
des  maintenant,  et  donne-moi  ensuite  la  liberte  —  ou  la  mort  !  Peu  m'importe  a 
present,  car  je  suis  sans  defense  devant  toi  ;  mais  vous  autres  Romains,  vous  etes 
et  demeurez,  de  froids  justiciers,  et  personne  n'est  a  l'abri  de  la  vengeance  de  vos 
lois  !  Dis-moi,  noble  souverain,  si  je  peux  repartir  comme  je  suis  venu,  ou  si  je 
dois  rester  ici  pour  y  subir  la  punition  qui  m'est  destinee  ?  » 

Chapitre  47 

Des  conditions  prealables  au  traitement  hypnotique 

1.  Cyrenius  dit  d'un  ton  grave,  mais  pourtant  doux  et  humain  :  «  Tu  ne  peux  fen 
aller,  mais  si  tu  dois  rester,  ce  n'est  pas  pour  subir  une  punition,  mais  uniquement 
pour  ton  salut  !  Nous  autres  Romains,  nous  n'avons  jamais  pris  plaisir  a  la 
punition  des  pecheurs,  mais  seulement  a  leur  authentique  et  complet  amendement. 
S'il  est  possible  de  l'obtenir  sans  recourir  a  la  severe  ferule,  nous  preferons 
toujours  cela  de  beaucoup  !  Nous  ne  prenons  la  ferule  en  main  que  lorsque  tous 
les  autres  moyens  ont  echoue.  C'est  ainsi  qu'il  ne  sera  pas  demande  compte  trap 
severement  a  celui  qui  n'aura  offense  qu'une  fois  la  saine  loi  en  vigueur  ;  cela  ne 
se  produira  que  s'il  commet  cette  offense  de  facon  repetee,  soit  par  trap  grande 
insouciance,  soit  meme  par  une  malice  particulierement  pernicieuse.  Celui  qui,  de 
propos  delibere,  offense  la  loi  a  plusieurs  reprises,  doit  aussi  etre  puni  deli- 
berement  ! 

2.  Quant  a  toi,  tu  n'as  peche  selon  tes  vieux  principes  Spartiates  que  par  ne- 
cessite,  et  c'est  la  premiere  fois  que  tu  comparais  devant  un  juge  !  Pour  cette  seule 
raison,  tu  ne  seras  pas  maudit  et  condamne  ;  mais  tu  dois  maintenant  reconnaitre 
la  mechancete  et  la  stupidite  de  tes  idees  et  y  renoncer  !  Ton  ame  bien  malade  sera 
guerie,  et  tu  devras  comprendre  les  bienfaits  de  lois  sages  et  t'y  tenir  fermement 
par  la  suite,  et  alors  seulement,  tu  pourras  rentrer  chez  toi  en  homme  tout  a  fait 
libere  et  meme  en  avoir  une  grande  joie,  car  tu  seras  reellement  devenu  un  homme 
plus  pur  et  plus  libre. 

3.  Mais  pour  qu'une  telle  guerison  puisse  reussir,  un  homme  pur,  physiquement  et 
spirituellement  fort,  de  notre  compagnie  devra  poser  ses  mains  salutaires  sur  ta 
tete  et  sur  ta  poitrine  ;  et  ce  traitement  particulierement  doux  eveillera  et  animera 
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les  notions  assoupies  en  toi  qui  te  permettront  de  reconnaitre  ensuite  la  nature 
salutaire  des  lois  ordonnees  par  Rome  et  de  leur  application  rigoureuse,  et  meme 
de  t'en  rejouir  !  —  Es-tu  d'accord  '?  » 

4.  Zorel,  retrouvant  un  peu  de  son  entrain,  dit  :  «  Noble  seigneur  et  auguste 
souverain,  j'approuve  d'avance  tout  ce  qui  ne  signifie  pas  coups,  decapitation, 
voire  crucifixion  !  Qu'un  tel  traitement  m'amene  a  des  principes  meilleurs  et  plus 
raisonnables,  je  ne  peux  pas  vraiment  m'en  porter  garant ;  car  un  vieil  arbre  ne  se 
laisse  pas  aisement  ployer  !  Mais  je  ne  veux  pas  non  plus  mettre  absolument  en 
doute  que  ce  soit  possible  !  —  Quel  est  done  l'homme  qui  posera  sur  moi  ses 
puissantes  mains  ?  » 

5.  Cyrenius  Me  demande  a  part  si  le  moment  est  venu. 

6.  Je  dis:  «Encore  un  peu  de  patience;  laisse  encore  un  peu  de  temps  a  fame  pour 
digerer  tout  cela  !  A  present,  l'homme  est  rempli  de  pensees  agitees,  et  il  ne  serait 
pas  pret  a  entrer  dans  le  sommeil  extatique;  Zinka  ne  doit  pas  non  plus  lui  etre 
designe  comme  rhomme  choisi  avant  que  le  moment  opportun  soit  venu.  Je  vous 
ferai  signe  a  tous  deux.  » 

7.  Apres  ces  paroles  et  cette  Mienne  decision,  le  silence  regne  un  moment,  et 
notre  Zinka  attend  avec  une  joie  inquiete  que  Je  lui  fasse  signe  de  commencer  le 
traitement  de  Zorel.  Cependant,  ce  dernier  fait  toutes  sortes  de  suppositions  sur  ce 
qu'on  peut  lui  vouloir,  qui  peut  certes  etre  bon  en  soi,  mais  qu'il  pourrait  bien,  lui, 
trouver  mauvais.  Mais,  ayant  examine  nos  visages,  il  conclut  en  lui-meme  :  « 
Non,  ces  gens  ne  respirent  pas  le  guet-apens  ;  on  peut  se  fier  a  eux  !  lis  ne  peuvent 
faire  que  le  bien,  et  rien  de  mal  !  » 

8.  Cette  attente  etait  en  soi  une  preparation  necessaire  pour  entreprendre  le 
traitement,  et  sans  elle,  l'imposition  des  mains  par  notre  Zinka  eut  ete  peine  per- 
due. Car  lors  de  tels  traitements,  le  patient  lui-meme  doit  etre  mis  dans  un  certain 
etat  de  foi  et  de  confiance  sans  lequel  il  ne  serait  pas  facile  de  l'amener  au 
bienfaisant  sommeil  extatique,  malgre  toute  la  puissance  substantielle,  si 
abondante  qu'elle  soit,  dont  peut  disposer  l'ame  humaine. 

9.  Ah,  il  en  va  tout  autrement  avec  des  hommes  nes  a  nouveau  de  l'esprit  et  en 
esprit  !  A  ceux-la,  tout  comme  a  Moi,  il  suffit  d'une  impulsion  de  leur  volonte  — 
et  facte  de  guerison  est  accompli  !  Mais  lorsque  des  hommes  qui  ne  sont  pas  nes  a 
nouveau  traitent  ainsi  un  malade,  il  faut  d'abord  eveiller  et  stimuler  l'homme  a 
traiter,  sans  quoi,  comme  Je  l'ai  dit,  le  traitement  est  peine  perdue. 

10.  Notre  Zorel  est  mur  a  present,  et  Je  fais  a  Zinka  le  signe  convenu  pour  qu'il 
impose  les  mains  a  Zorel. 

Chapitre  48 

Zorel  se  decouvre  lui-meme 

1.  Je  fais  signe  a  Zinka,  et  il  s'approche  aussitot  de  Zorel  et  lui  dit  :  «  Frere,  le 
Seigneur,  qui  est  tout-puissant,  plein  de  compassion,  de  bonte,  d'amour  et  de 
sagesse,  veut  que  je  te  guerisse  par  la  seule  imposition  de  mes  mains  pleines  de 

79 


force  de  vie.  Ne  crains  rien,  mais  aie  confiance  et  deviens  ensuite  un  autre 
homme,  et  rien  ne  te  sera  cache  de  ce  qui  peut  te  permettre  d'atteindre  le  veritable 
salut  de  ton  corps  et  de  ton  esprit  !  Si  tu  le  veux  et  si  tu  me  fais  confiance,  a  moi 
ton  veritable  ami  et  frere,  laisse-moi  poser  mes  mains  sur  toi  !  » 

2.  Zorel  dit  :  «  Ami,  avec  un  langage  si  loyal,  tu  peux  m'envoyer  au  Tartare,  et 
j'irai  !  Quoi  qu'il  en  soit,  pose  tes  mains  veritablement  fraternelles  sur  moi,  ou  tu 
le  veux  et  comme  tu  le  veux,  et  je  ne  resisterai  pas  !  » 

3.  Zinka  dit :  «  Tres  bien,  alors,  assieds-toi  sur  ce  banc,  et  je  ferai  affluer  en  toi  la 
force  de  Dieu  !  » 

4.  Zorel  dit :  «  Quel  dieu  est-ce  done  ?  S'agit-il  de  Zeus,  d'Apollon,  de  Mars  ou  de 
Mercure,  ou  bien  de  Vulcain,  de  Pluton,  de  Neptune  ?  Je  t'en  prie,  laisse  Pluton  en 
dehors  de  cela  ;  car  je  n'aimerais  vraiment  pas  etre  traverse  par  sa  force 
ouraganesque  !  » 

5.  Zinka  dit  :  «  Laisse  la  des  dieux  qui  n'ont  jamais  existe  que  dans  l'imagination 
d'hommes  depuis  longtemps  aveugles  !  II  n'y  a  qu'un  seul  vrai  Dieu,  et  e'est  le 
grand  Dieu  inconnu  de  vous,  dont  vous  avez  certes,  vous  paiens,  edifie  partout  le 
temple,  mais  sans  l'avoir  pour  autant  reconnu.  Mais  il  est  temps  a  present  que 
vous  appreniez  vous  aussi  a  connaitre  cet  unique  vrai  Dieu  !  Et,  vois-tu,  e'est  par 
la  grace  et  la  force  de  ce  Dieu  que  tu  vas  maintenant  etre  traverse  pour  ton  salut 
lorsque  je  t'imposerai  les  mains  !  » 

6.  Zorel  dit :  «  Ah,  s'il  en  est  ainsi,  impose-moi  les  mains  tout  de  suite  de  la  facon 
que  tu  dois  bien  connaitre  !  » 

7.  Zinka  pose  alors  ses  mains  sur  Zorel  de  la  maniere  dite,  et  aussitot,  Zorel  tombe 
dans  le  sommeil  extatique. 

8.  Au  bout  d'un  grand  quart  d'heure,  Zorel,  qui  d'ailleurs  dort  profondement  et  a 
les  yeux  bien  clos,  se  met  a  parler  ainsi  :  «  O  Dieu,  6  Dieu,  quel  homme  mauvais 
et  miserable  suis-je  done,  et  quel  homme  honnete  et  droit  pourrais-je  etre  pour 
peu  que  je  le  veuille  !  Mais  e'est  precisement  la  la  malediction  du  peche,  du 
mensonge  et  de  l'orgueil,  qui  sont  vraiment  tous  deux  les  plus  grands  peches,  car 
ils  ne  cessent  de  croitre  et  de  se  multiplier  comme  l'herbe  sur  la  terre  et  le  sable 
dans  la  mer  ! 

9.  O  Dieu  !  Mon  ame  porte  tant  de  peches  et  de  souillures  qu'a  cause  de  ces 
peches,  je  ne  vois  plus  ma  peau  ;  oui,  je  suis  maintenant  cache  par  la  foule  de  mes 
innombrables  peches  comme  par  une  fumee  ou  un  brouillard  tres  epais  ! 

10.  O  Dieu,  6  Dieu,  qui  pourra  jamais  me  liberer  de  mes  peches  ?  Je  suis  un  fieffe 
voleur,  je  suis  un  menteur,  et  plus  je  mens,  plus  je  dois  mentir  encore  pour 
conforter  l'ancien  mensonge  par  un  nouveau  et  le  faire  passer  a  tout  prix  pour  une 
verite.  O  meprisable  chien  de  menteur  que  je  suis  !  Tout  ce  que  j'ai,  je  ne  m'en 
suis  empare  que  par  le  mensonge,  la  tromperie,  le  vol  cache  ou  public  ! 

11.  Bien  sur,  dans  mon  grand  aveuglement,  je  ne  considerais  pas  tout  cela  comme 
un  peche,  mais  j'ai  aussi  souvent  eu  l'occasion  de  me  rendre  a  la  verite.  Pourtant, 
je  ne  voulais  pas  me  laisser  convaincre  !  J'appelais  toujours  a  mon  aide  Sparte  et 
Licurgue,  et  j'ai  toujours  meprise  les  sages  lois  de  Rome  !  Oh,  je  ne  suis  qu'un 
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vulgaire  gredin  ! 

12.  Enfin,  une  seule  chose  me  console  maintenant,  c'est  que  je  n'ai  encore  tue 
personne  ;  mais  il  ne  s'en  est  pas  fallu  de  beaucoup  !  Si  ma  servante  n'avait  pas 
file  avant  mon  retour,  elle  aurait  ete  la  triste  victime  de  ma  diabolique  colere  ! 

13.  Oh,  je  suis  vraiment  un  monstre  abominable  !  Je  suis  plus  mechant  que  le 
loup,  plus  mechant  que  le  lion,  plus  mechant  que  le  tigre,  plus  mechant  que  la 
hyene,  bien  plus  mechant  que  le  loup  et  encore  bien  plus  mechant  que  le  sanglier  ! 
Car  j'ai  aussi  la  ruse  du  renard,  et  cela  acheve  de  faire  de  moi  un  vrai  diable 
travesti  ! 

14.  Oh,  mon  ame  est  bien  malade,  et  toi,  frere  Zinka,  tu  auras  du  mal  a  me  guerir, 
si  tu  y  parviens  ! 

15.  II  est  vrai  qu'il  semble  maintenant  faire  plus  clair  en  moi,  et  la  fumee  ou  le 
brouillard  qui  m'entourent  deviennent  moins  epais  !  Vrai,  ils  se  font  plus  legers,  et 
j'ai  l'impression  que  je  respire  mieux  ;  mais  dans  cette  plus  grande  clarte,  je  vois 
d'autant  mieux  ma  veritable  forme  disgraciee,  couverte  de  toutes  sortes  de  lepres, 
de  bubons  et  de  tumeurs  repugnantes  !  Ah.  ah,  je  ressemble  vraiment  a  un 
monstre  !  Ou  est  le  medecin  qui  me  guerira  ?  Mon  mechant  corps  est  certes  en 
bonne  sante  ;  mais  ma  sante  a  moi,  l'ame,  ne  depend  pas  de  ce  mechant  corps  ! 

16.  O  Dieu,  si  quelqu'un  pouvait  voir  mon  ame,  il  s'epouvanterait  de  sa  trop 
grande  laideur  !  Plus  il  fait  clair  autour  de  moi,  plus  mon  ame  parait  hideuse  ! 
Frere  Zinka,  n'y  a-t-il  pas  moyen  de  donner  a  mon  ame  une  apparence  un  peu 
meilleure  ?  » 


Chapitre  49 

L'ame  du  somnambule  se  purifie 

1.  La-dessus,  Zorel  se  met  a  gemir  dans  son  sommeil,  et  certains  croient  qu'il  se 
reveille. 

2.  Mais  Je  leur  dis  a  tous  :  «  II  n'en  est  rien  !  Ce  n'etait  la  que  la  premiere  etape  de 
son  sommeil  ;  il  va  encore  dormir  plus  d'une  heure  et  se  mettra  bientot  a  parler 
dans  un  autre  etat  plus  eleve  de  sa  conscience.  Dans  ce  premier  etat,  l'ame  se 
defaisait  de  toutes  les  passions  de  son  corps  et  de  ses  sens  terrestres,  qu'elle  voyait 
comme  de  veritables  maladies  sur  sa  forme  corporelle  d'ame  et  contre  lesquelles 
elle  devait  etre  prise  du  plus  profond  degout.  Mais  contre  ces  maux  de  l'ame,  le 
seul  remede  est  d'abord  de  les  reconnaitre,  puis  de  les  prendre  profondement  en 
horreur,  enfin  d' avoir  la  ferme  volonte  de  s'en  debarrasser  entierement  au  plus  tot. 
Une  fois  que  la  volonte  est  la,  la  guerison  progresse  sans  peine. 

3.  Mais  soyez  attentifs,  il  va  bientot  se  remettre  a  parler  !  S'il  te  pose  une  nouvelle 
question,  ami  Zinka,  reponds-lui,  mais  seulement  en  pensee,  et  il  t'entendra  et  te 
comprendra  fort  bien  !  » 

4.  A  peine  avais-Je  donne  cette  consigne  a  Zinka  que  Zorel  se  remit  a  parler, 
disant  :  «  Tiens  !  Je  pleurals  sur  ma  grande  misere,  et  de  mes  larmes  est  ne  un 
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etang  semblable  a  la  fontaine  de  Siloe  a  Jerusalem  !  Et  je  me  baigne  a  present 
dans  cet  etang,  et  voici  que  l'eau  de  cet  etang  guerit  les  multiples  blessures, 
ulceres  et  bubons  du  corps  de  mon  ame  !  Ah,  ah,  c'est  un  vrai  bain  de  sante  !  Je 
vois  bien  encore  les  cicatrices,  mais  les  blessures,  les  bubons  et  les  ulceres  ont 
disparu  du  corps  de  mon  ame  pourtant  si  malade.  Mais  comment  est-il  possible 
qu'un  etang  entier  soit  ne  apparemment  de  mes  larmes  ? 

5.  L'etang  est  environne  d'un  paysage  vraiment  magnifique  ;  c'est  le  pays  de  la 
consolation  et  du  doux  espoir.  II  me  vient  meme  le  sentiment  que  je  pourrais 
esperer  une  complete  guerison.  —  Ah,  ce  pays  est  si  plaisant  que  je  voudrais  y 
rester  toujours  !  L'eau  de  mon  etang  est  tres  claire  a  present,  mais  tout  a  l'heure, 
elle  etait  trouble  ;  et  plus  elle  devient  claire,  plus  son  effet  sur  moi  est  bienfaisant 
! 

6.  Ah,  maintenant  je  sens  aussi  que  quelque  chose  commence  a  remuer  en  moi, 
comme  une  forte  volonte,  et  derriere  cette  forte  volonte,  je  percois  comme 
l'impulsion  d'une  parole,  et  cela  dit  nettement  :  Je  veux,  je  dois  —  je  dois,  parce 
que  je  veux  !  Qui  peut  empecher  en  moi  ce  que  je  veux  ?  Je  suis  libre  dans  ma 
volonte  ;  j'ai  le  droit  de  ne  pas  vouloir  ce  que  je  dois,  mais  ce  que  je  veux,  je  le 
veux  par  moi-meme  !  Ce  qui  est  vrai  et  bon,  je  le  veux  parce  que  je  veux  le 
vouloir  moi-meme,  et  nul  ne  peut  m'y  contraindre  ! 

7.  Je  connais  maintenant  la  verite  ;  c'est  une  lumiere  divine  qui  vient  du  ciel  ! 
Tous  nos  dieux  ne  sont  que  des  ombres  ;  ils  ne  sont  rien,  ils  n'existent  pas.  Celui 
qui  y  croit  est  pire  qu'un  vrai  fou  ;  car  aucun  vrai  fou  ne  croit  a  des  dieux  aussi 
vains.  Je  ne  vois  les  dieux  nulle  part,  mais  je  vois  bien  la  lumiere  divine  et  entends 
bien  la  parole  divine.  Cependant,  je  ne  peux  voir  Dieu  Lui-meme,  car  II  est  trop 
saint  pour  moi. 

8.  Mais  l'etang  est  devenu  aussi  grand  qu'un  lac  autour  de  moi  !  Ce  lac  n'est  pas 
trop  profond  ;  l'eau  me  vient  a  peine  a  la  taille.  Et  elle  est  limpide,  in- 
croyablement  limpide  ;  mais  il  n'y  a  pas  de  poissons  dedans  !  Oui,  mais  les  petits 
poissons  n'y  viendront  jamais  ;  car  ils  naissent  du  souffle  de  Dieu,  qui  est  un 
souffle  veritablement  tout-puissant,  alors  que  je  ne  suis  qu'une  ame  humaine  tres 
faible,  dont  le  souffle  ne  peut  engendrer  les  petits  poissons  de  Dieu. 

9.  Oh,  pour  cela,  il  en  faut  bien  plus,  il  faut  etre  vraiment  tout-puissant  si  Ton  veut 
creer  par  son  souffle  des  petits  poissons  !  Un  homme  n'y  parviendra  jamais,  car 
l'etre  humain  est  bien  trop  faible  pour  cela  !  Non  que  cela  lui  soit  absolument 
impossible,  mais  il  faudrait  alors  qu'il  soit  empli  de  la  volonte  divine  et  de  l'esprit 
divin.  Pour  l'homme  juste,  cela  n'a  rien  d'impossible  ;  mais  comme  je  ne  suis  pas 
un  homme  juste,  cela  m'est  malgre  tout  parfaitement  impossible  ! 

10.  Mais  l'eau  est  maintenant  tres  pure,  et  le  fond  lui-meme  n'est  qu'herbe  verte 
tres  belle  ;  oui,  c'est  vraiment  merveille  que  de  voir  sous  l'eau  une  herbe  si  belle  et 
si  abondante  !  Et  voici  que  l'herbe  pousse  a  vue  d'ceil  et  commence  a  prendre  la 
place  de  l'eau  !  Oui,  oui,  l'esperance  devient  plus  forte  que  la  connaissance  et  la 
crainte  qui  l'accompagne  ! 

11.  Ah,  ah,  a  present  je  vois  un  homme  sur  la  rive,  qui  est  assez  eloignee,  et  il  me 
fait  signe  !  J'aimerais  aller  vers  lui,  mais  je  ne  connais  pas  la  profondeur  du  lac  en 
tous  ses  points  !  S'il  se  trouvait  en  chemin  des  endroits  tres  profonds,  je  pourrais 
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etre  englouti  et  e'en  serait  fait  de  moi  ! 

12.  Mais  une  voix  retentit,  sortant  de  l'eau  :  "Je  suis  de  la  meme  profondeur  d'un 
bout  a  l'autre.  Tu  peux  me  traverser  sans  crainte  ;  va  vers  celui  qui  t'appelle,  il  te 
conduira  et  te  guidera  !"  C'est  vraiment  etrange  :  ici,  meme  l'eau  et  l'herbe  parlent 
!  Non,  cela  ne  s'est  jamais  vu  ! 

13.  Je  me  dirige  a  present  vers  l'ami  sur  la  rive.  II  faut  bien  que  ce  soit  un  ami, 
sans  quoi  il  ne  m'aurait  pas  fait  signe  !  Ce  n'est  pas  toi,  Zinka,  mais  un  autre  !  Je  te 
vois  d'ailleurs  a  present  derriere  lui,  mais  ta  bienveillance  est  bien  loin  d'egaler  la 
sienne  !  Qui  cela  peut-il  done  etre?  Mais  j'ai  grand-honte  devant  lui,  car  je  suis 
tout  nu.  II  est  vrai  que  mon  corps  a  desormais  fort  bonne  mine  ;  je  n'y  decouvre 
presque  plus  aucune  trace  de  maladie.  Oh,  si  j'avais  seulement  une  chemise  !  Mais 
je  suis  aussi  nu  qu'au  bain.  Pourtant,  il  faut  que  j'y  aille  ;  je  suis  puissamment 
attire  par  ses  signes  !  J'y  vais  a  present  —  et  voici  que  j'avance  sans  aucune  peine 
!» 


Chapitre  50 

Lame  purifiee  est  vetue 

1 .  Ici,  Zorel  se  tait  un  moment,  et  Zinka  demande  :  «  Comment  peut-il  done  voir 
tout  cela,  et  maintenant  marcher  dans  l'eau,  alors  qu'il  git  ici  sans  plus  bouger  que 
s'il  etait  mort  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Les  choses  que  son  ame  voit  a  present  ne  sont  autres  que  les 
conditions  de  son  amelioration  ;  celles-ci  constituent  en  elle  un  monde  interieur 
propre,  et  ce  que  tu  nommes  ici  un  mouvement  de  la  pensee  se  manifeste  dans  le 
domaine  de  l'ame  comme  un  mouvement  d'un  lieu  a  un  autre. 

3.  L'etang  ne  de  ses  larmes  et  dont  l'eau  a  gueri  son  ame  represente  son  repentir 
des  peches  commis,  et  le  fait  de  s'y  baigner  designe  la  vraie  penitence  issue  de  ce 
repentir.  L'eau  pure  represente  la  juste  reconnaissance  de  ses  peches  et  de  ses 
crimes  ;  et  lorsque  l'etang  devient  un  lac,  cela  exprime  la  volonte  de  plus  en  plus 
forte  de  se  purifier  et  de  se  guerir  soi-meme.  La  belle  herbe  sous  l'eau  signifie 
l'espoir  d'atteindre  la  guerison  complete  et  l'etat  superieur  et  libre  de  la  grace 
divine.  Celle-ci  apparait  deja  visiblement  sur  la  rive  encore  assez  eloignee  ;  c'est 
Moi-meme  en  esprit  et  en  volonte.  Cependant,  la  progression  vers  Moi  a  travers 
les  eaux  du  vrai  repentir  et  de  la  vraie  penitence  represente  le  cheminement  de 
l'ame  vers  sa  veritable  amelioration. 

4.  Mais  tout  cela  n'est  pour  son  ame  qu'une  apparence  propre  a  lui  montrer  ce 
qu'elle  est  et  comment  elle  agit  interieurement  pour  s'amender  —  dans  ce  cas, 
bien  sur,  seulement  en  intention,  sans  action  exterieure  effective.  Celle-ci  n'aura 
lieu  qu'a  l'etat  eveille,  lorsqu'il  se  trouvera  completement  reuni  a  son  corps. 

5.  A  present,  il  est  presque  parvenu  jusqu'a  Moi  et  il  va  se  remettre  a  parler  dans 
un  instant.  Faites  bien  attention  ;  tout  ce  qu'il  dit  maintenant  est  en  rapport  avec 
l'etat  interieur  de  son  ame  !  Beaucoup  de  confusion  se  manifestera  encore  jusqu'a 
ce  qu'il  entre  dans  le  troisieme  stade,  e'est-a-dire  la  reunion  temporaire  avec  son 
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pur  germe  de  vie. 

6.  C'est  dans  ce  troisieme  stade  que  vous  pourrez  constater  la  coherence  et  la 
sagesse  de  ses  paroles  !  A  present,  seule  parle  son  ame  en  cet  instant  purifiee  ; 
mais  au  troisieme  stade,  c'est  l'esprit  qui  parlera  en  lui  !  Et  vous  ne  decouvrirez 
alors  plus  en  lui  aucune  faille  ;  il  vous  fera  un  discours  qui  vous  rechauffera  le 
coeur  a  tous  ! 

7.  II  est  maintenant  sur  la  rive  et  il  dit  :  "Ah,  comme  ce  voyage  a  ete  fatigant  ! 
Mais  je  suis  maintenant  pres  de  toi,  noble  ami.  N'as-tu  pas  ici  une  chemise  ?  Vois- 
tu,  j'ai  terriblement  honte  de  ma  nudite  !" 

8.  Je  lui  dis,  par  Mon  esprit  et  Ma  volonte  qui  lui  sont  visibles  :  "Sors  de  l'eau,  et 
tu  seras  vetu  selon  tes  oeuvres  ! " 

9.  L'ame  de  Zorel  dit :  "O  ami,  ne  parle  pas  de  mes  oeuvres,  car  elles  ne  sont  que 
mauvaises  et  mechantes  !  Si  mon  vetement  leur  ressemble,  il  devra  etre 
affreusement  noir  et  souille  !" 

10.  Je  dis  :  "S'il  en  est  ainsi,  il  y  a  ici  assez  d'eau  pour  le  blanchir  !" 

11.  Zorel  dit :  "O  ami,  ce  serait  vouloir  blanchir  un  negre  !  Ce  sera  bien  difficile  ! 
Mais  mieux  vaut  un  vetement  que  pas  de  vetement  du  tout.  Je  sors  done  de  l'eau 

!" 

12.  A  Mes  pieds  est  posee  une  toge  aux  plis  nombreux,  mais  tres  sale,  bien  que  sa 
vraie  couleur  soit  d'un  blanc  grisatre  —  couleur  caracteristique  du  vetement  des 
paiens  dans  le  royaume  des  esprits.  II  prend  ce  vetement,  et  sa  salete  le  degoute, 
ce  qui  est  un  bon  signe.  II  le  prend  cependant,  mais  l'emporte  tres  vite  dans  l'eau 
et  se  met  a  le  frotter  et  a  le  laver  a  grande  eau,  enfin  a  le  secouer. 

13.  II  a  maintenant  termine,  et  l'habit  est  propre.  Mais  comme  il  est  encore 
humide,  il  n'ose  pas  le  revetir  hardiment.  Mais  Je  lui  signifie  qu'il  doit  le  revetir  : 
il  n'a  pas  eu  peur  de  l'eau  auparavant,  pourquoi  devrait-il  a  present  eprouver  une 
sorte  de  repulsion  devant  ce  vetement  encore  un  peu  humide  ?  Maintenant,  il  dit 
—  mais  ecoutez,  car  il  va  parler  a  voix  haute.  » 

14.  Zorel  :  «  C'est  pourtant  vrai  !  Tout  a  l'heure,  le  lac  tout  entier  ne  me  faisait 
rien,  et  maintenant,  j'aurais  peur  d'une  chemise  humide  ?  Allons-y  !  —  Ah, 
comme  cela  est  agreable  !  » 

Chapitre  51 

Le  corps  etherique  de  l'ame  et  ses  sens 

1.  Zinka  posa  alors  cette  question  en  pensee  :  «  L'ame  a-t-elle  done  aussi  un  corps 

?» 

2.  Zinka  posait  cette  question  parce  qu'il  n'avait  lui-meme  aucune  idee  de 
l'apparence  et  de  la  constitution  des  ames.  Car  la  facon  dont  les  Juifs  se  re- 
presentaient  habituellement  l'ame  etait  une  sorte  de  vide  nebuleux,  et  ils  disaient 
que  l'ame  etait  pur  esprit,  doue  d'entendement  et  de  volonte,  mais  n'ayant 
generalement  aucune  forme  et  encore  moins  de  corps. 
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3.  Zinka  ouvrit  done  de  grands  yeux  quand  Zorel  repondit  ainsi  a  sa  question 
informulee  :  «  Bien  sur  que  l'ame  a  aussi  un  corps  —  etherique,  certes,  mais  pour 
Tame,  son  corps  est  aussi  accompli  que  Test  pour  la  chair  son  corps  de  chair.  Rien 
de  ce  qui  est  propre  au  corps  de  chair  ne  manque  a  l'ame.  Tu  ne  peux  bien  sur  pas 
le  voir  avec  tes  yeux  de  chair,  mais  moi,  je  peux  voir,  entendre,  toucher,  sentir  et 
gouter  tout  cela  ;  car  l'ame  possede  les  memes  sens  qu'a  le  corps  pour 
communiquer  avec  son  ame. 

4.  Les  sens  du  corps  sont  les  renes  qui,  entre  les  mains  de  l'ame,  permettent  a 
celle-ci  de  maitriser  son  corps  dans  le  monde  exterieur.  Si  le  corps  n'  avait  pas  ces 
sens,  il  serait  totalement  inutilisable  et  constituerait  pour  l'ame  un  fardeau 
insupportable. 

5.  Imagine  un  homme  qui  serait  completement  aveugle  et  sourd,  qui  ne  res- 
sentirait  rien,  ni  la  douleur,  ni  le  bien-etre  de  la  sante,  qui  n'aurait  ni  gout  ni  odorat 
;  crois-tu  qu'avec  un  tel  corps  l'ame  serait  servie  en  quoi  que  ce  soit  ?  Dans  sa 
conscience  par  ailleurs  claire  et  entiere,  ne  devrait-elle  pas  desesperer  ? 

6.  Mais  les  sens  les  plus  aiguises  du  corps  ne  serviraient  pas  davantage  a  l'ame  si 
elle  ne  disposait  pas  elle-meme  dans  son  corps  etherique  des  memes  sens 
exactement  !  Mais  puisque  l'ame  possede  les  memes  sens  que  le  corps,  elle 
percoit  elle  aussi  aisement  et  precisement,  par  ses  sens  subtils,  ce  que  les  sens  du 
corps  ont  percu  du  monde  exterieur.  —  Tu  sais  a  present  ce  qu'il  en  est  de  la 
forme  corporelle  de  l'ame. 

7.  Tu  sais  done,  car  je  te  l'ai  dit,  comment  je  vois,  ressens  et  percois  a  present  avec 
mon  corps  ;  mais  quand  je  serai  de  nouveau  eveille,  tu  le  sauras  encore,  tandis  que 
je  n'en  saurai  plus  rien,  car  je  ne  vois,  ressens  et  percois  a  present  que  par  les  sens 
subtils  de  mon  ame,  mais  non  pas  en  meme  temps  par  les  sens  du  corps. 

8.  Si  je  percevais  tout  cela  egalement  par  les  sens  du  corps,  ceux-ci  graveraient 
certaines  marques  dans  les  nerfs  de  mon  cerveau  ainsi  que  dans  les  nerfs 
correspondants  de  mon  coeur  de  chair,  et  moi,  l'ame,  je  les  retrouverais  ensuite 
dans  mon  corps  de  chair  et  les  reconnaitrais  parfaitement.  Mais  comme  je  suis  a 
present  liberee  de  presque  tous  mes  liens  avec  mon  corps  et  que  je  ne  peux  avoir 
aucune  action  sur  les  sens  de  mon  corps,  a  mon  retour  dans  mon  corps,  je  ne 
saurai  absolument  plus  rien  de  tout  ce  que  je  vois,  entends,  sens  et  dis  et  de  tout  ce 
qui  m'  arrive  a  present. 

9.  L'ame  a  bien  en  elle-meme  une  memoire  et  peut  done  se  souvenir  de  tout  ce 
qu'elle  a  vu  se  passer  devant  elle,  jusqu'aux  plus  petites  choses  ;  mais  elle  ne  le 
peut  que  dans  l'etat  de  liberte.  Si  elle  se  trouve  dans  un  corps  entierement 
entenebre,  elle  ne  voit,  n'entend  et  ne  sent  que  les  impressions  grossieres  qui  font 
le  plus  grand  bruit  et  qui  assourdissent  tout  ce  qui  est  spirituel ;  mais  bien  souvent, 
elle  se  percoit  a  peine  suffisamment  elle-meme  pour  etre  consciente  de  sa  propre 
existence,  et  a  plus  forte  raison  n'a-t-elle  aucune  conscience  des  impressions 
spirituelles  superieures  et  profondes  qui  demeurent  en  elle. 

10.  Tu  as  toi  aussi  une  ame  pareille  a  cette  ame  parfaitement  libre  que  je  suis 
maintenant  :  mais  tu  ne  savais  sur  toi-meme  que  peu  de  chose,  sinon  rien.  La 
raison  en  est  dans  l'obscurite  de  la  chair  qui,  pour  un  temps,  enveloppe  toute  ame. 
C'est  seulement  a  present,  parce  que,  par  la  voix  de  ma  bouche  corporelle  encore 
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animee,  j'ai  imprime  certaines  choses  sur  tes  nerfs  occipitaux  et  que,  en  tant 
qu'ame,  tu  as  pu  lire  en  toi-meme  grace  a  ces  impressions  les  memes  marques 
originelles,  que  tu  sais  a  present  en  tant  qu'ame  et  non  pas  seulement  en  tant  que 
chair  que  tu  as  une  ame  et  que,  par  ta  pensee  et  ta  volonte,  tu  es  toi-meme  une 
ame  dont  l'etre  corporel  etherique  a  la  meme  forme  que  ton  corps. 

11.  Apres  cela,  tu  ne  dois  plus  t'etonnner  si  je  te  dis  maintenant  qu'a  mon  reveil  a 
la  vie  terrestre,  je  ne  saurai  plus  rien  de  tout  ce  que  je  viens  de  te  dire  ;  car  je  t'en 
ai  donne  la  raison  !  » 

Chapitre  52 

L'ame  de  Zorel  sur  le  chemin  du  renoncement  a  soi-meme 


1.  (Zorel  :)  «  Maintenant,  l'ami  me  dit  :  "Viens,  Zorel,  quitte  ces  lieux,  et  je  te 
conduirai  dans  une  autre  contree  !" 

2.  Je  m'en  vais  a  present  avec  le  bon  ami,  tres  loin  par-dela  le  lac.  Nous  suivons 
maintenant  une  tres  belle  avenue,  et  les  arbres  s'inclinent  devant  celui  qui  me 
precede.  II  doit  etre  quelque  chose  de  tres  important  dans  le  royaume  des  esprits  ! 
Oh,  certains  de  ces  arbres  se  cassent  presque,  tant  ils  s'inclinent  ! 

3.  Toi,  Zinka,  tu  es  bien  avec  nous,  mais  tu  as  une  apparence  tres  nebuleuse  et  tu 
ne  sembles  pas  remarquer  les  arbres  qui  s'inclinent  devant  mon  ami  !  C'est  une 
chose  bien  etrange  pour  ce  monde,  mais  c'est  pourtant  la  verite  ! 

4.  Etonnant,  etonnant  !  A  present,  les  arbres  se  mettent  a  parler  !  Ils  murmurent  a 
haute  et  intelligible  voix  :  "Salut  au  Sauveur  des  sauveurs,  salut  au  grand  roi  des 
rois  d'eternite  en  eternite  !" 

5.  Ne  trouves-tu  pas  cela  particulierement  remarquable  ?!  Mais,  c'est  bien 
ennuyeux,  tu  fais  comme  si  tu  ne  voyais  rien,  ou  comme  si  ce  n'etait  qu'un  phe- 
nomene  tout  a  fait  habituel,  comme  une  vulgaire  pluie  sur  la  terre  ! 

6.  Cependant,  l'ami  devant  qui  les  arbres  s'inclinent  en  chantant  sa  louange  me  dit 
que  ce  qui  nous  suit  et  te  ressemble  n'est  pas  vraiment  toi,  mais  seulement  la 
forme  de  ton  ame  dont  l'ombre  se  manifeste  dans  notre  atmosphere.  De  ton  ame 
part,  comme  d'une  lumiere,  un  certain  rayonnement  vital  ;  lorsque  ces  rayons  ont 
atteint  notre  atmosphere,  ils  ont  pris  forme  un  peu  de  la  meme  maniere  que,  le 
jour,  les  rayons  qui  partent  d'un  homme  prennent  aussitot  l'apparence  de  cet 
homme  en  tombant  sur  la  surface  d'un  miroir. 

7.  Je  pourrais  regarder  tes  pieds  et  m'as  surer  que  tu  ne  nous  accompagnes  qu'en 
flottant  comme  une  ombre  et  non  en  marchant.  Et  c'est  vrai,  tu  ne  bouges  ni  pieds 
ni  mains,  et  tu  nous  suis  pourtant  a  une  distance  de  sept  bons  pas  !  Oui,  je 
comprends  maintenant  pourquoi  tu  ne  vois  pas  les  arbres  s'incliner  et  n'entends 
pas  leur  merveilleux  chuchotement  ! 

8.  Cependant  l'avenue  devient  de  plus  en  plus  etroite  et  les  arbres  de  plus  en  plus 
petits,  mais  en  meme  temps  de  plus  en  plus  serres  ;  ils  ne  cessent  pas  pour  autant 
de  s'incliner  et  de  murmurer.  Mais  le  chemin  est  toujours  plus  penible.  L'avenue 
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est  a  present  si  etroite  et  le  chemin  si  encombre  d'epines  et  de  broussailles  que 
nous  ne  passons  plus  qu'a  grand-peine  !  On  ne  voit  pas  encore  le  bout  du  chemin, 
bien  que  l'ami  dise  que  nous  l'atteindrons  bientot  et  que  nous  serons  arrives.  Oh, 
les  buissons  sont  a  present  vraiment  denses  et  le  sol  presque  couvert  de  pierres,  et 
entre  les  pierres  il  n'y  a  qu'epines  et  chardons  ;  si  cela  continue,  nous  ne  pourrons 
bientot  plus  avancer  ! 

9.  Je  demande  a  l'ami  pourquoi  nous  avons  pris  un  chemin  si  irremediablement 
mauvais.  Mais  Tanii  repond  :  "Regarde  a  droite  et  a  gauche,  et  tu  verras  des  deux 
cotes  une  mer  sans  fond  !  Ce  chemin,  bien  que  tres  etroit  et  epineux  pour  finir,  est 
la  seule  bande  de  terre  ferme  qui  s'etende  entre  ces  deux  mers  sans  fin.  Elle  relie 
tout  le  monde  terrestre  a  la  grande  terre  du  paradis  des  bienheureux.  Celui  qui 
veut  y  parvenir  doit  se  satisfaire  de  ce  chemin,  car  c'est  le  seul  ! " 

10.  Voila,  Zinka,  l'etonnante  reponse  que  vient  de  me  faire  l'ami  qui  guide  mon 
indigne  personne  !  Mais  je  le  questionne  encore  et  lui  dis  :  "II  y  a  aussi  dans  le 
monde  de  tres  mauvais  chemins,  mais  les  hommes  ont  des  remedes  a  cela  ;  ils 
prennent  des  pioches,  des  crampons  et  des  cordes  et  rendent  le  chemin  meilleur. 
Pourquoi  cela  ne  se  fait-il  pas  ici  ?" 

11.  Et  l'ami  me  repond  :  "Parce  que  ces  epaisses  broussailles  servent  precisement 
a  proteger  cette  langue  de  terre  des  tempetes  souvent  tres  violentes  de  la  mer  !  Si 
cette  unique  bande  de  terre  ferme  n'etait  pas  solidement  protegee  par  cette 
broussaille  compacte,  les  flots  puissants  de  la  double  mer  l'auraient  depuis 
longtemps  emportee  par  leur  violent  ressac.  Mais,  grace  a  l'enchevetrement  de  ce 
taillis  epineux,  surtout  vers  les  deux  rives,  ils  se  brisent  contre  lui  et  deposent 
entre  ses  branches  serrees  leur  ecume  qui  se  solidifie  peu  a  peu  en  pierre,  et  c'est 
ainsi  que  cette  langue  de  terre  si  essentielle  se  renforce  au  contraire  de  plus  en 
plus.  Sache  aussi  qu'elle  a  nom  Humilite  et  Verite  premiere.  Car  toutes  deux, 
l'humilite  comme  la  verite,  ont  de  tout  temps  ete  pour  l'homme  pleines  d'epines  !" 

12.  Voila,  Zinka,  ce  que  m'a  dit  l'ami,  et  il  se  fait  a  present  en  moi  une  clarte 
singuliere,  et  je  commence  a  percevoir  une  sensation  dans  mon  coeur,  une  sorte  de 
mouvement  ;  ce  qui  se  meut  est  une  lumiere,  et  il  y  a  au  centre  de  cette  lumiere 
une  forme  qui  ressemble  a  l'embryon  dans  le  sein  de  la  mere.  C'est  parfaitement 
net  —  je  le  vois.  Mais  le  voici  qui  devient  de  plus  en  plus  grand  et  fort  !  Ah, 
quelle  lumiere  merveilleuse  et  parfaitement  pure  !  C'est  certainement  la  flamme 
meme  de  la  vie  nee  de  Dieu  dans  le  vrai  coeur  de  l'homme  !  Oui,  oui,  c'est  bien 
cela  !  Elle  grandit  a  present  en  moi,  et,  ah,  quel  bien  cela  me  fait  ! 

13.  Nous  marchons  toujours  sur  l'etroit  sentier  ;  mais  les  broussailles  et  les  epines 
ne  me  troublent  plus  a  present  ;  je  ne  ressens  d'ailleurs  plus  aucune  douleur 
lorsque  quelque  epine  me  pique  ou  me  dechire  encore  !  Maintenant,  les  buissons 
s'eclaircissent,  les  arbres  redeviennent  plus  grands,  et  une  magnifique  avenue  se 
dessine  a  nouveau.  La  broussaille  s'interrompt  tout  a  fait,  la  langue  de  terre 
s'elargit,  les  rivages  des  deux  mers  s'eloignent  de  plus  en  plus  de  nous,  et  je  vois 
deja,  bien  qu'encore  tres  loin,  une  merveilleuse  terre  aux  tres  belles  montagnes,  et 
je  vois  rayonner  au-dessus  des  montagnes  comme  une  magnifique  aurore  ! 
Cependant,  nous  ne  sommes  pas  encore  sortis  de  l'avenue,  qui  continue  de 
s'elargir,  et  les  arbres,  a  present  tres  hauts  et  tres  grands,  n'ont  pas  cesse  d'incliner 
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leurs  majestueuses  frondaisons  devant  mon  ami  et  mon  guide,  et  leur  murmure 
ressemble  a  present  au  son  des  plus  belles  harpes  aux  accords  les  plus  purs  ! 

14.  O  Zinka  !  Oui,  cela  est  vraiment  d'une  beaute  indescriptible  !  Et  tu  continues 
de  Hotter  a  notre  suite,  toujours  aussi  muet,  mais  tu  n'y  peux  rien,  bien  sur  ;  car  ce 
n'est  pas  toi,  mais  seulement  ton  image  fugitive.  Ah,  si  tu  pouvais  toi  aussi  voir 
cela,  mais  en  garder  ensuite  la  trace  vivante  jusque  dans  la  vie  terrestre  —  quel 
homme  remarquable  lu  serais  alors  !  Je  le  pourrais  moi  aussi,  s'il  me  restait  un 
quelconque  souvenir  de  tout  cela  ;  mais  je  n'en  garderai  rien  !  Pourtant,  me  dit 
l'ami,  avec  le  temps,  le  souvenir  vivant  de  tout  cela  devrait  m'etre  rendu  ;  mais 
auparavant,  je  devrai  parcourir  egalement  dans  la  chair  ce  chemin  epineux,  quand 
je  le  trouverai.  » 

Chapitre  53 

Zorel  au  Paradis 

1.  (Zorel :)  «  Ah,  ma  lumiere  de  vie  interieure  a  maintenant  une  force  incroyable  ; 
elle  impregne  a  present  toutes  mes  entrailles  !  Oh,  comme  cette  lumiere  fait  du 
bien  a  tout  mon  etre  !  Mais  elle  m'apparait  maintenant  sous  la  forme  d'un  enfant 
de  quatre  ans  d'apparence  particulierement  gracieuse  !  II  doit  aussi  etre  tres  sage, 
car  il  ressemble  a  un  vrai  petit  dieu,  non  un  de  ces  dieux  imaginaires  des 
Egyptiens,  des  Grecs  et  des  Romains,  mais  une  merveilleuse  image  du  vrai  Dieu 
des  Juifs  !  Oui,  c'est  une  image  de  la  vraie  divinite  ! 

2.  Oh,  je  reconnais  bien  maintenant  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  vrai  Dieu  ;  mais  seuls 
verront  Sa  sainte  face  ceux  qui  seront  parfaitement  purs  dans  leur  coeur  !  II  me 
sera  certes  difficile  de  parvenir  a  cette  vision,  car  mon  cceur  etait  d'une  impurete  a 
desesperer  !  Mais  toi,  oui,  ami  Zinka  ;  car  je  ne  decouvre  dans  ton  cceur  presque 
rien  d'impur,  si  ce  n'est  la  tache  et  le  fil  par  lequel  tu  dois  necessairement  etre 
encore  pour  un  temps  relie  au  monde  ! 

3.  Je  commence  seulement  a  voir  le  bout  de  la  large  avenue,  bien  qu'il  soit  encore 
assez  loin.  II  n'y  a  plus  a  present  aucune  trace  de  la  mer,  et  tout  n'est  qu'une  terre 
merveilleuse  et  riche  ou  les  jardins  succedent  aux  jardins  ;  partout  s'elevent  les 
demeures  et  les  palais  les  plus  beaux  !  Ah,  quelle  magnificence  indescriptible  ! 

4.  Mon  ami  dit  que  ce  n'est  pas  encore  le  ciel,  loin  s'en  faut,  mais  que  c'est  la  le 
Paradis.  Aucun  mortel  n'a  encore  accede  au  ciel,  car  le  pont  qui  y  menerait  n'a  pas 
encore  ete  edifie.  Tous  les  hommes  bons  qui  ont  vecu  sur  terre  depuis  le  debut  de 
la  Creation  sejournent  ici  avec  Adam,  Noe,  Abraham,  Isaac  et  Jacob.  Ces  hautes 
montagnes  la-bas  bornent  ce  pays  d'une  merveilleuse  beaute.  Qui  monterait  sur 
ces  montagnes,  dit-il  encore,  pourrait  certes  voir  le  ciel  et  les  grandes  legions  des 
anges  de  Dieu,  mais  nul  ne  pourra  y  entrer  tant  qu'un  solide  pont  qui  durera  eter- 
nellement  n'aura  pas  ete  edifie  par-dessus  l'abime  sans  fond. 

5.  Nous  allons  a  present  aussi  vite  que  le  vent.  L'homme  de  lumiere  en  moi  a  deja 
la  taille  d'un  garcon  de  huit  ans,  et  il  me  semble  que  ses  pensees  traversent  mon 
etre  comme  l'eclair.  Je  sens  bien  leur  noblesse  et  leur  profondeur  inconcevables, 
mais  je  ne  percois  pas  encore  leur  forme.  Ce  qu'il  y  a  la  doit  etre  vraiment 


merveilleux  !  Chacun  de  ces  eclairs  de  pensee  me  cause  un  ravissement  indicible  ! 
La  terre  ne  connait  pas  un  tel  delice  —  elle  ne  pourrait  l'eprouver  !  Car  la  terre 
tout  entiere  est  un  jugement  certes  misericordieux  de  Dieu  —  mais  un  jugement 
tout  de  meme  ;  et  dans  tout  jugement,  meme  le  meilleur,  les  delices  sont  toujours 
parcimonieusement  accordees. 

6.  Nous  sommes  deja  tres  proches  des  hautes  montagnes,  et  le  paysage  est  tou- 
jours plus  beau  !  Quelle  incroyable  diversite,  c'est  merveille  sur  merveille  !  Pour 
les  decrire  toutes,  mille  vies  humaines  ne  suffiraient  pas  ! 

7.  Et  voici  a  present  que  sur  ces  montagnes  demeurent  sans  nombre  les  plus  beaux 
des  etres  humains  !  Mais  ils  ne  semblent  pas  nous  remarquer,  moi  et  mon  cher 
ami  ;  car  ils  passent  devant  nous  tres  vite  et  d'un  pas  toujours  alerte,  mais  sans 
avoir  l'air  de  nous  voir,  alors  que  tous  les  arbres  saluent  visiblement  mon  ami  ! 
Quel  etrange  peuple  d'esprits  ! 

8.  Ah,  ah,  pendant  ce  temps,  nous  sommes  parvenus  au  sommet  d'une  haute 
montagne  !  O  Dieu,  6  Dieu,  nous  sommes  la  a  present  comme  deux  idiots,  ou 
plutot  moi,  qui  ne  sais  ou  donner  de  la  tete  !  Je  vois  de  plus  en  plus  distinctement, 
dans  le  lointain,  un  vaste  horizon  plus  lumineux  que  le  soleil.  Ce  doit  etre  le 
commencement  du  ciel  de  Dieu,  qui  se  poursuit  ensuite  indefiniment,  et  toujours 
plus  haut  ! 

9.  Mais  entre  ici  et  la-bas  s'ouvre  un  precipice  aussi  grand  que  l'espace  entre  la 
Terre  et  le  Soleil  !  C'est  la-dessus  qu'il  faudrait  edifier  un  pont  !  Mais  a  Dieu,  cela 
pourrait  bien  etre  possible  ! 

10.  Cependant  mon  homme  de  lumiere  interieur  est  deja  aussi  grand  que  moi- 
meme,  et,  comme  c'est  etrange,  a  present  j'ai  sommeil,  et  l'ami  me  dit  de  me 
reposer  sur  l'herbe  verte  et  parfumee  !  C'est  ce  que  je  vais  faire.  » 

Chapitre  54 

De  la  relation  entre  le  corps,  l'ame  et  l'esprit 

1 .  Je  dis  :  «  Voyez,  c'est  seulement  maintenant  qu'il  entre  dans  le  troisieme  stade  ; 
ecoutez  bien  ses  paroles  !  » 

2.  Cyrenius  demande  :  «  Seigneur,  pourquoi  faut-il  que  Zorel  s'endorme,  comme 
il  le  fait  a  present,  sur  ce  gazon  invisible  a  nos  yeux  ?  Cela  est-il  necessaire,  et  ne 
peut-il  sans  un  tel  sommeil  entrer  dans  le  troisieme  stade  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Si  son  ame  etait  a  l'etat  pur,  cela  pourrait  avoir  lieu  sans  aucun 
sommeil ;  mais  du  fait  que  son  ame  est  encore  reliee  par  certains  liens  a  son  corps, 
il  faut  que  se  produise  avant  le  changement  de  stade  un  certain  assoupissement  au 
cours  duquel  l'ame  entre  sans  s'en  apercevoir  dans  le  nouveau  stade.  Ce  que  l'ame 
de  Zorel  vient  de  voir  et  de  dire  dans  le  deuxieme  stade  n'etait  que  ce  que  son 
propre  etat  lui  permettait  de  voir  ;  c'est  seulement  au  troisieme  stade  qu'elle 
parvient  a  une  veritable  clairvoyance,  et  ce  qu'elle  dira  alors  sera  la  parfaite  verite. 
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4.  Cyrenius  demande  :  «  Mais  qu'est-ce  exactement  que  ce  sommeil  ?  Comment 
nait-il  et  d'ou  vient-il  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Dois-tu  vraiment  savoir  cela  aussi  ?  Tres  bien,  puisque  tu  y  tiens  si 
fort,  Je  vais  te  l'apprendre  ;  ecoute  done. 

6.  Lorsque  tu  portes  une  tunique  et,  a  la  maniere  grecque,  un  pantalon  qui  couvre 
tes  jambes,  les  mouvements  de  ton  corps  animent  la  tunique  et  le  pantalon,  e'est-a- 
dire  qu'ils  doivent  se  conformer  a  ta  volonte,  de  meme  que  les  membres  de  ton 
corps  se  conforment  a  la  volonte  de  ton  ame.  Mais  si,  l'ete,  tu  prends  un  bain,  tu 
otes  tes  vetements,  parce  qu'ils  ne  te  seront  d'aucune  utilite.  Pendant  que  tu  prends 
ton  bain,  tunique  et  pantalon  se  trouvent  necessairement  au  repos  et  ne  font  par 
eux-memes  aucun  mouvement.  Lorsque  tu  ressors  du  bain,  ta  tunique  et  ton 
pantalon  retrouvent  leur  mouvement  precedent  et  se  remettent  en  quelque  sorte  a 
vivre  avec  toi.  Mais  pourquoi  as-tu  retire  ton  vetement  pour  prendre  un  bain  ?  Eh 
bien,  parce  qu'il  commencait  a  t'embarrasser  et  a  te  peser  !  Mais  dans  le  bain,  tu 
t'es  fortifie,  et  le  vetement  qui  t'etait  devenu  pesant  te  paraitra  apres  le  bain  leger 
comme  une  plume. 

7.  Lorsque  ton  ame  est  accablee  et  affaiblie  par  les  fatigues  du  jour,  le  besoin  nait 
en  elle  d'un  repos  reconfortant  et  fortifiant.  Lame  fatiguee  quitte  aussitot  son 
vetement  de  chair  articule  et  entre  dans  le  bain  fortifiant  de  l'eau  de  l'esprit  ou  elle 
se  lave,  se  purifie  et  se  renforce  ;  lorsqu'elle  est  redevenue  forte,  elle  reprend  son 
habit  de  chair  et  fait  de  nouveau  mouvoir  tres  facilement  les  membres  pesants  de 
celui-ci. 

8.  Le  recit  de  Zorel  t'a  sans  doute  montre,  ou  plutot  fait  tres  vivement  percevoir 
qu'un  autre  homme  de  lumiere  encore  plus  interieur  a  commence  a  se  developper 
au  coeur  de  son  ame,  homme  envers  lequel  l'etre  de  l'ame  se  conduit  presque  de  la 
meme  facon  que  le  corps  materiel  envers  l'ame.  Eh  bien,  cet  homme  de  lumiere 
n'avait  jusqu'a  present  encore  jamais  recu,  dans  cette  ame  qui  est  son  vetement 
articule,  aucune  nourriture  d'aucune  sorte  ;  il  se  tenait  la  au  coeur  de  l'ame  comme 
l'oeuf  dans  le  sein  de  la  femme  lorsqu'il  n'est  pas  anime  et  eveille  par  l'homme.  Par 
ce  traitement  particulier,  Ma  parole  et  celle  de  Zinka  ont  anime  et  eveille  le  veri- 
table germe  de  vie  originel,  et  lorsque  cela  a  ete  fait,  il  s'est  mis  a  grandir  jusqu'a 
remplir  son  ame  tout  entiere,  e'est-a-dire  son  vetement,  de  son  etre  purement 
spirituel. 

9.  Cependant,  l'ame,  bien  qu'aussi  purifiee  qu'il  lui  est  possible  de  l'etre  en  ce 
moment,  comporte  encore  certaines  parties  materielles  trop  pesantes  au  pur  esprit, 
qui  n'a  pas  ete  accoutume  jusqu'ici  a  supporter  un  tel  joug.  Cet  homme  spirituel, 
qui  n'a  en  quelque  sorte  ete  eveille  que  d'une  maniere  artificiellement  spirituelle  et 
force  a  une  croissance  rapide,  est  encore  beaucoup  trop  faible  pour  porter  une  ame 
pesante,  et  il  aspire  a  se  reposer  et  a  se  fortifier.  Ce  sommeil  apparent  de  l'ame  sur 
l'herbe  de  la  montagne  n'est  done  rien  d' autre  que  l'esprit  se  devetant  des  parties 
materielles  de  son  ame  ;  il  ne  conserve  de  l'ame  que  ce  qui  est  semblable  a  lui,  et 
e'est  pourquoi  le  reste  doit  pendant  ce  temps  se  reposer,  de  meme  que  le  corps 
repose  en  silence  quand  l'ame  se  renforce,  ou  que  ton  vetement  repose  pendant 
que  ton  corps  se  reconforte  et  se  rafraichit  dans  le  bain. 

10.  Cependant,  lorsque  les  parties  exterieures  les  plus  grossieres  et  les  moins 
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nobles  se  reposent  ainsi  pour  permettre  aux  spheres  plus  nobles  de  l'etre  humain 
de  se  renforcer,  un  lien  subsiste  toujours  entre  elles.  Si  quelqu'un  survenait 
pendant  que  tu  te  rafraichis  dans  ton  bain,  prenait  le  vetement  que  tu  as  ote  et 
entreprenait  de  le  detruire,  ton  amour  naturel  et  necessaire  pour  ton  vetement  y 
opposerait  aussitot  violemment  et  puissamment  son  veto.  C'est  une  relation  encore 
plus  intense  qui  existe  entre  le  corps  et  Yarns  ;  celui  qui  voudrait  prendre  a  celle-ci 
avant  son  temps  son  habit  de  chair  recevrait  d'elle  un  traitement  fort  curieux. 

11.  Mais  la  relation  entre  Yarns  et  l'esprit  est  la  plus  intense  de  toutes,  parce  que 
l'element  fondamental  de  l'ame,  surtout  lorsqu'elle  est  tres  pure,  est  lui-meme 
purement  spirituel,  et  l'esprit  serait  pris  d'une  agitation  terrible  si  Ton  cherchait  a 
lui  arracher  completement  son  corps  et  son  vetement.  II  entrerait  aussitot  dans  une 
colere  enflammee  et  detruirait  tout  ce  qui  l'approcherait. 

12.  Pourtant,  l'ame  doit  d'abord  se  defaire  de  tout  ce  qui  est  materiel  pour  que 
l'esprit  puisse  attirer  a  lui  comme  etant  sien  ce  qui  est  de  meme  nature  en  elle  et 
pour  s'y  unir  ensuite  en  un  moi  parfait.  L'aspect  materiel  de  l'ame  reside 
evidemment,  pour  l'esprit,  dans  ce  qui  habille  l'ame.  Tu  as  entendu  Zorel  parler 
d'une  tunique  sale  qu'il  lavait  lui-meme  dans  le  lac,  puis  secouait  et  enfin  revetait, 
encore  humide.  Vois-tu,  ce  vetement  est  precisement  l'aspect  exterieur  encore 
materiel  de  l'ame,  qui  doit  etre  ote  et  mis  au  repos  pour  que  l'homme  spirituel 
interieur  et  divin  puisse  passer  pleinement  dans  l'ame  qui  est  desormais  tres 
semblable  a  lui  et  s'unir  a  elle. 

13.  Le  moment  de  ce  passage  prend  toujours  un  peu  de  temps,  parce  que  tout  ce 
qui  appartient  a  proprement  parler  au  domaine  de  la  vie  libre  doit  d'abord  entrer 
dans  une  relation  pleine  et  entiere  (union  spirituelle)  avec  le  nouvel  etre  plus 
noble  pour  que  le  nouvel  Etre,  autrement  dit  le  nouvel  homme  celeste,  puisse  se 
manifester  en  tant  qu'etre  capable  de  tout  ressentir,  penser,  voir,  entendre,  sentir  et 
gouter  par  lui-meme  et  d'agir  de  lui-meme.  C'est  dans  ce  sommeil  particulier  que 
se  produit  la  migration  spirituelle  necessaire  ;  lorsque  cette  migration  est 
accomplie,  le  nouvel  homme  est  acheve  et  n'aura  eternellement  plus  jamais  besoin 
d'une  nouvelle  transformation  pour  demeurer  cet  etre  spirituel  desormais 
parfaitement  pur. 

14.  Dans  cet  etat,  cependant,  l'etre  humain  est  parfaitement  accompli  et  ne  peut 
plus  l'etre  davantage  dans  son  essence  ;  c'est  seulement  par  la  connaissance  et  par 
le  perfectionnement  constant  dans  l'amour  et  la  sagesse  celestes  les  plus  purs  et 
dans  sa  puissance  qui  ordonne,  regit  et  dirige  tout  l'infini  qu'il  lui  est  possible  de 
croitre  constamment  en  eternite  et  ainsi  d'atteindre  egalement  une  felicite  toujours 
plus  grande,  consequence  d'un  amour,  d'une  sagesse  et  d'une  puissance  toujours 
plus  grands. 

15.  C'est  en  tant  qu'homme  spirituel  ainsi  accompli  que  notre  Zorel  apparaitra 
bientot  et  parlera  —  toujours  par  sa  bouche  de  chair  —  de  l'accomplissement  de 
son  humanite,  qui  sera  parfaitement  accomplie  dans  son  essence.  —  Mais  soyez 
attentifs,  car  il  va  a  l'instant  se  remettre  a  parler.  » 
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Chapitre  55 

Apercu  de  Zorel  sur  la  Creation 

1.  Lorsque  J'eus  explique  ceci  a  Cyrenius,  Zorel,  qui  etait  reste  durant  tout  ce 
temps  gisant  comme  un  mort,  se  mit  a  bouger  et  prit  l'apparence  d'un  illumine,  si 
bien  que  sa  vue  inspira  un  grand  respect  meme  aux  soldats  romains  presents  et 
que  Vun  d'eux  declara  :  «  Cet  homme  ressemble  a  un  dieu  endormi  !  » 

2.  Cyrenius  dit  lui  aussi :  «  Vraiment,  quelle  noblesse  incroyable  dans  cette  figure 
humaine  !  » 

3.  Zorel  ouvrit  enfin  la  bouche  et  dit :  «  C'est  ainsi  que  se  tient  devant  Dieu  celui 
qui  est  accompli  dans  son  essence  et  que  desormais  il  Le  reconnait,  L'aime  et  Le 
prie  !  »  —  Une  pause  suivit. 

4.  Puis  Zorel  se  remet  a  parler  et  dit :  «  Tout  mon  etre  est  a  present  lumiere,  et  je 
ne  vois  aucune  ombre,  ni  en  moi  ni  a  l'exterieur  ;  car  autour  de  moi  tout  est 
lumiere  aussi.  Mais  dans  cette  lumiere  omnipresente,  je  vois  une  lumiere  d'une 
saintete  encore  plus  parfaite  ;  elle  brille  comme  un  tres  puissant  soleil,  dans  lequel 
est  le  Seigneur  ! 

5.  Jusqu'ici,  je  pensais  que  mon  ami  et  guide  n'etait  qu'une  ame  humaine  comme 
nous  autres  ;  mais  il  y  avait  encore  beaucoup  d'illusion  dans  mon  precedent  etat. 
A  present  seulement  je  reconnais  ce  guide  !  Et  il  n'est  plus  aupres  de  moi,  mais  je 
Le  vois  dans  ce  soleil,  saint,  plus  que  saint  !  Des  legions  sans  fin  des  esprits  de 
lumiere  les  plus  parfaits  entourent  ce  soleil  dans  toutes  les  directions  en  cercles 
proches  ou  de  plus  en  plus  eloignes.  Quelle  est  cette  infinie  majeste  ?  O  hommes  ! 
Voir  Dieu  et  L'aimer  par-dessus  tout  est  le  plus  grand  des  delices,  et  de  toutes  les 
felicites  la  plus  haute  ! 

6.  Cependant,  je  ne  vois  plus  seulement  le  ciel  tout  entier,  mais  mon  regard 
penetre  a  present  dans  les  profondeurs  des  creations  du  grand  Dieu  unique  et  tout- 
puissant.  Je  vois  de  part  en  part  cette  pauvre  terre  qui  est  la  notre,  avec  toutes  ses 
iles  et  ses  terres  fermes.  Je  vois  le  fond  de  la  mer  et  tout  ce  qui  est  en  dessous,  et 
toutes  les  nombreuses  creatures  de  la  mer,  des  plus  grandes  aux  plus  petites. 
Quelle  infinie  diversite  y  a-t-il  parmi  elles  ! 

7.  Je  vois  aussi  que  l'herbe  est  fabriquee  par  toutes  sortes  de  petits  esprits  tres  vifs 
et  tres  zeles.  Je  vois  comment  la  volonte  du  Tout-Puissant  les  contraint  a  ce  zele, 
et  je  vois  la  destination  et  la  tache,  mesurees  avec  le  plus  grand  soin,  de  chacun  de 
ces  innombrables  petits  esprits.  De  meme  que  les  abeilles  travaillent  a  leurs 
alveoles  de  cire,  de  meme  ces  petits  esprits  travaillent  sur  et  dans  les  arbres  et  les 
buissons,  les  herbes  et  les  plantes.  Mais  ils  font  tout  cela  lorsqu'ils  sont  saisis  et 
penetres  de  la  volonte  de  Celui  qui  etait  mon  ami  et  mon  guide  sur  l'etroit  sentier 
epineux  ou  ma  vie  s'est  eprouvee  pour  venir  jusqu'ici,  et  qui  reside  a  present  dans 
ce  soleil  inaccessible  qui  est  Sa  lumiere  parfaitement  sainte,  d'ou  II  envoie  Sa 
volonte  dans  tous  les  infinis. 

8.  Oui,  Lui  seul  est  le  Seigneur,  et  nul  ne  peut  L'egaler  !  Tout  ce  qui  est  grand  ou 
petit  doit  se  plier  a  Sa  volonte.  II  n'est  rien  dans  tout  l'infini  qui  puisse  Lui  resister. 
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Sa  puissance  surpasse  tout,  et  Sa  sagesse  est  eternellement  insondable.  Tout  ce 
qui  existe  vient  de  Lui,  et  il  n'est  rien  dans  les  espaces  sans  fin  de  toutes  Ses 
creations  qui  ne  soit  issu  de  Lui. 

9.  Je  vois  les  forces  partir  de  Lui,  comme  on  voit  le  matin  les  rayons  du  soleil 
levant  s'elancer  plus  vite  que  l'eclair  dans  toutes  les  directions,  et  chaque  fois 
qu'un  rayon  touche  quelque  chose  et  s'en  saisit,  cela  commence  a  bouger,  a  vivre 
et  a  se  mouvoir,  et  bientot  apparaissent  de  nouvelles  formes  et  de  nouvelles 
figures.  Mais  la  forme  humaine  est  la  pierre  de  touche  et  la  limite  de  toutes  ces 
formes,  et  sa  figure  est  une  vraie  figure  celeste  ;  car  tout  le  ciel,  dont  Dieu  seul 
connait  les  frontieres,  est  lui-meme  un  etre  humain,  et  de  meme  chaque  reunion 
d'anges  est  un  etre  humain  parfaitement  accompli. 

10.  C'est  un  grand  mystere  de  Dieu,  et  il  est  impossible  a  qui  ne  se  tient  pas  au 
point  ou  je  me  tiens  de  concevoir  et  de  comprendre  pareille  chose  ;  car  seul  le  plus 
pur  esprit  issu  de  Dieu  en  l'homme  peut  concevoir,  comprendre  et  voir  ce  qu'est 
l'esprit,  ce  qui  est  en  lui  et  en  dehors  de  lui,  en  quoi  il  consiste,  comment  il  nait  et 
pourquoi  !  II  n'est  rien  dans  l'infini  qui  ne  soit  la  pour  l'homme  ;  tout  est  destine  a 
l'homme  et  aux  besoins  de  son  etat  a  tout  moment.  » 

Chapitre  56 

De  la  nature  de  l'homme  et  de  sa  vocation  creatrice 

1.  (Zorel :)  «  Dieu  Lui-meme  est  en  Soi  l'etre  humain  originel  eternel  le  plus  eleve 
et  le  plus  parfait  de  tous  ;  autrement  dit,  l'etre  humain  est  en  soi  un  feu  dont  la 
sensation  est  l'amour  ;  une  lumiere  dont  la  sensation  est  intelligence  et  sagesse  ; 
enfin  une  chaleur  dont  la  sensation  est  la  vie  meme  dans  la  sphere  la  plus  large  de 
la  conscience  de  soi.  Lorsque  le  feu  devient  plus  intense,  de  meme  la  lumiere 
devient  plus  intense,  et  plus  puissante  la  chaleur  qui  engendre  toute  chose  et  qui 
rayonne  toujours  plus  loin,  et  ce  rayonnement  est  lui-meme  lumiere  et  porte  en  lui 
la  chaleur,  et  celle-ci  cree  a  distance  aussi  bien  qu'a  l'interieur  d'elle-meme.  La 
chose  creee  absorbe  toujours  plus  de  lumiere  et  de  chaleur,  et  ainsi  eclaire  et 
chauffe  de  plus  en  plus  loin,  creant  a  nouveau  la  ou  elle  parvient.  C'est  ainsi  que 
tout  se  plante  et  se  replante  indefiniment  et  de  plus  en  plus  loin  a  partir  du  feu,  de 
la  lumiere  et  de  la  chaleur  originels,  emplissant  toujours  plus  et  toujours  plus  loin 
l'espace  infini  de  la  Creation. 

2.  Tout  a  done  son  origine  premiere  dans  l'etre  originel  unique  de  Dieu  et  se 
developpe  jusqu'a  devenir  semblable  a  la  nature  premiere  de  rhomme  originel,  et 
dans  cette  ressemblance,  l'etre  issu  de  Dieu  existe  ensuite  dans  une  liberte 
parfaitement  independante  sous  la  forme  humaine,  comme  un  dieu  lui-meme  et 
dans  une  parfaite  affinite  avec  le  Dieu  originel,  car  il  est  de  meme  nature  que  le 
Dieu  originel  Lui-meme. 

3.  La  ou  vous  voyez  la  lumiere,  le  feu  et  la  chaleur,  la  est  aussi  l'homme,  acheve 
ou  a  son  commencement.  Des  milliards  d'atomes  de  lumiere,  de  feu  et  de  chaleur 
deviennent  chrysalides  et  produisent  des  formes.  Ces  differentes  formes  se 
rassemblent  a  nouveau,  se  muent  en  une  nouvelle  chrysalide  plus  grande,  dont  la 
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forme  ressemble  deja  plus  a  celle  de  1'homme,  et  s'y  constituent  en  etre.  Cet  etre 
produit  deja  plus  de  feu,  de  lumiere  et  de  chaleur  ;  mais  cela  fait  egalement  naitre 
un  plus  grand  besoin  d'une  forme  superieure  et  plus  parfaite.  Et  cela  se  poursuit 
jusqu'a  ce  que  l'etre  humain  soit  acheve,  ensuite  de  quoi  1'homme  lui-meme  passe 
par  differentes  chrysalides  jusqu'a  atteindre  l'etat  ou  je  me  trouve  moi-meme 
maintenant,  devenant  ainsi  parfaitement  semblable  au  feu,  a  la  lumiere  et  a  la 
chaleur  originels,  toutes  choses  qui  sont  ce  Dieu  que  je  regarde  a  present  de  tous 
mes  yeux  dans  Sa  lumiere  originelle,  en  Soi  tout  feu  et  toute  chaleur,  ce  qu'est 
Dieu  seul  d'eternite  en  eternite. 

4.  C'est  pourquoi  1'homme  est  d'abord  homme  de  par  Dieu  et  ensuite  seulement  de 
par  lui-meme.  Tant  qu'il  n'est  que  de  Dieu,  il  est  semblable  a  l'embryon  dans  le 
sein  de  la  mere  ;  c'est  seulement  lorsqu'il  devient  de  lui-meme  un  homme  dans 
l'ordonnance  divine  qu'il  est  un  homme  accompli,  car  c'est  seulement  ainsi  qu'il 
peut  parvenir  a  la  vraie  ressemblance  divine.  Lorsqu'il  a  atteint  celle-ci,  il 
demeure  eternellement  semblable  a  un  dieu  et  est  devenu  lui-meme  un  createur 
d'autres  mondes,  d'autres  etres  et  d'autres  hommes.  Car,  chose  etrange,  je  peux 
maintenant  voir  toutes  mes  pensees,  mes  sentiments  et  mes  desirs,  et  ma  volonte 
semble  donner  une  enveloppe  exterieure  a  ce  que  j'ai  pense  et  ressenti  !  Voici 
done  comment  la  Creation  se  renouvelle  constamment  ! 

5.  En  tant  que  chaleur,  done  amour,  le  sentiment  eprouve  toujours  le  besoin  de 
devenir  etre  ;  mais  plus  le  sentiment  est  puissant,  plus  il  se  cree  en  lui  de  flammes 
et  de  chaleur,  et  plus  puissante  est  aussi  la  lumiere  de  ces  flammes. 

6.  C'est  par  la  lumiere  que  s'exprime  en  formes  ce  besoin  de  l'amour.  Cependant, 
ces  formes  naissent  et  s'en  vont  de  la  meme  maniere  que,  lorsqu'un  homme  d'une 
grande  imagination  ferme  les  yeux,  les  images  naissent  sur  ses  paupieres  ;  il  en 
vient  toujours  de  nouvelles,  qui  grandissent  et  prennent  peu  a  peu  des  formes  plus 
durables  et  plus  precises.  Mais  chez  1'homme  accompli,  comme  c'est  mon  cas 
pour  un  temps  bien  sur  limite,  la  pensee  conservera  sa  forme,  parce  que,  lorsque 
la  volonte  s'en  est  emparee,  elle  recoit  aussitot  une  enveloppe  exterieure  sous  la 
forme  apparue  et  ne  peut  plus  en  changer  ;  cependant,  comme  cette  enveloppe  est 
a  l'origine  d'une  nature  etherique  tres  tendre  et  par  consequent  transparente,  le 
createur  de  la  pensee  desormais  captive  y  fait  entrer  de  plus  en  plus  de  lumiere  et 
de  chaleur.  Ceci  fait  croitre  la  lumiere  et  la  chaleur  propres  de  la  pensee  captive, 
e'est-a-dire  les  deux  elements  spirituels  dont  elle  est  nee  a  l'origine,  et  cette  pensee 
captive  commence  bientot  a  se  developper  et  s'organise  necessairement  et 
adequatement,  selon  la  lumiere  de  la  sagesse  et  de  la  connaissance  la  plus  parfaite 
pour  laquelle  toute  construction,  si  ingenieuse  soit-elle,  est  plus  claire  que  le  jour 
le  plus  lumineux,  en  toutes  ses  parties,  liaisons  et  articulations  necessaries.  Une 
fois  que  la  pensee  a  acquis  cette  organisation,  en  elle  une  vie  propre  commence  a 
prendre  conscience  d'elle-meme  et  a  agir. 

7.  On  pense  bien  qu'un  homme  accompli  sera  capable  de  concevoir  en  quelques 
instants  une  quantite  infinie  de  pensees  et  d'idees  de  toute  sorte,  avec  leur 
organisation  complete.  S'il  les  habille  de  sa  volonte,  elles  perdureront  et  se 
developperont  en  sorte  de  devenir  semblables  a  leur  createur  dans  leur  ac- 
complissement  final  le  plus  eleve,  et  continueront  a  reproduire  et  a  creer  a  leur 
propre  image,  se  multipliant  ainsi  a  l'infini  de  la  meme  facon  qu'elles  ont  elles- 
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memes  vu  le  jour.  Le  monde  materiel  en  presente  deja  des  exemples  evidents. 

8.  On  trouve  la  reproduction  selon  le  corps  chez  les  plantes,  les  animaux  et  les 
hommes,  et  chez  les  corps  celestes,  qui  se  multiplient  egalement.  Des  limites  sont 
cependant  fixees  a  leur  multiplication.  Ainsi,  a  une  graine  dune  espece  definie  est 
attribue  un  nombre  defini  de  graines  identiques,  nombre  qu'elle  ne  peut  depasser  ; 
de  meme  chez  les  animaux  —  et  plus  ils  sont  grands,  plus  leur  progeniture  est 
limitee  !  II  en  va  de  meme  pour  l'homme,  et  bien  plus  encore  pour  les  astres.  Mais 
dans  le  royaume  spirituel  des  hommes  accomplis,  comme  pour  Dieu,  le  sentiment 
et  la  pensee  se  poursuivent  eternellement.  Mais  comme  chaque  pensee  et  chaque 
idee  est  revetue  d'une  enveloppe  par  la  volonte  de  l'esprit  qui  l'a  creee  et  peut  finir 
par  devenir  totalement  independante,  on  comprend  que  la  multiplication  Etemelle 
des  etres  ne  peut  avoir  de  fin. 

9.  Tu  te  demandes,  Zinka,  ou  ces  etres  qui  naissent  ainsi  en  nombre  infini 
trouveront  place,  si  la  Creation  doit  croitre  eternellement  dans  des  proportions  si 
extraordinaires.  O  ami,  pense  done  que  l'espace  physique  est  lui-meme  infini,  et 
que  meme  si  tu  pouvais  creer  eternellement  et  a  chaque  instant  dix  fois  cent  mille 
soleils,  ceux-ci,  se  dispersant  tres  vite  dans  l'espace  infini,  s'y  perdraient  aussi 
bien  que  si  tu  n'avais  jamais  cree  aucun  soleil  !  Nul  autre  que  Dieu  ne  concoit 
l'immensite  de  l'espace  infini:  meme  les  plus  grands  et  les  plus  parfaits  des  anges 
ne  concoivent  pas  les  abimes  sans  bornes  de  l'espace,  mais  frissonnent  eux- 
memes  devant  ces  abimes  par  trop  infinis  ! 

10.  O  ami,  je  vois  a  present  par  les  yeux  de  mon  ame  la  totalite  de  la  Creation 
materielle  !  Cette  terre,  sa  lune,  le  grand  soleil  et  les  innombrables  etoiles  que  tu 
apercois,  et  dont  certaines,  bien  qu'apparaissant  a  tes  yeux  comme  un  point  jetant 
une  faible  lueur,  sont  elles-memes  des  mondes  solaires  incommensurables  qui 
contiennent  en  eux  des  milliards  de  milliards  de  soleils  et  encore  bien  plus  de 
planetes,  tout  cela  n'est  meme  pas,  compare  a  la  totalite  presente  de  la  Creation,  ce 
qu'est  la  plus  Une  particule  de  poussiere  comparee  a  tout  l'espace  stellaire  visible 
a  tes  yeux  !  Et  pourtant,  je  peux  te  dire  qu'il  en  est  quelques-unes,  parmi  les 
nombreuses  etoiles  que  ton  oeil  percoit,  dont  le  diametre  est  bien  des  milliers  de 
fois  superieur  a  la  longueur  de  la  ligne  qui  relie  les  plus  distantes  entre  elles  de  ces 
etoiles  pour  toi  a  peine  visibles  —  distance  que,  meme  a  la  vitesse  de  l'eclair,  il  te 
faudrait  plus  d'un  milliard  de  milliards  d'annees  pour  parcourir  ! 

11.  Certains  corps  celestes  sont  done  de  cette  taille  inconcevable,  et  pourtant,  a 
cause  de  leur  grand  eloignement,  ils  apparaissent  a  tes  yeux  comme  des  points  a 
peine  eclaires  !  Et,  comme  je  l'ai  dit,  tout  cela  n'est  qu'un  minuscule  grain  de 
poussiere  souleve  par  les  rayons  du  soleil,  compare  a  la  totalite  de  la  Creation 
universelle  !  Je  te  le  dis  :  tu  peux  creer  un  milliard  de  soleils  avec  toutes  leurs 
planetes,  leurs  lunes  et  leurs  cometes,  et  les  disperser  tous  dans  le  globe  de  cette 
region  solaire,  et,  a  tes  yeux,  ils  ne  diminueront  pas  l'espace  de  cet  unique  globe 
de  facon  plus  notable  qu'une  goutte  d'eau  ne  grossit  la  mer  et  ne  rend  son  vaste  lit 
plus  etroit ;  et  des  milliards  de  milliards  de  ces  globes  se  remarqueraient  aussi  peu 
dans  le  vaste  domaine  de  toute  la  Creation  existante  que  des  milliards  de  gouttes 
de  pluie  dans  la  mer. 

12.  Regarde  la  terre  !  Des  milliers  de  ruisseaux,  de  rivieres  et  de  fleuves  ont  beau 

95 


se  deverser  dans  la  mer,  elle  n'en  grossit  pas  d'une  ligne  ;  imagine  maintenant  a 
chaque  instant  un  nombre  de  creations  aussi  grand  que  tu  voudras,  et  elles  se 
perdront  toutes  dans  l'espace  infini  de  la  meme  facon  que  se  perdent  dans  la  mer 
les  myriades  de  myriades  de  gouttes  d'eau  qui  y  tombent  a  chaque  instant.  Ne  soit 
done  pas  inquiet  et  ne  crains  pas  qu'il  soit  trop  cree  ;  car  dans  l'infini  il  y  a 
eternellement  place  pour  l'infini,  et  Dieu  est  assez  puissant  pour  maintenir  toute 
chose  eternellement  et  la  conduire  vers  sa  destination  finale  !  » 


Chapitre  57 

Zorel  donne  un  apercu  des  processus  naturels  devolution 

1.  (Zorel :)  «  Je  te  dirai  plus  encore,  Zinka  !  Tout  ce  que  tu  as  pense,  dit  et  fait  sur 
cette  terre  depuis  ton  enfance,  ainsi  que  ce  que  tu  as  pense,  dit  et  fait  dans  ton 
existence  d'ame  avant  cette  vie  terrestre,  tout  cela  est  inscrit  dans  le  Livre  de  la  vie 
;  ton  ame  en  porte  un  exemplaire  dans  sa  tete,  mais  le  plus  grand  exemplaire  est 
pose,  toujours  grand  ouvert,  devant  Dieu.  Lorsque  tu  auras  atteint  la  perfection 
qui  est  a  present  la  mienne  devant  Dieu,  tu  y  retrouveras  tres  fidelement  toutes  tes 
pensees,  paroles  et  actions.  Tu  auras  naturellement  une  grande  joie  de  ce  qui  fut 
bon  ;  quant  a  ce  qui  n'  a  pas  ete  dans  la  bonne  ordonnance,  cela  ne  te  causera 
certes  aucune  joie,  mais,  en  tant  qu'homme  accompli,  pas  davantage  de  tristesse. 
Car  tu  y  reconnaitras  la  grande  misericorde  et  la  sage  direction  de  Dieu,  et  cela  te 
confortera  dans  le  pur  amour  en  Dieu  et  dans  une  grande  indulgence  envers  tous 
les  pauvres  freres  encore  imparfaits  que  Dieu  aura  confies  a  ta  direction,  que  ce 
soit  dans  ce  monde  ou  dans  l'autre. 

2.  De  ces  tiennes  pensees  ainsi  enregistrees  naitront  aussi  un  jour  de  nouvelles 
creatures.  Habituellement,  ces  pensees,  paroles  et  actions  enregistrees  deviennent 
d'abord  des  corps  celestes  petits  ou  grands.  Ceux-ci  sont  exposes  au  feu  des 
soleils  jusqu'a  ce  qu'ils  atteignent  une  certaine  maturite  ;  ils  sont  ensuite  pousses 
avec  une  grande  force  dans  l'espace  de  la  Creation  et  laisses  peu  a  peu  et  de  plus 
en  plus  a  leur  developpement  spontane.  Peu  a  peu,  grace  au  feu  et  a  la  lumiere  du 
germe  de  vie  contenu  en  elles,  se  developpent  dans  ce  monde  nouveau-ne  — 
comme  les  graines  plantees  dans  la  terre  —  les  nombreux  milliers  de  milliers  de 
pensees  et  d'idees  individuelles  qui  servent  alors  de  base  a  ce  nouveau  monde 
pour  constituer  par  la  suite  toutes  sortes  d'etres,  tels  les  mineraux,  les  plantes  et  les 
animaux,  dont  les  ames  constitueront  avec  le  temps  des  ames  humaines. 

3.  Tu  peux  parfois  voir  de  ces  nouveaux  mondes  sous  la  forme  de  nuages  d'etoiles 
le  plus  souvent  tenus,  ou  bien  d'etoiles  filantes  qui  traversent  le  ciel.  Leur  origine 
premiere  sont  les  pensees,  idees,  paroles  et  actions  inscrites  dans  le  Livre  de  Dieu. 

4.  Tu  vois  done  par  la  que  meme  la  plus  petite  pensee  qu'un  homme  ait  con§ue, 
sur  cette  terre  ou  sur  une  autre,  ne  peut  absolument  jamais  se  perdre  ;  et  les  esprits 
dont  les  pensees,  paroles,  idees  et  actions  ont  constitue  un  tel  nouveau  monde  par 
la  volonte  de  Dieu  reconnaissent  tres  vite,  grace  a  leur  etat  d'accomplissement, 
que  ledit  monde  est  l'oeuvre  de  leurs  pensees,  paroles,  idees  et  actions  et  acceptent 
alors  volontiers  et  avec  une  grande  felicite  de  diriger,  de  parfaire,  d'animer 
entierement  et  d'organiser  interieurement  de  facon  appropriee  ce  corps  celeste  lui- 
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meme  et  en  definitive  toutes  les  choses  et  les  etres  qui  devront  y  subsister. 

5.  Tu  consideres  a  present  notre  terre  et  n'y  vois  rien  qu'une  matiere  apparemment 
morte.  Je  vois  certes  bien,  moi  aussi,  les  formes  apparemment  mortes  de  cette 
matiere  ;  mais  j'y  vois  bien  d'autres  choses  que  tu  ne  verras  jamais  de  tes  yeux.  Je 
vois  les  choses  et  les  etres  spirituels  qui  y  sont  retenus,  je  percois  leur  effort  et  les 
vois  travailler  sans  relache  a  leur  perfectionnement  interieur  et  au  faconnement  de 
formes  plus  precises  et  appropriees,  et  je  vois  encore  d'innombrables  autres  esprits 
grands  et  petits  s'activer  sans  relache,  tels  les  grains  de  sable  d'un  sablier  romain. 
lis  ne  prennent  jamais  de  repos,  et  c'est  par  leur  incessante  activite  que  se  fait  de 
facon  appropriee  tout  le  developpement  de  toute  vie  naturelle. 

6.  Je  te  le  dis  :  dans  chaque  goutte  de  rosee  limpide  qui  fremit  sur  la  pointe  d'une 
herbe,  je  vois  deja  comme  dans  une  mer  se  presser  en  tous  sens  des  myriades 
d'etres  !  L'eau  de  cette  goutte  n'est  que  la  premiere  et  commune  incarnation  d'une 
pensee  de  Dieu.  A  partir  d'elle,  les  petits  esprits  qui  y  sont  emprisonnes 
constituent  ensuite  leur  enveloppe  propre,  ou  ils  prennent  aussitot  quelque  forme 
particuliere  deja  bien  differente  de  celle  de  leur  enveloppe  exterieure  commune  ; 
mais  dans  ce  processus,  la  goutte  d'eau  disparait  en  tant  que  telle,  et  les  formes 
nouvellement  constituees  en  elle  en  tant  que  chrysalides  deja  porteuses  de  vie 
s'introduisent  alors  dans  la  plante  ou  dans  ce  sur  quoi  la  goutte  d'eau  s'etait 
formee.  Mais  ces  petites  chrysalides,  se  rassemblant,  deviennent  aussitot  une 
nouvelle  forme,  et  les  centaines  de  milliers  n'en  font  plus  qu'une.  Une  nouvelle 
peau  se  constitue  autour  de  la  nouvelle  forme,  a  l'interieur  de  laquelle  les 
nombreuses  petites  formes,  sous  l'influence  de  la  lumiere  et  de  la  chaleur, 
deviennent  l'organisme  approprie  a  la  nouvelle  forme  plus  grande,  et  le  nouvel 
etre  ainsi  cree  commence  une  nouvelle  activite  qui  le  prepare  a  passer  derechef 
dans  une  autre  forme  toujours  plus  complexe,  ou  il  se  remet  a  travailler  pour 
passer  dans  une  forme  encore  superieure  et  plus  accomplie.  C'est  ainsi  que 
1' activite  visible  de  tout  etre  ay  ant  deja  une  forme  determinee  n'est  rien  d'autre  que 
sa  preparation  a  devenir  une  forme  superieure  et  plus  accomplie  destinee  a  ren- 
forcer  constamment  la  vie  de  l'ame  et  finalement,  sous  la  forme  humaine,  la  vie 
purement  spirituelle. 

7.  Ce  que  je  te  dis  ici  n'est  pas  imagination,  mais  la  verite  eternelle  la  plus  pure.  Je 
pourrais  encore  t'apprendre  bien  des  choses  de  l'ordonnance  divine,  telles  que  je 
les  vois  et  les  reconnais  tres  clairement  ici  !  Mais  je  comprends  aussi  que  le  temps 
de  ma  presente  perfection  touche  a  sa  fin  ;  je  veux  done  seulement  ajouter  cette 
priere  :  quand  je  serai  redevenu  un  homme  tres  stupide  et  souvent  colereux,  sois 
indulgent  envers  moi  et  guide-moi  sur  le  droit  chemin  selon  la  juste  ordonnance 
divine  que  tu  connais  a  present.  Lorsque  je  me  reveillerai  a  ce  monde,  tu 
t'etonneras  grandement  de  me  trouver  de  nouveau  si  stupide  et  si  ignorant,  et 
surtout  ne  sachant  plus  rien  de  tout  ce  qui  m'est  arrive  ;  pourtant,  tout  cela  n'aura 
pas  ete  sans  profit  pour  moi. 

8.  Pendant  un  temps,  mon  esprit,  en  ce  moment  force  a  la  maturite,  sera  fatigue  de 
cet  etat  inhabituel  et  demeurera  comme  endormi  ;  mais  ce  repos  necessaire  le 
fortifiera  et  l'eveillera,  et,  ressentant  l'urgence  d'une  vie  veritablement  accomplie 
dont  il  n'a  eu  qu'un  avant-gout  de  la  douceur  benie,  il  contribuera  beaucoup  au 
rapide  perfectionnement  de  l'ame,  afin  que  celle-ci  acquiere  au  plus  vite  en  lui  sa 
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maturite  en  toute  verite  et  a  sa  juste  capacite,  et  qu'elle  s'identifie  pleinement  a 
l'esprit  qui  l'impregne. 

9.  Je  vais  maintenant  me  rendormir  pour  une  demi-heure,  apres  quoi  tu  devras  me 
reveiller  en  m'imposant  les  mains  en  sens  inverse.  Mais  quand  je  serai  reveille,  ne 
me  laisse  pas  partir  avant  que  j'aie  pleinement  reconnu  a  cette  table  l'Homme 
d'entre  les  hommes  !  Car  Celui-la  ne  fait  qu'un  avec  Celui  que  je  vois  encore  en  ce 
moment  dans  le  soleil  du  monde  illimite  des  esprits. 

10.  Sois  a  present  remercie  pour  m'avoir  impose  les  mains  !  » 


Chapitre  58 

Ne  jugez  pas 

1.  A  ces  mots,  notre  Zorel  se  rendormit  paisiblement,  et  Zinka  dit  :  «  Oh,  toutes 
les  choses  que  cet  homme  nous  a  revelees  !  Si  tout  cela  est  vrai,  nous  avons  recu 
une  connaissance  dont  j'ai  peine  a  croire  qu'aucun  prophete  1' ait  jamais  revee  !  Oh, 
je  suis  aneanti  de  la  profonde  sagesse  de  cet  homme  !  Veritablement,  aucun  ange 
ne  peut  posseder  une  plus  grande  sagesse  !  » 

2.  Cyrenius  dit  aussi  :  «  Oui,  il  faut  aider  cet  homme  ;  car  jamais  les  insignes 
merveilles  de  Ton  ordre  divin  n'ont  encore  ete  devoilees  en  si  grand  nombre  !  Les 
revelations  de  Mathael  etaient  grandes  et  m'ont  donne  beaucoup  a  penser  ;  mais  ce 
que  ce  Zorel  nous  a  devoile  ici  est  inoui  !  II  est  a  peine  croyable  et  concevable 
qu'une  sagesse  si  profonde  puisse  s'exprimer  en  paroles  humaines  et  se  faire 
comprendre  aussi  clairement  !  Bref,  ce  Zorel  m'a  vraiment  transporte  !  S'il  pouvait 
encore  dire  cela  quand  il  se  sera  reveille  dans  sa  chair,  oh,  je  l'installerais  sur  un 
trone  d'ou  il  precherait  la  verite  superieure  aux  hommes,  afin  qu'ils  atteignent  plus 
surement  la  vraie  et  parfaite  destination  de  leur  etre  et  de  leur  vie  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Tres  bien,  ami  Cyrenius  !  Mais  il  est  une  chose  bien  plus  importante 
que  ce  qu'il  a  prophetise  dans  ce  troisieme  stade  —  bien  que  cela  soit  parfaitement 
vrai  — ,  a  savoir  que  vous  devrez  vous  abstenir  a  l'avenir  de  jeter  la  pierre  a  un 
homme  parce  qu'il  est  en  soi  une  ame  malade.  Car  vous  avez  desormais  tous 
entendu  et  eprouve  qu'en  toute  ame,  si  malade  soit-elle,  reside  un  germe  de  vie 
parfaitement  sain  :  et  lorsque  cette  ame  est  rendue  a  la  sante  par  vos  efforts 
fraternels,  ce  que  vous  avez  alors  gagne,  aucun  monde  ne  pourra  vous  en  payer  le 
prix  !  Quelle  ne  sera  pas  par  la  suite  l'utilite  d'un  homme  ainsi  accompli  !  Qui  peut 
en  mesurer  la  portee  ?!  Vous,  les  hommes,  ne  le  savez  pas,  mais  Je  sais,  Moi,  quel 
est  le  prix  dune  telle  peine  ! 

4.  C'est  pourquoi  Je  vous  dis  :  soyez  toujours  misericordieux,  meme  envers  les 
grands  pecheurs  et  les  criminels  qui  ont  enfreint  vos  lois  et  celles  de  Dieu  !  Car 
seule  une  ame  malade  est  capable  de  pecher,  jamais  une  ame  saine  ;  l'ame  saine 
ne  peut  pecher,  car  le  peche  n'est  jamais  que  l'effet  d'une  ame  malade. 

5.  Et  qui  parmi  vous,  les  hommes,  peut  condamner  et  punir  une  ame  pour  avoir 
enfreint  un  de  Mes  commandements,  alors  que  vous  etes  tous  soumis  a  la  meme 
loi  ?  Et  l'une  de  Mes  lois  dit  precisement  que  vous  ne  devez  juger  personne  ! 
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Lorsque  vous  jugez  votre  prochain  qui  a  peche  contre  Ma  loi,  vous  pechez  vous- 
memes  tout  autant  contre  cette  loi  !  Comment  pouvez-vous  done,  etant  vous- 
memes  pecheurs,  juger  et  maudire  un  autre  pecheur  ?  Ne  savez-vous  done  pas 
qu'en  condamnant  votre  frere  a  l'ame  malade  a  une  dure  expiation,  vous 
prononcez  contre  vous-memes  une  double  malediction  qui  s'accomplira  dans  l'au- 
dela,  voire,  selon  le  cas,  des  ce  monde  ? 

6.  Si  l'un  de  vous  est  pecheur,  qu'il  refuse  de  se  faire  juge  ;  car  s'il  juge,  il  se 
condamne  lui-meme  a  une  double  corruption  dont  il  se  liberera  plus  difficilement 
que  celui  qu'il  a  juge  et  condamne.  Un  aveugle  peut-il  en  conduire  un  autre  ou  le 
mettre  sur  le  bon  chemin  ?  Un  sourd  peut-il  expliquer  a  un  autre  Taction  des 
harmonies  musicales  telle  qu'elle  s'est  exprimee  de  la  facon  la  plus  pure  avec 
David  ?  Un  boiteux  peut-il  dire  a  un  autre  :  "Viens  done,  pauvre  malheureux,  je 
vais  te  conduire  en  lieu  star"  ?  Ne  vont-ils  pas  bientot  glisser  tous  deux  et  tomber 
dans  un  fosse  ? 

7.  C'est  pourquoi  vous  devez  avant  tout  prendre  garde  a  ne  juger  personne,  et  faire 
comprendre  cela  a  tous  ceux  qui  seront  un  jour  vos  disciples  !  Car  en  observant 
Ma  doctrine,  vous  ferez  des  hommes  des  anges  —  mais  en  ne  l'observant  point, 
vous  en  ferez  des  diables  et  des  juges  contre  vous-memes. 

8.  II  est  vrai  que  personne  n'est  parfaitement  accompli  sur  cette  terre  ;  mais  le  plus 
accompli  en  intelligence  et  par  le  coeur  doit  etre  le  guide  et  le  medecin  de  ses 
freres  et  sceurs  malades,  et  celui  qui  est  lui-meme  fort  doit  porter  le  faible,  sans 
quoi  il  succombe  avec  le  faible,  et  ils  n'avanceront  ni  l'un  ni  l'autre  ! 

9.  Et,  afin  que  vous  compreniez  tous  cela  profondement  et  veritablement,  Je  vous 
ai  donne  en  ce  Zorel  un  exemple  vraiment  tangible  par  lequel  vous  reconnaissez 
bien  quelle  grande  erreur  c'est  de  juger  un  criminel  comme  vous  le  faites  !  II  est 
vrai  que  votre  maniere  de  juger  appartiendra  toujours  au  monde,  et  il  sera  difficile 
d'ecraser  completement  la  dure  tete  de  diamant  du  dragon  de  la  tyrannie  —  car  la 
terre  est  precisement  le  monde  ou  sont  mis  a  l'epreuve  Mes  futurs  enfants  ;  mais  il 
ne  devra  plus  en  etre  ainsi  parmi  vous,  car  les  fruits  du  ciel  ont  ete  repandus  parmi 
vous  avec  leurs  graines  abondantes. 

10.  De  meme  que  vous  goutez  aujourd'hui  les  fruits  de  Mon  zele,  n'oubliez  pas  de 
repandre  aussi  abondamment  que  possible  les  graines  qui  en  tombent  dans  les 
coeurs  de  vos  freres  et  sceurs,  afin  qu'elles  puissent  eclore  en  eux  et  porter  de 
nouveaux  fruits  abondants  et  sains  !  Zorel  vous  a  montre  clairement  et  pour  ainsi 
dire  en  detail  quel  nouveau  fruit  merveilleux  naissait  lorsqu'une  graine  etait  semee 
dans  le  cceur.  Agissez  ainsi,  et  vous  ferez  naitre  la  vie  comme  de  vous-memes  et 
obtiendrez  aussi  la  vie  eternelle  dans  toute  la  perfection  qui  vous  est  desormais 
connue  !  Je  vous  donne  cela  apres  cet  acte  d'imposition  des  mains  afin  que  vous 
en  usiez  et  vous  y  conformiez  le  plus  exactement  possible. 

1 1 .  Mais  le  moment  est  venu  our  toi,  Zinka,  d'imposer  tes  mains  en  sens  contraire 
a  Zorel  de  facon  a  le  reveiller  ;  des  qu'il  sera  eveille,  toi,  Marc,  donne-lui  du  vin 
avec  un  peu  d'eau,  afin  que  son  corps  retrouve  sa  force  precedente.  Mais  lorsqu'il 
sera  eveille  et  se  remettra  a  parler  comme  avant,  n'en  soyez  pas  faches  et  ne  lui 
rappelez  surtout  pas  ce  qu'il  a  dit  dans  son  extase  ;  car  pareille  chose  pourrait  lui 
causer  un  dommage  physique.  Et  ne  riez  pas  non  plus  s'il  lui  arrive  de  dire 
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quelque  sottise.  Vous  pouvez  tout  doucement  commencer  a  lui  parler  un  peu  de 
Moi,  mais  sans  hate  excessive,  car  cela  pourrait  gacher  beaucoup  de  choses  pour 
lui,  et  pour  longtemps  !  A  present,  Zinka,  mets-toi  a  l'oeuvre,  puisque  Marc  est 
deja  de  retour  avec  le  vin  et  l'eau  !  » 

Chapitre  59 

Convictions  materialistes  de  Zorel 

1.  Zinka  imposa  alors  les  mains  a  Zorel  en  sens  contraire,  et  celui-ci  ouvrit 
aussitot  les  yeux  et  se  reveilla.  Lorsqu'il  fut  parfaitement  eveille,  Je  fis  signe  au 
vieil  note  Marc  de  lui  donner  le  vin  quelque  peu  mele  d'eau,  car  la  soif  le 
tourmentait  beaucoup.  Marc  le  fit  aussitot,  et  Zorel,  tres  assoiffe,  vida  un  grand 
gobelet  d'un  seul  trait  et  en  demanda  un  autre,  car  il  avait  encore  soif.  Marc  Me 
demanda  s'il  devait  faire  cela.  J'acquiescai,  ajoutant  seulement  qu'il  devait  cette 
fois  mettre  plus  d'eau  que  de  vin.  Ce  que  fit  Marc,  et  Zorel  s'en  trouva  bien. 
S'etant  ainsi  restaure,  il  regarda  son  entourage,  qu'il  pouvait  encore  parfaitement 
distinguer,  bien  que  le  soleil  fut  desormais  tres  pres  de  son  coucher. 

2.  Au  bout  d'un  instant,  il  (Zorel)  dit  en  Me  regardant  fixement  :  «  Zinka,  il  me 
semble  que  je  connais  tres  bien  cet  homme-la  !  Je  dois  l'avoir  deja  vu  quelque  part 
!  Qui  est-il  done,  et  quel  est  son  nom  ?  Plus  je  le  considere,  plus  vif  est  mon 
sentiment  de  l'avoir  vu  quelque  part  !  Zinka,  j'ai  a  present  une  grande  sympathie 
pour  toi  —  dis-moi  done  qui  est  cet  homme  !  » 

3.  Zinka  dit  :  «  Cet  homme  est  le  fils  d'un  charpentier  de  Nazareth,  au-dela  de 
Capharnaum  —  mais  ce  n'est  pas  le  village  du  meme  nom  qui  se  trouve  derriere 
les  montagnes  et  est  habite  en  grande  partie  par  des  Grecs  sordides.  II  est  de  son 
etat  guerisseur,  et  tres  habile  dans  son  art ;  car  celui  qu'il  secourt  est  veritablement 
secouru.  Son  nom  correspond  a  ce  qu'il  est,  e'est  pourquoi  il  se  nomme  "Jesus", 
e'est-a-dire  sauveur  a  la  fois  des  ames  et  des  parties  malades  du  corps.  Sa  volonte 
et  ses  mains  ont  encore  une  bien  plus  grande  force,  et  il  est  de  plus  bon  et  sage 
comme  un  ange.  J'ai  maintenant  repondu  a  tes  questions  ;  si  lu  veux  en  poser  de 
nouvelles,  fais-le  —  sans  quoi  les  nobles  seigneurs  pourraient  entreprendre  autre 
chose,  et  nous  n'aurions  plus  guere  le  temps  de  nous  concerter  beaucoup.  » 

4.  Zorel  dit  a  mi-voix  a  Zinka  :  «  Je  te  remercie  de  ce  que  tu  m'as  appris,  bien  que 
je  ne  sache  pas  encore  a  quoi  m'en  tenir  exactement  ;  car  je  ne  peux  m'expliquer 
pour  quelle  raison  il  me  semble  si  bien  connaitre  cet  homme  !  C'est  comme  si,  a 
quelque  epoque,  j'avais  fait  un  grand  voyage  avec  lui  !  J'ai  beaucoup  voyage  sur 
mer  et  sur  terre,  souvent  en  compagnie,  et  je  ne  peux  me  souvenir  d'avoir  jamais 
vu  un  tel  homme  ni  de  lui  avoir  parle  ;  pourtant,  comme  je  l'ai  dit,  j'ai  la  tres  forte 
impression  d'avoir  eu  beaucoup  affaire  a  lui  lors  d'un  voyage  !  —  Explique-moi 
comment  cela  peut  se  faire  !  » 

5.  Zinka  dit  :  «  Le  plus  naturellement  du  monde  !  Tu  as  du  faire  un  jour  un  reve 
tres  vivace,  dont  tu  te  souviens  a  present,  quoique  vaguement,  et  c'est  la  la  raison 
certaine  de  ton  sentiment  actuel  !  » 

6.  Zorel  dit  :  «  Tu  as  peut-etre  raison  !  Je  reve  souvent  de  choses  dont  je  ne  me 
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souviens  qu'au  bout  de  plusieurs  jours  ;  sinon,  tout  cela  se  perd  et  je  ne  me  sou- 
viens  plus  de  mon  reve,  si  vivace  qu'il  ait  ete.  Ce  doit  etre  le  cas  ici  ;  car  dans  la 
realite,  je  n'avais  certes  jamais  vu  ce  Nazareen. 

7.  Mais  encore  une  chose,  cher  ami  !  Je  suis  venu  ici  pour  obtenir  du  grand 
gouverneur  l'aumone  que  tu  sais.  Penses-tu  qu'il  y  ait  quelque  chose  a  faire  avec 
lui  ?  Car  s'il  n'y  avait  rien  a  esperer,  tu  pourrais  du  moins  interceder  en  ma  faveur, 
afin  qu'il  me  laisse  rentrer  chez  moi.  Qu'ai-je  a  faire  ici  desormais  ?  Je  ne  fais 
aucun  cas  de  tout  ce  fatras  de  sagesse  theosophique  ou  meme  philosophique.  Ma 
theosophie  et  ma  philosophic  tiennent  en  peu  de  mots  :  je  crois  ce  que  je  vois,  je 
crois  done  a  la  nature,  qui  se  renouvelle  sans  cesse  depuis  toujours.  En  outre,  je 
crois  que  boire  et  manger  sont  les  deux  necessites  les  plus  absolues  de  l'existence 
;  en  dehors  de  cela,  je  ne  crois  pas  aisement  a  grand-chose. 

8.  II  est  vrai  qu'il  y  a  bien  des  etrangetes  dans  le  monde,  ainsi  toutes  sortes  de 
magies  et  d'autres  arts  ou  sciences  Mais  entre  tout  cela  et  moi,  il  y  a  le  meme 
rapport  qu'entre  moi  et  le  feu  :  tant  qu'il  ne  me  briile  pas,  je  ne  souffle  pas  dessus  ! 
Je  n'eprouve  en  moi  aucun  besoin  d'en  savoir  et  d'en  comprendre  davantage  que 
ce  que  je  sais  et  comprends  aujourd'hui ;  il  serait  done  parfaitement  stupide  de  ma 
part  de  vouloir  m'attarder  plus  longtemps  pour  attraper  au  passage  quelque  lecon 
de  sagesse  difficilement  comprehensible,  a  seule  fin  de  pouvoir  m'en  aller  ensuite 
faire  l'arrogant  devant  quelques  idiots. 

9.  Tu  vois  en  moi  un  homme  de  la  nature  ayant  en  aversion  toutes  ces  institutions 
et  ces  lois  humaines  qui  se  croient  sages,  parce  que  la  plupart  lesent  bien  trop 
durement  sa  liberte  innee,  et  cela  uniquement  pour  que  quelques-uns  puissent  etre 
tres  riches,  puissants  et  considered,  en  echange  de  quoi,  bien  sur,  des  millions 
d'autres  doivent  languir  dans  une  misere  souvent  tres  noire.  Si  j'en  savais  plus  que 
je  n'en  sais  deja,  je  comprendrais  mieux  encore  la  raison  d'une  telle  injustice,  ce 
qui  ne  me  rendrait  certes  pas  plus  heureux  ;  mais  ainsi,  dans  ma  stupidite,  bien  des 
chagrins  me  sont  epargnes,  parce  que  je  ne  comprends  pas  vraiment  la  cause 
fondamentale  de  tous  les  maux  humains. 

10.  La  ou  les  hommes,  qui  sont  mechants,  mais  qui  se  veulent  sages,  n'ont  pu 
trouver  par  eux-memes  suffisamment  de  lois  pour  opprimer  l'humanite,  ils  ont  mis 
en  place  des  penseurs  tres  inventifs  qui,  marchant  a  pas  comptes  avec  des 
grimaces  extatiques,  revelaient  quantite  de  lois  qu'ils  disaient,  en  mentant,  bien 
sur,  dictees  par  les  dieux,  apportant  ainsi  de  nouveaux  tourments  a  la  pauvre  et 
faible  humanite  sous  la  menace  ridicule  des  punitions  eternelles  les  plus  terribles 
et  la  promesse  des  plus  extraordinaires  recompenses,  mais  cela,  bien  sur,  apres  la 
mort  du  corps,  ce  qui  est  bien  paye,  car  les  morts  n'ont  plus  besoin  de  rien. 

11.  Mais  pour  ce  qui  est  des  punitions,  les  hommes  ne  les  ont  pas  laissees  trainer 
jusqu'apres  la  mort  ;  ils  ont  pris  les  devants  de  leurs  vains  dieux  imaginaires  et 
prefere  punir  des  ce  monde  ceux  qui  enfreignaient  les  lois  de  ces  dieux,  afin  que 
nul  ne  risque  dans  l'au-dela  de  ne  pas  avoir  eu  son  compte  de  la  punition  promise. 
C'est  seulement  pour  la  recompense  qu'ils  laissaient  les  devots  attendre  la  mort  ; 
car  les  avances  gratuites  n'existent  pas  dans  cette  douce  vie,  a  moins  de  se  faire 
massacrer  en  bonne  et  due  forme  pour  le  compte  de  quelque  grand  !  Tout  ce  qui 
existe  dans  les  associations  humaines  est  si  bien  prevu  dans  l'interet  particulier 
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des  hommes  que  tout  homme  lucide  decouvre  du  premier  coup  le  fondement  sur 
lequel  elles  reposent :  le  principe  de  loi  divine  et  de  societe  humaine  ! 

12.  Ami,  si  un  homme  veut  vivre  en  etant  le  seul  maitre  parfaitement  libre  de  tout 
ce  qui  est  beau  sur  terre,  alors  le  reste  de  l'humanite,  faible  en  volonte  et  en  force, 
n'a  plus  qu'a  pleurer,  avec  le  sol  qui  la  porte  !  Cela  ne  ferait  certes  pas  de  mal  aux 
oppresseurs  de  l'humanite  et  aux  tyrans  sans  coeur  de  recevoir  un  jour  [dans  l'au- 
dela]  la  recompense  qu'ils  meritent  ;  mais  qui  va  la  leur  donner  ?!  Bref,  tout  cela 
ne  veut  rien  dire  !  Ce  n'est  qu'un  jeu  de  marionnettes  ! 

13.  Celui  qui  peut  s'asservir  les  autres,  c'est-a-dire  ses  contemporains,  a  bien 
raison  de  le  faire  ;  car  un  homme  stupide  ne  vaut  pas  plus  qu'un  chien  stupide  ! 
Un  plus  fort  et  un  plus  malin  n'a  qu'a  l'assommer,  prendre  possession  de  ses  biens 
et  tenter  ensuite  de  les  defendre  a  la  vie  et  a  la  mort  contre  les  mains  etrangeres  ! 
S'il  y  parvient,  il  devient  bientot  un  grand  seigneur  libre  ;  sinon,  c'est  bien  fait 
pour  lui,  car  il  a  entrepris  une  chose  dont  il  aurait  du  prevoir,  s'il  etait  avise, 
qu'elle  ne  lui  reussirait  pas.  Bref,  pour  les  idiots,  il  n'y  a  pas  mieux  que 
I'aneantissement  ;  lorsqu'ils  ne  sont  plus,  toutes  les  lois,  les  poursuites,  les 
punitions  inhumaines  cessent  definitivement  pour  eux  !  Plutot  ne  pas  etre,  s'il  faut 
etre  dans  la  misere  ;  dix  mille  ans  du  plus  parfait  bonheur  ne  compenseraient  pas 
une  heure  de  vraie  misere  ! 

14.  Voila,  cher  ami  Zinka,  quelle  est  mon  inoffensive  conviction,  a  laquelle  il  est 
sans  doute  difficile  d'opposer  quoi  que  ce  soit  en  ce  monde.  C'est  une  verite  qu'on 
n'entendra  nulle  part  de  nos  jours  :  chacun  berce  son  existence  d'illusions 
purement  mensongeres,  et  se  croit  ainsi  parfaitement  heureux  !  A  d'autres  !  Qu'ils 
aillent  voir  au  royaume  du  mensonge  et  chercher  la  consolation  dans  leur 
imagination  fantasque  quand  la  misere  commencera  a  leur  pietiner  la  nuque  de  ses 
talons  d'airain  ! 

15.  Etourdissez-vous,  pauvres  malheureux,  avec  le  pavot  du  mensonge,  et  dormez 
toute  votre  vie  sous  le  doux  poids  de  la  folie,  et  si  cela  rend  quelqu'un  heureux, 
grand  bien  lui  fasse  ;  quant  a  moi,  cela  ne  me  fait  pas  de  bien,  parce  que  je  ne 
peux  que  me  sentir  tres  malheureux  sous  les  ailes  d'aigle  de  la  verite  lorsque,  du 
plus  haut  du  ciel,  je  suis  contraint  de  voir,  de  sentir  et  meme  d'escompter  la  chute 
toujours  mortelle  qui  me  menace,  moi  comme  mes  pareils  !  Qui  m'arretera  dans 
ma  chute,  si  le  lien  lache  par  lequel  ma  folie  m'a  attache  aux  puissantes  ailes  de 
l'aigle  se  rompt? 

16.  Hommes,  laissez-moi  done  ronger  ma  proie  en  paix  !  Je  ne  vous  derange 
vraiment  pas  ;  ne  me  donnez  de  votre  superflu  que  ce  qu'il  faut  pour  que  je  puisse 
me  procurer  a  nouveau  ce  que  le  mauvais  sort  m'a  pris,  et  vous  ne  trouverez  pas 
en  moi  un  mendiant  ingrat  !  Mais  si,  selon  votre  habitude,  vous  ne  voulez  rien  me 
donner  du  tout,  du  moins  laissez-moi  reprendre  mon  chemin,  afin  que  je  puisse, 
moi  pauvre  bougre,  rassembler  assez  de  bois,  par  des  moyens  illegaux,  bien  sur, 
pour  me  construire  ne  serait-ce  qu'une  cabane  de  fortune,  aussi  bonne  du  moins 
que  celle  du  castor  !  Vous  me  permettrez  peut-etre  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux 
choses  ;  mais  peut-etre  ne  ferez-vous  meme  pas  cela,  afin  de  me  rendre  encore 
plus  malheureux  que  je  ne  le  suis  deja  !  Mais  si  c'est  la  ce  que  vous  avez  en  tete, 
je  prefere  qu'on  me  tue  tout  de  suite  !  Car  je  ne  veux  a  aucun  prix  etre  plus 
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malheureux  que  je  ne  le  suis  deja  !  Et  si  vous  ne  me  tuez  pas,  je  sais  ce  qui  me 
reste  a  faire,  et  je  verrai  bien  a  me  tuer  moi-meme  !  » 

17.  Zinka  dit  :  «  N'en  fais  rien  !  D'ailleurs,  avec  toutes  tes  connaissances  et  ton 
experience  remarquable,  tu  n'auras  pas  a  accomplir  une  telle  folie  ;  car  pendant 
que  tu  dormais,  Cyrenius  a  pourvu  au  mieux  a  tes  interets  —  mais  seulement  pour 
le  moment  ou  tu  comprendras  que  ce  que  tu  consideres  a  present  comme  la  verite 
est  precisement  le  plus  grand  des  mensonges  !  Ainsi,  ne  te  soucie  de  rien  et 
accepte  une  meilleure  doctrine,  et  alors  seulement  tu  pourras  etre  veritablement  et 
parfaitement  heureux  !  » 

Chapitre  60 

Zorel  critique  la  morale  et  l'education 

1.  Zorel  dit  :  «  Tes  paroles  me  semblent  vraiment  amicales,  bonnes  et  douces,  et 
je  suis  convaincu  que  tu  paries  selon  ton  cceur  et  que  la  chose  peut  se  faire  ;  mais 
je  me  demande  bien  quelle  est  cette  doctrine  que  je  dois  adopter  et  a  la  lumiere  de 
laquelle  je  reconnaitrais  comme  completement  faux  ce  que  je  considere 
aujourd'hui  comme  la  plus  grande  verite  !  Deux  et  deux  ensemble  font  quatre, 
c'est  une  verite  mathematique  contre  laquelle  tous  les  cieux  ne  peuvent  rien,  et 
aucune  autre  doctrine  ne  peut  infliger  un  dementi  a  cette  verite  eternelle  !  Si  je 
n'etais  qu'un  imbecile  superstitieux  capable  d'accepter  que  deux  et  deux 
additionnes  puissent  faire  sept,  il  est  certain  qu'il  me  serait  possible  de  changer 
mes  convictions  ;  mais  avec  ce  que  je  sais  deja,  cela  m'est  parfaitement 
impossible  ! 

2.  Qu'il  doive  exister  quelque  force  originelle  eternelle  et  intelligente  de  laquelle 
sont  issus  au  moins  les  germes  originels,  ou  pour  le  moins  leurs  premiers 
principes,  la  raison  la  plus  logique  ne  peut  le  nier  ;  car  pour  qu'il  y  ait  le  deux,  il 
faut  d'abord  qu'il  y  ait  eu  le  un.  Mais  quel  ridicule  et  quelle  stupidite  de  la  part  de 
ces  hommes  sots  et  aveugles  qui  s'imaginent  celte  force  originelle  —  qui  doit 
pourtant  etre  distribute  et  repandue  egalement  dans  tout  l'infini  eternel,  pour  que 
son  action  fondamentale  se  fasse  sentir  egalement  dans  tout  l'infini  —  sous  une 
forme  quelconque,  et  surtout  une  forme  humaine,  voire  parfois  bestiale  ! 

3.  Si  les  Juifs  s'en  etaient  tenus  a  leur  doctrine  premiere,  c'etaient  encore  eux  qui 
avaient  la  conception  la  plus  raisonnable  d'une  force  originelle  universelle,  qu'ils 
appelaient  "Yahve"  ;  car  on  dit  dans  leur  religion  :  "Tu  ne  dois  te  representer  Dieu 
sous  aucune  forme,  et  encore  moins  en  sculpter  l'image  !"  Mais  ils  se  sont 
eloignes  de  cela,  et  a  present,  leurs  synagogues  et  leurs  temples  sont  remplis 
d'images  et  d'ornements,  ils  croient  les  choses  les  plus  ineptes,  et  leurs  pretres 
punissent  tout  adepte  qui  ne  veut  pas  croire  a  ce  qu'ils  enseignent.  Ils  se  disent  les 
serviteurs  de  Dieu  et  se  font  rendre  pour  cela  les  honneurs  les  plus  extravagants  ; 
mais  ce  faisant,  ils  tourmentent  la  pauvre  humanite  par  tous  les  moyens  qu'ils 
peuvent  imaginer.  Dans  de  telles  conditions,  devrais-je  me  faire  Juif  ?  Non, 
jamais  de  la  vie  ! 

4.  On  dit  bien  qu'ils  ont  recu  leurs  lois  de  Dieu  en  personne,  qui  les  leur  a  donnees 
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sur  le  mont  Sinai  par  l'intermediaire  de  leur  fondateur  Moise.  Et  il  est  vrai  que  ces 
lois  seraient  par  elles-memes  tres  bonnes,  si  chacun  en  faisait  une  regie  de  vie 
obligatoire  ;  mais  a  quoi  bon  interdire  formellement  le  vol  et  le  mensonge  aux 
pauvres  gens,  si  soi-meme,  assis  sur  le  trone  du  seigneur,  on  ne  perd  pas  une 
occasion  de  voler  et  de  depouiller  ses  sujets  reduits  en  esclavage  et  qu'on  les 
trompe  de  toutes  les  facons  possibles  sans  le  moindre  scrupule,  en  depit  de  la  loi 
divine  ?  Dis-moi  done  sous  quel  jour  un  vrai  penseur  doit  considerer  une  telle  loi 
et  ceux  qui  la  protegent  ! 

5.  Si  un  pauvre  diable,  pousse  par  la  necessite,  prend  de  quoi  satisfaire  ses  besoins 
les  plus  urgents  la  ou  il  trouve  un  superflu,  on  lui  en  demande  compte  avec  la  plus 
grande  rigueur  et  il  est  aussitot  tres  severement  puni  ;  mais  le  protecteur  de  la  loi 
qui  vole,  assassine  et  trompe  chaque  jour  et  en  toute  occasion  est  au-dessus  de  la 
loi,  ne  la  respecte  en  rien  et  ne  croit  lui-meme  a  rien,  sinon  aux  grandes  exigences 
de  son  interct  en  ce  monde  !  Peut-on  vraiment  nommer  divine  une  institution  qui 
entre  dans  une  contradiction  si  flagrante  avec  les  exigences  pourtant  bien 
modestes  de  la  pauvre  humanite  ?!  Quelle  raison  tant  soit  peu  logique  peut  bien 
approuver  cela  ?! 

6.  Si  je  suis  assure  qu'il  me  sera  agreable  qu'on  me  fasse  telle  chose,  je  dois  bien 
penser  aussi  qu'il  ne  sera  pas  desagreable  a  mon  voisin  que  je  lui  fasse  telle  autre 
chose  dont  je  suis  certain  qu'il  la  juge  bonne  et  agreable  !  Si  je  suis  dans  la  misere 
et  la  pauvrete  jusqu'au  cou  et  que,  n'ayant  pas  de  quoi  me  procurer  les  choses  les 
plus  indispensables,  je  vais  quemander  et  mendier,  mais  qu'en  mendiant  je  ne 
recoive  rien  de  personne,  et  que  je  finisse  par  prendre  moi-meme  ce  dont  j'ai 
besoin  —  une  loi  peut-elle  me  condamner  pour  cela  ?  N'ai-je  done  pas  le  droit  de 
m'emparer  de  ce  dont  j'ai  le  plus  grand  besoin,  puisque  nos  ancetres  eux-memes 
n'ont  assurement  commis  aucun  peche  en  s'emparant  de  pays  entiers  ?! 

7.  Bien  sur,  si  je  me  mettais  a  voler  constamment  par  degout  du  travail,  la  raison 
ne  pourrait  se  sentir  offensee  si  on  m'en  demandait  compte  ;  mais  quand,  dans  le 
seul  cas  de  la  plus  extreme  necessite,  je  m'empare  d'une  maniere  plus  ou  moins 
illegale  de  quelque  objet  qui  m'est  tres  necessaire,  aucun  dieu  ne  peut  ni  ne  doit 
m'en  demander  compte  —  et  encore  moins  un  homme  egoiste  et  faible  qui,  a  plus 
d'un  titre,  commet  plus  d'injustices  en  un  jour  que  moi  en  un  an  !  Je  ne  tiendrai 
certes  pas  de  propos  injurieux  contre  la  necessite  d'une  loi  divine  qui  protege  la 
propriete  ;  mais,  dans  sa  rigueur  indifferenciee,  elle  ne  rend  pas  l'humanite 
meilleure  et  plus  humaine,  mais  au  contraire  plus  dure  et  sans  coeur  ! 

8.  De  meme,  les  lois  qui  preservent  la  morale  et  les  bonnes  moeurs  sont  fort 
grossierement  ebauchees,  sans  aucune  consideration  pour  la  nature,  l'age  et  la 
force  des  gens.  II  suffit  de  penser  aux  conditions  auxquelles  l'etre  humain  —  qu'il 
soit  homme  ou  femme  —  est  expose  !  Souvent  il  n'a  aucune  sorte  d'education, 
souvent  aussi  celle  qu'il  a  est  pire  que  de  ne  pas  en  avoir  !  Ce  qu'il  mange  et  boit 
est  souvent  fait  pour  lui  echauffer  le  sang  ;  souvent  aussi,  il  trouve  aisement 
l'occasion  de  satisfaire  ses  puissants  instincts,  et  il  le  fait.  Mais  que  l'histoire  se 
sache,  et,  comme  pecheur,  il  est  puni  sans  le  moindre  egard,  parce  qu'il  a  enfreint 
une...  loi  divine. 

9.  O  fous  que  vous  etes  avec  vos  lois  divines  !  Pourquoi  done  n'avez-vous  pas 
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promulgue  d'abord  une  loi  prealable  selon  laquelle  une  vraie  et  tres  bonne 
education  devrait  etre  assuree  avant  toute  chose,  apres  quoi  seulement  vous  auriez 
regarde  s'il  fallait  encore  quelque  autre  loi  ?  N'est-ce  pas  une  betise  a  peine 
croyable  de  la  part  d'un  jardinier  que  de  vouloir  mettre  des  arbres  en  espalier,  s'il 
commence  seulement  a  les  courber  a  toute  force  quand  les  arbres  sont  devenus, 
apres  bien  des  annees,  grands,  durs  et  rigides  ?  Pourquoi  ce  stupide  jardinier  n'a-t- 
il  pas  entrepris  de  ployer  ses  arbres  a  un  moment  ou  ils  se  seraient  laisse  faire  tres 
facilement  et  sans  aucun  risque  ?  Qu'un  dieu,  ou  meme  un  homme  par  la  bouche 
duquel  s'exprimerait  la  divinite,  pourvoie  d'abord  a  une  education  sage  et  adaptee 
aux  moeurs  de  la  nature  humaine,  et  qu'il  ne  donne  qu'ensuite  des  lois  sages,  si 
l'homme  ainsi  eduque  au  mieux  en  a  encore  besoin  ! 

10.  O  ami  Zinka,  toi  qui  es  juif,  tu  dois  connaitre  ta  doctrine  mieux  que  moi ;  mais 
pour  ce  que,  incidemment,  je  sais  d'elle,  je  ne  peux  t'en  dire  autre  chose  que  ce 
que  je  viens  de  dire,  et  tu  verras  par  la  que,  meme  pour  etre  pourvu  par  le  grand 
Cyrenius,  je  ne  peux  absolument  pas  renoncer  a  mes  principes  qui  reposent  sur  la 
raison  pure  et  sur  les  lois  mathematiques.  Dans  de  telles  conditions  d'echange,  je 
refuse  toute  assistance,  si  mirifique  soit-elle,  et  je  prefere  prendre  le  baton  du 
mendiant  et  passer  ainsi  le  restant  de  mes  miserables  jours  sur  cette  terre  ;  ce  que 
la  nature  fera  ensuite  de  moi,  cela  sera  parfaitement  egal  a  un  mort  retourne  au 
bon  vieux  neant  !  —  Dis-moi  maintenant,  Zinka,  si  tu  penses  que  j'ai  raison  ou 
tort !  » 

11.  Zinka  dit :  «  Ami  et  frere  Zorel,  tout  au  fond,  je  ne  peux  te  donner  entierement 
tort  :  mais  je  dois  pourtant  te  faire  remarquer  qu'il  existe  d'autres  choses  tres 
singulieres  dont  tu  ne  peux  encore  avoir  aucune  idee.  Lorsque  tu  auras  perce  le 
mystere,  tu  verras  par  toi-meme  ce  qu'il  y  a  de  vrai  et  de  bon  dans  les  principes 
que  tu  viens  d'affirmer.  » 

12.  Zorel  dit  :  «  Tres  bien,  tres  bien  ;  mais  si  tu  as  vraiment  une  meilleure  idee, 
fais-moi  tes  objections,  et  je  suis  pret  a  te  repondre  !  » 

13.  Zinka  dit  :  «  Cela  ne  nous  servirait  pas  a  grand-chose  a  l'un  comme  a  l'autre  ; 
adresse-toi  plutot  a  cet  homme  dont  tu  disais  qu'il  te  semblait  si  bien  le  connaitre  ! 
Celui-la  fera  vraiment  la  lumiere  en  toi,  et  tu  commenceras  a  voir  tres  clairement 
ce  qu'il  y  a  de  vrai  et  de  faux  dans  tes  affirmations.  » 

14.  Zorel  dit :  «  Fort  bien,  je  vais  le  faire,  car  je  ne  le  crains  pas  ;  mais  avec  moi,  il 
aura  affaire  a  forte  partie  !  » 

Chapitre  61 

Des  erreurs  du  materialisme 

1.  Ayant  dit  cela,  Zorel,  vetu  de  ses  miserables  haillons,  quitte  Zinka  et  s'approche 
de  Moi  en  disant  :  «  Noble  seigneur  et  maitre  en  medecine,  le  vetement  qui 
couvre  mon  malheureux  corps  est  une  loque  des  plus  miserables  ;  mais  du  moins 
couvre-t-elle  la  pudeur  d'un  homme  qui  regrette  fort  d'etre  lui  aussi  du  nombre  de 
ces  hommes  qui  doivent  exister  bon  gre  mal  gre  !  Certes,  nous  avons  la  meme 
apparence,  a  l'exception  du  vetement  ;  mais  pour  ce  qui  est  de  l'etre,  il  semble  y 
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avoir  entre  nous  un  monde  de  difference. 

2.  L'homme  que  je  suis  sait  bien  reconnaitre  que  deux  et  deux  additionnes  font 
non  pas  sept,  mais  quatre  !  Zinka  m'a  dit  que  tu  etais  homme  a  m'apporter  une 
plus  grande  clarte  que  celle  qui  regne  deja  en  moi,  et  qui  me  confere  la  qualite 
d'etre  humain  au  moins  chez  mes  coreligionnaires  ;  mais  je  n'ai  jamais  tire  vanite 
de  cela,  et  le  ferai  encore  moins  si  tu  souhaites  allumer  en  moi  une  autre  petite 
lumiere.  Zinka  m'a  dit  que  toi  seul  etais  en  mesure  de  le  faire. 

3.  Tu  as  entendu  mes  principes,  que  je  n'ai  certes  pas  inventes  de  toutes  pieces.  lis 
ont  malheureusement  toujours  ete  pour  moi  une  realite  bien  trap  evidente  :  mais  si 
tu  as  quelque  chose  de  mieux  a  mettre  a  la  place,  fais-le,  et  je  laisserai  aussitot 
tomber  de  bon  coeur  tout  mon  fatras  de  verites  !  Je  ne  sais  d'ailleurs  pas  de  quel 
titre  honorifique  user  pour  m'adresser  a  toi,  mais  je  suppose  que  tu  es  toi  aussi  un 
homme  de  verite,  et  de  tels  hommes  se  soucient  peu  du  titre  qu'on  leur  confere.  Je 
t'appelle  done  "grand  maitre"  et  te  rends  hommage  sous  ce  nom,  bien  que  ne  te 
connaissant  que  de  reputation.  Mais  si  je  suis  aussi  satisfait  de  toi  dans  la  realite, 
e'est  alors  que  je  t'adorerai  ! 

4.  Dis-moi  done,  si  tu  le  veux  bien,  dans  quelle  mesure  mes  verites  premieres  sont 
justes  ou  fausses.  Sommes-nous  encore  plus  ou  moins  les  memes  hommes  qui  ont 
autrefois  peuple  cette  terre  comme  les  premieres  creatures  douees  de  raison  ? 
Parce  que  les  hommes  ont  un  jour  invente  une  loi  pour  proteger  la  propriete  et  ont 
dit  qu'elle  avait  ete  dictee  par  Dieu,  n'ai-je  pas  le  droit  aujourd'hui,  moi  pauvre 
diable  qui  suis  bien  souvent  reste  trois  jours  sans  rien  manger  et  sans  rien  recevoir 
meme  quand  je  mendiais,  de  prendre  juste  assez  sur  le  superflu  de  quelque  autre 
homme,  en  cas  de  reel  besoin,  pour  ne  pas  mourir  d'inanition,  alors  que  n'importe 
quel  ver  de  terre  a  le  droit  de  se  rassasier  du  bien  d'autrui  sans  avoir  a  l'acheter, 
pour  la  bonne  raison  qu'il  est  lui  aussi  un  habitant  de  ce  sol  et  doit 
malheureusement  l'etre,  puisque  la  puissante  nature  en  a  decide  ainsi  ?  Ou  bien  un 
homme  doit-il,  parce  qu'il  n'a  pas  de  quoi  s'acheter  un  bon  lopin  de  terre,  avoir 
moins  le  droit  de  se  rassasier  des  fruits  de  la  terre  qui  conviennent  a  sa  nature 
qu'un  des  oiseaux  du  ciel,  qui  sont  pourtant  tous  de  fieffes  voleurs  ?!  Si  tu  le  veux 
bien,  dis-moi  comment  tu  reponds  a  cela  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Ami,  tant  que  tu  mets  les  droits  des  hommes  au  meme  niveau  que 
ceux  des  betes,  tes  droits  naturels  fondamentaux  sont  parfaitement  justifies  :  Je  ne 
peux  rien  leur  objecter,  et  toute  loi  qui  protege  la  propriete,  de  meme  que  toute 
autre  loi  morale,  est  alors  d'un  ridicule  parfaitement  acheve  !  II  faudrait  etre 
vraiment  slupide  pour  vouloir  imposer  aux  oiseaux  dans  le  ciel,  aux  animaux  sur 
la  terre  et  aux  poissons  dans  l'eau  des  lois  de  protection  des  biens  et  autres 
prescriptions  morales  ;  car  tout  homme  tant  soit  peu  raisonnable,  et  plus  encore  un 
dieu,  doit  bien  savoir  que  pour  ces  creatures,  la  nature  est  le  seul  legislateur  !  Tu 
as  done  bien  raison  de  penser  que  l'homme  n'est  rien  d' autre  et  n'a  rien  de  plus  a 
attendre  que  n'importe  quel  animal,  s'il  reste  ainsi  dans  son  etat  de  nature. 

6.  Mais  si  l'homme,  comme  cela  est  tres  possible,  est  ou  devrait  etre  ici-bas  dans 
quelque  but  superieur  dont,  bien  sur,  tu  n'as  encore  jamais  eu  la  moindre  idee 
jusqu'ici,  car  ta  sagesse  qui  ne  plaide  que  pour  les  besoins  inferieurs  en  temoigne 
fort  clairement,  tes  principes  mathematiques  deviennent  alors  vraiment  boiteux  et 
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chancelants  ! 

7.  Mais  que  tout  homme  ait  ete  place  sur  cette  terre  dans  un  but  superieur  devrait 
deja  t'apparaitre  dans  le  fait  qu'a  sa  naissance,  il  est  bien  moins  avantage  que 
n'importe  quel  animal,  et  ne  commence  a  devenir  un  etre  humain  qu'apres 
plusieurs  annees  de  soins  constants.  II  est  contraint  de  se  plier  a  une  regie  quelle 
qu'elle  soit,  et  de  gagner  son  pain  par  toutes  sortes  de  justes  peines  et  de  loyaux 
combats.  Mais  s'il  a  recu  des  lois,  c'est  aussi  pour  qu'il  voie  en  elles  la  premiere 
indication  du  chemin  qu'il  doit  suivre  pour  atteindre  son  but  superieur,  et  qu'il  les 
observe  de  son  plein  gre  pour  le  bien  de  revolution  et  de  la  determination 
autonomes  qui  seules,  par  la  suite,  lui  permettront  d'acceder  finalement  a  sa 
vocation  superieure  —  qui  n'est  cependant  en  aucun  cas  de  devenir  un  homme- 
animal  doue  d'un  entendement  si  aiguise  soit-il,  mais  un  homme-humain 
parfaitement  accompli. 

8.  Tant  que  tu  ne  te  soucies  que  de  ce  qui  est  du  a  la  chair,  tu  n'iras  pas  loin  en  tant 
qu'homme  ;  mais  quand  tu  decouvriras  qu'il  y  a  aussi  en  toi  un  homme  dont  les 
besoins  sont  tout  autres  que  ceux  de  ton  corps  et  qui  est  aussi  destine  a  tout  autre 
chose,  ah,  c'est  alors  que  tu  n'auras  plus  aucune  peine  a  reconnaitre  a  quel  point  tu 
marches  sur  des  sables  mouvants  avec  tes  principes  ! 

9.  Vois-tu,  Je  sais  que  tu  es  par  ailleurs  de  bonne  volonte  et  que  tu  recherches  la 
verite  et  la  cause  de  tout  ce  mal  dans  lequel  les  hommes  de  cette  terre  sont 
aujourd'hui  plonges  jusqu'au  cou  !  Parce  que  tu  as  toujours  eprouve  une  joie 
particuliere  a  voler,  tes  reflexions  t'ont  mene  a  considerer  la  loi  qui  protege  les 
biens  et  la  propriete  legitime  comme  une  boite  de  Pandore  ;  et  parce  que,  dans  ta 
jeunesse,  tu  etais  aussi  un  grand  ami  des  femmes  et  du  plaisir,  tu  as  toujours 
eprouve  une  egale  aversion  pour  la  loi  morale  qui  te  designait  comme  un  peche,  a 
toi  comme  a  tout  un  chacun,  l'abus  de  facte  charnel. 

10.  Oui,  en  tant  qu'homme-animal,  tu  as  parfaitement  raison  avec  tes  principes, 
tout  comme  lorsque  tu  affirmes  qu'il  devrait  exister  avant  les  autres  lois  une  loi 
prealable  selon  laquelle  tous  les  enfants  devraient  recevoir  une  education  leur 
inculquant  si  bien  l'ordre  social  qu'il  leur  serait  purement  et  simplement 
impossible,  a  l'age  adulte,  d'enfreindre  quelque  loi  que  ce  soit,  ce  qui,  tout  na- 
turellement,  rendrait  superflue  toute  legislation  supplementaire. 

11.  Mais,  vois-tu,  le  Createur  des  mondes  et  de  tous  les  etres  a  bien  etabli  cet 
ordre,  meme  chez  les  animaux  !  Chaque  animal  recoit  des  le  sein  maternel,  dans 
sa  constitution  tout  entiere,  l'education  prealable  que  tu  reclames,  et  il  n'a  plus 
besoin  d'aucune  loi  par  la  suite  ;  car,  avec  cette  education  recue  dans  le  sein 
maternel,  il  apporte  avec  lui  tout  ce  dont  il  aura  besoin  dans  toute  sa  vie  ! 
Cependant,  Celui  qui  a  cree  les  esprits  angeliques,  le  ciel,  les  mondes  et  les 
hommes  devait  certainement  savoir  ce  qui  etait  necessaire  pour  creer  les  hommes 
et  leur  apprendre  ensuite  a  etre  des  hommes  libres  et  non  des  animaux  deja  juges. 

12.  Si  tu  analyses  un  peu  plus  en  detail  tes  principes  de  vie  mathematiquement 
exacts,  tu  decouvriras  tres  vite  que  le  langage  est  un  grand  mal  pour  les  hommes, 
car  il  leur  permet  de  s'instruire  de  toutes  sortes  de  mauvaises  choses.  De  meme,  le 
mensonge  ne  serait  jamais  apparu  chez  les  hommes  s'ils  ne  savaient  pas  parler, 
par  signes  ou  par  des  mots  ;  mais  la  pensee  elle-meme  est  dangereuse,  puisque  par 
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elle  les  hommes  peuvent  concevoir  toutes  sortes  de  mechancetes  et  de  ruses  ! 
Finalement,  ils  ne  devraient  pas  meme  avoir  le  droit  de  voir  clair  et  de  bien 
entendre,  ni  de  gouter  ou  de  sentir  ;  car  si  tous  ces  sens  fonctionnent  correctement, 
ils  pourraient  bien  inspirer  a  l'homme  quelque  desir  ou  quelque  envie  charnelle,  ce 
qui  pourrait  etre  mauvais  !  Considere  encore  ton  homme  regi  par  des  principes 
mathematiques,  et  demande-toi  s'il  y  a  une  difference,  excepte  dans  la  forme, 
entre  lui  et  un  polype  marin  ! 

13.  Et  avec  un  tel  homme,  que  feras-tu  du  but  superieur  pour  lequel  tout  homme  a 
ete  cree  ?  Quelle  education  pourras-tu  bien  lui  donner  ?  Quand  un  tel  homme 
parviendra-t-il  a  se  connaitre  lui-meme  et  a  reconnaitre  le  vrai  Dieu,  cause 
premiere  de  toute  chose,  de  toute  lumiere  et  de  toute  felicite  ?  Considere  la 
constitution  d'un  homme  sain,  observe-la  et  etudie-la  precisement  avec  ton  esprit 
critique,  et  lu  trouveras  qu'un  etre  aussi  sagement  et  aussi  ingenieusement 
organise  doit  pourtant  avoir  une  autre  vocation  que  simplement  celle  de  se  remplir 
le  ventre  chaque  jour  afin  qu'il  sorte  ensuite  de  lui  le  plus  possible  d'immondices  ! 


Chapitre  62 

De  la  legitimite  de  la  protection  des  biens 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ton  excuse  ici  est  sans  doute  ta  pauvrete  et  celle  de  bien 
d'autres  hommes,  et,  contre  la  loi  divine  qui  protege  les  biens,  tu  veux  avoir  le 
droit  en  cas  de  necessite  pressante,  lorsque  tu  as  faim  et  soif,  de  prendre  sans 
pecher  contre,  cette  loi  ce  qu'il  te  faut  pour  te  rassasier.  Je  peux  cependant  te  dire 
de  source  sure  que  Yahve,  lorsqu'il  a  donne  Ses  lois  au  peuple  d'Israel  a  travers 
Moise,  a  bien  songe  a  ce  besoin  et  l'a  meme  fait  comprendre  aux  hommes  par  une 
loi  formelle  en  disant :  "Tu  n'empecheras  pas  l'ane  qui  travaille  sur  ton  champ  d'y 
prendre  sa  pature,  et  tu  ne  muselleras  pas  le  bceuf  qui  tire  ta  charrue.  Et  lorsque  tu 
porteras  les  gerbes  liees  dans  ta  grange,  tu  laisseras  sur  le  champ  les  epis  tombes, 
afin  que  les  pauvres  les  ramassent  pour  leur  besoin.  Que  chacun  cependant  soit 
toujours  pret  a  secourir  le  pauvre,  et  si  quelqu'un  te  dit :  J'ai  faim,  ne  le  laisse  pas 
repartir  qu'il  ne  soit  rassasie  !"  Vois-tu,  cela  aussi  est  une  loi  de  Yahve,  et  il  Me 
semble  qu'ainsi  la  pauvrete  n'a  pas  ete  oubliee. 

2.  Mais  il  est  visiblement  dans  la  nature  des  choses  que  chacun  des  hommes  nes 
sur  cette  terre  ne  puisse  etre  ou  devenir  proprietaire  d'une  terre.  Les  premiers 
hommes,  qui  etaient  peu  nombreux,  ont  bien  sur  pu  se  partager  aisement  la 
possession  des  sols,  car  la  terre  tout  entiere  etait  alors  sans  maitre  ;  mais  a  present, 
la  terre,  particulierement  dans  les  regions  fertiles,  est  peuplee  d'hommes  presque 
sans  nombre,  et  Ton  ne  peut  plus  guere  desormais  contester  aux  families  qui  y 
travaillent  le  sol  depuis  si  longtemps  a  la  sueur  de  leur  front,  et  qui  l'ont  nettoye  et 
rendu  fertile  au  peril  de  leur  vie,  la  partie  qu'ils  en  ont  conquise  ;  au  contraire, 
pour  le  bien  commun,  la  terre  doit  etre  defendue  a  toute  force  afin  que  leur  part  ne 
soit  pas  arrachee  a  ceux  dont  le  zele  a  beni  son  sol,  parce  que  ce  n'est  pas  pour  eux 
seuls  qu'ils  doivent  chaque  annee  travailler  cette  terre,  mais  aussi  pour  les 
centaines  d'autres  hommes  qui  ne  peuvent  en  posseder  aucune. 
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3.  Celui  qui  possede  des  terres  nombreuses  doit  avoir  de  nombreux  serviteurs,  qui 
tous  vivent  du  meme  sol  que  son  proprietaire.  Serait-ce  une  bonne  chose  pour  ces 
serviteurs  si  on  leur  donnait  a  chacun  une  terre  egale  ?  Un  homme  seul  pourrait-il 
la  travailler  comme  il  faut  ?  Et  meme  s'il  le  pouvait  pour  un  temps,  qu'arriverait-il 
s'il  tombait  malade  et  s'affaiblissait  ?  N'est-il  pas  bien  meilleur  et  plus  intelligent 
qu'un  petit  nombre  possede  un  bien  solide  avec  des  magasins  et  des  reserves, 
plutot  que  de  faire  de  tous  les  hommes,  jusqu'aux  enfants  nouveaux-nes,  de  vrais 
proprietaries  fonciers  individuels,  organisation  avec  laquelle  il  est  certain  que 
pour  finir,  en  temps  de  misere,  plus  personne  n'aura  de  reserves  ?! 

4.  Et  Je  demande  encore  ceci  a  ta  raison  mathematique  :  si,  dans  la  societe  qui 
rassemble  les  hommes,  il  n'existait  pas  de  loi  protegeant  la  propriete,  Je  voudrais 
bien  voir  la  tete  que  tu  ferais  s'il  en  venait  d'autres  qui,  n'ayant  jamais  eu  de  gout 
particulier  au  travail,  emportaient  ta  petite  reserve  pour  se  nourrir  !  Ne  les 
interpellerais-tu  pas  en  disant :  "Pourquoi  done  n'avez-vous  pas  travaille  et  recolte 
?"  Et  s'ils  te  repondaient  :  "Parce  que  nous  n'en  avions  pas  envie  et  savions  bien 
que  nos  voisins  travaillaient  !",  ne  trouverais-tu  pas  alors  fort  opportune  une  loi 
qui  te  protegerait,  ne  souhaiterais-tu  pas  que  ces  audacieux  scelerats  soient  chaties 
par  quelque  jugement  et  exhortes  ensuite  a  servir  et  a  travailler,  et  ne  voudrais-tu 
pas  que  les  provisions  qu'on  t'aurait  emportees  te  soient  alors  restituees  ?  Vois-tu, 
la  raison  humaine  pure  exige  aussi  tout  cela  ! 

5.  Cependant,  si  tu  consideres  vraiment  tes  principes  mathematiques  comme  les 
meilleurs  du  monde,  va  a  cent  lieues  d'ici  en  direction  de  Test ;  tu  y  trouveras  en 
abondance,  dans  les  hautes  et  vastes  montagnes,  un  sol  absolument  sans  maitre  ! 
La,  tu  pourras  en  toute  tranquillite  prendre  immediatement  possession  d'une  terre 
longue  et  large  de  plusieurs  lieues,  et  personne  ne  viendra  te  la  disputer.  Tu 
pourras  meme  prendre  avec  toi  deux  ou  trois  femmes  et  quelques  serviteurs  et 
t'edifier  dans  cette  contree  montagneuse  quelque  peu  lointaine  un  Etat  en  bonne  et 
due  forme,  et  en  mille  ans  pas  un  homme  ne  te  derangera  dans  tes  terres  ; 
seulement,  il  te  faudra  d'abord  oter  de  ton  chemin  quelques  ours,  loups  et  hyenes, 
sans  quoi  ils  pourraient  bien  t'empecher  de  dormir  la  nuit.  De  la  sorte,  tu  appren- 
drais  du  moins  toutes  ensemble  les  grandes  difficultes  qu'ont  du  affronter  les 
possesseurs  de  ce  sol  pour  l'amener  a  son  etat  present  de  culture  !  Si  tu  essayais 
toi-meme  de  faire  tout  cela,  tu  comprendrais  aussi  combien  il  serait  injuste  d'oter 
maintenant  leur  bien  aux  premiers  possesseurs  pour  le  donner  a  des  gredins 
paresseux  et  ennemis  du  travail. 

6.  Vois-tu,  e'est  parce  que  tu  n'es  toi-meme  pas  particulierement  ami  du  travail  et 
encore  moins  de  la  mendicite  que  tu  as  toujours  eu  en  aversion  la  vieille  loi  qui 
defend  la  propriete,  et  e'est  pourquoi  tu  t'es  donne  a  toi-meme  le  droit  de  prendre 
chaque  fois  que  tu  pouvais  prendre  sans  etre  vu  et  puni  !  Tu  n'as  achete  que  ton 
champ  de  deux  arpents  et  ta  cabane,  mais  cela  avec  un  argent  que  tu  avais  gagne 
non  par  ton  travail,  mais  en  le  subtilisant  tres  astucieusement  a  Sparte  a  un  riche 
marchand.  II  est  vrai  que  le  vol  etait  autrefois  permis  a  Sparte  lorsqu'il  etait 


(*'  «  1  000  Feldwege  »  (750  km)  :  cf.  note  au  chap.  219.  Les  «  lieues  »  dont  il  est  question 
quelques  lignes  apres  sont  des  «  heures  de  marche  »  (Stunde  Weges),  mesure  egalement  em- 
ployee par  Lorber.  et  sans  doute  plus  courte  que  la  lieue  allemande  de  7,5  km  (Meile)  =10  Feld- 
wege dont  il  s'agit  ici  et  par  ailleurs.  (N.d.T.) 
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commis  par  la  ruse  ;  mais  il  existe  aujourd'hui  a  Sparte,  et  depuis  de  nombreuses 
annees,  les  memes  lois  de  protection  de  la  propriete  qui  sont  en  vigueur  ici,  tu  as 
done  vole  ce  marchand  d'une  facon  parfaitement  illegale  en  le  soulageant  de  ces 
deux  livres  d'or.  Et  e'est  ainsi  qu'apres  ta  fuite  tu  as  achete  ici  ledit  champ  et  ta 
cabane  ;  mais  tout  ce  que  tu  possedes  d' autre,  tu  l'as  vole  a  Cesaree  de  Philippe  et 
dans  ses  environs  ! 

7.  Pourtant,  malheur  a  celui  qui  t'aurait  subtilise  quelque  chose  ;  car  tu  lui  aurais 
enseigne  cette  loi  sur  la  propriete  qui  te  contrarie  si  fort  d'une  maniere  qui  n'aurait 
pas  deshonore  un  sbire  romain  !  Ou  aurais-tu  par  hasard  trouve  agreable  qu'un 
autre,  parce  qu'il  etait  vraiment  pauvre,  recoltat  les  fruits  murs  de  ton  champ  ? 
Vois-tu,  ce  qui  est  injuste  pour  toi  le  sera  aussi  pour  un  autre,  si,  selon  tes 
principes  de  vie  et  d'education  mathematiquement  vrais  et  justes,  tu  veux  lui  voler 
sa  recolte  !  Si  done,  dans  la  pratique,  il  ne  peut  en  etre  autrement  que  Je  viens  de 
te  le  demontrer,  tiens-tu  encore  tes  principes  de  vie  pour  les  seuls  vrais  et 
incontestables  ?  » 

8.  La-dessus,  Zorel  reste  tout  interdit,  car  il  se  voit  confondu  et  vaincu. 


Chapitre  63 

Origines  et  famille  de  Zorel 

1.  Cependant,  Zinka  s'approche  de  lui  par-derriere,  lui  tape  sur  l'epaule  et  lui  dit : 
«  Eh  bien,  ami  Zorel,  accepteras-tu  ou  non  a  present  l'aide  de  Cyrenius  ?  Car  il  me 
semble  que  tes  maximes  de  vie,  si  bonnes  qu'elles  m'aient  paru  a  moi-meme  pour 
commencer,  sont  tombees  a  l'eau  toutes  ensemble  !  » 

2.  Au  bout  d'un  moment,  Zorel  dit :  «  Oui,  oui,  e'est  ce  sauveur  '  qui  a  raison  !  Je 
vois  maintenant  tres  clairement  ma  betise,  et  tout  est  comme  il  me  l'a  dit.  Mais  ou 
a-t-il  pu  apprendre  tout  cela  ?  Oui,  tout  est  vrai,  bien  trop  vrai,  helas  !  Mais  que 
decider  maintenant,  que  faire  ?  » 

3.  Zinka  dit  :  «  Rien  d'autre  que  lui  demander  de  poursuivre  son  juste  ensei- 
gnement,  puis  ecouter  celui-ci  et  en  faire  ton  profit ;  laisse  tout  le  reste  a  ceux  qui 
te  veulent  du  bien  et  qui  peuvent  t'aider,  et  le  feront  certes  si  tu  suis  mon  conseil  » 

4.  La-dessus,  Zorel  tombe  a  genoux  devant  Moi  et  Me  prie  de  lui  donner  Mon 
enseignement,  et  Je  le  confie  pour  cela  a  l'apotre  Jean.  Zorel  Me  demande  alors 
tres  respectueusement  pourquoi  Je  ne  veux  pas  continuer  a  l'enseigner  Moi-meme. 

5.  Je  lui  reponds  :  «  Si  le  maitre  de  quelque  affaire  a  autour  de  lui  toutes  sortes  de 
gens  pour  le  servir,  ne  fait-il  pas  bien  de  leur  distribuer  le  travail  selon  leurs 
capacites  ?  II  n'est  pas  necessaire  qu'il  fasse  tout  lui-meme  de  ses  mains  pour  que 
cela  soit  fait ;  il  suffit  de  l'esprit  du  maitre,  et  le  travail  sera  aussi  bien  execute  par 
les  mains  adroites  du  serviteur.  Va  done  voir  celui  que  J'ai  designe,  et  tu  trouveras 
aussi  bien  en  lui  l'homme  qu'il  te  faut  !  C'est  celui  qui  est  assis  la-bas  a  Tangle  de 


( '  Rappelons  que  le  mot  Heiland  (les  noms  communs  ont  tous  une  majuscule  en  allemand)  de- 
signe aussi  bien  le  Sauveur  qu'un  guerisseur  (ou  «  sauveur  »).  Le  mot  heilig  (saint,  sacre)  a 
d'ailleurs  la  meme  racine  que  heilen  -  guerir.  (N.d.T.) 
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la  table,  et  qui  a  sur  le  dos  un  manteau  bleu  ciel.  » 

6.  A  ces  Miennes  paroles,  Zorel  se  leve  et  s'empresse  vers  Jean.  Arrive  devant  lui, 
il  dit :  «  O  toi  fidele  serviteur  de  ce  maitre  d'une  supreme  sagesse,  puisque  tu  sais 
toi  aussi  qui  je  suis  et  comment  je  suis  fait,  donne-moi,  pour  ma  complete 
guerison,  l'enseignement  qui  me  rendra  digne  de  me  compter  au  nombre  de  ceux 
qui  peuvent  a  bon  droit  se  dire  des  hommes  !  Je  ne  demande  plus  desormais  a  etre 
pourvu  pour  devenir  un  homme  juste,  mais  c'est  pour  le  seul  amour  de  la  verite 
que  je  veux  entendre  de  toi  la  verite  tout  entiere  !  » 

7.  Jean  dit  :  «  Et,  au  nom  du  Seigneur  qui  est  ici,  elle  te  sera  donnee  !  Mais 
auparavant,  tu  dois  m'assurer  qu'a  l'avenir  tu  changeras  ta  vie  du  tout  au  tout  et 
repareras  le  prejudice  cause  a  tous  ceux  qui  l'ont  subi  malgre  eux  ;  meme  les  deux 
livres  d'or  devront  etre  restituees  au  marchand  de  Sparte,  qui  vit  toujours  !  De 
plus,  tu  dois  completement  renoncer  a  ton  paganisme  et  devenir  un  nouveau  Juif  ; 
car  ton  grand-pere  etait  un  Juif,  et  de  la  famille  de  Levi.  II  y  a  quarante  ans,  il  est 
parti  pour  Sparte  afin  d'y  annoncer  aux  Grecs  le  seul  vrai  Dieu  et  de  faire  d'eux 
des  Juifs  en  esprit  ;  mais  c'est  finalement  lui  qui  s'est  laisse  convaincre  et  qui, 
avec  toute  sa  maison,  est  devenu  un  paien  stupide  et  completement  aveugle,  et  de 
meme  pour  toi,  car  tu  es  ne  a  Sparte.  Quant  a  tes  deux  freres,  qui  vivent  a  present 
a  Athenes,  ils  sont  meme  devenus  des  pretres  paiens  grace  a  leur  grande  elo- 
quence, et  jusqu'a  cette  heure,  ils  offrent  leurs  vains  offices  a  Apollon  et  a 
Minerve,  et  ta  soeur  unique  est  l'epouse  d'un  boutiquier  qui  fait  un  joli  commerce 
des  dieux  et  des  figurines  d'Ephese,  et  en  outre  des  affaires  assez  lucratives  avec 
toutes  sortes  de  prostituees  et  de  courtisanes,  soit  en  les  vendant,  soit  surtout 
comme  entremetteur.  Voila  ton  beau-frere,  autrefois  Juif  lui  aussi,  aujourd'hui  ce 
que  je  viens  de  te  dire.  » 

8.  Zorel  etait  tout  saisi  de  voir  Jean  informe  de  toutes  ces  choses  que  lui-meme, 
pour  des  raisons  bien  comprehensibles,  n'avait  jamais  revelees  a  personne  ;  mais 
sur  le  moment,  il  ne  put  s'empecher  d'ecouter  tout  ce  que  racontait  cet  homme 
dont  il  pouvait  seulement  supposer  qu'il  etait  alle  en  Grece  et  qu'il  savait  tout  ce 
qui  s'y  etait  passe  et  s'y  passait  encore. 

9.  Aussi  Zorel  demanda-t-il  a  Jean  avec  quelque  precipitation  :  «  Mais  pourquoi 
raconter  tout  cela  devant  tout  le  monde  ?  Ne  suffit-il  pas  que  toi  et  moi  le  sachions 
?  Pourquoi  tous  ceux  qui  nous  entourent  devraient-ils  l'entendre  ?  » 

10.  Jean  dit :  «  Sois  tranquille,  ami  !  Si  je  faisais  cela  pour  te  nuire  moralement  ou 
physiquement,  je  serais  un  mechant  homme,  pire  devant  Dieu  que  ton  licencieux 
beau-frere  d' Athenes  ;  mais  si  je  dois  a  present  te  decouvrir  entierement  devant  les 
hommes,  c'est  pour  ton  salut,  afin  que  tu  n'apparaisses  a  personne  tel  que  tu  n'es 
pas  !  Si  tu  veux  devenir  parfait,  tu  dois  te  decouvrir,  et  ton  ame  ne  doit  plus 
dissimuler  aucun  secret :  c'est  seulement  quand  tout  ce  qui  est  desordre  en  toi  aura 
ete  exprime  que  tu  pourras  commencer  a  travailler  a  ton  accomplissement.  Tu 
pourrais  certes  te  defaire  completement  de  tes  nombreux  peches  dans  le  secret  de 
ton  ame  et  devenir  un  homme  meilleur  que  les  hommes  respecteraient  et 
honoreraient  pour  cela  ;  car  ils  ne  connaitraient  de  toi  que  le  bien  et  rien  du  mal,  et 
beaucoup  suivraient  ton  bon  exemple  !  Mais  si,  avec  le  temps,  ils  apprenaient  d'un 
temoin  digne  de  foi  quel  vulgaire  grand  pecheur  tu  as  ete  sans  rien  en  dire,  de 
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quels  yeux  soupconneux  ne  se  mettraient  pas  a  te  considerer  peu  a  peu  tous  ceux 
qui  t'honoraient  jusque-la  comme  un  homme  pur  et  suivaient  ton  exemple  !  Toute 
ta  vertu  ne  serait  plus  qu'une  peau  de  brebis  sous  laquelle  on  commencerait  a 
imaginer  un  loup  feroce,  et,  en  depit  de  toute  ta  vertu  par  elle-meme 
irreprochable,  on  te  fuirait  et  on  eviterait  ta  compagnie  pourtant  si  instructive. 

1 1 .  Tu  vois  par  la  que  pour  etre  parfait,  on  doit  eviter  non  seulement  la  realite  du 
mal,  mais  meme  son  apparence,  faute  de  quoi  il  est  difficile  de  se  rendre 
veritablement  utile  a  son  prochain,  ce  qui  est  et  doit  etre  en  definitive  la  principale 
tache  de  tout  homme,  car  on  ne  peut  imaginer  sans  cela  de  societe  vraiment 
heureuse  sur  cette  terre  ! 

12.  Car  a  quoi  bon  une  societe  humaine  ou  chacun  serait  parfait  pour  lui-meme, 
mais  se  cacherait  toujours  de  son  voisin  ?  Les  gens  commenceraient  a  se  mefier 
les  uns  des  autres,  et  des  qu'une  mouche  bourdonnerait  au-dessus  de  la  tete  d'un 
voisin,  si  inoffensif  soit-il,  on  verrait  voler  la  des  dragons  et  des  elephants  !  Mais 
si  tous  apprennent  des  a  present  qui  tu  as  ete,  ce  que  tu  as  fait  et  comment  tu  as 
vecu,  et  que  desormais  tu  t'ameliores  et  deviennes  au  vu  et  au  su  de  tous  un  autre 
homme  parfaitement  conscient  de  ses  anciens  mefaits  et  empli  a  leur  egard  du 
plus  vrai  et  du  plus  profond  degout,  chacun  concevra  envers  toi  la  confiance  la 
plus  justifiee  et  la  plus  grande  bienveillance  et  t'aimera  comme  un  frere  pur  aime 
son  frere  pur.  C'est  pourquoi  il  faut  d'abord  ici  que  tout  ce  qui  te  concerne  soit 
rendu  public,  afin  que  tu  puisses  ensuite  adopter  utilement  une  meilleure  doctrine. 

13.  II  est  vrai  que  beaucoup  de  choses  ont  deja  ete  dites,  mais  pas  toutes,  et,  parce 
qu'il  peut  t'etre  difficile  de  les  reconnaitre,  je  te  facilite  la  tache  en  disant  a  ta 
place  tres  fidelement  et  litteralement  ce  que  je  sais  de  ta  vie,  et  qui  est  pour  moi 
clair  comme  le  jour  ! 

14.  Zorel  demande  :  «  Mais  comment  se  peut-il  que  tu  saches  tout  cela  ?  Qui  te  l'a 
revele  ?  Je  ne  t'avais  jamais  vu  ni  parle  jusqu'ici  !  » 

Chapitre  64 

Zorel  et  son  passe  de  marchand  d'esclaves 

1 .  Jean  dit  :  Ne  te  soucie  pas  de  cela  pour  le  moment  ;  quand  tu  seras  accompli, 
tout  deviendra  clair  pour  toi ;  mais  revenons  a  notre  affaire  ! 

2.  Le  plus  grave  chez  toi  est  que  tu  as  ete  en  secret  marchand  d'esclaves,  dans  les 
derniers  temps  avec  des  fillettes  de  douze  a  quatorze  ans  venues  d'Asie  Mineure, 
que  tu  envoyais  en  Egypte  et  en  Perse,  et  ces  tendres  jeunes  filles  tombaient 
rarement  en  de  bonnes  mains,  mais  souvent  dans  de  tres  mauvaises.  Tu  peux 
aisement  imaginer  que  ces  fillettes  etaient  aussitot  violees  de  la  facon  la  plus 
indigne  par  celui  qui  les  achetait  !  Et  quand  cela  s'en  tenait  au  coit  naturel,  la  faute 
n'etait  pas  encore  si  immense  :  mais  comment  certaines  furent-elles  traitees  a 
Alexandrie,  au  Caire,  a  Thebes  et  a  Memphis  !  Et  comment  le  sont-elles  encore  ! 
Si  tu  voyais  une  de  ces  pauvres  filles  et  la  facon  dont,  pour  mieux  exciter  ses  sens 
avant  d'en  jouir,  son  maitre  diabolique  la  lacere  avec  des  verges  et  des  fouets,  tu  te 
maudirais  toi-meme,  malgre  ton  peu  de  sentiments  humains,  d'avoir  envoye  a  un 
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etre  humain,  par  amour  honteux  du  gain,  une  si  invraisemblable  misere  ! 

3.  Combien  de  milliers  de  maledictions  et  d'imprecations  des  plus  abominables 
ont  ete  lancees  contre  toi,  combien  de  centaines  de  milliers  de  fois  a-ton  verse  des 
larmes  par  centaines  de  milliers  et  gemi  sans  cesse  dans  les  trop  grandes 
souffrances  de  ces  traitements  diaboliques  !  Combien  de  ces  tendres  jeunes  filles 
sont  mortes  de  souffrances  par  trop  intolerables  avec  le  rictus  du  desespoir  !  Et, 
vois-tu,  elles  sont  toutes  sur  ta  conscience  et  te  maudissent  !  Car  c'est  en  gros  que 
tu  faisais  secretement  ce  commerce  licencieux,  surtout  il  y  a  environ  trois  ans,  et 
le  nombre  de  celles  que  tu  as  rendues  ainsi  malheureuses  est  devenu  si  grand 
qu'elles  sont  aujourd'hui  pas  moins  de  huit  mille  !  Je  te  le  demande,  comment 
pourras-tu  jamais  reparer  cela  ?  Que  t'ont  fait  ces  fillettes  pour  que  tu  les  aies 
rendues  si  malheureuses  ?  A  present,  parle  et  justifie-toi  !  » 

Chapitre  65 

Explications  de  Zorel 

1.  A  ces  mots,  Zorel  demeure  tout  saisi  et  effare,  et  ce  n'est  qu'apres  une  assez 
longue  pause  qu'il  dit :  «  Ami,  si  j'avais  connu  alors  ce  que  je  connais  maintenant, 
tu  penses  bien  que  j'aurais  fait  n'importe  quoi  plutot  que  le  commerce  d'esclaves  ! 
Je  suis  citoyen  romain,  et  aucune  loi,  a  ma  connaissance,  n'a  jamais  interdit  ce 
commerce  ;  il  est  et  a  toujours  ete  permis,  et  comment  ce  qui  etait  legalement 
permis  a  des  centaines  d'autres  aurait-il  pu  m'etre  interdit  ?  Les  Juifs  eux-memes 
ont  le  droit  d'acheter  des  enfants,  surtout  s'ils  n'en  ont  pas  deja,  pourquoi  pas  done 
les  autres  peuples  civilises,  auxquels  les  Egyptiens  ont  pourtant  sans  aucun  doute 
toujours  appartenu  de  memoire  d'homme,  de  meme  que  les  Perses  ?  Ainsi,  les 
fillettes  n'ont  pas  ete  vendues  a  un  peuple  sauvage  et  brutal,  mais  au  peuple  a  tous 
egards  le  plus  civilise  du  vaste  monde  qui  nous  est  aujourd'hui  connu,  et  on 
pouvait  done  a  bon  droit  s'attendre  a  ce  que  le  triste  sort  que  ces  fillettes 
connaissaient  chez  elles  soit  non  pas  empire,  mais  au  contraire  ameliore  ! 

2.  Car  si  tu  vas  dans  la  region  dAsie  Mineure,  tu  y  trouveras  de  telles  foules 
d'etres  humains,  et  surtout  d'enfants,  que  tu  seras  bientot  contraint,  toi  qui  es  un 
homme  sage,  de  te  demander  comment  ces  gens  parviennent  a  se  nourrir  et  a  vivre 
sans  se  manger  entre  eux  !  Je  peux  t'assurer  qu'a  chaque  fois  que  je  me  suis  rendu 
dans  ces  contrees  dAsie  Mineure,  j'ai  ete  litteralement  assailli  par  les  habitants  et 
par  leurs  enfants.  Pour  quelques  miches  de  pain,  on  me  donnait  des  fillettes,  et 
aussi  des  garcons,  en  quantite  ;  et  les  enfants  couraient  apres  moi  avec  des  cris 
d'allegresse  et  ne  voulaient  plus  me  quitter.  Quand  j'achetais  cent  fillettes,  on  m'en 
donnait  quarante  ou  cinquante  par-dessus  le  marche.  Beaucoup  m'etaient  achetees 
par  les  Esseniens,  et  presque  tous  les  garcons  quel  que  fut  leur  age,  mais  ils  me 
prenaient  souvent  des  filles  aussi.  Les  Egyptiens  n'achetaient  que  les  jeunes  filles 
deja  plus  mures,  en  partie  pour  les  faire  travailler,  en  partie  aussi, 
vraisemblablement,  pour  leur  plaisir.  Qu'il  put  y  avoir  parmi  eux  quelques  boucs 
lubriques  qui  aient  mis  a  mal  une  esclave  par  libertinage,  je  ne  le  contesterai  pas  ; 
mais  il  ne  peut  y  en  avoir  eu  beaucoup. 

3.  A  ma  connaissance,  peu  d'entre  elles  sont  allees  en  Perse,  et  elles  ont  surtout 
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ete  achetees  par  des  negociants  et  par  divers  artistes  et,  a  ma  connaissance, 
employees  a  toutes  sortes  de  taches  bonnes  et  utiles.  De  plus,  il  y  a  en  Perse 
depuis  longtemps  deja  une  loi  tres  sage  selon  laquelle  tout  esclave  de  l'un  ou 
l'autre  sexe  peut,  au  bout  de  dix  annees  et  s'il  s'est  bien  conduit,  obtenir  sa  pleine 
liberie  et  finalement  faire  ce  qu'il  veut.  lis  peuvent  rester  dans  le  pays  et  s'y  etablir 
a  leur  compte,  ou  bien  repartir  chez  eux.  Celles  qui  ont  ete  vendues  en  Perse  ne 
peuvent  done  guere  parler  de  malheur  !  Maintenant,  que  les  choses  aient  pu  ne  pas 
se  passer  au  mieux  pour  certaines  en  Egypte,  je  ne  chercherai  pas  a  le  contester  ; 
mais  que  Ton  aille  dans  leur  patrie,  et  on  en  trouvera  beaucoup  dont  le  sort,  meme 
libres,  n'est  pas  d'un  cheveu  plus  enviable  que  celui  de  ces  malheureuses  d'Egypte 
!  Car  elles  n'ont  dune  part  pour  ainsi  dire  rien  a  manger,  et  beaucoup  se 
nourrissent  de  racines  crues  qu'elles  recoltent  dans  les  forets,  et  il  y  en  a  beaucoup 
qui,  faute  d'un  quelconque  vetement,  vont  entierement  nues  et  mendient,  volent  et 
disent  la  bonne  aventure.  Certaines  se  procurent  quelques  loques  en  mendiant  ou 
en  volant  ;  mais  la  plupart  n'y  parviennent  pas  et  vont  done  nues,  toujours  entou- 
rees  d'un  grand  nombre  d'enfants. 

4.  Cest  chez  ces  nomades  que  mon  associe  et  moi  avons  toujours  achete  le  plus 
de  ces  enfants  en  surnombre  pour  en  disposer  de  la  sorte.  Les  habitants 
sedentaires  du  Pont  les  nomment  "Tsiganes",  ce  qui  veut  dire  a  peu  pres  "les 
bannis".  Ces  gens  grouillent  partout ;  ils  vagabondent  en  grandes  hordes  sans  feu 
ni  lieu  et  ne  possedent  aucune  terre.  Les  cavernes,  les  puits  naturels  et  les  arbres 
creux  sont  generalement  leur  demeure  ;  et,  je  te  le  demande,  n'accomplit-on  pas 
deja  une  bonne  action  envers  ces  gens  en  leur  prenant  leurs  enfants  pour  rien  et  en 
s'en  occupant  de  quelque  maniere,  et  a  plus  forte  raison  lorsqu'on  les  achete  a 
leurs  parents  nus  et  affames  contre  de  l'argent,  des  vetements  et  du  bon  pain  ? 

5.  Si  maintenant,  selon  ce  que  je  pensais  jusqu'ici,  on  compare  la  facon  dont 
certains  de  ces  hommes  etaient  auparavant  les  deplorables  esclaves  de  la  plus 
grande  pauvrete  et  sont  devenus  ensuite  grace  a  moi  les  esclaves  bien  soignes 
d'etres  humains,  on  conclura  aisement  que  le  malheur  que  j'ai  selon  toi  apporte  a 
ces  gens  n'est  vraiment  pas  si  enorme  que  tu  le  representes.  Cependant,  je  ne  leur 
aurais  pas  fait  meme  cela  si  j'avais  pense  alors  comme  a  present. 

6.  En  outre,  je  te  le  dis  en  confidence,  bien  qu'emerveille  par  ta  sagesse  pieuse  et 
devouee  a  Dieu,  je  trouve  tout  de  meme  assez  etrange  qu'un  Dieu  de  toute  bonte, 
s'il  intervient  en  quoi  que  ce  soit  dans  le  destin  des  hommes,  laisse  errer  de  par  le 
monde  comme  des  betes  sauvages  un  si  grand  nombre  d'etres  humains 
parfaitement  constitues  !  Un  Dieu  tout-puissant  pourrait  bien  faire  en  sorte  que  de 
tels  hommes  soient  un  peu  mieux  loges  sur  cette  bonne  terre  ! 

7.  II  est  vraiment  singulier,  pour  un  homme  qui  reflechit,  de  voir  des  centaines  de 
milliers  de  gens  par  ailleurs  parfaitement  constitues  errer  dans  un  tel  abandon, 
affames  et  nus,  et  de  ne  pouvoir  lui-meme  les  aider  avec  la  meilleure  volonte  du 
monde  !  Est-il  done  surprenant,  ami,  qu'a  la  vue  de  tels  humains  on  se  mette  a 
douter  quelque  peu  de  l'existence  d'un  Dieu  tres  sage  et  d'une  grande  bonte  ,?  Et 
quand  je  me  declarais  tout  a  l'heure  contre  une  loi  qui  protege  la  propriete,  du 
moins  avec  trap  de  rudesse,  ce  n'est  finalement  pas  si  stupide  au  regard  d'une  telle 
mi  sere  ! 
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8.  A  present,  ami,  tu  connais  les  raisons  et  la  justification  que  j'oppose  aux 
reproches  tres  durs  que  tu  m'as  faits  ;  quoi  qu'il  en  soit,  n'oublie  jamais  que  c'est 
un  Zorel  tres  au  fait  des  choses  de  ce  monde  qui  se  tient  devant  toi  avec  son  arc 
bande  et  qui,  malgre  les  loques  dont  il  est  aujourd'hui  vetu,  ne  craint  nulle  sagesse 
outre  mesure  !  Mais  dis-moi  maintenant  s'il  y  a  de  bonnes  raisons,  selon  la 
sagesse  divine,  pour  que  tout  ce  qui  est  soit  necessairement  ce  qu'il  est,  et  je  t'en 
serai  grandement  reconnaissant  !  Car  tu  dois  savoir  aussi  bien  que  moi  que,  selon 
ma  conception  d'homme,  il  y  a  sur  terre  beaucoup  de  misere  inutile  a  cote  du 
bien-etre  souvent  demesure  d'individus  isoles  !  Pourquoi  done  un  seul  possede-t-il 
tout,  et  les  centaines  de  milliers  qui  l'entourent  rien  ?  Bref,  explique-moi  la  misere 
de  tous  ces  Tsiganes  d'Asie  Mineure.  Qui  sont-ils,  d'ou  viennent-ils,  pourquoi 
doivent-ils  croupir  dans  cette  misere  permanente  ?  » 

Chapitre  66 

Viols  commis  par  Zorel 

1.  Jean  dit  :  «  Si  tu  mesures  la  vraie  sagesse  issue  de  Dieu  a  l'aune  d'une  in- 
telligence assez  eveillee,  tu  as  raison  de  ne  craindre  aucune  sagesse.  Mais  comme 
la  vraie  sagesse  de  Dieu  ne  se  mesure  en  aucun  cas  a  l'aune  courte  de  la  raison, 
mais  que,  comme  tout  ce  qui  vient  de  Dieu,  elle  est  a  la  mesure  de  l'eternite  et  de 
l'infini,  tu  risques,  avec  ton  intelligence,  de  ne  pas  trouver  tout  a  fait  ton  compte  ! 
Mais  laissons  cela  et  revenons  a  notre  sujet  de  depart. 

2.  Tu  m'as  dit  en  bonne  connaissance  de  cause  quelle  etait  l'infortune  et  la  misere 
des  Tsiganes  d'Asie  Mineure,  et  que  e'etait  un  veritable  bienfait  —  et  cela  Test 
parfois  —  que  des  marchands  d'esclaves  leur  achetent  leurs  enfants  pour  les 
revendre  ensuite  ailleurs.  Done,  laissons  cela  ;  car  tu  as  pris  comme  excuse  une 
maniere  de  bonne  volonte  de  ta  part,  et  je  veux  bien  en  porter  le  dixieme  a  ton 
credit  !  Cependant,  j'ai  trouve  autre  chose  au  fond  du  magasin  de  ta  conscience,  et 
cette  chose  particuliere  mange  presque  tout  ce  dixieme  qui  devait  etre  a  ton 
avantage,  si  bien  que  pour  finir  on  ne  peut  plus  mettre  a  ton  compte  que  du  mal  ! 
Et  je  doute  que  la  raison  puisse  ici  te  trouver  quelque  justification. 

3.  Dis-moi  done  comment,  en  ce  qui  te  concerne,  tu  justifies  les  nombreux  viols 
de  fillettes  que  tu  as  commis  !  Trouves-tu  la  encore  quelque  motif  raisonnable, 
non  pas  contre  la  loi  mosaique,  mais  contre  la  loi  de  l'Etat  romain  qui  combat 
avec  une  grande  vindicte  le  viol  de  jeunes  filles  immatures  ?  Les  violents  cris  de 
terreur  et  de  douleur  d'une  fillette  confronted  a  ta  trop  grande  sensualite  ne  t'ont- 
ils  jamais  emu  ?  Et  n'est-il  pas  vrai  que  cinq  d'entre  elles,  pitoyablement  violees 
par  toi,  certes  quelque  temps  auparavant,  mais  qui  etaient  par  ailleurs  parfaitement 
constitutes,  sont  mortes  a  cause  de  toi  de  la  facon  la  plus  miserable  ?!  Ton 
compagnon  t'a  reproche  la  perte  financiere  que  cela  vous  avait  causee,  car,  belles 
et  bien  faites,  ces  cinq  fillettes  de  dix  a  douze  ans  auraient  facilement  pu  vous 
rapporter  au  Caire  cinq  cents  livres  d'argent.  Cette  perte  consequente  t'a  certes 


(*'  Lorber  parle  de  «  Tsaganes  »  (Zaganen,  Zagani),  mais  il  doit  s'agir  des  Tsiganes,  ce  peuple  ori- 
ginaire  de  l'lnde  du  Nord  qui  s'est  peu  a  peu  disperse  jusqu'en  Europe,  passant  done  par  l'Asie 
Mineure.  (N.d.T.) 
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afflige,  et  pour  cette  raison  tu  as  maudit  de  nombreuses  fois  ta  grande  luxure  ; 
mais  tu  ne  l'as  encore  jamais  maudite  parce  qu'elle  avait  fait  de  toi  le  meurtrier 
aveugle  de  cinq  charmantes  fillettes  ! 

4.  Reflechis  maintenant  a  tout  cela  et  dis-moi  quelle  sorte  d'homme  tu  penses  etre 
a  present  parmi  les  hommes,  et  si  la  mesure  de  ton  intelligence  trouvera  ici  encore 
un  motif  de  te  disculper  !  Tu  ne  peux  le  faire  en  pretendant  etre  un  homme  de 
nature  tout  a  fait  sauvage  et  brut,  qui  sait  a  peine  faire  la  difference  entre  le  bien  et 
le  mal  quel  qu'il  soit  ;  car  tu  m'as  tres  bien  decrit  tout  a  l'heure  la  deplorable 
misere  dans  laquelle  vivent  les  Tsiganes  et  montre  qu'un  tel  abandon  de  tout  un 
peuple  ne  faisait  pas  vraiment  honneur  au  Seigneur  Dieu,  a  Son  amour  et  a  Sa 
sagesse.  Tu  m'as  meme  mis  en  demeure  de  t'expliquer  pour  quelle  sage  raison 
divine  un  Dieu  pouvait  laisser  tout  un  grand  peuple  etre  si  miserablement  prive  de 
tout  !  Tu  possedes  done  un  sens  tres  respectable  de  la  justice  et  une  parfaite 
connaissance  du  bien  et  du  mal.  Comment  as-tu  pu  agir  si  inhumainement  avec 
ces  fillettes  ?  II  est  vrai  que  tu  as  ensuite  voulu  les  soigner  toi-meme  avec  tes 
mauvaises  connaissances  medicales,  mais  cela  a  cause  leur  perte  encore  plus 
surement  qu'auparavant  ta  luxure  !  Maintenant,  parle,  et  justifie-toi  devant  Dieu  et 
les  hommes  !  » 

Chapitre  67 

Cyrenius  s'indigne  des  crimes  de  Zorel 

1.  A  ces  mots,  notre  Zorel  se  trouve  enfin  vaincu  et  ne  sait  plus  que  dire  pour 
sauver  son  honneur.  II  se  met  a  reflechir  profondement  a  ce  qu'il  pourrait  encore 
sortir  de  son  sac  d'arguments  pour  sa  justification  ;  mais  il  se  voit  coince  de  toutes 
parts  et  ne  trouve  pas  la  moindre  petite  faille  par  laquelle  se  faufiler. 

2.  Jean  l'exhorte  a  parler  et  a  faire  usage  de  son  arc  tendu  ;  mais  Zorel  ne  veut  plus 
ouvrir  la  bouche. 

3.  Cependant,  Cyrenius,  quelque  peu  etonne  de  la  vilenie  de  Zorel,  Me  demande  : 
«  Seigneur,  que  faut-il  faire  ?  Dans  de  telles  conditions,  cet  homme  doit  etre  remis 
a  la  justice  !  Car  nos  lois  sur  le  commerce  des  esclaves  autorisent  certes  a  vendre 
des  esclaves  a  n'importe  qui,  avec  leurs  enfants  s'ils  en  ont,  mais  les  enfants 
d'hommes  libres,  specialement  ceux  du  sexe  feminin,  ne  doivent  en  aucun  cas  etre 
mis  sur  le  marche  avant  quatorze  ans  revolus,  sous  peine  des  plus  severes 
punitions.  Cela  est  considere  comme  un  crime  ! 

4.  De  plus,  tous  ceux  qui  veulent  faire  commerce  d'esclaves  doivent  avoir  a  cet 
effet  une  autorisation  speciale  en  bonne  et  due  forme  et  payer  pour  cela  a  l'Etat 
une  caution  substantielle,  ainsi  qu'un  impot  annuel  eleve.  Dans  son  cas  et  celui  de 
son  associe,  on  n'en  trouve  nulle  part  la  moindre  trace  ;  leur  commerce  etait  done 
clandestin,  ce  qui  constitue  la  encore  un  grand  crime  contre  les  lois  en  vigueur, 
crime  pour  lequel,  avec  ces  circonstances  aggravantes,  la  punition  fixee  est  de  dix 
annees  d'un  emprisonnement  rigoureux. 

5.  Et  il  faut  ajouter  a  cela  un  quintuple  viol  absolument  sans  scrupules,  dont  la 
trop  grande  violence  a  entraine  la  mort  !  C'est  un  nouveau  crime  pour  lequel,  dans 
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de  telles  circonstances  aggrav antes,  il  est  prevu  quinze  annees  au  moins  du  plus 
severe  emprisonnement,  voire  la  mort  ! 

6.  A  cela  s'ajoutent  bien  sur  encore  toutes  sortes  de  vols  et  de  tromperies,  et  des 
mensonges  en  quantite  ! 

7.  Seigneur,  Tu  connais  mes  devoirs  envers  l'Etat  et  mon  serment  envers  tout  ce 
qui  m'est  cher  et  sacre  !  Que  dois-je  faire  ?  Dans  le  cas  de  Mathael  et  de  ses 
quatre  compagnons,  leur  complete  possession  etait  une  sure  defense  contre  mes 
severes  devoirs  de  juge  supreme  ;  mais  ici,  rien  ne  met  cet  homme  a  l'abri  de  mon 
devoir  de  juge.  C'est  un  parfait  scelerat  !  Ne  vais-je  done  pas  etre  contraint  de 
faire  usage  de  mes  prerogatives  dans  toute  leur  rigueur  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Ecoute-Moi  bien  :  il  se  trouve  que  Je  suis  ici,  Moi  le  Seigneur,  et  c'est 
a  Moi  seul,  au  fond,  que  tu  dois  rendre  compte  de  ton  serment,  et  Je  peux  t'en 
tenir  quitte  comme  et  quand  Je  le  veux  ;  entre-temps,  c'est  done  a  Moi  seul  de 
decider  ce  qui  doit  etre  fait  en  priorite  pour  la  guerison  d'une  ame  malade  !  De 
plus,  tu  as  prete  serment  devant  des  dieux  qui  n'ont  jamais  existe  nulle  part  ;  et 
puisque  les  garants  de  ton  serment  sont  a  l'evidence  si  legers,  ton  serment  ne  peut 
avoir  davantage  de  poids.  Tes  dieux  et  ton  serment  sont  done  en  soi  nuls  et  non 
avenus.  C'est  seulement  dans  la  mesure  ou  Je  considere  ton  serment  comme  un 
signe  de  loyaute  qu'il  a  malgre  tout  une  reelle  valeur  ;  mais  dans  la  mesure  ou  Je 
le  considere  comme  nul,  il  n'a  pas  pour  Moi  la  moindre  valeur,  et  tu  en  es  plei- 
nement  delie,  du  moins  pour  le  present. 

9.  Sache  que  nous  n'en  avons  pas  encore  termine  avec  l'examen  de  cet  homme  ; 
d'autres  choses  vont  apparaitre  maintenant  qui  le  toucheront  encore  davantage  ! 

10.  C'est  un  homme  tres  particulier  que  tu  vois  ici,  et  que  tu  devrais  connaitre  a 
present  d'autant  plus  facilement  qu'il  s'est  deja  en  grande  partie  devoile  dans  son 
sommeil  extatique,  bien  que  de  facon  plus  vague  que  maintenant,  surtout  avec  le 
remords  du  premier  stade.  L'exposition  publique  qui  en  est  faite  a  present  entre 
certes  dans  les  details,  parce  qu'il  est  necessaire  qu'il  en  soit  ainsi  ;  mais  cela  ne 
doit  pas  te  heurter,  car  Je  ne  laisse  arriver  cela  que  pour  vous  montrer  dans  sa 
totalite  une  ame  vraiment  malade,  et  pour  finir  le  remede  qui  peut  encore  la 
guerir.  Je  t'ai  deja  montre  tout  a  l'heure  qu'il  serait  stupide  et  maladroit  de  punir 
des  verges  et  du  cachot  un  homme  malade  dans  son  corps  pour  la  raison  qu'il  est 
tombe  malade  ;  mais  combien  plus  stupide  et  plus  maladroit  encore  est-il  de  punir 
physiquement  et  moralement  un  homme  par  des  coups  mortels  a  cause  de  son 
ame  tres  malade  !  Dis-Moi,  Mon  ami  Cyrenius,  as-tu  deja,  dans  ton  zele,  tout  a 
fait  oublie  cette  lecon  ?  » 

1 1 .  Cyrenius  dit  :  «  Pas  du  tout,  6  Seigneur  et  Maitre  supreme  de  toute  eternite  ; 
mais  vois-Tu,  ces  petites  tempetes  me  reviennent  parfois,  par  la  force  de 
l'habitude,  lorsqu'il  arrive  qu'un  aussi  grand  coquin  se  manifeste  !  Mais  tu  vois 
aussi  avec  quel  empressement  je  me  laisse  admonester  et  reconnais  aussitot  ma 
vieille  stupidite  !  A  present,  je  recommence  deja  a  me  rejouir  de  la  poursuite  de 
cet  examen,  auquel  notre  Jean  semble  particulierement  s'entendre  !  Mais  il  faut 
pour  cela  avoir  la  sagesse  de  Jean  et  sa  grande  intuition,  dirigee  naturellement  par 
Ton  esprit.  Le  plus  beau  est  cependant  que  Zorel  ne  s'est  pas  encore  apercu  de  ce 
qu'il  y  avait  la  de  merveilleux,  alors  qu'il  devrait  etre  frappe  d'entendre  le  sage 
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Jean  lui  raconter  ses  peches  mortels  dans  tous  les  pays  ou  il  les  a  commis  aussi 
bien  que  s'il  en  avait  ete  a  chaque  fois  le  temoin  oculaire  et  auriculaire  !  » 

12.  Je  dis  :  «  A  present,  ecoute  de  nouveau  soigneusement  ;  car  Jean  va  se  re- 
mettre  a  le  questionner.  » 

13.  Cyrenius  est  de  nouveau  toute  ouie  ;  cependant,  J'ordonne  a  toutes  les  femmes 
et  jeunes  filles  presentes  de  se  retirer  sous  les  tentes  pendant  ce  temps,  car  la  suite 
du  traitement  ne  doit  etre  entendue  que  par  des  hommes  murs.  Toutes  les  femmes 
obeissent,  y  compris  Jarah  et  les  deux  filles  ressuscitees  de  Cyrenius,  Gamila  et 
Ida. 


Chapitre  68 

Nouvelles  explications  de  Zorel 

1.  La  curiosite  des  femmes  etait  grande,  il  est  vrai  ;  mais  Ma  parole  fut  plus 
puissante,  et  toutes  se  rendirent  aux  tentes  d'Ouran,  ou  elles  devaient  attendre 
jusqu'a  ce  qu'on  les  rappelat. 

2.  Quand  la  question  des  femmes  fut  ainsi  arrangee,  Jean  dit  a  Zorel  :  «  Eh  bien, 
que  fait  maintenant  ton  arc  tendu  ?  II  me  semble  que  tes  nombreuses  fleches 
acerees  ont  du  toutes  se  perdre  dans  les  airs  sans  rien  toucher.  Pourtant,  tu  etais 
pret  tout  a  l'heure  a  affronter  jusqu'a  l'infinie  sagesse  de  Dieu  !  Parle  maintenant, 
je  te  le  demande,  si  tu  as  encore  quelque  chose  a  dire.  » 

3.  Zorel  dit  enfin  :  «  A  quoi  bon  parler  encore?  Tu  sais  deja  —  les  dieux  seuls 
savent  comment  —  tout  ce  que  j'ai  fait  depuis  le  berceau  ;  pourquoi  te  raconterais- 
je  encore  autre  chose  ?  Je  pourrais  aussi  parler  pour  me  justifier  encore,  mais  a 
quoi  bon  ?  J'ai  agi  selon  ce  que  j'etais  et  suis  encore  en  grande  partie  ;  car  je  ne 
pouvais  agir  autrement  que  je  n'etais  fait  interieurement  !  Qu'y  peuvent  le  loup  et 
le  tigre  s'ils  sont  des  betes  sauvages  et  feroces  ?  C'est  la  leur  nature,  et  ils  ne  sont 
assurement  pas  foncierement  coupables  d'etre  ce  qu'ils  sont!  S'ils  sont  mauvais,  la 
faute  ne  peut  en  etre  qu'a  Celui  qui  les  a  crees  ainsi  ! 

4.  Pourquoi  done  des  milliers  d'hommes  peuvent-ils  etre  plus  doux  que  des 
agneaux,  et  pourquoi  pas  moi  ?!  Est-ce  moi,  par  hasard,  qui  me  suis  cree  et  fait 
ainsi  ?!  Et  si  je  voulais  etre  vraiment  mauvais,  je  pourrais  maintenant  nier 
completement  tout  ce  que  tu  as  avance  dans  ta  sagesse  ;  car  chez  nous,  sur  le 
forum  des  tribunaux  de  ce  monde,  les  oracles  n'ont  jamais  eu  valeur  de  preuve 
tant  qu'ils  n'etaient  pas  parfaitement  confirmes  par  d'autres  temoignages. 
Cependant,  je  reconnais  ta  sagesse  et  je  crois  voir  en  toi  un  homme  qui  ne  veut 
pas  me  nuire,  mais  seulement  m' aider,  et  c'est  pourquoi  j'admets  que  ce  que  as  dit 
de  moi  est  vrai.  Je  ne  nie  pas  le  moins  du  monde  la  verite  de  tout  cela  ;  mais  il  me 
semble  que  je  devrais  avoir  le  droit  de  me  justifier  ! 

5.  Aussi  bien,  je  te  donne  toute  latitude  pour  raconter  a  haute  voix  tout  ce  que  j'ai 
pu  faire  dans  ma  vie  par  suite  d'une  nature  qui  m'y  inclinait  ;  car  pour  cela  vous 
pouvez  tout  au  plus  me  tuer,  et  je  suis  capable  de  regarder  avec  courage  dans  les 
yeux  noirs  et  creux  de  la  mort,  car  je  ne  la  crains  pas  !  Tu  sais  deja  que  je  ne  suis 
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pas  tombe  de  la  derniere  pluie.  Si  tu  penses  qu'il  y  a  encore  dans  ma  vie  de  parfait 
miserable  quelques  autres  grosses  affaires  a  faire  connaitre,  vide  done  ton  sac  ;  car 
il  y  a  longtemps  que  rien  ne  me  gene  plus  en  ce  monde  ! 

6.  Du  reste,  tu  as  quelque  peu  exagere,  a  propos  des  cinq  fillettes,  en  m' accusant 
de  n'avoir  eu  de  remords  que  parce  que  leur  mort,  qui  ne  fut  d'ailleurs  pas  tant 
causee  par  un  viol  aise  que  par  la  survenue  d'une  mechante  lepre,  m'a  prive  d'un 
gain  substantiel  ;  je  pourrais  meme  te  presenter  quelques  temoins  dignes  de  foi 
qui  m'ont  entendu  implorer  Zeus  de  me  conserver  les  cinq  fillettes  et  faire  aux 
dieux  le  serment  de  les  garder  toujours  comme  mes  filles  si  elles  recouvraient  la 
sante  et  restaient  en  vie.  Et  quand,  malgre  tous  mes  soins,  elles  moururent  toutes 
cinq  au  bout  de  trente  jours,  je  fus  inconsolable  et  fis  derechef  le  serment  de  ne 
plus  toucher  a  aucune  jeune  fille  et  de  ne  plus  faire  commerce  d'esclaves.  Ce  que 
j'ai  tenu  jusqu'a  ce  jour,  et  e'est  precisement  la  raison  pour  laquelle  je  suis  venu 
m'installer  ici  et  y  ai  achete  cette  propriete,  ou  j'ai  desormais  perdu  dans  le  feu 
tout  ce  que  j'avais  acquis  dans  ma  vie.  —  Dis-moi  maintenant  si  j'ai  menti  cette 
fois  encore  !  » 

Chapitre  69 

Du  meurtre  de  la  mere  de  Zorel 

1.  Jean  dit  :  «  Oui,  e'est  bien  ce  que  tu  as  fait,  mais  plus  tard  ;  car  au  debut  tu 
pensais  seulement  comme  je  t'ai  dit  !  Mais  en  pretendant  n'avoir  use  des  fillettes 
qu'avec  douceur,  tu  en  a  grossierement  menti  une  fois  de  plus  !  Une  seule  a  ete  un 
peu  moins  maltraitee  par  toi,  a  savoir  la  derniere,  car  ta  lascivite  ne  te  permettait 
plus  alors  les  plus  vils  abus  ;  quant  aux  quatre  premieres,  loin  de  les  epargner,  tu 
en  as  abuse  de  la  maniere  la  plus  affreuse  !  Peux-tu  le  nier  ?  —  Vois,  tu  te  tais  et 
tu  trembles  !  Les  fillettes  ont  contracte  la-dessus  une  dangereuse  lepre  qui  a  certes 
hate  leur  mort ;  mais  de  cela  aussi,  ta  luxure  etait  la  vraie  et  unique  responsable  ! 
Cependant,  finissons-en  sur  ce  chapitre  et  passons  a  un  autre. 

2.  Bien  sur,  ce  que  tu  as  encore  sur  la  conscience  est  une  chose  ou  ta  volonte  n'est 
pas  davantage  intervenue  ;  mais  le  fait  est  la,  ainsi  que  ses  consequences  !  Aussi 
l'homme  ne  devrait-il  jamais  agir  dans  la  colere  ;  car  a  la  suite  des  actes  commis 
dans  la  colere  se  glissent  leurs  consequences  nefastes,  comme  l'ombre  marche  sur 
les  talons  de  l'homme.  Te  souviens-tu  de  ce  que  tu  fis  a  ta  mere  Agla,  qui  etait  une 
personne  tres  sensee,  le  jour  ou,  par  ses  exhortations,  elle  chercha  a  te  detourner 
de  ta  vie  de  debauche  et  de  tes  infames  compagnons?» 

3.  Zorel  dit :  «  O  dieux  !  J'en  ai  encore  le  vague  souvenir,  comme  sorti  d'un  reve  ; 
mais  je  ne  peux  rien  en  dire  de  plus  !  Parle  done,  puisque  tu  as  commence  a  le 
faire  !  Tout  ce  que  je  sais,  e'est  que  je  n'ai  jamais  rien  fait  de  mechant  avec  une 
mauvaise  intention  preconcue  ;  mais  pour  ce  qui  est  de  succomber  a  la  colere,  je 
ne  peux  pas  plus  m'en  defendre  que  le  tigre  d'etre  une  bete  feroce  et  assoiffee  de 
sang  !  —  Parle  done  a  present  !  » 

4.  Jean  dit  :  «  Nous  reviendrons  la-dessus  plus  tard  ;  ce  jour-la,  cependant,  tu  as 
saisi  une  marmite  qui  se  trouvait  sur  un  banc  et  l'as  lancee  de  toute  ta  force  a  la 
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tete  de  ta  mere,  qui  en  est  restee  assommee  sur  le  sol.  Mais  toi,  au  lieu  de  venir 
aussitot  au  secours  de  ta  bonne  mere,  tu  as  pris  les  deux  livres  d'or  que  nous 
savons  et  t'es  enfui  a  bord  d'un  bateau  de  pirates,  que  tu  as  accompagnes  dans  leur 
joli  travail  pendant  quelques  annees,  te  faisant  egalement  a  cette  occasion 
marchand  d'esclaves.  Cependant,  ta  mere  mourut  peu  apres,  en  partie  des  suites  de 
sa  grave  blessure  au  crane,  en  partie  du  chagrin  de  te  savoir  incorrigible.  C'est 
ainsi  qu'entre  bien  d'autres  peches  tu  as  aussi  sur  la  conscience  le  meurtre  de  ta 
mere,  et,  pour  couronner  tous  tes  mefaits,  tu  portes  avec  toi  la  malediction  de  ton 
pere  ainsi  que  de  tes  freres  et  soeurs  !  —  Tu  es  maintenant  tout  a  fait  devoile  ; 
qu'as-tu  a  repondre  a  tout  cela,  en  tant  qu'homme  de  raison  pure  ?  » 

5.  Zorel  dit  :  «  Que  puis-je  repondre  ?  Ce  qui  est  fait  est  fait  et  ne  peut  plus  etre 
defait  !  Je  vois  bien  a  present  tout  ce  qu'il  y  avait  de  coupable  dans  mes  anciennes 
actions  ;  mais  a  quoi  bon  savoir  tout  cela  ?  C'est  exactement  comme  si  tu  voulais 
faire  d'un  tigre  un  homme  plein  d'intelligence,  capable  de  voir  retro spectivement 
les  atrocites  sanglantes  qu'il  a  commises  :  a  quoi  cela  lui  servirait-il  ?  S'il  pouvait 
defaire  ce  qui  est  arrive,  il  se  donnerait  sans  doute  tout  le  mal  possible  pour  cela  ; 
mais  que  pouvait-il,  dans  sa  condition  de  tigre,  contre  le  fait  qu'il  fut  un  tigre  et 
non  un  agneau  ?!  C'est  pourquoi  le  remords  d'une  infamie  et  la  meilleure  volonte 
pour  la  reparer  entierement  sont  aussi  vains  qu'il  est  peine  perdue  de  vouloir 
rendre  au  present  un  jour  passe.  Je  peux  certes  devenir  des  a  present  un  homme 
different  et  meilleur  ;  mais  ou  j'ai  ete  un  mechant  homme,  il  m'est  desormais 
impossible  de  me  faire  meilleur  que  je  ne  l'ai  ete.  Devrais-je  done  verser  d'ameres 
larmes  de  douleur  sur  ces  nombreux  mefaits  que  j'ai  commis  ?  Mais  ce  serait  aussi 
ridicule  que  si  un  tigre  devenu  homme  voulait  verser  d'ameres  larmes  de  repentir 
parce  qu'il  fut  naguere  un  tigre  !  » 

Chapitre  70 

Zorel  justifie  ses  particularites  de  caractere 

1.  (Zorel  :)  «  Je  possedais  de  naissance  un  temperament  colereux.  Au  lieu 
d'attenuer  celui-ci  par  une  education  douce  et  raisonnable  et  de  former  autant  que 
possible  ma  raison,  on  m'a  inflige  toutes  les  punitions  imaginables.  Mes  parents 
ont  toujours  ete  mes  plus  grands  tourmenteurs  !  S'ils  avaient  uni  la  comprehension 
a  la  bonne  volonte,  ils  auraient  pu  m'elever  comme  un  ange  des  Juifs  ;  mais  mille 
punitions  ont  fait  de  moi  un  tigre  !  A  qui  done  la  faute  si  je  suis  devenu  ce  tigre  ? 
D'une  part,  je  n'ai  pas  pu  choisir  de  plus  sages  parents  avant  d'etre  concu  et  mis  au 
monde,  d'autre  part,  apres  ma  naissance,  j'etais  certes  loin  d'etre  un  Platon  ou  un 
Phrygius  et  il  n'y  avait  pas  davantage  trace  en  moi  d'un  Socrate,  je  n'ai  done  pas 
pu  m'eduquer  moi-meme  !  Qu'aurait-il  fallu  pour  que  je  devinsse  un  homme 
meilleur  et  non  un  tigre  ? 

2.  Je  te  crois  trop  sage  pour  ne  pas  trouver  toi-meme  la  bonne  reponse  a  cette 
question.  Chez  vous  autres  Juifs,  on  rencontre  de  temps  en  temps  des  hommes 
possedes  par  des  esprits  malins,  comme  celui  que  j'ai  vu  il  y  a  quelques  semaines 
a  peine  chez  les  Gadareniens,  et  ce  n'etait  pas  le  pire  ;  ce  doit  etre  quelqu'un  que 
votre  diable  juif  qui  hante  les  plus  noires  des  nuits  !  Mais  avec  ce  diable  de  jour, 
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on  en  avait  aussi  pour  son  argent ;  car  des  foules  entieres  de  gens  ne  pouvaient  en 
venir  a  bout.  Ses  actes  etaient  a  faire  fremir  n'importe  quel  etre  humain.  Mais  si 
Ton  parvenait  de  quelque  maniere  a  guerir  ce  possede  de  son  mal,  quel  imbecile 
de  juge  humain,  dis-le-moi,  serait  assez  aveugle  et  obtus  pour  produire  a  l'homme 
gueri  les  atrocites  inouies  qu'il  a  commises  lors  de  sa  possession  et  l'inviter  a  s'en 
repentir  dans  les  larmes  et  a  s'ameliorer  ?  Cet  homme  y  pouvait-il  quelque  chose 
s'il  avait  commis  de  telles  horreurs  dans  sa  possession  ?! 

3.  Reponds-moi,  ami  plein  de  sagesse  :  imagine  qu'un  gros  rocher  tombe  d'une 
grande  hauteur  et,  arrivant  au  pied  de  la  falaise,  ecrase  par  hasard  vingt  hommes 
qui  se  tiennent  la.  Pourquoi  cela  devait-il  avoir  lieu  ?  Qui  est  responsable  de  cette 
calamite  ?  —  Mais  je  suppose  encore,  ce  qu'on  peut  au  moins  imaginer,  qu'arrive 
la-dessus  un  puissant  magicien  qui,  tels  Deucalion  et  Pyrrha,  transforme  le  rocher 
en  homme  doue  d'intelligence  et  de  raison.  Et  tandis  que  le  nouvel  homme  se  tient 
la  tout  gaillard,  arrive  un  juge  savant  et  impitoyable  qui  lui  dit :  "Regarde,  maudit 
!  Voici  ton  oeuvre  !  Pourquoi,  quand  tu  etais  rocher,  es-tu  tombe  de  tout  ton  poids 
sur  ces  vingt  hommes  ?  Explique-toi,  ou  tu  peux  t'attendre  a  la  plus  terrible 
punition  pour  ton  acte  !"  Que  pourrait  bien  repondre  le  nouvel  homme  a  ce  juge 
stupide,  sinon  ceci  :  "Y  puis-je  quelque  chose  si,  premierement,  quand  j'etais  un 
lourd  rocher  totalement  depourvu  de  conscience,  j'ai  ete  separe  de  mes  pareils  par 
une  force  etrangere,  et  si  deuxiemement  j'etais  aussi  lourd,  et  en  troisieme  lieu,  ai- 
je  par  hasard  invite  ces  hommes  que  j'ai  broyes  a  venir  attendre  ici  que  je  tombe  et 
les  tue  tous?!" 

4.  Tu  comprends  bien,  je  l'espere,  combien  il  serait  deraisonnable  a  ce  juge  si 
malin  d'accuser  le  nouvel  homme,  mais  peut-etre  comprends-tu  aussi  que  moi- 
meme,  qui  suis  seulement  en  train  de  devenir  un  nouvel  homme  au  lieu  d'une 
brute  grossiere,  je  ne  suis  guere  plus  responsable  de  mes  mauvaises  actions  que  le 
rocher  brutal  devenu  homme  dont  je  viens  de  parler  !  Si  tu  ne  veux  pas  etre  un 
juge  stupide,  juge-moi  selon  l'equite  de  la  raison  pure,  et  non  selon  ton  humeur 
qui  se  croit  sage  !  Sois  un  etre  humain  comme  je  le  suis  moi  aussi  a  present  !  » 

Chapitre  71 

Cyrenius  s'emerveille  de  la  sagacite  de  Zorel 

1.  Jean  se  met  a  reflechir  profondement  a  ces  paroles  frappantes  de  Zorel  ;  il  ne 
les  trouve  pas  sans  fondement,  et  silencieusement,  c'est-a-dire  dans  son  cceur,  il 
Me  demande  ce  qu'il  faut  faire  maintenant  de  cet  homme  dont,  visiblement,  il  ne 
peut  venir  a  bout. 

2.  Cependant,  Je  dis  a  Jean  :  «  Laisse-le  tranquille  un  moment  ;  ensuite,  Je  te 
mettrai  de  nouveau  dans  le  coeur  et  sur  la  langue  ce  dont  tu  devras  parler  avec  lui. 
»  —  Ce  que  fait  Jean. 

3.  Cyrenius,  qui  a  suivi  avec  une  grande  attention  la  justification  de  Zorel,  Me  dit 
:  «  Seigneur,  je  dois  admettre  ici  ouvertement  que  cet  homme  est  vraiment 
remarquable  !  On  dirait  qu'il  a  reussi  a  faire  serieusement  reflechir  le  sage  disciple 
Jean  lui-meme.  Bref,  a  sa  place,  j'aurais  maintenant  epuise  toute  ma  sagesse  et,  en 
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tant  que  juge,  il  me  faudrait  le  tenir  quitte  de  toute  culpabilite  ! 

4.  Mais  je  ne  parviens  pas  a  comprendre  d'ou  ce  scelerat  fini  tient  une 
comprehension  si  aigue  et  si  frappante  de  ses  actions  !  Que  des  hommes  comme 
par  exemple  le  superieur  Stahar  ou  meme  Zinka  soient  capables  de  defendre  leur 
point  de  vue  avec  une  grande  intelligence  avant  de  mieux  Te  connaitre,  cela  est 
comprehensible,  car  ce  sont  des  hommes  ties  instruits  et  dune  grande  experience 
en  beaucoup  de  domaines  ;  mais  que  celui-ci,  qui  a  sans  doute  toujours  ete  la 
derniere  des  canailles,  montre  une  telle  lucidite  !  Ah,  je  n'ai  jamais  rien  vu  de 
pareil  de  toute  mon  existence  !  O  Seigneur,  il  faut  que  Tu  me  dises  comment  cet 
homme  en  est  arrive  la  !  » 

5.  Je  dis  :  «  II  n'a  jamais  ete  aussi  vain  que  tu  le  dis  ;  car  les  Grecs  ont  toujours  ete 
a  Rome  les  meilleurs  avocats  !  lis  connaissent  la  rigueur  inflexible  des  lois 
romaines,  et  c'est  pourquoi  ils  les  etudient  avec  une  minutie  extraordinaire,  afin 
d' avoir  a  leur  disposition,  si  un  juge  leur  demande  compte  de  quelque  delit,  une 
defense  toute  prete  et  parfaitement  appropriee  ;  des  hommes  comme  lui,  qui  se 
sont  propose  de  duper  l'Etat  dans  les  grandes  largeurs,  ont  certes  particulierement 
bien  as  simile  le  droit  etatique  et  humain  et  ont  egalement  etudie  avec  la  plus  gran- 
de attention  les  ecrits  des  differents  philosophes.  C'est  a  cette  categorie  qu'ap- 
partient  notre  Zorel. 

6.  Avant  le  sommeil  extatique,  cependant,  il  n'aurait  jamais  su  parler  avec  une 
telle  lucidite  ;  mais  son  ame  a  garde  de  ce  sommeil  une  sorte  d'arriere-gout  venu 
de  son  esprit,  et  c'est  pourquoi  elle  a  maintenant  un  esprit  critique  si  aiguise. 
Cependant,  cette  acuite  elle-meme  se  perdrait  bientot  s'il  etait  replonge  des 
aujourd'hui  dans  son  ancien  milieu  ;  mais  ce  traitement  le  rendra  au  contraire  de 
plus  en  plus  perspicace,  ce  que  Je  permets  aussi  tout  expres  pour  le  bien  de  Mes 
disciples,  afin  qu'ils  apprecient  un  peu  en  cette  occasion  ce  que  peut  etre 
l'intelligence  humaine  du  monde,  ce  qui  leur  est  salutaire.  Car  bien  qu'ils  soient 
des  hommes  d'une  grande  humilite  et  au  coeur  comprehensif,  il  leur  arrive  encore 
de  temps  a  autre  d'avoir  des  pensees  de  suffisance,  et  contre  cela,  un  tel  homme 
est  une  pierre  de  touche  ideale. 

7.  Jean  m'a  deja  fait  savoir  dans  son  coeur  l'insuffisance  de  sa  sagesse,  et  les  autres 
disciples  ne  cessent  de  se  demander  a  qui  ils  ont  affaire  ;  mais  Je  les  laisserai 
encore  reflechir  un  peu,  afin  qu'ils  s'y  retrouvent  mieux.  Lorsqu'ils  se  seront  un 
peu  retrouves  par  eux-memes,  Je  les  aiderai  de  nouveau  a  avancer.  D'ici  la,  il  leur 
chatouillera  encore  si  bien  les  oreilles  qu'ils  se  les  gratteront  tous  furieusement  ! 
Mais  ensuite,  ils  feront  un  nouveau  pas  en  avant.  —  A  present,  Je  vais  delier  la 
langue  de  Jean,  et  il  se  remettra  a  parler  ;  sois  done  ties  attentif  !  » 

Chapitre  72 

Jean  exhorte  Zorel  a  changer  de  vie 

1.  Apres  un  bref  instant,  Jean  dit  a  Zorel :  «  Je  ne  peux  nier  que  ton  raisonnement 
a  pose  plus  d'une  question,  et  ce  non  sans  motif,  assurement  ;  mais  il  s'applique 
bien  mal,  voire  pas  du  tout,  a  ta  propre  vie,  car  ton  ame  a  toujours  ete  en  elle- 
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meme  assez  evoluee  pour  savoir  distinguer  le  vrai  du  faux.  Mais  une  ame  qui, 
comme  la  tienne,  sait  faire  cela  avec  tant  de  sagacite  peut  aussi  distinguer  le  bien 
du  mal,  et  si  elle  le  peut,  elle  peche  done  contre  sa  propre  connaissance  et  sa 
propre  conscience  ;  et  qui  peche  contre  sa  connaissance  et  sa  conscience  ne  peut 
se  purifier  de  la  salete  de  ses  anciens  peches  et  devenir  agreable  a  Dieu  que  par  un 
vrai  repentir  et  une  vraie  penitence. 

2.  Tu  veux  et  tu  dois  devenir  un  homme  meilleur  !  Et  si  tu  veux  cela,  tu  dois  aussi 
reconnaitre  que  tu  etais  bien  responsable  de  toutes  tes  mauvaises  actions  ;  et  si  tu 
l'etais,  il  ne  tient  egalement  qu'a  toi  de  comprendre  qu'il  n'est  pas  juste  de  rejeter 
la  faute  sur  un  autre,  et  que  tu  dois  au  contraire  la  reconnaitre  comme  entierement 
tienne  et  en  eprouver  un  vrai  repentir,  puisque,  sachant  a  maints  egards  fort  bien 
reconnaitre  le  vrai  et  le  bien,  tu  t'es  pourtant  decide  en  faveur  de  leur  oppose  dans 
Taction. 

3.  Oui,  s'il  n'y  avait  pas  eu  en  toi  la  moindre  notion  de  ce  qu'est  la  pure  verite, 
done  le  bien,  et  qu'au  contraire  tu  eusses  croupi  dans  une  noire  superstition 
motivee  par  ton  domaine  d'existence,  tes  actions  —  si  mauvaises  fussent-elles  par 
elles-memes  devant  le  tribunal  de  la  raison  la  plus  pure  qui  soit  —  ne  pourraient 
t'etre  comptees  comme  fautives  ;  tu  n'aurais  pas  davantage  peche  que  ton  tigre  ou 
ton  rocher  devenu  homme,  et  nul  ne  serait  en  droit  de  te  dire  :  "Corrige-toi, 
repens-toi  de  tes  mefaits  et  fais  une  juste  penitence,  afin  de  te  rendre  agreable  au 
vrai  Dieu  ! " 

4.  Avant  de  le  faire,  on  devrait  alors  t'instruire  en  detail  de  tout  ce  qu'est  la  verite, 
te  montrer  le  droit  chemin  et  t'y  guider  pendant  un  temps  !  Et  si  un  homme  a  qui 
Ton  aurait  parfaitement  enseigne  cette  verite  retombait  dans  ses  anciennes  erreurs 
et  agissait  aussi  mal  qu'auparavant,  e'est  alors  seulement  qu'il  pecherait,  parce 
qu'il  agirait  contre  sa  ferme  conviction  et  declencherait  de  grands  troubles  dans  sa 
conscience.  Les  images  que  tu  as  employees  ne  sont  done  valables  que  pour  des 
hommes  qui,  a  l'instar  des  betes,  n'ont  encore  jamais  connu  aucune  verite  ;  mais  tu 
n'es  pas  un  profane  en  ce  qui  concerne  la  verite  authentique  ;  au  contraire,  tu  sais 
la  reconnaitre  presque  aussi  bien  que  moi,  et  ce  depuis  longtemps  deja.  D'ailleurs, 
ta  conscience  t'a  toujours  reproche  tes  mauvaises  actions  ;  mais  tu  ne  lui  pretais 
que  peu  d'attention  et  cherchais  a  la  faire  taire  par  toutes  sortes  de  fausses  bonnes 
raisons.  De  meme,  tu  as  toujours  eprouve  du  remords  a  chaque  fois  que  tu  avais 
commis  une  mauvaise  action  a  l'encontre  de  ce  que  tu  savais  et  de  ta  conscience  ; 
mais  jusqu'a  present,  tu  n'es  jamais  alle  jusqu'a  faire  penitence  et  vouloir 
t'ameliorer. 

5.  Cependant,  e'est  pour  cette  raison  que  Dieu  le  Seigneur  t'a  laisse  tomber 
aujourd'hui  dans  une  si  grande  misere.  Tu  n'as  plus  rien  ;  meme  ton  ancien  associe 
dans  le  commerce  d'esclaves  t'a  laisse  choir  et  se  trouve  a  present  en  Europe,  ou  il 
mange  son  substantiel  benefice.  Maintenant,  tu  es  nu  et  tu  cherches  de  l'aide.  Et  tu 
la  recevras  ;  mais  auparavant,  tu  dois  t'en  rendre  digne,  e'est-a-dire  que  tu  dois  de 
ton  propre  chef  decider  de  ne  pratiquer  desormais  dans  ta  vie  que  le  vrai  et  le 
bien.  C'est  alors  que  tu  seras  veritablement  secouru,  en  ce  monde  et  pour 
l'eternite. 

6.  Mais  si  tu  persistes  a  agir  selon  ce  que  tu  sais  aussi  bien  que  moi  etre  faux  et 
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mauvais,  tu  resteras  miserable  ta  vie  durant,  et  ce  qu'il  adviendra  de  toi  dans 
l'autre  monde,  car  il  existe  une  vie  veritable  apres  la  mort  du  corps,  ta  propre 
raison  pure  peut  le  conclure  aisement  si  tu  songes  que  la  vie  d'ici-bas  est  la  se- 
mence  dont  la  vie  eternelle  de  l'au-dela  est  le  fruit. 

7.  Si,  dans  le  jardin  qu'est  ta  vie,  tu  plantes  dans  le  sol  une  bonne  et  precieuse 
semence,  tu  recolteras  aussi  de  precieux  fruits  ;  mais  si  tu  semes  des  chardons  et 
des  ronces  dans  le  sol  de  ce  jardin,  tu  ne  recolteras  dans  l'au-dela  que  ce  que  tu 
auras  seme  !  Car  tu  sais  tres  bien  que  les  tiges  des  chardons  ne  donnent  pas  de 
figues  et  les  ronces  pas  de  raisins  ! 

8.  Tu  vois  que  je  ne  t'ai  pas  juge,  mais  je  n'ai  fait  que  te  montrer  comment  tu 
devais  agir  par  la  suite,  et  je  n'ai  pas  eu  envers  toi  de  dures  paroles  et  t'ai  parle 
d'un  ton  doux  !  Suis  ce  que  je  t'ai  dit,  et,  sur  ma  vie,  je  te  donne  ma  parole  d'ami 
que  tu  n'auras  eternellement  jamais  a  t'en  repentir  !  » 

Chapitre  73 

De  la  volonte  de  connaissance  et  de  la  volonte  de  jouissance  en  l'homme 

1.  Zorel  dit  :  «  Ah,  je  veux  bien  qu'on  me  parle  ainsi  !  Car  tes  paroles  semblent 
veritablement  humaines,  et  ce  que  tu  me  diras  ainsi  en  tant  qu'homme  et  non  en 
tant  que  juge,  je  ferai  tous  mes  efforts  pour  m'y  conformer.  Cher  ami,  je  me 
connais  bien  a  present,  et  le  noyau  interieur  de  ma  vie  ne  me  parait  pas  vraiment 
des  pires  ;  mais  ma  surface,  elle,  est  mauvaise  d'un  bout  a  l'autre  !  S'il  m'etait 
possible  de  me  defaire  totalement  de  ma  chair  ainsi  que  des  parties  mauvaises  de 
fame  qui  la  prolongent,  et  d'envelopper  ce  noyau  interieur  de  vie  d'une  chair 
meilleure,  je  deviendrais  un  homme  tres  bien  ;  mais  tel  qu'est  constitue  mon  corps 
a  present,  il  n'y  a  rien  a  faire  !  Je  ne  suis  certes  plus  un  si  fieffe  coquin  que  je 
l'etais  auparavant  ;  mais  je  ne  pourrai  jamais  me  fier  a  ma  chair.  II  est  tout  de 
meme  remarquable  qu'a  chacune  de  mes  mauvaises  actions,  meme  les  pires,  ma 
volonte  ne  soit  jamais  intervenue  !  A  chaque  fois,  j'y  etais  entraine  comme  par 
hasard,  et  il  arrivait  exactement  le  contraire  de  ce  que  je  voulais  en  realite  ! 
Comment  cela  se  fait-il  ?  » 

2.  Jean  dit :  «  Vois-tu,  la  volonte  de  l'homme  est  double  :  la  premiere  de  ces  deux 
volontes  est  celle  sur  laquelle  la  connaissance  de  la  verite  possede  un  pouvoir  de 
direction  et  d'attraction,  celui-ci  toujours  assez  faible  ;  quant  a  la  seconde,  le 
monde  des  sens  et  ses  messages  delicieusement  parfumes  possedent  egalement 
sur  elle  une  force  d'attraction,  mais  celle-ci  puissamment  confortee  par  toutes 
sortes  d'habitudes  de  vie.  Des  que  le  monde  te  laisse  entrevoir  un  bon  morceau  et 
l'occasion  de  t'en  emparer  facilement,  cette  puissante  force  d'attraction  se  met  a 
tirer  violemment  sur  la  corde  de  la  volonte  de  ton  coeur,  et  meme  si  la  force  moins 
puissante  de  la  connaissance  du  vrai  se  met  alors  elle  aussi  a  tirer  de  son  cote,  cela 
ne  sert  pas  a  grand-chose,  car  de  tout  temps  la  force  l'a  emporte  sur  la  faiblesse. 

3.  Pour  etre  agissante,  la  volonte  doit  se  montrer  ferme  et  resolue  et  n'avoir  peur 
de  rien.  Elle  doit  considerer  avec  l'indifference  la  plus  stoique  et  tourner  en 
derision  tous  les  avantages  du  monde,  et  suivre  le  lumineux  sentier  de  la  verite, 
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fut-ce  au  prix  de  la  vie  du  corps  qu'elle  habite.  C'est  alors  que  la  volonte  de 
connaissance,  qui  sans  cela  demeure  faible,  devient  forte  et  puissante  et  s'assujettit 
pleinement  la  volonte  purement  mondaine  des  sensations  et  du  plaisir.  Celle-ci 
finit  par  entrer  elle-meme  totalement  dans  la  lumiere  de  la  volonte  de 
connaissance,  et  l'homme  est  ainsi  enfin  unifie,  ce  qui  est  d'une  importance 
capitale  pour  l'accomplissement  de  sa  nature  immortelle. 

4.  Car  si  tu  ne  peux  etre  en  accord  avec  toi-meme  et  avec  ta  pensee,  comment 
pourras-tu  dire  :  "J'ai  reconnu  la  verite  dans  toute  sa  plenitude  et  sa  profondeur", 
si  tu  demeures  en  toi-meme  totalement  divise,  done  toi-meme  un  mensonge  pur  et 
simple  ?  Mais  le  mensonge  n'est  rien  d'autre,  compare  a  la  verite,  que  ce  qu'est  la 
plus  epaisse  des  nuits  pour  le  jour  le  plus  lumineux.  Une  telle  nuit  ne  connait  pas 
la  lumiere,  et  un  homme  qui  est  un  mensonge  en  soi  ne  peut  reconnaitre  aucune 
verite  lumineuse,  et  c'est  pourquoi,  chez  les  hommes  qui  se  sont  trop  uses  en  ce 
monde,  la  volonte  de  connaissance  a  si  peu  de  force  qu'elle  est  jetee  aux  orties  et 
vaincue  par  la  moindre  traction  de  la  volonte  de  jouissance  mondaine. 

5.  Du  fait  que,  chez  beaucoup  d'hommes,  la  volonte  de  jouissance  en  ce  monde  a 
vaincu  et  etouffe  pour  toujours  la  volonte  de  connaissance,  en  sorte  qu'il  s'en  est 
suivi  pour  eux  une  espece  d'unite  interieure  dans  l'ignorance,  ces  hommes  sont 
morts  en  esprit  et  sont  done  en  soi  des  damnes  qui  ne  pourront  eternellement 
revenir  a  la  lumiere  que  lorsque  leur  matiere  grossiere  aura  brule  au  feu  allume 
par  leur  concupiscence.  Mais  la  matiere  de  l'ame  a  la  vie  bien  plus  dure  que  celle 
du  corps,  et  il  faut  un  feu  tres  puissant  pour  consumer  et  aneantir  toute  cette 
matiere  de  l'ame. 

6.  Mais  comme  une  ame  ne  se  soumettra  pas  a  une  purification  si  terriblement 
douloureuse  par  amour  de  la  verite  ou  de  la  lumiere,  mais  que,  tel  Protee,  elle 
essaiera  au  contraire,  par  desir  ignorant  de  jouissance  et  de  pouvoir,  de  se 
soustraire  a  son  emprise,  un  homme  qui  s'est  totalement  identifie  en  ce  monde  a  la 
nuit  de  son  existence  est  pour  ainsi  dire  perdu  pour  l'eternite. 

7.  Seul  l'homme  qui,  par  sa  volonte  energique  et  lucide  de  connaissance,  a 
totalement  vaincu  la  volonte  de  jouissance  et  s'est  done  unifie  interieurement  dans 
la  lumiere  et  la  verite,  est  devenu  toute  lumiere  et  toute  verite,  et  done  la  vie 
meme.  Pour  cela,  comme  je  te  l'ai  dit,  il  faut  toutefois  un  renoncement  a  soi-meme 
veritablement  stoique  —  et  pas  seulement  celui,  en  soi  orgueilleux,  de  votre 
Diogene,  qui  s'estimait  superieur  a  un  Alexandre  etincelant  d'or,  mais  bien 
l'humble  renoncement  d'Henoch,  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob.  Si  tu  es  capable 
de  cela,  tu  seras  secouru  en  ce  monde  et  eternellement ;  mais  si  tu  ne  le  peux  pas, 
et  ce  malgre  ta  propre  capacite  de  reconnaitre  la  verite,  e'en  est  fait  de  toi,  et  tu  ne 
pourras  plus  etre  secouru,  ni  ici-bas,  ni  dans  l'au-dela.  Mon  avis  est  pourtant  que 
cela  est  en  ton  pouvoir  ;  car  tu  ne  manques  ni  de  jugement,  ni  de  connaissance. 
Que  t'inspire  a  present  ton  ame  en  reponse  a  cela  ?  » 

Chapitre  74 

De  l'essence  de  Dieu  et  de  Son  incarnation 
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1.  Zorel  dit :  «  Elle  me  dit :  "Zorel  peut  tout,  si  c'est  le  vrai  Zorel  qui  le  veut !"  ;  et 
puisqu'il  le  veut  a  present,  il  est  certain  qu'il  sera  secouru  !  Mais  si  je  pouvais 
seulement  demeurer  quelques  semaines  pres  de  toi,  la  chose  serait  evidemment 
plus  facile  et  plus  rapide  !  » 

2.  Jean  dit ;  «  II  suffit  que  tu  prennes  la  ties  ferme  decision  de  devenir  un  homme 
meilleur,  et  tu  pourras  faire  partie  des  hommes  qui,  comme  nous,  demeurent  dans 
la  proximite  la  plus  immediate  de  la  grande  lumiere  vivante  de  Dieu  !  » 

3.  Zorel  dit  :  «  Qu'est-ce  done  exactement  que  votre  Dieu,  que  vous  autres  Juifs 
appelez  le  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  ?  » 

4.  Jean  dit  :  «  Lorsque  tu  te  seras  unifie  dans  ta  lumiere,  tu  trouveras  ties 
clairement  en  toi  la  reponse  a  cette  question,  tout  comme  nous  l'avons  trouvee 
nous-memes  ;  mais  si  nous  cherchions  a  te  l'expliquer  plus  precisement 
maintenant,  tu  ne  nous  comprendrais  plus  de  toute  ta  vie.  Cependant,  tu  peux  deja 
apprendre  quelle  idee  un  homme  veritable  doit  se  faire  de  Dieu,  ainsi,  ecoute-moi. 

5.  Le  seul  et  unique  vrai  Dieu  est  en  Lui-meme  l'esprit  eternel  le  plus  pur,  ne  de 
Lui-meme,  possedant  le  plus  haut  degre  de  conscience  de  Lui-meme,  la  sagesse  la 
plus  profonde  et  la  plus  lumineuse  et  la  volonte  la  plus  ferme,  a  laquelle  rien  n'est 
impossible. 

6.  Dieu  en  Soi  est  le  Verbe,  et  le  Verbe  est  lui-meme  Dieu.  Mais  ce  Verbe  eternel 
est  aujourd'hui  entre  dans  la  chair  et  est  venu  au  monde  vers  les  Siens,  et  ceux-ci 
ne  reconnaissent  pas  la  lumiere  qui  est  ainsi  venue  au  monde.  C'est  pourquoi  cette 
lumiere  sera  retiree  a  Ses  enfants  pour  etre  remise  aux  paiens.  Car  les  paiens 
recherchent  aujourd'hui  la  verite,  alors  que  les  enfants  de  la  lumiere  la  fuient 
comme  les  grands  criminels  fuient  le  jugement.  C'est  pourquoi  elle  sera  done  otee 
a  Ses  enfants  et  donnee  aux  paiens,  ce  qui  arrive  deja  en  ce  moment. 

7.  Car  ceux  qui  etaient  les  premiers  enfants  de  la  lumiere  demeurent  a  Jerusalem, 
et  ils  ont  banni  la  verite  de  Dieu  et  s'attachent  de  plus  en  plus  a  la  nuit,  au 
mensonge  et  a  leurs  oeuvres  fri voles.  Mais  les  paiens  parcourent  le  monde  a  la 
recherche  de  la  verite,  et  lorsqu'ils  la  trouvent,  ils  en  ont  une  grande  joie  et  louent 
veritablement  au-dela  de  toute  mesure,  dans  leurs  cceurs  et  par  leurs  actes,  Celui 
qui  leur  a  donne  cette  lumiere. 

8.  Regarde  autour  de  toi,  et  tu  y  verras  une  grande  foule  de  gens  !  La  plupart  sont 
des  paiens  qui  cherchaient  la  lumiere  du  ciel.  Ils  l'ont  trouvee  et  s'en  rejouissent  ; 
mais  Jerusalem,  la  ville  du  Seigneur,  n'a  envoye  que  des  sbires  afin  qu'ils 
etouffent  cette  lumiere  !  Pourtant,  ces  envoyes  ont  ete  plus  intelligents  que  ceux 
qui  les  mandataient  ;  ils  sont  sortis  de  leurs  tenebres  pour  venir  a  la  lumiere,  en 
ont  con§u  une  joie  legitime  et  y  sont  demeures.  Ils  ont  vraiment  fait  captive  la 
lumiere,  mais  en  eux-memes  et  dans  leurs  cceurs,  non  pour  les  cachots  de 
Jerusalem,  et  ils  sont  a  present  nos  freres  dans  la  lumiere  de  Dieu  et  s'en 
rejouissent  beaucoup,  ainsi  que  de  Celui  d'ou  vient  cette  lumiere. 

9.  Tu  es  venu  ici  en  paien,  non  pas,  il  est  vrai,  pour  trouver  une  lumiere  qui  eclaire 
ta  nuit,  mais  pour  l'or  et  l'argent.  Mais  celui  qui  sort  du  cachot  dans  la  lumiere  du 
soleil  ne  peut  guere  se  defendre  d'etre  eclaire.  II  en  va  de  meme  pour  toi  ici. 
Meme  si  tu  ne  cherchais  pas  precisement  la  lumiere,  tu  seras  pourtant  eclaire, 
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puisque  tu  es  venu  au  soleil,  non  pas  celui  de  la  nature  qui  touche  a  present 
l'horizon  du  couchant,  mais  celui  de  l'esprit  qui  eclaire  l'infini  de  sa  sagesse,  afin 
que  toutes  les  creatures  capables  de  pensee  puissent  penser  et  vouloir  dans  cette 
lumiere,  tant  sur  cette  terre  que  sur  les  innombrables  autres  mondes  dont  Dieu  a 
empli  l'espace  sans  limites. 

10.  Laisse-toi  done  penetrer  par  cette  lumiere  que  tu  commences  deja  a  pressentir, 
afin  qu'elle  t'eclaire  interieurement,  et  une  seule  petite  etincelle  de  cette  lumiere  te 
rendra  deja  plus  heureux  que  si  tu  pouvais  entrer  en  possession  de  tous  les  tresors 
de  la  terre.  Recherche  desormais  le  vrai  royaume  de  la  verite,  et  tout  le  reste  te 
sera  donne  par  surcroit,  et  tu  ne  manqueras  plus  de  rien  !  » 

Chapitre  75 

Cyrenius  s'occupe  de  Zorel 

1.  Zorel  dit  :  «  Tu  as  raison,  ami  :  ce  que  l'homme  goute  dans  les  tenebres  ne  lui 
profite  pas  !  Je  comprends  moi-meme  a  present  que  je  vis  dans  une  grande  nuit 
spirituelle  ;  car,  malgre  leur  apparence  mysterieuse,  tes  paroles  m'ont  bien  et 
grandement  eclaire,  et  j'en  eprouve  deja  une  grande  joie.  Mais  si  ta  parole  a  aussi 
quelque  poids  aupres  de  Cyrenius,  prie-le  pourtant  de  me  donner  au  moins  un 
manteau  un  peu  meilleur  ;  car  je  ne  supporte  plus  de  me  voir  en  votre  compagnie 
vetu  de  ces  loques.  II  se  trouvera  bien  chez  les  serviteurs  de  Cyrenius  quelque 
vieux  manteau  use  !  » 

2.  Cyrenius  appelle  un  de  ses  serviteurs  et  lui  dit  :  «  Va  chercher  dans  notre 
bagage  une  bonne  tunique,  une  toge  et  un  manteau  grec,  et  rapporte-les-moi  !  » 

3.  Le  serviteur  s'en  va  et  revient  avec  ce  qu'on  lui  a  demande. 

4.  Cyrenius  appelle  alors  Zorel  et  lui  dit  :  «  Tiens,  prends  ces  vetements,  va 
derriere  la  maison  et  habille-toi  !  » 

5.  Zorel  prend  les  vetements  avec  une  grande  reconnaissance,  et  va  aussitot 
s'habiller  derriere  la  maison  de  Marc. 

6.  Au  bout  de  peu  d'instants,  Zorel  revient,  ayant  desormais  fiere  allure,  et  dit  a 
Cyrenius  :  «  Noble  seigneur,  que  cela  te  soit  rendu,  non  plus  par  nos  vains  dieux, 
mais  par  le  seul  vrai  Dieu  eternellement  vivant  !  Tu  viens  de  vetir  un  pauvre 
homme  qui  allait  nu,  et  e'est  une  noble  action  dont  je  ne  suis  certes  pas  digne  ! 
Mais  puisqu'il  existe  un  vrai  Dieu  tout-puissant  et  d'une  sagesse  superieure  dont 
nous  sommes  tous  les  enfants,  ou  du  moins  dont  nous  sommes  l'oeuvre,  et  de 
meme  qu'il  nous  comble  Lui  aussi  de  bienfaits  dont  nous  ne  sommes  pas  dignes  et 
pour  lesquels  nous  ne  pouvons  faire  plus  que  Le  remercier,  de  meme  suis-je  ici  a 
present  devant  toi,  noble  seigneur  et  souverain,  sans  pouvoir  rien  faire  que  te 
remercier  du  plus  profond  de  mon  coeur  !  Mais  si  tu  veux  bien  m'accepter  comme 
le  dernier  de  tes  serviteurs,  je  t'apporte  mon  champ  en  present !  » 

7.  Cyrenius  dit  :  «  Ton  champ  n'est  pas  a  toi,  mais  a  ceux  avec  l'argent  de  qui  tu 
l'as  achete  ;  e'est  pourquoi  nous  allons  le  vendre  et  rendre  l'argent  a  son 
proprietaire  ou  aux  enfants  de  celui-ci,  et  alors  seulement  tu  pourras  devenir  mon 
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serviteur  !  » 

8.  Zorel  dit  :  «  Noble  seigneur  et  souverain,  fais  ce  que  tu  voudras  !  Tout  ce  qui 
vient  de  toi  m'est  une  benediction  ;  mais  ne  m'abandonne  pas,  et  offre-moi  un 
emploi  !  De  meme  que  j'ai  depouille  pour  toujours  mes  vieilles  loques,  de  meme 
je  me  depouillerai  de  l'ancien  mauvais  homme  et  en  deviendrai  un  tout  autre  !  Tu 
peux  m'en  croire  !  Je  deviendrai  aussi  bon  que  j'ai  ete  mauvais,  afin  d'expier,  dans 
le  temps  qui  me  reste  peut-etre  a  vivre,  un  peu  de  tout  le  mal  que  j'ai  fait. 

9.  Si  j'avais  pu  autrefois  rencontrer  un  homme  qui  m'eut  eclaire  d'une  aussi 
brillante  lumiere  sur  ce  qui  est  juste  et  injuste  que  l'a  fait  ce  Jean,  je  ne  serais 
jamais  tombe  si  profondement  dans  le  vice  ;  mais  j'ai  toujours  ete  contraint  d'etre 
pour  moi-meme  le  plus  intelligent  !  Cependant,  tu  sais  ou  m'a  mene  cette  grande 
sagacite,  et  je  n'ai  pas  besoin  de  te  redire  ma  grande  honte  devant  vous.  Ainsi, 
sois-moi  des  a  present  clement  et  misericordieux  ;  car  a  l'avenir,  tu  n'auras  plus 
l'occasion  d'etre  mecontent  de  moi.  Je  connais  plusieurs  arts  et  suis  tres  verse  dans 
l'ecriture  et  le  calcul,  et  l'histoire  des  peuples  jusqu'a  nos  jours  ne  m'est  pas 
etrangere.  J'ai  lu  tout  Herodote,  et  la  chronique  des  Juifs,  des  Perses  et  des  anciens 
Babyloniens  ne  m'est  pas  non  plus  inconnue.  Tu  sauras  done  bien  m'utiliser  de 
quelque  maniere.  » 

10.  Cyrenius  dit  :  «  Nous  en  reparlerons  ;  mais  pour  l'heure,  retourne  aupres  de 
ton  ami  Jean  et  laisse-le  te  montrer  le  bon  chemin  !  Quand  cela  sera  fait,  il  sera 
bien  facile  de  pourvoir  au  reste  !  » 

Chapitre  76 

Du  mystere  de  la  vie  spirituelle  interieure 

1.  A  ces  paroles  de  Cyrenius,  Zorel  s'inclina  profondement  devant  nous  tous  et 
retourna  aussitot  vers  Jean,  qui  l'accueillit  derechef  tres  aimablement  et  lui 
demanda  comment  les  choses  s'etaient  passees. 

2.  Zorel  dit  :  «  Tout  s'est  tres  bien  passe,  comme  tu  peux  le  voir  a  ma  tenue  ;  car 
lorsqu'on  a  une  tunique  bien  fraiche,  une  toge  et  sur  les  epaules  un  manteau  grec 
de  merinos  bleu,  on  se  trouve  sans  doute  fort  bien  en  ce  monde  !  Certes,  pour  ce 
qui  est  de  la  sante  et  du  bien-etre  spirituels,  il  y  a  encore  du  pain  sur  la  planche  ! 
Si  Dieu  voulait  que  je  puisse  paraitre  vetu  de  neuf  en  esprit  comme  je  le  suis 
aujourd'hui  physiquement,  il  est  certain  que  je  me  sentirais  encore  mieux  ;  mais  il 
y  faudra  encore  le  temps  ! 

3.  Cependant,  permets-moi  encore,  ami,  cette  question  :  vous  etes  des  hommes  de 
chair  et  de  sang  comme  moi,  pourvus  des  memes  sens  ;  pourtant,  tu  m'a  donne  des 
preuves  de  ta  force  spirituelle,  qui  depasse  de  beaucoup  tout  ce  que  j'ai  pu 
rencontrer  jusqu'ici.  Je  me  demande  done  comment  tu  y  es  parvenu.  Qui  t'a 
enseigne  cela,  a  toi  et  a  tes  camarades  ?  Comment  avez-vous  trouve  cette  voie  ?  » 

4.  Jean  dit  :  «  II  ne  te  servirait  pas  a  grand-chose  que  je  te  l'explique  ;  mais  si  tu 
fais  ce  que  je  vais  te  dire,  tu  decouvriras  en  toi-meme  cet  enseignement,  et  l'esprit 
eveille  en  toi,  fortifie  par  l'esprit  de  Dieu,  te  conduira  en  toute  verite  et  en  toute 
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sagesse.  Si  tu  veux  apprendre  un  art  quelconque,  il  te  faut  aller  voir  un  artiste  qui 
te  montre  ses  tours  de  main  ;  ensuite  vient  la  pratique  assidue  qui  te  permet 
d'acquerir  ces  tours  de  main  de  telle  sorte  qu'ils  egalent  ceux  du  maitre,  et  tu 
deviens  alors  un  artiste  comme  ton  maitre. 

5.  Si  tu  veux  apprendre  a  penser,  tu  devras  aller  chez  un  philosophe  ;  il  te  fera 
prendre  conscience  des  causes  et  des  effets,  tu  commenceras  alors  a  penser  et  a 
conclure  et  tu  diras  :  l'eau,  etant  un  liquide,  peut  aisement  etre  mise  en 
mouvement  ;  en  vertu  de  son  poids,  elle  doit  couler  vers  l'aval,  car,  selon  l'expe- 
rience  commune  acquise  jusqu'ici,  en  vertu  de  la  force  d'attraction  des  pro- 
fondeurs  terrestres,  tout  ce  qui  a  un  poids  s'est  toujours  precisement  dirige  vers  les 
profondeurs  de  la  terre  et  doit  continuer  de  le  faire  selon  la  volonte  immuable  du 
Createur,  ce  qui  est  une  loi  obligee  dans  toute  la  nature. 

6.  Quand  l'eau  a  atteint  le  plus  profond  de  la  mer,  elle  revient  au  calme  en  ce  sens 
qu'elle  cesse  de  s'ecouler,  mais  elle  n'en  reste  pas  moins  en  soi  un  corps  liquide  ; 
et  des  qu'un  vent  de  tempete  souffle  sur  la  vaste  surface,  il  amene  sur  cette 
surface,  qui  sans  cela  serait  tranquille,  un  mouvement  houleux,  et  cette  ondulation 
de  l'eau  ne  represente  la  encore  en  elle-meme  que  l'aspiration  au  repos  de  ce  corps 
liquide.  Mais,  precisement  parce  que  rien  n'aspire  plus  au  repos  que  l'eau,  c'est 
elle  aussi  que  Ton  peut  faire  sortir  le  plus  aisement  et  le  plus  rapidement  de  son 
equilibre  de  repos. 

7.  II  s'ensuit  cette  conclusion  :  plus  un  corps  est  liquide,  plus  il  contient  en  lui 
d'aspiration  au  repos  ;  et  plus  grande  est  l'aspiration  au  repos  manifested  dans  sa 
nature  physique,  plus  il  est  facile  de  le  mettre  en  mouvement.  Mais  plus  un  corps 
elementaire  doit  etre  facile  a  mettre  en  mouvement,  plus  il  faut  qu'il  soit  liquide. 
Tu  vois  par  cet  exemple  comment  on  apprend  a  penser  a  l'ecole  des  philosophes, 
et  comment  on  apprend  a  conclure  de  la  cause  a  l'effet  ainsi  que  l'inverse. 

8.  Seulement,  toute  pensee  de  cette  nature  se  meut  dans  un  cercle  auquel  elle  ne 
trouve  jamais  d'issue,  car  il  ne  peut  y  en  avoir.  C'est  pourquoi  une  telle  pensee  est 
de  peu  ou  d'aucune  utilite  a  l'homme  pour  son  etre,  sa  volonte  et  sa  pensee 
interieurs  et  spirituels.  Cependant,  si  tu  ne  peux  acquerir  un  art  quelconque 
qu'aupres  d'un  artiste  et  une  pensee  rationnellement  organisee  qu'aupres  dun 
philosophe,  de  meme,  tu  ne  peux  apprendre  la  pensee  interieure  spirituelle  que 
d'un  esprit,  a  savoir  l'esprit  de  Dieu  qui  penetre  tout,  tel  qu'il  existe  en  toi-meme 
—  autrement  dit,  seul  un  esprit  peut  eveiller  un  esprit;  car  un  esprit  voit  et 
reconnait  un  autre  esprit  comme  un  oeil  en  voit  un  autre  et  sait  que  c'est  un  oeil  et 
comment  il  est  fait. 

9.  L'esprit  est  la  vue  interieure  de  fame,  et  sa  lumiere  penetre  tout,  parce  qu'il  est 
la  lumiere  la  plus  interieure  et  done  la  plus  pure.  Tu  vois  maintenant  par  la 
comment  se  passe  l'apprentissage  des  differentes  sortes  de  sujets,  et  comment, 
pour  tout  ce  que  Ton  veut  apprendre,  il  faut  toujours  avoir  le  professeur  le  plus 
capable,  si  Ton  ne  veut  pas  demeurer  un  eternel  maladroit  ;  mais,  meme  si  Ton  a 
trouve  le  meilleur  des  professeurs,  il  reste  tres  important  de  faire  tres  exactement 
et  avec  beaucoup  de  zele  ce  que  le  maitre  a  ordonne  ou  conseille. 

10.  Quand  l'esprit  s'eveillera  en  toi,  tu  percevras  sa  voix  comme  une  pensee 
lumineuse  dans  ton  cceur.  Tu  dois  ecouter  ces  pensees  et  te  regler  sur  elles  pour 
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tout  ce  qui  concerne  ton  existence,  procurant  ainsi  a  ton  propre  esprit  un  espace 
d'action  toujours  plus  grand  ;  de  la  sorte,  ton  esprit  grandira  en  toi  jusqu'a 
atteindre  la  taille  d'un  homme,  et  il  impregnera  ton  ame  tout  entiere  et  avec  elle 
tout  ton  etre  materiel. 

11.  Lorsque  tu  en  seras  arrive  a  ce  point,  tu  seras  tout  aussi  capable  que  chacun 
d'entre  nous  de  voir  et  de  connaitre  non  seulement  ce  que  les  hommes  de  nature 
peuvent  voir  et  percevoir  par  leurs  sens,  mais  aussi  des  choses  inaccessibles  aux 
hommes  ordinaires,  comme  tu  l'as  constate  avec  moi  lorsque,  sans  t'avoir  jamais 
vu  ni  connu,  j'ai  pu  rapporter  tres  exactement  tout  ce  que  tu  avais  fait  sur  cette 
terre,  jusqu'aux  choses  que  tu  cachais  le  mieux. 

12.  Je  t'ai  seulement  donne  ici  un  petit  avant-gout  des  faits,  de  facon  a  ce  que  tu 
comprennes  et  saches  ce  qu'il  en  est  des  choses  de  l'esprit.  Mais  cela  n'est  encore 
rien,  ou  bien  peu  de  chose,  pour  ton  salut ;  tu  dois  maintenant  apprendre  ce  qu'il  te 
faut  faire  pour  eveiller  ton  esprit.  Cependant,  ce  n'est  pas  a  moi  qu'il  appartient  de 
te  l'expliquer,  loin  s'en  faut,  mais  a  un  autre  qui  se  trouve  parmi  nous,  et  dont  l'etre 
tout  entier  est  penetre  de  la  facon  la  plus  intense  de  l'esprit  de  Dieu.  C'est  Lui  qui 
te  montrera  le  chemin  de  la  verite  et  qui,  a  travers  ta  chair,  dira  a  ton  esprit,  car  II 
est  Lui-meme  l'esprit  des  esprits  :  "  Eveille-toi  a  l'amour  en  Dieu  et  de  la  a  celui 
de  tes  freres,  au  nom  de  Celui  qui  est  et  fut  de  toute  eternite,  et  qui  sera  eternelle- 
ment  !"  —  Dis-moi  a  present  ce  qu'il  te  semble  de  tout  ce  que  je  viens  de  te  dire  ! 


Chapitre  77 

Bonnes  resolutions  de  Zorel 

1.  Zorel  dit  :  «  La  lecon  que  tu  viens  de  me  donner  me  parait  hautement  spi- 
rituelle,  vraie  et  bonne,  et  tout  doit  etre  comme  tu  le  dis,  sans  quoi  tu  n'aurais  pu 
tout  a  l'heure  me  reciter  mes  actions  les  plus  secretes  comme  si  tu  les  lisais  dans 
un  livre.  Cela  prouve  en  tout  cas  qu'un  homme  peut  acceder  a  une  perfection 
difficilement  imaginable,  et  cette  conviction  me  suffit  entre  toutes  ;  pour  autant,  je 
ne  convoite  pas  une  perfection  telle  que  je  viens  de  la  constater  en  toi  pour  le 
plaisir  de  raconter  a  un  pauvre  pecheur,  dans  une  occasion  semblable,  les  peches 
qu'il  a  commis,  mais  c'est  pour  le  seul  amour  de  la  perfection  humaine  que  je 
voudrais  atteindre  cet  etat,  afin  de  trouver  par  moi-meme  la  vraie  consolation  de 
mon  existence  et  ainsi  d'etre  interieurement  satisfait  de  moi-meme  !  Je  ne  serai 
jamais  un  professeur,  ni  un  juge  si  clement  soit-il  ;  je  ne  veux  que  servir  en 
homme  accompli,  afin  qu'a  l'avenir  ma  sottise  ne  puisse  plus  causer  le  moindre 
prejudice  a  aucun  homme. 

2.  C'est  la  seule  motivation  qui  me  fait  souhaiter  d'atteindre  ta  perfection.  Quel 
qu'en  soit  le  prix  a  payer  pour  ma  vie,  je  paierai  ce  prix  ;  car  quand  je  veux 
quelque  chose,  aucun  sacrifice  n'est  trap  lourd  pour  moi  !  II  sera  accompli,  meme 
au  prix  de  la  mort  de  mon  corps  !  Car  quelle  valeur  peut  avoir  une  vie  qui  n'est 
faite  que  d'imperfections  ?  Par  l'imperfection,  on  ne  peut  acceder  a  rien  de  parfait 
—  et  je  ne  desire  veritablement  plus  rien  qui  soit  imparfait  ! 
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3.  Cependant,  tu  as  dit  qu'un  autre  homme,  empli  de  l'esprit  de  Dieu,  devait 
m'enseigner  ce  que  j'avais  a  faire  ;  puisque  tu  le  connais,  montre-le-moi,  afin  que 
j'aille  a  lui  et  le  prie  de  me  donner  les  moyens  d'eveiller  mon  esprit !  » 

4.  Jean  dit :  «  C'est  Celui  qui  t'a  envoye  a  moi  tout  a  l'heure  !  Va  done  a  Lui,  et  II 
t'eveillera  !  » 

5.  Zorel  dit :  «  Depuis  mon  reveil,  un  pressentiment  interieur  me  disait  deja  que  ce 
fils  de  charpentier  de  Nazareth  dont  on  me  parlait  devait  etre  plus  que  simplement 
un  homme.  Ce  que  je  n'ai  fait  jusqu'ici  que  pressentir  obscurement  se  revele 
finalement  etre  vrai  !  II  est  d'ailleurs  particulierement  remarquable  que  ce  soit 
precisement  cet  homme  qu'il  me  semble  si  bien  connaitre  !  Mais  comment  est-il 
lui-meme  parvenu  a  une  telle  perfection  ?  Saurais-tu  me  le  dire  ?  » 

6.  Jean  dit  :  «  Je  peux  seulement  te  dire  qu'il  te  faut  renoncer  a  poser  une  telle 
question  ;  car  autant  demander  de  quelle  maniere  Dieu  est  parvenu  a  l'infinie 
perfection  de  Sa  sagesse  et  de  Sa  puissance  !  Dieu  Lui-meme  a  choisi  Celui-ci 
pour  etre  Sa  demeure  vivante  !  Telle  est  la  grande  benediction  qui,  a  travers  cet 
Elu,  advient  a  tous  les  peuples.  L'aspect  humain  que  tu  Lui  vois  est  en  quelque 
sorte  le  fils  de  Dieu  ;  mais  en  Lui  reside  la  plenitude  de  l'esprit  de  Dieu  ! 

7.  Mais  s'il  en  est  ainsi,  il  est  clair  qu'on  ne  peut  demander  comment  II  est  parvenu 
a  une  perfection  aussi  infinie  !  Ce  qu'il  est  a  present  et  qu'il  sera  eternellement,  II 
l'etait  deja  dans  le  sein  maternel.  II  a  certes  toujours  vecu  d'une  maniere  purement 
humaine,  a  l'exception  du  peche  que  tous  les  hommes  commettent  plus  ou  moins  ; 
mais  cela  n'a  en  rien  contribue  a  Sa  perfection  spirituelle,  car  II  etait  deja  parfait 
de  toute  eternite.  II  n'a  fait  et  ne  fait  encore  tout  cela  que  pour  que  les  hommes 
aient  en  Lui  le  modele  le  plus  parfait  possible,  afin  qu'ils  Le  suivent  comme  le 
principe  et  le  maitre  authentique  de  toute  vie  et  de  toute  creature. 

8.  Tu  sais  a  present  a  qui  tu  as  affaire  en  Lui.  Va,  afin  qu'il  te  montre  le  chemin 
vers  l'esprit  qui,  en  toi,  est  le  pur  amour  envers  Dieu,  et,  a  travers  ton  esprit  ou  ton 
amour,  vers  Lui  qui  sejourne  a  present  parmi  nous  comme  le  veritable  salut  de 
tous  les  hommes  qui  ont  jamais  vecu  sur  cette  terre,  y  vivent  et  y  vivront  dans 
l'avenir. 

9.  Mais  lorsque  tu  iras  vers  Lui,  vas-y  dans  l'amour  de  ton  cceur,  et  non  avec  ta 
seule  raison  !  Car  ce  n'est  que  par  l'amour  que  tu  peux  et  dois  acceder  a  Lui  et  Le 
comprendre  dans  Sa  divinite  ;  mais  avec  ta  raison,  cela  te  serait  a  jamais 
impossible  !  Car  l'amour  pur  est  seul  capable  de  croitre  eternellement,  tandis  que 
la  raison  a  ses  limites  au-dessus  desquelles  elle  ne  pourra  jamais  se  hausser. 
L'amour  de  l'homme  envers  Dieu  est  done  capable  de  croitre  eternellement,  et 
plus  cet  amour  sera  puissant  en  toi,  plus  il  fera  clair  dans  tout  ton  etre  !  Car  le  pur 
amour  envers  Dieu  est  un  feu  vivace  et  une  lumiere  qui  brille  d'un  vif  eclat.  Celui 
qui  avance  dans  celte  lumiere  ne  verra  jamais  la  mort  eternellement,  comme  II  l'a 
dit  Lui-meme.  —  A  present,  tu  en  sais  beaucoup  ;  eveille-toi  dans  ton  coeur  et  va  a 
Lui  !  » 

10.  Cependant,  a  cette  nouvelle,  Zorel  est  empli  d'une  crainte  respectueuse  et  ne 
sait  plus  que  penser  ni  que  faire.  Car  ce  dernier  enseignement  ne  le  laisse  plus 
douter  que  Je  renferme  en  Moi  la  divinite  dans  toute  sa  plenitude,  et  son  respect 
sans  cesse  croissant  le  rend  de  plus  en  plus  timore  et  pusillanime  ;  apres  un 
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moment  de  profonde  reflexion,  il  dit  :  «  Ami,  plus  je  pense  et  repense  a  tes 
paroles,  plus  il  me  parait  difficile  de  L'approcher  et  de  Lui  demander,  moi  qui  suis 
si  indigne  de  Sa  grace,  qu'il  me  montre  Lui-meme  le  lumineux  chemin  de  la  vie  ! 
Pour  parler  franc,  il  m'est  devenu  presque  impossible  d'aller  vers  Lui  ;  car  je  sens 
emaner  de  Lui  une  saintete  particuliere  qui  me  dit  sans  cesse  :  "Arriere,  homme 
indigne  !  Fais  d'abord  penitence  une  annee  entiere,  et  ensuite  seulement,  reviens 
voir  si  tu  peux  toucher  le  bord  de  Mon  vetement  !"  Dis-moi,  comment  se  fait-il 
qu'une  angoisse  si  extraordinaire  envahisse  mon  etre  ?  » 

11.  Jean  dit  :  «  C'est  bien  ainsi  ;  l'humilite  du  coeur  doit  toujours  preceder  le  vrai 
amour  envers  Dieu  le  Seigneur  !  Lorsque  ce  n'est  pas  le  cas,  on  ne  parvient  jamais 
au  veritable  amour  vivant.  Patiente  encore  un  peu  dans  cette  juste  contrition  de 
ton  coeur  devant  Lui  ;  mais  quand  II  t'appellera,  n'hesite  plus  et  va  a  Lui  en  toute 
hate  !  » 

12.  A  ces  mots,  Zorel  retrouve  un  peu  de  calme,  mais  il  pense  beaucoup  a  la 
benediction  que  ce  serait  de  pouvoir  s'avancer  sans  peche  vers  le  Tres-Saint. 

Chapitre  78 

Le  chemin  de  la  vie  eternelle 

1.  Cependant,  a  sa  grande  surprise  et  a  son  grand  etonnement,  Je  dis  a  Zorel  :  « 
Celui  qui  reconnait  ses  crimes  dans  le  repentir  et  qui  fait  penitence  dans  la  vraie  et 
grande  humilite  de  son  coeur,  celui-la  M'est  plus  cher  que  quatre-vingt-dix-neuf 
justes  qui  n'ont  jamais  eu  besoin  de  penitence.  Viens  done  a  Moi,  ami,  toi  qui  es 
pret  a  la  penitence  ;  car  il  y  a  en  toi  a  present  ce  juste  sentiment  d'humilite  qui 
M'est  plus  cher  que  celui  de  ceux  qui  sont  justes  depuis  leur  naissance  et  qui 
s'ecrient  dans  leur  coeur  :  "Hosanna,  6  Seigneur  au  plus  haut  des  cieux,  car,  en 
toute  conscience,  nous  n'avons  jamais  profane  par  un  peche  Ton  saint  Nom  !"  lis 
crient  cela,  et  ils  en  ont  le  droit  ;  mais  pour  autant,  ils  regardent  le  pecheur  avec 
les  yeux  des  juges  et  le  fuient  comme  la  peste. 

2.  Ils  sont  pareils  a  des  medecins  qui  jouiraient  eux-memes  d'une  parfaite  sante, 
mais  qui,  de  ce  fait,  craindraient  de  se  rendre  la  ou  un  malade  les  appelle  a  l'aide, 
par  peur  de  tomber  malades  eux-memes.  Un  medecin  qui  n'a  pas  peur  de  la 
maladie  et  qui  s'empresse  vers  les  malades  qui  l'appellent  n'est-il  pas  meilleur  et 
plus  respectable  ?  Et  s'il  lui  arrive  d'etre  contamine  par  une  maladie,  il  ne  s'en 
fache  point,  mais  se  soigne  lui-meme  avec  le  malade.  Voila  ce  qui  est  juste  ! 

3.  Ainsi,  viens  a  present  vers  Moi,  et  Je  t'indiquerai  ce  que  Mon  disciple  ne  peut 
t'indiquer,  e'est-a-dire  le  seul  vrai  chemin  de  la  vie,  de  l'amour  et  de  la  vraie 
sagesse  nee  de  celui-ci  !  » 

4.  A  ces  Miennes  paroles,  Zorel  reprit  courage  et  s'avanca  lentement  vers  Moi. 

5.  Lorsqu'il  fut  pres  de  Moi,  Je  lui  dis  :  «  Ami,  le  chemin  qui  mene  a  la  vie  de 
l'esprit  est  etroit  et  epineux  !  Autrement  dit,  tout  ce  que,  dans  cette  vie,  tu 
rencontreras  de  colere,  d'amertume  et  de  desagrement  de  la  part  des  hommes, 
combats-le  par  la  patience  et  la  douceur,  et  a  celui  qui  te  fait  du  mal,  ne  rends  pas 

132 


la  pareille,  mais  agis  au  contraire  de  lui,  afin  qu'il  en  soit  honteux.  A  celui  qui  te 
frappe,  ne  rends  pas  la  monnaie  de  sa  piece,  mais  laisse-toi  plutot  frapper  une  fois 
de  plus  afin  que  la  paix  et  la  concorde  reviennent  et  demeurent  entre  vous  ;  car 
c'est  seulement  dans  la  paix  que  s'epanouit  le  cceur  et  que  l'esprit  peut  croitre  dans 
ton  ame. 

6.  Si  quelqu'un  te  demande  un  service  ou  une  aumone,  ne  les  lui  refuse  pas,  a 
condition  que  le  service  demande  ne  soit  pas  contraire  aux  commandements 
divins  ni  aux  lois  de  l'Etat,  ce  que  tu  sauras  bien  apprecier. 

7.  Si  quelqu'un  te  demande  ta  tunique,  donne-lui  aussi  ton  manteau,  afin  qu'il 
connaisse  que  tu  es  un  disciple  de  l'ecole  de  Dieu  !  S'il  le  reconnait,  il  te  laissera 
ton  manteau  ;  mais  s'il  le  prend,  c'est  que  sa  connaissance  est  encore  trap  faible,  et 
tu  ne  dois  pas  regretter  ton  manteau,  mais  que  ton  frere  n'ait  pas  encore  reconnu 
l'approche  du  royaume  de  Dieu. 

8.  Celui  qui  te  demande  de  l'accompagner  une  heure,  reste  deux  heures  avec  lui, 
afin  que  ta  bonne  volonte  soit  pour  lui  un  temoignage  de  ce  que  doit  etre  l'ecole 
dont  est  issu  celui  qui  est  capable  d'une  telle  abnegation  !  De  cette  maniere,  meme 
les  sourds  et  les  aveugles  recevront  le  signe  sur  que  le  regne  de  Dieu  est  presque 
arrive, 

9.  C'est  a  vos  oeuvres  qu'on  reconnaitra  que  vous  etes  Mes  disciples  !  Car  il  est 
plus  facile  de  bien  precher  que  de  bien  agir.  Mais  a  quoi  bon  une  parole  creuse,  si 
Taction  ne  lui  donne  vie  ?  A  quoi  bon  les  plus  belles  pensees  et  les  plus  belles 
idees,  si  tu  n'es  pas  capable  de  les  mettre  en  pratique  ?  De  meme,  les  paroles  les 
plus  belles  et  les  plus  veridiques  ne  servent  a  rien,  si  tu  n'  as  pas  en  toi  la  volonte 
de  les  mettre  en  pratique.  Seule  Taction  a  une  valeur  ;  les  pensees,  les  idees  et  les 
paroles  sont  sans  valeur  lorsqu'elles  ne  sont  pas  mises  en  oeuvre  de  quelque 
maniere.  C'est  pourquoi  celui  qui  preche  bien  doit  aussi  bien  agir  lui-meme  — 
sans  quoi  son  sermon  ne  vaut  pas  plus  qu'une  vulgaire  noix  creuse  !  » 

Chapitre  79 

De  la  pauvrete  et  de  Tamour  du  prochain 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Le  monde  comporte  une  foule  de  dangers  pour  Tame.  D'une 
part,  il  y  a  la  pauvrete  ;  plus  un  homme  en  est  accable,  plus  sa  notion  du  tien  et  du 
mien  s'affaiblit.  C'est  pourquoi  vous  ne  devez  pas  laisser  la  pauvrete  devenir  trap 
grande  parmi  les  hommes,  si  vous  voulez  que  votre  route  soit  sure  ! 

2.  Mais  que  celui  qui  est  deja  pauvre  demande  Taumone  necessaire  a  ses  freres 
mieux  nantis  ;  s'il  se  heurte  a  des  coeurs  endurcis,  qu'il  se  tourne  vers  Moi,  et  il 
sera  secouru  !  La  pauvrete  et  le  denuement  n'excusent  pas  le  vol,  et  encore  moins 
le  meurtre  du  vole  !  Celui  qui  est  pauvre  sait  desormais  vers  ou  se  tourner. 

3.  La  pauvrete  est  certes  une  tres  grande  plaie  pour  Thumanite,  mais  elle  porte  en 
elle  le  precieux  germe  de  Thumilite  et  de  la  vraie  simplicity,  et  c'est  pourquoi  elle 
demeurera  toujours  parmi  les  hommes  ;  cependant,  les  riches  ne  doivent  pas  la 
laisser  devenir  trop  grande,  sans  quoi  ils  seront  en  tres  grand  danger  ici-bas  et 
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aussi  un  jour  dans  l'au-dela. 

4.  S'il  y  a  des  pauvres  aupres  de  vous,  Je  vous  le  dis  a  tous  :  vous  n'avez  pas  a  leur 
donner  afin  qu'ils  deviennent  riches  eux  aussi  ;  mais  vous  ne  devez  pas  les  laisser 
souffrir  de  la  misere  !  Beaucoup  d'autres  sans  doute,  en  ce  vaste  monde,  sont 
terriblement  pauvres  et  souffrent  d'un  denuement  extreme.  Mais  vous  ne  les 
connaissez  pas  et  n'entendez  pas  leurs  lamentations  ;  c'est  pourquoi  Je  ne  les 
recommande  pas  a  votre  coeur,  mais  seulement  ceux  que  vous  connaissez  et  qui 
viennent  a  vous  de  quelque  maniere. 

5.  Si  l'un  de  vous  est  l'ami  des  pauvres  de  tout  son  coeur,  Je  serai  Moi  aussi  pour 
lui  un  ami  et  un  vrai  frere,  en  ce  monde  et  eternellement,  et  il  n'aura  pas  a 
apprendre  la  sagesse  interieure  d'un  autre  sage,  car  Je  la  lui  donnerai  et  il  la 
trouvera  en  son  coeur  dans  toute  sa  plenitude.  Mais  si  quelqu'un  aime  son  prochain 
et  son  frere  pauvre  comme  lui-meme  et  ne  chasse  pas  de  sa  maison  une  pauvre 
soeur,  quels  que  soient  sa  naissance  et  son  age,  Je  viendrai  Moi-meme  a  lui  a  tout 
moment  et  Me  manifesterai  a  lui  ties  fidelement.  Je  parlerai  a  son  esprit,  qui  est 
amour,  et  celui-ci  en  emplira  fame  tout  entiere  ainsi  que  sa  bouche.  Ce  que  celui- 
la  dira  ou  ecrira  ensuite  sera  dit  et  ecrit  par  Moi  pour  les  siecles  des  siecles. 

6.  Mais  les  mauvais  esprits  s'empareront  de  l'ame  au  coeur  dur,  et  ils  la  cor- 
rompront  et  la  rendront  pareille  a  une  ame  animale,  et  c'est  ainsi  egalement  qu'elle 
se  manifestera  dans  l'au-dela. 

7.  Donnez  de  bonne  grace  et  donnez  en  abondance  ;  car  comme  vous  donnez 
aujourd'hui,  il  vous  sera  rendu  !  Si  un  homme  a  le  coeur  dur,  la  lumiere  de  Ma 
grace  n'y  penetrera  pas,  et  dans  ce  coeur  regneront  les  tenebres  et  la  mort  dans 
toute  son  horreur  ! 

8.  Mais  un  coeur  doux  et  tendre  sera  bientot  et  facilement  traverse  par  la  lumiere 
de  Ma  grace,  dont  l'essence  est  elle-meme  de  tendresse  et  d'extreme  douceur,  et  Je 
viendrai  alors  Moi-meme  demeurer  dans  ce  coeur  dans  toute  la  plenitude  de  Mon 
amour  et  de  Ma  sagesse. 

9.  Vous  pouvez  croire  tout  cela  !  Car  ces  paroles  que  Je  viens  de  prononcer  sont  la 
vie,  la  lumiere,  la  verite  et  le  fait  accompli  dont  la  realite  doit  etre  connue  de 
chacun,  afin  qu'il  se  tourne  vers  elle.  » 

Chapitre  80 

De  la  concupiscence 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Nous  avons  done  fait  le  tour  de  la  pauvrete,  et  vu  egalement 
quels  effets  adverses  pouvaient  naitre  de  son  accroissement  excessif,  mais  aussi 
comment  il  fallait  y  remedier  et  pourquoi,  et  quels  avantages  pouvaient  resulter 
pour  l'homme  si  chacun  suivait  cette  doctrine  que  Je  vous  ai  donnee.  Nous  en 
avons  ainsi  termine  avec  ce  desagreable  fleau  et  en  venons  a  present  a  un  autre 
domaine,  certes  ties  peu  semblable  en  apparence  a  celui  que  nous  venons  de 
parcourir,  mais  pourtant  en  etroite  relation  avec  lui.  Ce  domaine  est  celui  du  desir 
de  la  chair. 
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2.  C'est  la  qu'en  realite  reside  peu  ou  prou  le  plus  grand  mal  pour  tous  les 
hommes.  Car  c'est  de  ce  desir  que  naissent  presque  toutes  les  maladies  du  corps, 
et  surtout  tous  les  maux  de  fame,  soyez-en  absolument  surs  et  certains. 

3.  L'homme  renonce  plus  difficilement  a  tous  les  autres  peches  qu'a  celui-ci  ;  car 
ceux-la  n'ont  que  des  motivations  exterieures,  alors  que  celui-ci  porte  sa 
motivation  en  lui-meme  et  dans  la  chair  pecheresse.  Aussi  devez-vous  detourner 
les  yeux  des  dangereux  attraits  de  la  chair  tant  que  vous  ne  serez  pas  devenus  les 
maitres  de  votre  propre  chair  ! 

4.  Protegez  les  enfants  de  la  premiere  chute  et  preservez  leur  pudeur  :  ainsi,  a  l'age 
adulte,  ils  maitriseront  sans  peine  leur  chair  et  ne  succomberont  pas  aisement  ; 
mais  il  suffit  dune  negligence,  et  l'esprit  malin  de  la  chair  en  prend  aussitot 
possession  !  Car  aucun  diable  n'est  plus  difficile  a  chasser  de  l'homme  que  ce 
diable  de  la  chair,  qui  ne  peut  en  sortir  qu'a  force  de  jeune  et  de  priere. 

5.  Pour  cette  raison,  gardez-vous  de  harceler  les  petits  ou  de  les  stimuler  et 
d'enflammer  leur  chair  par  un  exces  d'ornements  et  des  vetements  provocants  ! 
Malheur  a  celui  qui  se  rendra  ainsi  coupable  de  peche  contre  la  nature  des  enfants 
!  En  verite,  il  vaudrait  beaucoup  mieux  pour  lui  ne  jamais  etre  ne  ! 

6.  Je  chatierai  Moi-meme  de  toute  la  force  de  Mon  courroux  l'impie  qui  attentera 
a  la  nature  sacree  de  la  jeunesse  !  Car  une  fois  que  la  chair  est  devenue  fragile, 
l'ame,  n'etant  plus  fermement  soutenue,  ne  progresse  plus  que  difficilement  vers 
son  accomplissement. 

7.  Quel  travail  pour  une  ame  faible  que  de  guerir  une  chair  faillie  et  de  lui  rendre 
son  integrite  !  Souvent,  quelle  n'est  pas  son  angoisse  lorsqu'elle  constate  la 
fragilite  et  la  faiblesse  de  sa  chair,  sa  demeure  terrestre  !  A  qui  la  faute  ?  A  ceux 
qui  ont  mal  veille  sur  les  enfants,  et  aux  tracasseries  dont  les  petits  enfants  sont 
l'objet  de  la  part  de  toutes  sortes  de  gens  ! 

8.  En  l'occurrence,  la  corruption  des  moeurs  est  toujours  plus  grande  dans  les 
villes  qu'a  la  campagne  ;  aussi,  vous  qui  etes  Mes  disciples,  vous  devrez  un  jour 
attirer  l'attention  des  hommes  la-dessus  et  leur  montrer  les  multiples  effets 
facheux  d'une  chair  trap  tot  faillie,  et  beaucoup  en  tiendront  compte,  et  Ton  verra 
paraitre  des  ames  saines  dans  lesquelles  il  sera  plus  facile  d'eveiller  l'esprit  que  ce 
n'est  le  cas  a  present  pour  beaucoup  d'entre  eux  ! 

9.  Voyez  tous  ces  aveugles,  ces  sourds,  ces  estropies,  ces  lepreux,  ces  perclus  ; 
voyez  aussi  ces  enfants  et  ces  adultes  frappes  de  toutes  sortes  d'infirmites  et  de 
maladies  physiques  !  Tout  cela  est  la  consequence  d'une  chair  trop  tot  faillie  ! 

10.  Avant  sa  vingt-quatrieme  annee,  rhomme  ne  doit  pas  toucher  a  une  jeune  fille 
—  vous  savez  comment  il  faut  l'entendre  avant  tout  — ,  et  la  jeune  fille  doit  avoir 
au  moins  dix-huit  ans  revolus,  ou  pour  le  moins  dix-sept  ;  avant  ce  temps,  elle 
n'est  mure  qu'au  pis-aller  et  ne  doit  connaitre  aucun  homme  !  Car  avant  ce  temps, 
il  arrive  que  l'une  ou  l'autre  atteigne  une  maturite  precaire  ;  si  un  homme 
luxurieux  la  touche  prematurement,  sa  chair  devient  fragile  et  son  ame  faible  et 
souffrante. 

11.  II  est  difficile  de  guerir  la  chair  faillie  d'un  homme  —  mais  combien  plus 
difficile  celle  d'une  jeune  fille,  lorsqu'elle  a  ete  brisee  avant  le  temps   !  Car 
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premierement,  elle  ne  mettra  pas  souvent  au  monde  des  enfants  vraiment  sains,  et 
deuxiemement,  cela  l'amenera  de  semaine  en  semaine  a  rechercher  davantage  le 
commerce  charnel,  pour  devenir  finalement  une  vraie  prostituee,  c'est-a-dire  une 
pitoyable  fletrissure  pour  le  genre  humain,  non  pas  tant  en  elle-meme  qu'en  ceux 
dont  l'incurie  l'a  menee  la. 

12.  Cependant,  malheur  a  celui  qui  profite  de  la  pauvrete  d'une  jeune  fille  pour 
briser  sa  chair  !  En  verite,  pour  celui-la,  mieux  vaudrait  ne  jamais  etre  ne  !  Mais 
celui  qui  couche  avec  une  prostituee  deja  corrompue  au  lieu  de  rechercher  les 
justes  moyens  de  l'eloigner  de  la  voie  de  la  corruption  et  de  l'aider  a  trouver  le  bon 
chemin,  celui-la  devra  un  jour  subir  par  Moi  un  jugement  tres  severe  et  multiplie  ; 
car  celui  qui  frappe  un  homme  sain  ne  peche  pas  aussi  gravement  que  celui  qui 
maltraite  un  infirme. 

13.  Celui  qui  couche  avec  une  jeune  fille  tout  a  fait  mature  et  saine  est  aussi 
pecheur,  il  est  vrai  ;  mais  comme  le  mal  ainsi  commis  n'a  pas  de  consequences 
particulierement  nefastes,  surtout  si  les  deux  parties  sont  parfaitement  saines,  il 
n'est  sounds  qu'a  un  jugement  mineur.  Mais  celui  qui,  par  pure  luxure  deja  en- 
racinee,  traite  une  jeune  fille,  meme  mure,  comme  il  ferait  d'une  prostituee,  et  cela 
sans  qu'un  fruit  vivant  soit  concu  dans  le  sein  de  la  jeune  fille,  celui-la  encourt  un 
double  jugement  ;  et  s'il  fait  cela  avec  une  prostituee,  c'est  alors  un  decuple 
jugement  qu'il  devra  encourir  ! 

14.  Car  une  prostituee  est  une  jeune  fille  totalement  ruinee  et  brisee  dans  sa  chair 
et  dans  son  ame.  Celui  qui,  d'un  coeur  loyal  et  qui  M'est  fidele,  l'aide  a  sortir  de 
cette  grande  misere,  celui-la  sera  un  jour  grand  dans  Mon  royaume.  Mais  celui  qui 
couche  a  vil  prix  avec  une  prostituee  et  la  rend  pire  qu'elle  ne  l'etait,  celui-la 
recevra  un  jour  le  meme  salaire  que  recoivent  les  meurtriers  dans  le  bourbier 
reserve  a  tous  les  diables  et  a  leurs  serviteurs. 

15.  Malheur  au  pays,  a  la  ville  ou  se  pratique  la  prostitution,  et  malheur  a  la  terre 
lorsque  ce  grand  mal  se  mettra  a  dominer  sur  son  sol  !  A  de  tels  pays  et  a  de  telles 
villes,  Je  donnerai  pour  maitres  des  tyrans,  et  ceux-ci  imposeront  aux  hommes  de 
lourds  tributs  qui  affameront  leur  chair  et  la  detourneront  des  actions  scelerates 
qu'un  homme  est  capable  de  commettre  contre  ses  pauvres  contemporains  ! 

16.  Cependant,  une  prostituee  perd  necessairement  tout  honneur  et  tout  respect 
par  ceux-la  memes  qui  usent  d'elles  a  vil  prix,  et  sa  chair  sera  ensuite  la  proie  de 
toutes  sortes  de  maladies  epidemiques  incurables  ou  pour  le  moins  difficilement 
guerissables.  Mais  si  l'une  d'entre  elles  s'amende  veritablement,  elle  sera  de 
nouveau  en  grace  aupres  de  Moi  ! 

17.  Et  si,  pour  satisfaire  sa  luxure,  un  homme  recourt  a  d'autres  moyens  que  le 
receptacle  dispose  par  Moi  dans  le  sein  de  la  femme,  il  lui  sera  bien  difficile  de 
contempler  un  jour  Ma  face  !  Moise  a  certes  ordonne  pour  cela  la  lapidation,  que 
Je  n'abolis  d'ailleurs  pas  entierement,  car  c'est  une  dure  punition  pour  des  crimes 
et  des  criminels  de  cette  sorte  qui  seraient  deja  tout  a  fait  voues  au  diable,  mais  Je 
vous  donne  seulement  ce  conseil  paternel  :  eloignez  de  tels  pecheurs  de  vos 
communautes,  laissez-les  dans  un  grand  denuement  au  lieu  de  leur  bannissement, 
et  ne  les  reprenez  que  lorsqu'ils  viendront  presque  nus  aux  frontieres  du  pays, 
pour  les  mettre  dans  un  hopital  des  ames  qu'ils  ne  devront  pas  quitter  avant  d'etre 
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parvenus  a  une  complete  guerison.  Lorsque,  apres  ces  nombreuses  epreuves,  leur 
amelioration  se  manifestera  clairement  pendant  un  temps  assez  long,  ils  pourront 
revenir  a  la  societe  ;  mais  s'ils  laissent  paraitre  ne  serait-ce  que  la  plus  petite  trace 
de  tentation  voluptueuse,  il  vaut  mieux  qu'ils  restent  sous  bonne  garde  leur  vie 
durant,  ce  qui  sera  beaucoup  plus  salutaire  que  de  les  laisser  contaminer  les 
hommes  non  corrompus  d'une  communaute. 

18.  Toi,  Zorel,  tu  n'etais  precisement  pas  tout  a  fait  pur  non  plus  a  cet  egard  ;  car 
deja,  jeune  garcon,  tu  etais  afflige  de  toutes  sortes  d'impuretes,  et  un  tres  mauvais 
exemple  pour  tes  camarades.  Cependant,  cela  ne  peut  t'etre  compte  comme  peche 
;  car  tu  n'avais  recu  aucune  education  qui  te  permit  d'acceder  a  quelque  pure  verite 
qui  t'eut  montre  ce  qui  etait  parfaitement  juste  selon  l'ordre  divin.  Tu  n'as 
commence  a  entrevoir  de  meilleurs  principes  qu'en  apprenant  aupres  d'un  avocat 
les  droits  des  citoyens  romains.  Des  lors,  il  est  vrai  que  tu  ne  fus  plus  tout  a  fait  un 
homme  bestial,  mais  tu  es  devenu  un  expert  dans  l'art  de  tourner  la  loi  et  tu  as 
trompe  ton  prochain  chaque  fois  que  tu  l'as  pu.  Cependant,  tout  cela  est  du  passe, 
et,  selon  ce  que  tu  sais  maintenant  tu  es  desormais  un  homme  meilleur  a  Mes 
yeux  ! 

19.  En  depit  de  tout  cela,  Je  remarque  cependant  qu'il  demeure  en  toi  une  grande 
concupiscence  charnelle.  Je  te  fais  specialement  remarquer  cela  et  te  conseille  d'y 
prendre  garde  ;  car  lorsque  tu  auras  embrasse  dans  une  vie  un  peu  meilleure,  ta 
chair  va  s'emouvoir  a  cause  de  sa  faiblesse  encore  loin  d'etre  guerie,  et  il  te  sera 
peut-etre  difficile  de  l'apaiser  et  finalement  de  guerir  entierement  son  ancienne 
faiblesse.  Aussi,  garde-toi  de  tout  exces  ;  car  c'est  dans  l'exces  et  la  demesure  que 
se  trouve  la  semence  de  la  luxure  !  Sois  done  mesure  en  tout,  et  ne  te  laisse  jamais 
entrainer  dans  la  demesure  dans  le  manger  comme  dans  le  boire,  sans  quoi  il  te 
sera  difficile  de  dompter  ta  chair  ! 

20.  Nous  avons  ainsi  egalement  parcouru  le  domaine  de  la  chair,  du  moins  dans  la 
mesure  ou  cela  t'est  necessaire  aujourd'hui.  Aussi  allons-nous  nous  rendre  a 
present  dans  un  autre  domaine  que  Ton  peut  egalement  dire  tres  puissant  chez  toi  ! 

Chapitre  81 

Du  vrai  don  agreable  a  Dieu 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ce  domaine  est  celui  de  la  notion  pure  de  tien  et  de  mien. 
Moise  a  dit:  "Tu  ne  voleras  point",  et  aussi:  "Tu  ne  convoiteras  point  ce  qui 
appartient  a  ton  prochain,  sauf  si  tu  peut  le  faire  en  toute  legitimite". 

2.  Car  tu  peux  fort  bien  acheter  une  chose  a  ton  prochain  et  la  posseder  ensuite 
legitimement  et  honorablement  aux  yeux  de  tous  ;  mais  prendre  en  cachette  et 
contre  son  gre  une  chose  a  quelqu'un  est  un  peche  contre  l'ordonnance  divine 
transmise  aux  hommes  par  Moise,  parce  qu'une  telle  action  va  de  toute  evidence  a 
rencontre  de  l'amour  du  prochain.  Car  ce  qui  peut  a  bon  droit  t'etre  desagreable  si 
un  autre  te  le  fait  ou  te  le  faisait,  tu  ne  dois  pas  non  plus  le  faire  a  un  autre  ! 

3.  Le  vol  nait  principalement  de  l'egoisme,  car  de  celui-ci  resultent  la  paresse  et  le 
penchant  pour  la  bonne  vie  et  l'inaction.  II  s'ensuit  un  certain  manque  de  courage 

137 


qui,  associe  a  une  timidite  orgueilleuse,  fait  que  Ton  ne  condescend  pas,  il  est  vrai, 
a  des  solicitations  importunes,  mais  que  Ton  se  resout  d'autant  plus  aisement  a 
voler  et  a  prendre  en  cachette.  Dans  le  vol  reposent  done  quantite  de  faiblesses, 
parmi  lesquelles  l'egoisme  exacerbe  est  la  cause  tres  evidente  de  toutes  les  autres. 
C'est  toujours  par  un  veritable  amour  vivant  du  prochain  que  ce  mal  de  l'ame  sera 
le  mieux  combattu. 

4.  Tu  penses  a  present  en  toi-meme,  et  cela  est  bien  comprehensible  :  "II  est  facile 
de  pratiquer  l'amour  du  prochain  quand  on  en  possede  les  moyens  !  Mais  sur  cent 
hommes,  il  n'y  en  a  jamais  qu'a  peine  dix  qui  soient  a  meme  d'exercer  cette 
merveilleuse  vertu  ;  les  quatre-vingt-dix  autres  sont  pour  la  plupart  ceux  envers 
qui  cette  vertu  devrait  etre  pratiquee  par  les  dix  qui  en  ont  la  capacite.  Mais  si  Ton 
ne  peut  s'opposer  energiquement  au  vice  du  vol  que  par  l'exercice  de  l'amour  du 
prochain,  il  sera  difficile  aux  quatre-vingt-dix  pauvres  de  s'en  preserver  ;  car  il 
leur  manque  les  moyens  de  pratiquer  aussi  energiquement  cette  vertu." 

5.  Ta  pensee  est  tres  juste  selon  la  raison,  et  personne  ne  peut  rien  t'objecter  avec 
la  raison  du  monde.  Mais  la  raison  du  coeur  parle  un  autre  langage,  qui  est  celui-ci 
:  les  oeuvres  de  l'amour  du  prochain  ne  s'accomplissent  pas  uniquement  par  le  don, 
mais  avant  tout  par  toutes  sortes  de  bonnes  actions  et  de  services  loyaux  et 
sinceres,  ce  pour  quoi  la  bonne  volonte  ne  doit  bien  sur  pas  faire  defaut. 

6.  Car  la  bonne  volonte  est  l'ame  et  la  vie  d'une  bonne  action  ;  sans  elle,  Taction  la 
meilleure  en  soi  n'a  aucune  valeur  devant  le  tribunal  de  Dieu.  Au  contraire,  si, 
voyant  ton  prochain  dans  quelque  necessite,  tu  eprouves  vivement  le  desir,  meme 
sans  aucun  moyen,  de  l'aider  de  quelque  maniere,  et  si  cela  pese  a  ton  cceur  de  ne 
pouvoir  le  faire,  alors  ta  bonne  volonte  vaut  bien  plus  devant  Dieu  que  l'oeuvre 
dun  autre  qu'il  aurait  d'abord  fallu  convaincre  de  quelque  maniere. 

7.  Et  si  un  riche  remet  sur  pied  une  communaute  tres  appauvrie  parce  que  celle-ci 
lui  a  promis,  lorsqu'elle  aurait  retrouve  la  prosperite,  de  lui  payer  une  dime  et  a 
coup  sur  de  lui  etre  soumise,  toute  sa  bonne  oeuvre  ne  vaut  rien  devant  Dieu,  car  il 
s'est  deja  paye  lui-meme.  Ce  qu'il  a  fait  est  ce  qu'aurait  fait  pour  le  gain  n'importe 
quel  usurier  avide. 

8.  Tu  vois  par  la  qu'aux  yeux  de  Dieu,  et  pour  le  bien  de  sa  propre  vie  spirituelle 
interieure,  tout  homme,  qu'il  soit  riche  ou  pauvre,  peut  exercer  l'amour  du 
prochain  ;  cela  ne  depend  que  de  la  vraie  bonne  volonte  vivante  avec  laquelle 
chacun  fait  de  bonne  grace  et  en  toute  abnegation  ce  qui  lui  est  possible. 

9.  Certes,  la  bonne  volonte  seule  ne  serait  rien  si,  possedant  effectivement  tel  ou 
tel  moyen  et  ne  manquant  pas  non  plus  de  bonne  volonte,  tu  voulais  cependant  te 
menager  toi-meme,  ou  tes  enfants,  ou  ta  parente,  ou  d'autres  interets  encore,  et  ne 
faisais  alors  pour  celui  qui  attend  dans  le  besoin  que  fort  peu,  ou  parfois  meme 
rien,  sous  pretexte  qu'on  ne  peut  toujours  savoir  si  le  quemandeur  n'est  pas  en 
realite  un  pares  seux  indigne  de  l'aide  sollicitee,  et  qu'on  ne  ferait  alors 
qu'encourager  un  coquin  a  la  paresse,  privant  ainsi  un  plus  meritant  de  ce  soutien  ! 
Mais  qu'un  plus  meritant  survienne,  et  Ton  hesitera  de  meme  ;  car  on  ne  peut  da- 
vantage  savoir  en  toute  certitude  si  celui-ci  est  vraiment  meritant  ! 

10.  Oui,  ami,  lorsqu'il  s'agit  de  faire  le  bien,  celui  qui,  meme  avec  la  meilleure 
bonne  volonte,  se  demande  s'il  doit  en  faire  peu  ou  beaucoup,  celui-la  n'a  pas,  loin 
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de  la,  une  bonne  volonte  vraiment  vivante  ;  c'est  pourquoi  ni  sa  bonne  volonte  ni 
ses  bonnes  oeuvres  ne  valent  grand-chose  devant  Dieu.  La  ou  la  richesse  existe, 
elle  doit  etre  egalee  par  la  volonte  et  par  les  oeuvres,  sans  quoi  elle  prive  celles-ci 
de  leur  valeur  et  de  leur  credit  devant  Dieu. 

11.  Et  ce  que  tu  fais  ou  donnes,  tu  dois  aussi  le  faire  ou  le  donner  avec  beaucoup 
de  joie  ;  car  celui  qui  donne  et  agit  de  bonne  grace  vaut  deux  fois  plus  devant 
Dieu,  et  il  est  aussi  deux  fois  plus  proche  de  la  perfection  spirituelle  ! 

12.  Car  le  coeur  du  donneur  bienveillant  est  pareil  a  un  fruit  qui  murit  vite  et  sans 
peine  parce  qu'il  possede  en  lui  en  abondance  cette  chaleur  qui  est  de  la  plus 
grande  necessite  pour  la  maturation  du  fruit,  parce  que  dans  la  chaleur  reside 
l'element  vital  correspondant,  c'est-a-dire  l'amour. 

13.  Ainsi  la  joie  et  l'amabilite  de  celui  qui  donne  ou  agit  est-elle  precisement  cette 
abondance  si  recommandable  de  la  vraie  chaleur  vitale  spirituelle  interieure  grace 
a  laquelle  l'ame  peut  et  doit  murir  deux  fois  plus  vite  pour  accueillir  pleinement 
l'esprit  dans  tout  son  etre,  parce  que  cette  chaleur  represente  precisement  le 
passage  de  l'esprit  eternel  dans  l'ame  ou  il  reside,  passage  grace  auquel  cette  ame 
devient  toujours  plus  semblable  a  lui. 

14.  A  l'inverse,  un  donateur  et  un  bienfaiteur,  si  zele  soit-il,  est  d'autant  plus 
eloigne  du  but  de  la  vraie  perfection  interieure  et  spirituelle  de  l'existence 
mauvaise  grace  a  donner  et  a  agir  ;  car  un  air  peu  avenant  et  morose  dans  le  don 
indique  qu'il  y  subsiste  quelque  chose  du  materialisme  du  monde  et  qu'il  est  done 
beaucoup  plus  eloigne  d'une  motivation  purement  celeste  que  le  don  joyeux  et 
aimable. 

15.  Ainsi,  lorsque  tu  donnes  ou  que  tu  fais  le  bien,  tu  ne  dois  pas  accompagner 
cela  de  graves  exhortations  bien  souvent  acerbes  ;  car  celles-ci  causent  souvent  a 
ton  frere  pauvre  une  grande  tristesse,  et  dans  son  coeur,  il  aspire  alors  ardemment 
a  ne  plus  etre  contraint  de  recevoir  quoi  que  ce  soit  de  ce  bienfaiteur  qui  ne  cesse 
de  l'admonester  d'un  air  severe.  Quant  au  bienfaiteur,  il  n'est  pas  rare  que  ces 
exhortations  intempestives  le  rendent  quelque  peu  arrogant,  et  son  oblige  se  sent 
alors  par  trop  rabaisse  devant  lui  et  eprouve  profondement  sa  misere  face  a 
l'aisance  du  bienfaiteur,  et  c'est  alors  qu'il  devient  infiniment  plus  penible  de 
recevoir  que  de  donner. 

16.  Celui  qui  possede  du  bien  et  une  bonne  volonte  donne  facilement  ;  mais  le 
pauvre  qui  recoit  s'alarme  deja  devant  le  donateur  le  plus  accueillant,  lorsqu'il  voit 
que  sa  pauvrete  le  contraint  d'etre  a  la  charge  de  ce  bienfaiteur,  si  aimable  soit-il. 
Et  combien  plus  cela  pesera-t-il  a  son  coeur  si  le  bienfaiteur  lui  presente  un  visage 
chagrin  et,  avant  meme  toute  bonne  action,  lui  impose  toutes  sortes  de  sages 
lecons  qui,  a  l'avenir,  seront  pour  l'oblige  comme  de  pesants  et  douloureux  sabots 
qui  l'empecheront,  en  cas  de  necessite,  de  revenir  frapper  a  la  porte  du  precheur, 
parce  qu'il  s'attend,  s'il  venait  une  seconde  fois,  a  un  sermon  encore  plus  savant  et 
plus  long,  done  plus  insistant,  qui,  tel  qu'il  le  comprend,  voudra  dire  tout  au  plus 
ceci :  "Ne  reviens  pas  me  trouver  de  sitot  —  ou  mieux,  plus  jamais  !",  meme  si  le 
donateur  est  sans  doute  tres  loin  d' avoir  jamais  pense  cela. 

17.  C'est  precisement  pour  cette  raison  qu'un  donateur  joyeux  et  aimable  est 
tellement  preferable  a  ce  precheur  morose,  parce  qu'il  console  et  eleve  le  coeur  de 
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celui  qui  recoit  et  l'amene  a  des  pensees  de  gratitude.  De  plus,  il  l'emplit  d'une 
confiance  pleine  d'amour  et  d'espoir  en  Dieu  et  dans  les  hommes,  et  son  joug 
naguere  encore  si  pesant  lui  devient  un  leger  fardeau  qu'il  portera  ensuite  avec 
plus  de  patience  et  de  devouement  qu'il  ne  l'avait  fait  jusque-la. 

18.  Un  donateur  joyeux  et  aimable  est  a  son  frere  pauvre  et  necessiteux  exacte- 
ment  ce  qu'est  a  celui  qui  navigue  sur  une  mer  demontee  un  port  sur  et  ac- 
cueillant.  Mais,  dans  la  necessite,  un  bienfaiteur  desagreable  ne  vaut  pas  davanta- 
ge  qu'une  baie  moins  exposee  a  la  tempete  et  qui  preserve  sans  doute  le  navi- 
gateur  du  naufrage  total,  mais  le  maintient  par  ailleurs  dans  la  crainte  eprouvante 
qu'un  mascaret  particulierement  devastateur  n'atteigne  meme  la  baie  apres  la 
tempete,  comme  cela  arrive  parfois,  et  ne  lui  cause  de  plus  grands  degats  qu'une 
tempete  en  haute  mer. 

19.  A  present,  tu  sais  aussi  parfaitement  ce  que  doit  etre,  selon  la  volonte  de  Dieu, 
la  vraie  perfection  spirituelle  d'un  amour  du  prochain  facile  a  mettre  en  oeuvre  au 
plus  tot ;  en  agissant  ainsi,  tu  atteindras  facilement  et  au  plus  tot  le  seul  vrai  but  de 
l'existence  !  » 

Chapitre  82 

De  l'humilite  et  de  l'orgueil 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  il  est  encore  un  domaine  particulierement  important  de 
l'existence,  sans  lequel  on  ne  peut  acceder  a  cette  complete  renaissance  de  l'esprit 
dans  l'ame  qui  est  le  plus  grand  triomphe  et  le  but  le  plus  eleve  de  la  vie.  Ce 
domaine  est  celui  du  parfait  oppose  de  la  fierte  et  de  l'orgueil,  et  il  a  nom  : 
humilite. 

2.  II  existe  en  toute  ame  un  sentiment  de  grandeur  et  d'amour-propre  qui  ne 
s'enflamme  que  trap  aisement,  a  la  moindre  occasion,  en  une  colere  passionnee 
qui  ne  pourra  s'apaiser,  voire  s'eteindre  tout  a  fait,  avant  d'avoir  devore  la  victime 
qui  l'a  offense.  Mais  cette  terrible  passion  detruit  l'ame  et  la  rend  materielle  au 
point  qu'elle  devient  bien  moins  propre  a  l'accomplissement  interieur  spirituel  que 
le  sable  brulant  du  grand  desert  africain  ne  Test  a  etancher  la  soif  ! 

3.  L'emportement  de  ce  malheureux  orgueil  finit  par  transformer  l'ame  elle-meme 
en  ce  sable  ardent  du  desert  ou  ne  peut  pousser  le  plus  miserable  brin  de  mousse, 
et  encore  moins  une  quelconque  plante  plus  verdoyante  et  bienfaisante.  Telle  est 
l'ame  de  l'orgueilleux  !  Le  feu  sauvage  qui  l'habite  grille,  consume  et  detruit 
jusqu'a  la  racine  tout  ce  que  la  vie  comporte  de  noble,  de  bon  et  de  vrai,  et  des 
milliers  de  milliers  d'annees  devront  s'ecouler  avant  que  le  desert  de  sable  de 
l'Afrique  ne  se  transforme  en  champs  riants  et  fertiles.  Pour  cela,  il  faudra  d'abord 
que  la  mer  tout  entiere  le  recouvre  bien  des  fois  de  ses  flots  ! 

4.  Voyez  ce  roi  fier  que  son  voisin  a  offense  par  quelque  vetille  :  son  ame 
s'embrase  peu  a  peu  d'une  fureur  croissante  ;  ses  yeux  flamboient  deja  de  colere, 
et  telle  est  sa  devise  sans  remission  :  "Contre  l'offenseur  infame,  la  plus  terrible 
des  vengeances  !"  La  consequence  bien  connue  et  fort  triste  est  une  guerre 
devastatrice  dans  laquelle  des  centaines  de  milliers  d'hommes  doivent  se  laisser 
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pitoyablement  massacrer  pour  leur  fier  et  arrogant  monarque.  De  sa  tente,  le  roi 
courrouce  contemple  alors  avec  satisfaction  la  furieuse  tuerie  et  recompense 
magnifiquement  par  de  l'or  et  des  pierres  precieuses  ceux  des  guerriers  les  plus 
enrages  qui  ont  pu  infliger  les  pertes  les  plus  grandes  et  les  plus  sensibles  a  la 
partie  adverse. 

5.  Lorsqu'un  tel  roi,  par  la  superiorite  de  sa  force,  a  depouille  son  offenseur 
presque  jusqu'a  sa  derniere  chemise,  c'est  encore  trop  peu  pour  lui  !  II  veut  encore 
le  voir  martyriser  en  personne  devant  lui  de  la  plus  cruelle  facon  !  Aucune  priere, 
aucune  supplication  n'y  fera  rien.  Et,  meme  quand  l'offenseur  sera  mort  sous  les 
yeux  de  l'orgueilleux  roi  dans  les  tortures  les  plus  abominables,  sa  chair  devra 
encore  etre  affreusement  maudite  et  jetee  en  pature  aux  corbeaux,  et  nul  repentir 
ne  reviendra  jamais  dans  le  coeur  adamantin  de  ce  roi,  mais  il  y  demeurera  la 
colere  ou  le  desert  brulant  de  l'Afrique  qui  continuera  d'apporter  la  mort  la  plus 
effroyable  a  tous  ceux  qui  oseraient  seulement  ne  pas  manifester  le  plus  grand 
respect  a  tout  lieu  ou  se  serait  tenu  le  roi  orgueilleux. 

6.  Certes,  un  tel  roi  possede  encore  une  ame  ;  mais  a  quoi  ressemble-t-elle  ?  Je  te 
le  dis  :  elle  est  pire  que  l'endroit  le  plus  brulant  du  grand  desert  de  sable  de 
l'Afrique  !  Crois-tu  vraiment  qu'une  telle  ame  pourra  jamais  devenir  un  des 
vergers  du  ciel  de  Dieu  ?  Je  te  le  dis  :  le  desert  d'Afrique  produira  mille  fois  les 
dattes,  les  figues  et  les  raisins  les  plus  magnifiques,  plutot  que  d'une  telle  ame 
naisse  la  plus  petite  goutte  d' amour  celeste  ! 

7.  Gardez-vous  done  avant  tout  de  l'orgueil  ;  car  rien  au  monde  ne  detruit 
davantage  Yarns  que  l'orgueil  et  la  fierte  sans  cesse  ecumants  de  colere  !  lis  vont 
accompagnes  d'une  perpetuelle  soif  de  vengeance,  de  meme  que  le  desir  eternel  et 
inextinguible  de  la  pluie  est  le  compagnon  perpetuel  du  grand  desert  des  sables 
brulants  d'Afrique,  et  tout  animal  qui  pose  le  pied  sur  ce  sol  est  bientot  frappe  de 
ce  mal,  de  meme  que  les  serviteurs  de  l'orgueilleux  finissent  eux  aussi  par  devenir 
incroyablement  fiers  et  assoiffes  de  vengeance.  Car  celui  qui  sert  l'orgueilleux 
doit  devenir  orgueilleux  lui-meme  ;  comment,  sans  cela,  pourrait-il  le  servir  ?  » 

Chapitre  83 

De  l'apprentissage  de  l'humilite 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Comment  done  un  homme  peut-il  se  premunir  contre  cette 
passion  pire  que  toutes  les  autres,  si  toute  ame  en  porte  en  elle  le  germe,  qui  bien 
souvent  atteint  des  l'enfance  un  developpement  considerable  ?  Cela  n'est  possible 
que  par  l'humilite  ! 

2.  Et  c'est  precisement  pourquoi,  sur  cette  terre,  la  pauvrete  est  tellement  plus 
repandue  que  l'aisance  parmi  les  hommes,  afin  que  par  la  les  renes  soient  toujours 
tenus  serres  a  l'orgueil.  Essaie  de  mettre  un  pauvre  mendiant  sur  un  trone  de  roi,  et 
tu  constateras  bientot  que  sa  patience  et  son  humilite  precedentes  s'enfuient  plus 
vite  que  l'eclair.  C'est  pourquoi  il  est  tres  bon  qu'il  y  ait  fort  peu  de  rois  et 
beaucoup  d'humbles  mendiants. 

3.  Toute  ame  possede  en  elle,  herite  de  Dieu  dont  elle  est  l'idee  et  la  volonte,  un 
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sentiment  de  majeste  dont  on  note  deja  fort  bien  la  presence  dans  la  pudeur  des 
enfants. 

4.  Ce  sentiment  de  pudeur  et  de  honte  des  enfants  represente  la  sensibilite  de 
fame  qui  commence  a  s'eprouver  elle-meme,  et  qui  manifeste  ainsi  muettement 
son  mecontentement  de  se  voir,  en  tant  qu'esprit,  revetue  d'une  chair  pesante  et 
incommode  dont  elle  ne  saurait  se  debarrasser  sans  douleur  ;  plus  le  corps  d'une 
ame  est  tendre  et  sensible,  plus  son  sentiment  de  honte  sera  fort.  Mais  si  un  bon 
educateur  sait  orienter  cet  inevitable  sentiment  vers  une  juste  humilite,  il  cree  a 
l'enfant  a  partir  de  ce  sentiment  un  esprit  protecteur  et  le  met  sur  une  voie  qui,  s'il 
la  suit,  le  menera  sans  peine  a  un  accomplissement  spirituel  precoce  ;  mais  si  la 
direction  donnee  a  ce  sentiment  inne  devie  tant  soit  peu,  cela  peut  le  conduire 
aussitot  a  l'orgueil  et  a  la  fierte. 

5.  C'est  done  une  grave  erreur  que  de  faire  devier  ce  sentiment  de  honte  des 
enfants  vers  ce  qu'on  appelle  l'amour-propre  et  l'ambition  ;  car  l'enfant  commence 
tres  vite  a  se  croire  superieur  aux  autres.  II  s'offense  et  se  froisse  aisement  et  en 
pleure  avec  amertume  ;  par  ces  pleurs,  il  indique  clairement  qu'on  l'a  blesse  dans 
son  sentiment  de  dignite. 

6.  Mais  si  des  parents  faibles  et  peu  prevoyants  cherchent  alors  a  calmer  l'enfant 
offense  en  rejetant,  meme  pour  la  forme,  la  responsabilite  et  la  faute  sur 
l'offenseur,  ils  deposent  ainsi  en  l'enfant  le  premier  germe  du  desir  d'apaisement 
de  la  soif  de  vengeance  ;  et  si  ces  parents  persistent  a  amadouer  l'enfant  de  cette 
maniere,  il  ne  sera  pas  rare  qu'ils  en  fassent  ainsi  un  diable  pour  lui-meme  et  pour 
bien  d'autres.  Si,  au  contraire,  les  parents  sont  intelligents  et  montrent 
constamment  a  l'enfant  des  son  plus  jeune  age  qu'il  doit  accorder  la  plus  grande 
valeur  aux  autres  personnes  et  enfants,  orientant  ainsi  son  sentiment  de  honte  vers 
une  juste  humilite,  ils  feront  de  leurs  enfants  des  anges  qui  seront  plus  tard  pour 
les  autres  de  veritables  exemples  vivants,  les  eclairant  comme  les  plus  belles 
etoiles  dans  la  nuit  de  la  vie  terrestre  et  les  reconfortant  par  leur  douceur  et  leur 
patience. 

7.  Mais  comme  les  enfants  ne  recoivent  que  rarement  une  telle  education  qui 
eveillerait  l'esprit  dans  leur  ame,  rhomme  parvenu  a  l'age  adulte  et  a  une 
connaissance  plus  pure  doit  avant  tout  veiller  a  s'appliquer  de  toutes  ses  forces  a 
une  vraie  et  juste  humilite.  II  ne  peut  entrer  ni  ici-bas  ni  dans  l'au-dela  dans  la 
pleine  perfection  de  la  vie  celeste  purement  spirituelle  avant  d'avoir  efface  en  lui 
le  dernier  residu  de  sentiment  d'orgueil. 

8.  Si  quelqu'un  veut  eprouver  en  lui-meme  s'il  est  parvenu  a  une  complete 
humilite,  qu'il  interroge  son  cceur  et  se  demande  s'il  peut  encore  etre  offense  par 
quoi  que  ce  soit,  s'il  peut  pardonner  facilement  et  de  bon  coeur  a  ses  plus  grands 
offenseurs  et  persecuteurs  et  faire  le  bien  a  ceux  qui  lui  ont  cause  du  tort,  s'il 
n'eprouve  jamais  le  moindre  desir  d'une  quelconque  gloire  en  ce  monde,  s'il  lui  est 
meme  agreable  de  se  sentir  le  plus  humble  parmi  les  humbles  afin  de  pouvoir  ser- 
vir  chacun  en  toute  chose  !  Celui  qui  peut  tout  cela  sans  peine  ni  tristesse,  celui-la 
habite  des  ce  monde  le  plus  haut  ciel  de  Dieu  et  y  demeurera  pour  l'eternite  ;  car, 
par  une  si  vraie  humilite,  l'ame  devient  une  non  seulement  avec  son  esprit,  mais 
aussi  avec  la  plus  grande  partie  de  son  corps. 
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9.  C'est  pourquoi  egalement  un  tel  homme  ne  sentira  et  n'eprouvera  jamais  la  mort 
du  corps,  parce  que  toute  la  partie  etherique  du  corps  —  qui  est  a  proprement 
parler  celle  de  la  vie  naturelle  —  est  devenue  immortelle  des  ce  monde  avec  l'ame 
et  son  esprit. 

10.  Par  la  mort  physique,  c'est  seulement  la  structure  apparente,  sans  vie  ni 
sentiment,  qui  se  detache  de  l'ame,  ce  qui  ne  peut  causer  a  l'ame  ni  crainte  ni 
aucune  autre  sorte  de  douleur,  parce  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  sentiment  vivant  dans 
le  corps  s'est  depuis  longtemps  uni  a  l'ame  ;  en  consequence,  un  homme  d'une 
nature  aussi  accomplie  ne  peut  davantage  eprouver  la  perte  d'un  corps  exterieur 
apparent  de  toute  facon  deja  depourvu  de  sentiment,  et  done  mort,  que  lorsque, 
pendant  le  temps  de  sa  vie  naturelle,  il  coupe  a  ce  corps  les  cheveux  ou  les  ongles 
la  ou  ils  sont  hors  de  sa  chair,  ou  lorsqu'une  petite  ecaille  se  detache  ici  ou  la  de  la 
partie  superficielle  deja  insensible  de  la  peau  de  son  corps.  Car  ce  qui  a  toujours 
ete  depourvu  de  sensibilite  dans  le  corps  ne  peut  pas  davantage  etre  sensible 
lorsque  l'ame  se  retire  totalement  du  corps,  puisque  tout  ce  qu'il  y  a  de  sensible  et 
de  vivant  dans  le  corps  s'est  des  auparavant  totalement  uni  a  l'ame  et  ne  forme 
plus  avec  elle  qu'un  seul  etre  qui  n'en  sera  plus  jamais  separe. 

11.  Tu  sais  maintenant  ce  qu'est  la  vraie  humilite  et  quels  sont  ses  effets,  et  tu 
t'appliqueras  ainsi  par  la  suite  a  pratiquer  cette  vertu  !  Et  celui  qui  suivra  tres 
fidelement  ce  que  Je  viens  de  dire  pourra  se  convaincre  en  lui-meme  que  ces 
paroles  tres  faciles  a  saisir,  bien  que  proferees  sans  aucune  vaine  pompe  oratoire, 
ne  viennent  pas  d'un  homme,  mais  de  Dieu.  Qui  vit  et  agit  selon  elles  est  sur  le 
bon  chemin  de  la  vraie  perfection  interieure  et  spirituelle  de  la  vie.  —  A  present, 
dis-Moi  si  tout  cela  t'a  semble  tres  clair  et  evident.  » 


Chapitre  84 

Bonnes  resolutions  de  Zorel 

1.  Zorel,  tout  contrit  de  l'emerveillement  cause  par  la  grande  verite  et  la  purete  de 
cette  lecon  de  vie  pratique  que  Je  venais  de  donner  si  longuement,  dit :  «  Seigneur 
et  Maitre  eternel  de  toute  existence  et  de  toute  vie,  quant  a  moi,  je  T'aurais  deja 
reconnu  par  cette  lecon  meme  sans  l'exercice  pratique  qui  l'a  precedee  —  car  ce 
n'est  pas  un  homme  qui  a  pu  parler  par  Ta  bouche,  mais  seulement  le  Dieu  qui  a 
cree  le  ciel,  cette  terre  et  les  hommes  ;  et  je  mettrai  d'autant  plus  intensement  en 
pratique  dans  ma  vie  tout  ce  que  Tu  viens  de  me  faire  la  grace  de  m'enseigner,  6 
Toi  qui  es  tout  amour  ! 

2.  Oui,  j'ai  tout  compris  ;  car  j'ai  eu  l'impression  etonnante  d'avoir  deja  entendu 
quelque  part  de  semblables  paroles  et  meme  de  les  avoir  pratiquees.  Mais  cela  ne 
peut  s'etre  passe  qu'en  reve  ;  car  dans  la  vie  reelle,  je  ne  sais  vraiment  pas  ou  et 
quand  une  telle  grace  aurait  pu  m'etre  accordee  !  II  n'en  est  pas  moins  etrange  que 
chaque  mot  sorti  de  Ta  sainte  bouche  m'ait  ainsi  frappe  comme  si  familier  et  si  ex- 
traordinairement  amical  !  Et  c'est  aussi  pourquoi  tout  m'est  apparu  si  aisement 
comprehensible  !  Quoi  qu'il  en  soit,  de  telles  paroles  et  de  tels  enseignements,  qui 
parlent  si  profondement,  veritablement  et  fidelement  de  tout  ce  qui  a  quelque  vie 
en  l'homme,  n'ont  encore  jamais  ete  prononces  par  une  bouche  humaine  mortelle  ! 
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3.  Celui  qui,  apres  de  telles  paroles,  ne  trouverait  toujours  pas  en  lui  la  juste  voie 
de  l'accomplissement  interieur  et  spirituel  de  sa  vie  et  ne  se  sentait  pas 
puissamment  entraine  a  agir  en  toute  chose  exactement  selon  elles,  celui-la  devrait 
veritablement  n'etre  pas  humain,  ou  bien  s'etre  si  puissamment  accoutume  a  la  vie 
stupide  et  morte  du  monde  que  son  ame  en  aurait  acquis  la  durete  du  diamant ;  on 
ne  peut  imaginer  autrement  comment  un  homme  qui  aurait  entendu  et  compris 
cette  lecon  pourrait  ne  pas  y  conformer  toute  son  existence,  puisqu'il  verrait 
necessairement  devant  lui,  aussi  clair  que  le  soleil  en  plein  midi,  le  but  final  qu'il 
peut  ainsi  atteindre  !  Je  ne  veux  pas  par  la  me  vanter  d'etre  deja  parvenu  a  quoi 
que  ce  soit  ;  mais  qu'une  notion  claire  et  nette  de  la  tres  pure  verite  de  cette 
doctrine  ait  penetre  dans  ma  conscience  est  pourtant  une  chose  qui  —  du  moins 
pour  moi  —  a  deja  une  tres  grande  valeur  pour  la  vie. 

4.  Mais  quiconque  verra  aussi  clairement  que  moi  combien  ce  sujet  est  sacre  ne 
voudra  pas  plus  que  moi  rester  un  idiot  et,  disposant  de  cette  comprehension  et  de 
cette  connaissance,  se  jeter  dans  toutes  les  mares  de  fange  et  les  bourbiers  du 
monde  pour  y  pecher  la  boue  puante  qui  finira  par  l'etouffer,  au  lieu  de  faire 
l'ascension  des  lumineuses  hauteurs  de  l'Horeb  ou  du  mont  Liban  pour  y  cueillir 
les  plantes  bienfaisantes  qui  guerissent  les  ames  malades  et  leur  rendent  la  pleine 
sante  en  vue  de  la  vie  eternelle.  Par  ces  plantes  bienfaisantes  des  hauteurs 
lumineuses  de  l'Horeb  et  du  Liban,  j'entends  les  ceuvres  que  Ton  ne  trouve  que  sur 
les  lumineuses  hauteurs  de  la  connaissance  vraie  de  Ta  doctrine,  6  Seigneur,  c'est- 
a-dire  en  agissant  selon  la  parole  entendue  de  Ta  bouche.  Et  par  "Horeb"  et 
"Liban",  j'entends  la  verite  divine  et  la  bonte  divine  —  c'est  du  moins  ce  que  cela 
signifie  selon  moi. 

5.  Tu  es  grand,  saint  et  sublime  par-dessus  tout,  6  Seigneur,  Toi  qui  es  la  devant 
moi  —  mais  jamais  plus  grand,  plus  saint  et  plus  sublime  que  dans  les  hommes 
que  Ton  amour  et  Ta  sagesse  ont  su  faire  devenir  Tes  enfants  ! 

6.  Car  ce  doit  bien  etre  pour  Toi  la  plus  grande  des  joies,  Seigneur,  lorsqu'une 
creature  qui  n'avait  jusque-la  d'humain  que  la  forme  commence  a  entendre  et  a 
comprendre  Ta  parole  de  Pere,  et  finit  meme  par  prendre  librement  la  decision 
irrevocable  d'agir  en  sorte  de  parvenir  a  cette  sainte  perfection  qu'en  tant  que 
Dieu,  Createur,  Pere  et  Maitre,  Tu  lui  as  fixee  comme  but  supreme  ! 

7.  Quelle  ne  doit  pas  etre  Ta  joie  paternelle  lorsqu'un  homme  atteint  l'ac- 
complissement dans  Ton  ordonnance  sacree  !  Mais  quelle  ne  doit  pas  etre  aussi  la 
joie  dun  enfant  qui,  dans  et  par  son  inanite  de  creature  dans  la  plenitude  de  la 
vraie  humilite,  T'a  enfin  reconnu,  dans  son  accomplissement  interieur,  comme  le 
vrai  et  unique  Pere  !  J'aimerais  connaitre  l'esprit  angelique  celeste  capable  de  me 
decrire  une  telle  joie  par  son  imagination  claire  et  lumineuse  —  et  aussi  l'homme 
qui,  dans  sa  pauvrete  spirituelle  presente,  serait  capable  de  saisir  la  profondeur 
d'une  telle  imagination,  du  moins  dans  la  mesure  ou  il  est  possible  de  parvenir  tant 
soit  peu  a  la  concevoir  !  II  est  vrai  que  j'ai  une  sorte  de  vague  pressentiment  — 
oui,  j'ai  une  nouvelle  fois  l'impression  d'avoir  deja  eprouve  un  sentiment  com- 
parable dans  quelque  reve  ;  mais  tout  cela  semble  pourtant  n'etre  qu'une  reaction 
en  retour  de  l'ame  a  ce  que  Ta  doctrine,  6  Seigneur,  a  fait  naitre  dans  mon  coeur  et 
dans  ma  volonte  ! 
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8.  C'est  la  joie  du  semeur  qui  se  rejouit  de  savoir  qu'il  a  nettoye  son  champ  de 
toutes  les  mauvaises  herbes  et  qu'il  a  depose  dans  ses  sillons  une  tres  bonne 
semence,  ce  qui  fait  naitre  a  coup  sur  le  bel  espoir  d'une  riche  recolte. 

9.  A  present,  mon  champ  est  pret,  ce  qu'assurement  Tu  as  vu,  6  Seigneur,  sans 
quoi  Tu  n'y  aurais  pas  repandu  si  liberalement  Ta  meilleure  semence.  Et  c'est 
peut-etre  de  le  savoir  qui  fait  naitre  en  moi  ce  ravissement  indescriptible  ;  car  je 
suis  certain  du  succes,  parce  que  je  suis  pour  ainsi  dire  parfaitement  certain  qu'il 
m'est  possible  d'amener  Ta  sainte  parole  a  se  realiser  pleinement  en  moi. 
Cependant,  lorsque  la  cause  est  realisee,  le  grand  et  saint  effet  ne  peut  manquer  de 
se  produire.  Et  je  ne  veux  pas  de  demi-mesure,  mais  la  totalite  accomplie  ;  c'est 
pourquoi  il  n'y  aura  jamais  dans  mes  actes  de  demi-mesure,  mais  la  meme  totalite 
qui  est  a  l'ceuvre  dans  Ta  parole  ! 

10.  Lorsque  j'etais  un  scelerat,  j'ai  bien  ete  capable  de  tout  mettre  en  oeuvre  la  ou 
je  ne  pouvais  avoir  la  moindre  certitude  que  mes  efforts  soient  couronnes  de 
succes  ;  un  seul  courant  d'air  un  peu  violent,  et  tous  mes  espoirs  tombaient  a  l'eau 
!  Pourtant,  nul  ne  peut  m' accuser  d'une  quelconque  tiedeur  ni  trouver  dans  ma  vie 
la  moindre  demi-mesure.  Mais  si,  scelerat,  j'ai  ete  capable  d'entierete,  et  souvent 
sans  la  moindre  perspective  d'un  resultat  ne  fut-ce  qu'a  demi  avantageux,  combien 
mieux  saurai-je  eviter  sur  ce  nouveau  chemin  toute  demi-mesure  et  detourner  mes 
pensees,  mes  paroles  et  mes  actions  des  exigences  du  monde  ;  car  il  m'a  assez 
mene  par  le  bout  du  nez  ! 

1 1 .  Aucun  germe  d'une  pensee  du  monde  et  aucune  trace  d'une  action  du  monde 
ne  doit  plus  jamais  paraitre  en  moi,  en  tout  cas  certainement  pas  par  ma  volonte  ! 
Ce  sur  quoi  je  n'ai  pas  de  prise,  tels  les  besoins  ordinaires  de  mon  corps,  je  ne 
peux  bien  sur  en  repondre  ;  car  cela  depend,  6  Seigneur,  de  Ta  volonte  toute- 
puissante.  Mais  mes  pensees,  mes  idees,  mes  paroles  et  mes  actions  temoigneront 
un  jour  que  meme  un  Grec  peut  s'en  tenir  a  sa  parole  et  a  la  resolution  qu'il  a  prise 
i 

12.  II  est  egalement  possible  que,  dans  le  jaillissement  de  mes  bienheureuses 
emotions,  j'aie  dit  plus  d'une  chose  inconsideree  ;  mais  cela  ne  change  rien  !  Zorel 
n'oubliera  pas  ce  qu'il  vient  de  dire  ;  et  s'il  ne  l'oublie  pas,  il  s'y  tiendra  strictement 
—  cela  dut-il  lui  couter  sa  vie  terrestre  !  A  present  que  je  sais  tres  clairement  et 
que  je  ressens  tres  vivement  qu'il  y  a  encore  de  facon  absolument  certaine,  apres 
la  fin  de  cette  vie  dans  la  chair,  une  autre  vie  incomparablement  plus  parfaite, 
cette  vie  dans  la  chair  n'a  pas  plus  de  valeur  pour  moi  qu'une  noix  creuse  !  Si  j'ai 
pu  si  souvent  mettre  ma  vie  en  jeu  pour  un  vain  benefice  terrestre,  pourquoi  ne  le 
ferais-je  pas  la  ou  je  suis  encore  plus  assure  d'y  gagner  que  du  fait  qu'en  ce 
moment  je  pense,  sente  et  parle  ? 

13.  Oh,  je  ne  parle  pas  a  present  comme  un  fou  enivre,  et  c'est  avec  toute  ma 
connaissance  que  je  dis  ceci,  afin  de  temoigner  que  j'ai  pleinement  saisi  et 
compris  la  verite  de  la  parole  de  Dieu  !  Et  ce  qui  prouve  que  je  l'ai  pleinement 
comprise,  c'est  que  je  mettrai  desormais  ma  vie  terrestre  en  jeu  pour  cette  tres 
sainte  verite  —  et  je  ne  dis  pas  cela  afin  de  donner  a  mes  paroles  quelque  lustre 
oratoire  a  vos  yeux,  mais  pour  dire  ce  que  je  ressens  vraiment  a  present  dans  mon 
coeur. 
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14.  II  y  a  certes  des  hommes  qui,  emus  et  entraines  par  des  circonstances  extra- 
ordinaires,  parlent  comme  s'ils  allaient  du  jour  au  lendemain  changer  toute  la  terre 
en  un  jardin  ;  mais  lorsque  ces  circonstances  sont  passees,  ils  reflechissent  sans 
doute  a  ce  qu'ils  ont  vu  et  entendu,  mais  pour  ce  qui  est  de  leur  resolution  a 
Taction,  celle-la  tiedit  de  jour  en  jour,  et  les  anciennes  habitudes  stupides 
reprennent  bientot  la  place  des  nouvelles  resolutions.  Mais  cela  n'est  encore 
jamais  arrive  avec  moi ;  lorsque  j'avais  reconnu.la  verite  d'une  chose,  je  m'y  tenais 
strictement  aussi  longtemps  que  je  n'avais  pas  acquis  la  ferme  conviction  qu'une 
autre  etait  meilleure. 

15.  Mes  actions  passees  n'etaient  pas  en  contradiction  avec  mes  vues  sur 
l'existence,  qui  n'avaient  rien  de  condamnable  meme  sur  le  forum  de  la  raison 
mondaine  la  plus  pure  et  la  plus  philanthrope.  Mais  comment  aurais-je  pu 
seulement  imaginer  que  j'entrerais  un  jour  en  contact,  dans  ce  monde,  avec  le 
Maitre  eternel  incarne  de  toute  existence  et  de  toute  vie,  et  que,  devant  Sa  tres 
pure  sagesse  et  Sa  tres  veridique  vision  et  definition  de  l'existence,  mes  propres 
vues  rationnelles  fondraient  comme  cire  au  soleil  !  Cependant,  l'incroyable  est 
arrive  :  Dieu  dans  toute  la  plenitude  de  la  perfection  eternelle  de  Sa  puissance  et 
de  Sa  sagesse  se  tient  devant  nous  tous  et  nous  enseigne  non  seulement  la 
vocation  temporelle  de  l'homme  et  de  son  existence,  mais  encore  sa  vocation 
eternelle,  et  cela  par  des  paroles  si  claires  que  Ton  ne  peut  que  les  comprendre 
jusqu'au  trefonds,  meme  en  etant  presque  aveugle  et  sourd  !  Et  alors,  on  ne  peut 
s'empecher  de  prendre  pour  sa  vie  une  decision  dont  plus  rien  ne  saurait 
desormais  me  detourner,  dut  le  monde  tomber  en  mines  ! 

16.  Oui,  les  hommes  qui  ne  sont  que  de  laches  poltrons  vaniteux,  ceux-la  se 
laisseront  toujours  plus  facilement  guider  par  le  monde  que  par  la  tres  sainte 
verite  sortie  de  la  bouche  de  l'unique  vrai  Dieu  ;  car  le  monde  a  sans  doutes  des 
avantages  temporels,  et  de  l'or,  de  l'argent  et  des  pierres  precieuses  !  A  cause  de 
cette  fange,  les  hommes  faibles  oublient  aisement  Dieu  ;  car  II  ne  fait  certes  pas 
pleuvoir  sur  eux  des  nuages  l'or  et  l'argent.  Mais  j'ai  desormais  fait  connaissance 
avec  l'or  tres  pur  du  vrai  ciel  de  Dieu,  et  c'est  pourquoi  je  meprise  a  present  du 
plus  profond  de  ma  vie  la  seduction  de  cette  fange  de  la  terre  !  Et  Toi,  tout- 
puissant  Seigneur  de  l'eternite,  chatie-moi  maintenant  si  une  seule  parole  fausse 
est  sortie  de  ma  bouche  ! 

17.  Quant  a  toi,  grand  Cyrenius,  ce  n'est  que  dans  ma  stupidite  et  mon  denuement 
spirituel  que  j'ai  implore  de  toi  un  secours  ;  mais  a  present,  je  retire  ma  demande 
intempestive  !  Car,  ayant  trouve  une  si  grande  abondance  des  tresors  du  ciel,  je 
n'ai  plus  besoin  de  ceux  de  la  terre  ;  je  n'ai  pas  davantage  besoin  de  mon  champ  ni 
de  ma  cabane  brulee,  puisque  j'ai  vu  et  reconnu  la  maison  de  Dieu  dans  mon 
coeur.  Vendez  tout  cela  et  payez  ceux  a  qui  je  dois  quelque  chose  sur  cette  terre. 
Quant  a  moi,  je  travaillerai  et  je  servirai  les  hommes  en  tout  ce  qui  est  juste 
devant  Dieu  ;  je  peux  fort  bien  travailler,  car  j'ai  acquis  au  cours  de  ma  vie  bien 
des  savoir-faire  et  puis  done  me  rendre  utile.  Mais  le  temps  me  sera-t-il  accorde 
de  faire  correspondre  mes  actions  a  la  destinee  que  je  me  suis  fixee  pour  le  temps 
qui  me  reste  et  pour  l'eternite  ?!  » 

18.  Je  dis  :  «  C'est  parce  que  Je  connaissais  bien  ton  ame  que  Je  t'ai  appele  en 
esprit,  sans  quoi  tu  ne  serais  pas  venu  ;  et  puisque  tu  es  si  change  a  present,  tu  es 
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egalement  pourvu  pour  l'avenir.  Tu  Me  seras  un  bon  instrument  avec  les  Grecs  de 
la  cote  d'Asie  Mineure  ainsi  qu'avec  ceux  d'Europe.  Nombreux  sont  la-bas  ceux 
qui  ont  soif  de  lumiere  et  ne  la  trouvent  nulle  part.  En  attendant,  tu  entreras  dans 
la  maison  de  Cornelius,  qui  est  un  des  freres  de  Cyrenius.  La,  tu  seras  pourvu  de 
tout.  Quand  le  moment  sera  venu  pour  toi  de  partir  et  de  faire  connaitre  Mon  nom 
aux  peuples,  Je  te  l'apprendrai  en  temps  utile.  A  present,  tu  as  tout  ce  qu'il  te  faut ; 
l'esprit  de  la  verite  t'enseignera  le  surplus.  Quand  tu  auras  a  parler,  il  ne  te  sera  pas 
necessaire  de  reflechir,  car  les  mots  te  seront  mis  a  l'instant  dans  le  cceur  et  dans  la 
bouche,  et  les  peuples  t'entendront  et  loueront  Celui  qui  t'a  donne  une  telle 
sagesse  et  une  telle  force.  » 

Chapitre  85 

Zorel  est  confie  a  Cornelius 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  le  soir  est  venu  ;  notre  hote  Marc  a  prepare  le  repas,  et 
puisque  nous  avons  fait  avec  toi  une  si  bonne  prise,  nous  allons  faire  honneur  a  ce 
repas  aussi  bien  qu'il  est  possible  sur  cette  terre  ;  il  en  sera  bien  mieux  un  jour 
dans  Mon  royaume  !  Cependant,  apres  la  cene,  nous  ne  nous  consacrerons  pas  au 
sommeil,  mais  a  tout  autre  chose,  et  demain,  avant  le  lever  du  soleil,  nous  nous 
separerons  pour  un  temps  ;  car  Je  dois  encore  visiter  bien  d'autres  lieux,  A 
present,  Raphael,  va  chercher  les  femmes  et  ramene-les  ici  ;  car  le  traitement  qui 
ne  les  regardait  pas  est  termine,  et  l'heure  du  repas  approche.  » 

2.  Raphael  s'en  va  chercher  toutes  les  femmes,  et  Jarah  vient  a  Moi  en  courant  et 
Me  dit  :  «  O  Seigneur,  Toi  mon  amour,  il  me  semble  avoir  attendu  une  eternite 
jusqu'a  ce  qu'on  nous  rappelle  ;  mais  je  Te  remercie  a  present  de  me  permettre 
d'etre  a  nouveau  pres  de  Toi  !  Mais  ne  pouvions-nous  vraiment  pas  entendre,  nous 
les  femmes,  ce  que  Tu  avais  a  debattre  avec  Zorel  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Non,  car  cela  eut  ete  beaucoup  trop  tot  pour  vous,  creatures  feminines 
;  du  reste,  tu  n'as  en  realite  rien  perdu  —  car  en  son  temps,  tout  cela  te  sera  revele. 
Mais  l'heure  du  repas  est  arrivee,  et  tu  vas  pouvoir  te  divertir  avec  Josoe  et 
Raphael,  Zorel  ne  devant  faire  mieux  connaissance  avec  ce  dernier  qu'apres  le 
repas  ;  car  il  n'a  encore  aucune  idee  de  ce  qu'il  est. 

4.  Apres  ce  repas,  cependant,  nous  resterons  eveilles  jusqu'au  matin,  et  pendant 
cette  derniere  nuit  que  Je  passerai  physiquement  parmi  vous,  il  vous  sera  donne 
de  voir  et  d'entendre  plus  de  merveilles  que  jamais  auparavant  ;  car  au  cours  de 
cette  nuit,  vous  saurez  pleinement  qui  est  Celui  qui  vient  de  te  dire  cela.  Mais 
personne  ne  doit  en  etre  averti  avant  l'heure  !  —  Et  toi,  Mon  cher  Zorel,  va  aupres 
de  Cornelius  ;  car  c'est  lui  dorenavant,  et  non  Cyrenius,  qui  s'occupera  de  toi.  » 

5.  Cyrenius  dit :  «  Seigneur,  je  ne  suis  certes  pas  envieux  de  ce  qui  peut  etre  bon 
pour  mon  frere  ;  mais  j'aurais  bien  aime  moi-meme  avoir  ce  Zorel  aupres  de  moi  ! 

» 

6.  Je  dis  :  «  Ton  voeu  cause  une  grande  joie  a  Mon  coeur,  et  il  vaut  autant  que 
facte  lui-meme  ;  cependant,  tu  as  deja  pris  a  ta  charge  beaucoup  de  tous  ceux  qui 
se  sont  convertis  !  Tu  as  en  Zinka  et  ses  compagnons  un  tresor,  tu  as  Stahar, 
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Murel  et  Floran,  Hebram  et  Risa,  Suetal,  Ribar  et  Bael,  Hermes  avec  sa  femme  et 
ses  filles,  et  tu  as  encore  tes  deux  filles  Gamila  et  Ida  ainsi  que  ceux  que  Je  t'ai 
destines  pour  gendres,  et  tu  as  le  garcon  miracule  Josoe  ;  et  comme  il  va  de  soi 
que  tous  ceux  qui  vont  avec  ceux  que  J'ai  nommes  te  reviennent  aussi,  tu  as  de 
quoi  etre  parfaitement  satisfait  !  Ton  frere  Cornelius  ne  prend  en  charge  que 
Zorel,  et  celui-ci  rendra  de  grands  services  d'abord  a  sa  maison,  ensuite  aux 
etrangers  pour  qui  Je  l'ai  eveille.  Quant  a  toi,  tu  iras  de  toute  facon  assez  souvent 
chez  ton  frere  et  lui  chez  toi,  et  tu  pourras  alors  t'entretenir  encore  avec  notre 
Zorel  de  beaucoup  de  choses.  —  Es-tu  encore  triste  de  ce  que  Je  ne  t'aie  pas 
confie  Zorel  ?  » 

7.  Cyrenius  dit  :  «  O  Seigneur,  comment  peux-Tu  me  le  demander  !  Tu  sais  bien 
que  Ta  seule  volonte  celeste,  quelle  qu'elle  soit,  est  ma  plus  grande  felicite  !  De 
plus,  il  ne  se  passe  pas  de  mois  que  je  ne  rende  visite  a  mon  frere  ou  lui  a  moi,  soit 
pour  affaires,  soit  par  simple  amour  fraternel,  et  j'aurai  certainement  alors 
l'occasion  d'echanger  quelques  mots  avec  cet  homme  ! 

8.  Cependant,  Tu  as  dit  tout  a  l'heure  a  la  chere  Jarah  que  Tu  ferais  encore 
quantite  de  merveilles  au  cours  de  cette  nuit,  puisque  nous  sommes  tous  desor- 
mais  suffisamment  inities  a  ce  qu'est  Ta  personne  ;  mais  en  quoi  consistera  done 
ce  grand  moment  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Cher  ami,  tu  le  verras  et  le  comprendras  le  moment  venu  avec  tous  les 
autres  !  Mais  a  present,  tu  vois  le  vieux  Marc  apporter  avec  empressement  les 
plats  ainsi  que  le  vin,  le  sel  et  le  pain,  et  les  filles  ont  besoin  avant  tout  de  se 
fortifier  ;  aussi  ne  ferons-nous  et  ne  dirons-nous  plus  rien  avant  d'avoir  pris  ce 
repas  du  soir  !  » 

Chapitre  86 

De  l'humilite  exageree  et  de  la  vraie  humilite 

1.  Marc  donne  alors  le  signal  de  s'asseoir  sur  les  bancs  qui  ont  ete  apportes,  et 
Cornelius  dit  a  Zorel  de  prendre  place  a  sa  droite. 

2.  Zorel  s'y  refuse,  disant :  «  Noble  seigneur  et  souverain,  ne  me  fais  pas  pareille 
chose  !  Car  ma  place  est  la-bas,  pres  de  la  cabane  en  bois,  a  la  derniere  et  la  plus 
ordinaire  des  tables  en  planches  ou  s'assoient  les  derniers  et  les  plus  humbles  de 
vos  serviteurs  —  mais  pas  ici  et  surtout  pas  a  ta  droite,  a  la  table  servie  la 
premiere  de  toutes  !  Ce  serait  de  ma  part  une  belle  facon  d'exercer  cette  humilite 
que  le  Seigneur  de  toute  vie  m'a  rendue  chere  par-dessus  tout !  » 

3.  Je  dis  :  «  Ami  Zorel,  il  suffit  ici  de  ton  desir  !  Tu  peux  done  faire  ce  plaisir  a 
Cornelius  !  Car  la  veritable  humilite  n'est  pas  dans  l'apparence  des  oeuvres 
exterieures,  mais  dans  le  coeur  en  toute  verite.  Va  voir  a  Jerusalem  avec  quels 
visages  et  quels  vetements  pleins  de  modestie  se  promenent  les  Pharisiens  et  tous 
les  docteurs  de  la  loi ;  mais  avec  cela,  leurs  coeurs  sont  emplis  de  l'orgueil  le  plus 
puant  et  ils  poursuivent  d'une  haine  infernale  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  se 
laisser  mener  par  eux  —  alors  qu'un  roi  portant  couronne  et  sceptre,  s'il  n'accorde 
pas  a  ceux-ci  plus  de  valeur  qu'a  un  etre  humain,  peut  etre  aussi  humble 
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interieurement  que  le  dernier  des  mendiants  dans  la  rue  !  Si  tu  songes  bien  a  cela, 
il  te  sera  facile  de  t'asseoir  a  notre  table  a  la  droite  de  Cornelius.  » 

4.  Zorel  dit  :  «  Ah,  s'il  en  est  ainsi,  bien  sur  !»  —  Et  il  va  s'asseoir  selon  le  desir 
de  Cornelius. 

5.  Cornelius  lui  dit  alors  :  «  Eh  bien,  cher  ami,  je  m'en  rejouis  de  tout  mon  coeur  ! 
Car  a  l'avenir,  nous  vivrons  et  travaillerons  ensemble  au  nom  de  Celui  qui  nous  a 
eclaires  !  Mon  sentiment  a  propos  de  la  juste  humilite  est  le  suivant  :  il  faut  etre 
dans  son  cceur  plein  de  vraie  humilite  et  d'amour  du  prochain,  mais  il  ne  faut  pas 
en  faire  autrement  etalage  exterieurement  ;  car  en  m'inclinant  trop  profondement 
et  servilement  devant  les  autres,  je  les  rends  orgueilleux  et  m'ote  ainsi  l'occasion 
de  les  servir  en  tout  ce  qui  serait  utile. 

6.  Je  ne  dois  jamais  renoncer  entierement  a  un  certain  respect  que,  ne  serait-ce 
qu'en  tant  qu'homme,  je  suis  en  droit  d'attendre  de  mes  contemporains,  car  sans 
cela,  je  ne  saurais  rien  faire  de  bon  !  C'est  pourquoi,  toi  et  moi,  nous  serons  certes 
aussi  humbles  que  possible  dans  nos  coeurs  :  mais  pour  ce  qui  est  de  l'apparence 
exterieure  qui  nous  est  necessaire,  nous  ne  pouvons  ni  ne  devons  rien  lui  oter  ! 

7.  Nous  aurons  tres  souvent  l'occasion  de  voir  toutes  sortes  de  pauvres  gens 
contraints  de  se  livrer,  pour  assurer  leur  subsistance,  a  des  taches  tres  humbles  et 
insignifiantes.  Devons-nous  par  hasard  nous  aussi,  pour  mettre  le  comble  a  notre 
humilite,  aller  curer  les  mares  et  les  cloaques  ?  Je  crois  que  notre  apparence  n'a 
pas  besoin  de  cela  ;  il  suffit  que  nous  ne  considerions  pas  pour  autant,  dans  notre 
cceur,  les  gens  qui  accomplissent  ces  taches  comme  inferieurs  a  nous,  a  qui  le 
Seigneur  a  confie  une  tout  autre  fonction. 

8.  Nous-memes,  nous  devons  avoir  avant  tout  un  grand  respect  de  notre  fonction, 
mais  celui  que  nous  avons  de  nous-memes  doit  seulement  etre  pour  les  besoins  de 
notre  fonction  devant  le  peuple,  et  certainement  pas  pour  l'amour  de  nous-memes. 
Mais  puisque  ce  respect  est  une  necessite,  nous  ne  devons  done  pas  aller  nous- 
memes  nettoyer  les  mares  et  les  cloaques,  mais  confier  ce  travail  a  ceux  qui  y  sont 
destines  par  le  Seigneur  et  par  leur  nature.  D'ailleurs,  nous  ne  le  supporterions 
pas,  parce  que  nous  n'y  avons  pas  ete  accoutumes  des  notre  jeunesse.  Et  le 
Seigneur  ne  l'exigera  certainement  pas  de  nous  ;  mais  ce  qu'il  exige  en  tant  que 
Pere  de  tous  les  hommes,  c'est  que  nous  ne  meprisions  aucun  homme,  meme  le 
plus  grand  pecheur,  et  que  nous  mettions  au  contraire  tout  en  ceuvre  pour  sauver 
son  ame  !  Je  crois  qu'ainsi  nous  agirons  justement  devant  Dieu  et  devant  tous  les 
hommes.  » 

9.  Je  dis  :  «  Oui,  c'est  bien  ainsi  !  La  vraie  humilite  et  le  vrai  amour  du  prochain 
demeurent  en  verite  dans  vos  cceurs  —  et  non  dans  votre  apparence  exterieure, 
comme  chez  les  Pharisiens  ! 

10.  Celui  qui,  sans  necessite,  se  mele  au  son  et  au  marc  doit  s'attendre  a  finir 
mange  par  les  pores  ! 

11.  De  plus,  la  vraie  humilite  n'exige  pas  que  vous  jetiez  aux  pores  eux-memes  les 
perles  de  Ma  doctrine.  Car  il  y  a  des  hommes  qui  sont  pires  que  les  pores,  et  Ma 
doctrine  ne  leur  servira  de  rien  ;  et  vous  ferez  bien  mieux  d'employer  ces  hommes 
a  curer  les  mares  et  les  cloaques  plutot  que  de  leur  faire  connaitre  Ma  parole  et 
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Mon  nom  ! 

12.  Cependant,  ne  jugez  surtout  pas  de  cela  au  vetement  ou  a  quelque  dignite 
exterieure,  mais  seulement  a  la  conduite  de  l'homme  selon  son  coeur  et  ses  senti- 
ments !  Si  celle-ci  est  noble,  douce  et  patiente,  annoncez-lui  alors  l'Evangile  et 
dites-lui  :  "La  paix  soit  avec  toi  au  nom  du  Seigneur,  et  avec  tous  les  hommes  de 
bonne  volonte  sur  cette  terre  !"  Et  si  cet  homme  ainsi  beni  des  l'abord  est  vraiment 
de  bon  coeur  et  de  bonne  volonte,  cette  bienheureuse  paix  demeurera  en  lui  et 
l'Evangile  qui  lui  aura  ete  annonce  portera  bientot  les  plus  beaux  fruits  celestes.  A 
present,  Je  pense  et  Je  crois  Moi  aussi,  comme  disent  les  hommes,  que  vous  devez 
desormais  etre  en  pays  connu  a  propos  de  cette  vraie  humilite  ! 

13.  Et  puisque  les  plats  sont  deja  sur  la  table  en  tres  grande  abondance,  mangeons 
et  buvons  notre  content  dans  la  bonne  humeur  ;  car  puisque  Je  suis  assis  parmi 
vous  comme  un  veritable  epoux  de  vos  ames,  il  vous  est  bien  permis  de  faire  avec 
Moi  ce  repas  dans  la  meilleure  humeur  et  la  plus  franche  gaiete  !  Mais  quand,  tres 
bientot,  Je  ne  serai  plus  parmi  vous  comme  a  present,  vous  aurez  tout  loisir  de 
vous  remettre  a  table  avec  moins  d'appetit  et  de  gaiete  !  » 

Chapitre  87 

Cornelius  et  Zorel  s'entretiennent  des  miracles 

1.  Tous  se  servent  alors  et  se  mettent  a  manger  vaillamment  et  gaiement  ;  en 
particulier,  Raphael  prenait  ostensiblement  force  poissons  et  les  avalait  a  une 
vitesse  merveilleuse,  ce  dont  Zorel  et  Zinka  furent  tres  frappes,  mais  surtout 
Zorel,  qui  ne  savait  pas  du  tout  qui  etait  le  jeune  homme.  II  demanda  done  a  Cy- 
renius  comment  ce  garcon  qui  etait  si  loin  d'avoir  l'air  d'un  glouton  pouvait  avaler 
avec  une  telle  voracite  les  plus  gros  poissons. 

2.  Cyrenius  lui  fait  la  reponse  suivante  :  «  Ce  garcon  est  un  etre  merveilleux  ;  il 
est  a  la  fois  homme  et  esprit,  et  anime  d'une  force  et  d'une  puissance  que  tu  n'as 
encore  jamais  imaginees  meme  en  reve.  Mon  frere  Cornelius,  qui  est  assis  pres  de 
lui,  peut  en  temoigner  !  » 

3.  La-dessus,  Zorel  demande  a  Cornelius  ce  que  le  jeune  homme  a  de  si 
particulier. 

4.  Cornelius  dit :  «  Mon  cher  Zorel,  e'est  precisement  ce  que  mon  frere  vient  de  te 
dire  ;  je  ne  saurais  rien  t'apprendre  de  plus  sur  sa  nature  merveilleuse,  pour  la  tres 
simple  raison  qu'en  realite,  pour  parler  franchement,  je  ne  la  comprends  pas  moi- 
meme.  II  parait  qu'il  est  ce  meme  ange  qui,  selon  le  mythe  juif,  aurait  autrefois 
servi  de  guide  au  jeune  Tobie.  II  est  vrai  que  je  n'y  etais  pas  et  que  je  ne  peux 
done  en  temoigner  personnellement  devant  toi  ;  je  crois  pourtant  qu'il  en  fut  bien 
ainsi  —  et  pourquoi  ne  devrait-on  pas  croire  de  telles  choses  ?! 

5.  II  se  produit  bien  ici  des  choses  tout  aussi  merveilleuses,  que  ceux  qui 
viendront  apres  nous  auront  peine  a  croire  —  et  pourtant,  nos  yeux  et  nos  oreilles 
nous  disent  qu'elles  sont  vraies,  puisque  nous  les  voyons  et  les  entendons  !  II 
arrive  a  present  tant  de  merveilles  divines  qu'on  finit  par  etre  oblige  de  croire  a 
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toutes  les  choses  merveilleuses  qui  ont  pu  etre  rapportees  dans  les  Ecritures  et  les 
livres  des  Juifs.  Car  si  chaque  miracle  peut  ici  eclipser  le  precedent,  pourquoi  n'en 
eut-il  pas  ete  de  meme  dans  ces  temps  anciens  —  et  notre  gros  mangeur  peut  done 
fort  bien  avoir  servi  de  guide  a  un  pieux  jeune  Tobie  il  y  a  quelques  centaines 
d'annees  !  Pour  moi,  je  crois  maintenant  dur  comme  pierre  a  tout  cela,  et  je  suis 
d'avis  que  tu  n'hesiteras  pas  a  le  faire  toi  aussi  !  » 

6.  Zorel  dit  :  «  Certainement  pas  ;  car  tout  ce  qui  est  du  merveilleux  a  quelque 
chose  de  particulier  qui  ne  ressemble  en  aucune  maniere  aux  phenomenes  du  do- 
maine  du  naturel.  Toutes  ces  choses  qui  foulent  aux  pieds  les  lois  connues  du 
monde  naturel,  et  sont  en  fait  la  realisation  de  l'imagination  dun  poete  doue  d'une 
infinie  sagesse.  Car  tout  ce  qu'un  homme  plein  d'imagination  pourra  jamais  penser 
devient  realite  dans  le  domaine  du  merveilleux  ! 

7.  II  faut  bien  qu'a  un  Dieu  tout  soit  possible,  puisque  l'existence  d'un  monde  et  du 
ciel  etoile  sont  la  pour  en  temoigner  en  permanence  !  Car  la  creation  originelle 
d'un  monde  nous  paraitrait  a  coup  sur  un  miracle  extraordinaire  !  Mais  une  fois 
que  ce  monde  a  ete  cree  et  muni  de  certaines  lois  de  permanence  et  qu'il  est 
peuple  de  creatures  selon  ces  memes  lois  de  permanence,  il  ne  peut  bien  sur  plus 
paraitre  aussi  miraculeux  a  ceux  qui  l'habitent  ! 

8.  Mais  si,  comme  e'est  a  present  le  cas  tres  extraordinaire,  le  Createur  Se  presente 
a  la  population  de  ce  meme  monde  si  miraculeusement  cree,  celle-ci  sera 
assurement  forcee  de  s'etonner  a  nouveau  grandement  quand  l'ancien  Tout- 
Puissant  se  mettra  a  accomplir  a  ses  yeux  des  oeuvres  dont  Lui  seul,  et  nul  autre 
sans  Sa  volonte,  est  capable  dans  tout  l'infini. 

9.  Je  ne  mets  aucunement  en  doute  par  la  qu'un  homme  spirituellement 
parfaitement  accompli  ne  soit  capable  de  faire  des  miracles  ;  peut-etre  pourra-t-il 
meme,  s'il  est  un  esprit  pur  et  tout  a  fait  accompli,  creer  un  petit  monde  —  mais 
sans  participation  de  la  volonte  divine,  jamais,  au  grand  jamais  !  Un  tel  esprit 
pourra  certainement  aussi  parler  et  enseigner  avec  une  tres  grande  sagesse,  mais 
sans  l'esprit  divin  dans  son  coeur,  la  encore,  jamais  de  la  vie  ! 

10.  Je  me  souviens  assez  vaguement  que,  dans  l'histoire  juive,  un  ane  aurait 
autrefois  parle  tres  sagement  au  prophete  Bilam.  En  des  temps  tres  anciens,  il 
parait  meme  que  les  betes  sauvages  et  feroces  auraient  instruit  les  hommes  entetes 
!  Comme  tu  le  dis,  nous  n'y  etions  pas  ;  mais  il  peut  y  avoir  du  vrai  la-dedans. 
Cependant,  ces  animaux  etaient  assurement,  a  ce  moment-la,  possedes  de  l'esprit 
de  Dieu,  et  devaient  Lui  servir  d'instrument  !  Et  il  n'en  va  sans  doute  guere 
autrement  ni  mieux  de  la  sagesse  des  plus  sages  des  hommes  et  des  esprits  ;  la 
seule  vraie  et  grande  difference  doit  tenir  a  sa  permanence  et  a  son  accroissement 
i 

11.  Tel  est  mon  point  de  vue.  Je  ne  l'ai  certes  pas  expose  comme  une  verite  cer- 
taine  et  apodictique  —  car  je  me  suis  deja  aventure  une  fois  avec  mes  raisons 
logiques  et  je  ne  voudrais  pas  refaire  un  tel  saut  au  peril  de  ma  vie  ;  mais,  dans  la 
mesure  ou  Ton  peut  parler  raisonnablement  de  telles  choses,  on  peut  bien,  meme 
sans  motif,  confronter  les  opinions  les  unes  aux  autres  pour  finir  par  se  faire  une 
idee  de  ce  qu'il  y  a  en  elles  de  vrai  ou  de  faux  !  » 

12.  Cornelius  dit  :  «  Ami,  tu  paries  comme  un  livre,  et  il  est  certain  qu'il  y  a 
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quelque  chose  dans  ta  modeste  opinion  ;  mais  j'en  ai  encore  une  autre  a  te 
soumettre,  a  savoir  que  tu  devrais  maintenant  manger  tes  poissons  et  ne  pas  tant 
t'occuper  de  la  facon  dont  le  jeune  homme  du  ciel  avale  un  poisson  apres  l'autre  et 
continue  de  manifester  un  appetit  auquel  on  reconnait  aisement  qu'il  serait  capable 
sans  la  moindre  peine  de  faire  leur  affaire  a  dix  autres  poissons  semblables  ! 
Mange  done  toi  aussi,  et  montre  que  tu  peux  toi  aussi  venir  a  bout  d'au  moins  un 
poisson  et  d'un  gobelet  de  bon,  de  tres  bon  vin  !  » 

13.  A  ces  mots,  notre  Zorel  se  met  a  boire  et  a  manger  vaillamment  et  en  toute 
tranquillite,  et  il  se  soucie  beaucoup  moins  de  ce  qui  peut  se  passer  de  notre  cote. 

Chapitre  88 

Differentes  conceptions  de  l'essence  du  Seigneur 

1.  Cependant,  le  vin  commencait  a  delier  les  langues,  et  on  s'animait  de  plus  en 
plus  autour  des  tables.  Plusieurs  opinions  furent  meme  emises  a  Mon  sujet,  et  Ton 
eut  dit  que  e'etait  la  un  premier  schisme  qui  avait  lieu  pendant  ce  repas.  Quelques- 
uns  affirmaient  que  J'etais  sans  intermediaire  l'Etre  tout-puissant  de  Dieu  ; 
d'autres  cependant  disaient  que  J'etais  bien  cela,  mais  indirectement  et  non 
directement.  D'autres  encore  disaient  que  Je  n'etais  en  realite  qu'un  fils  de  David 
par  Mes  origines  et  que,  etant  destine  a  etre  le  Messie  du  royaume  de  David, 
J'etais  pourvu  de  la  puissance  miraculeuse  de  David  et  de  la  sagesse  de  Salomon. 
D'autres  enfin  pensaient  que  J'etais  un  des  principaux  anges  du  ciel,  a  present 
incarne  sur  terre  pro  forma  [pour  la  forme],  et  que  J'avais  aupres  de  Moi  un  aide 
venu  lui  aussi  du  ciel. 

2.  Certains,  auxquels  Mes  apotres  eux-memes  se  rallierent  en  partie,  declarerent 
que  J'etais  le  Fils  du  Tres-Haut.  Selon  eux,  J'avais  certes  les  memes  qualites  que 
Mon  Pere,  mais  J'etais  une  tout  autre  personne,  et  l'Esprit  de  Dieu  dont  il  etait  si 
souvent  question  etait  peut-etre  finalement  lui-meme  une  troisieme  personne  qui, 
dans  certains  cas,  avait  son  petit  mot  a  dire  en  toute  independance  ! 

3.  Toutefois,  tres  peu  se  trouvaient  d'accord  avec  cette  derniere  opinion.  Certains 
demanderent  alors  l'avis  de  Pierre. 

4.  Pierre  repondit  :  «  Le  Seigneur  Lui-meme  nous  a  demande,  tandis  que  nous 
parcourions  cette  contree,  ce  que  les  gens  croyaient  qu'il  etait,  et  enfin  ce  que  nous 
pensions  nous-memes  a  Son  sujet.  La  aussi,  il  y  eut  differentes  opinions,  et  quand 
ce  fut  enfin  mon  tour  d'etre  interroge,  j'ai  dit  franchement  ce  qui  me  venait  au 
coeur  :  "Tu  es  le  Fils  du  Tres-Haut  !"  Et  II  fut  parfaitement  satisfait  de  ce 
temoignage  et  dit  meme  que  j'etais  un  roc  de  foi  sur  lequel  II  batirait  Son  Eglise, 
que  les  portes  de  l'enfer  ne  pourraient  plus  jamais  vaincre.  L'opinion  que  j'ai 
exprimee  alors  a  done  ete  approuvee  et  confirmee  par  Lui-meme,  et  je  n'ai  done 
pas  tort  de  m'y  tenir  comme  un  roc  !  » 

5.  Quant  a  Jean,  son  opinion  differait  tres  sensiblement  de  celle  de  Pierre,  et  il  dit 
:  «  En  Lui  demeure  corporellement  la  plenitude  de  la  divinite  !  Je  ne  reconnais 
Son  corps  en  tant  que  Fils,  qui  n'est  et  ne  peut  toutefois  etre  une  autre  personne, 
que  dans  la  mesure  ou  il  est  le  moyen  d'une  fin  ;  mais  dans  Sa  totalite,  II  est 
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pourtant  identique  a  la  divinite  qui  demeure  tout  entiere  en  Lui  ! 

6.  Ou  bien  mon  corps  serait-il  par  hasard  une  autre  personne  que  mon  ame  ?  Les 
deux  ensemble  ne  forment-ils  pas  un  seul  homme,  meme  si  mon  ame  a  d'abord  du 
se  constituer  ce  corps  au  debut  de  mon  existence  et  si  Ton  peut  dire  a  bon  droit  : 
fame  a  erige  au-dela  d'elle-meme  un  second  homme  materiel  et  done  installe 
autour  d'elle  une  seconde  personne  ?  On  peut  certes  dire  que  le  corps  est  le  fils  de 
l'ame  ou  qu'il  a  en  quelque  sorte  ete  fabrique  par  l'ame,  mais  il  ne  constitue  pas 
pour  autant  une  seconde  personne  vis-a-vis  d'elle,  ou  meme  sans  elle  !  Et  Ton  peut 
encore  moins  dire  cela  de  l'esprit  a  l'interieur  de  l'ame  ;  car  que  serait  done  une 
ame  qui  n'aurait  pas  en  elle  l'esprit  divin  ?  C'est  seulement  par  lui  qu'elle  devient 
un  etre  humain  accompli,  lorsqu'elle  s'est  entierement  impregnee  de  lui  !  Alors, 
esprit,  ame  et  corps  sont  bien  et  parfaitement  une  seule  et  meme  personne  ! 

7.  De  plus,  il  est  ecrit :  "Dieu  a  cree  l'homme  parfait  a  Sa  mesure  et  a  Son  image." 
Mais  si  l'homme,  en  tant  qu'image  parfaite  de  Dieu,  ne  constitue  avec  son  esprit, 
son  ame  et  son  corps  qu'un  seul  homme  et  non  trois,  il  faut  pourtant  bien  que 
Dieu,  en  tant  qu'esprit  originel  absolument  parfait  pourvu  d'une  ame  tout  aussi 
parfaite  et  a  present  egalement  d'un  corps  visible  a  nos  yeux,  soit  Lui  aussi  un  seul 
Dieu  et  en  aucun  cas  un  triple  Dieu,  encore  moins  un  Dieu  en  trois  personnes 
separees  !  —  Voila  mon  opinion,  a  laquelle  je  me  tiendrai  toujours  sans  pour 
autant  pretendre  etre  un  roc  de  foi  !  » 

8.  A  Ma  table,  tous  disent :  «  Jean  a  bien  parle  !  » 

9.  Mais  Pierre  veut  a  present  se  corriger  et  dit  :  «  Oui,  je  pense  comme  toi  ; 
seulement,  je  ne  suis  pas  assez  bon  parleur  pour  pouvoir  si  vite  exposer  ce  que  j'ai 
compris  interieurement,  sans  compter  que  cette  question  sera  toujours  assez 
difficile  a  comprendre  !  » 

10.  Jean  dit  :  «  Difficile,  et  pourtant  facile  !  Selon  ta  maniere,  il  est  certain 
qu'aucun  homme  sur  cette  terre  ne  la  comprendra  jamais,  mais  selon  la  mienne,  je 
crois  que  ce  sera  tres  facile  !  Cependant,  le  Seigneur  seul  peut  etre  a  present  un 
juste  arbitre  entre  nous  !  » 

11.  Je  dis  :  «  La  foi  peut  beaucoup,  mais  l'amour  peut  tout  !  Toi,  Simon  Juda,  tu 
es  certes  un  roc  dans  ta  foi ;  mais  Jean  est  un  pur  diamant  dans  son  amour,  et  c'est 
pourquoi  il  voit  plus  loin  que  n'importe  lequel  d'entre  vous.  C'est  pourquoi 
egalement  il  est  Mon  veritable  scribe  ;  Je  lui  donnerai  a  mettre  par  ecrit  bien  des 
choses  qui  demeureront  une  enigme  pour  vous  tous  !  Car  dans  un  tel  amour, 
beaucoup  de  choses  trouvent  place,  mais  dans  la  foi  seulement  certaines,  car  la  foi 
signifie  :  "Jusqu'ici  et  pas  au-dela  !"  Fiez-vous  done  a  ce  que  dit  Mon  bien-aime  ; 
car  il  Me  transmettra  au  monde  dans  toute  Ma  perfection  !  » 

12.  La-dessus,  Pierre  se  trouve  un  peu  embarrasse,  et  il  en  gardera  toujours 
quelque  jalousie  secrete  envers  Jean.  C'est  pour  cette  raison  que  meme  apres  Ma 
resurrection,  quand  J'appelai  Pierre  pour  lui  demander  de  Me  suivre  et  de  guider 
Mes  brebis,  il  se  formalisa  de  ce  que  Jean  aussi  Me  suivit  sans  que  Je  l'eusse 
appele,  ce  que,  comme  on  le  sait,  Je  reprochai  alors  a  Pierre,  et  c'est  aussi  a  cette 
occasion  que  J'ai  promis  a  Jean  une  complete  immortalite  —  d'ou  est  venue  la 
croyance  populaire  selon  laquelle  ce  disciple  ne  devait  jamais  mourir,  meme 
corporellement. 
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13.  Cependant,  Pierre  demandait  a  Jean  comment  il  faisait  pour  toujours  montrer 
une  comprehension  et  une  connaissance  bien  plus  profondes  que  les  siennes,  a  lui, 
Pierre. 

14.  Jean  repondit  alors  :  «  Vois-tu,  je  ne  suis  pas  dans  ta  tete  et  toi  pas  dans  la 
mienne,  et  je  ne  peux  done  m'appuyer  sur  rien  pour  determiner  pour  quelle  raison 
mon  point  de  vue  est  plus  valable  et  plus  juste  que  le  tien  !  Mais  puisque  le 
Seigneur  Lui-meme  vient  de  le  dire  a  haute  voix  devant  nous,  a  savoir  que  e'est  la 
difference  entre  la  foi  et  l'amour,  prends  cela  comme  la  reponse  a  ta  question  ! 
Car  le  Seigneur  seul  peut  sonder  l'interieur  de  rhomme  et  son  coeur,  et  II  doit  done 
aussi  savoir  tres  exactement  quelle  est  la  difference  entre  nos  sentiments.  » 

15.  Pierre  se  contenta  provisoirement  de  cette  reponse  et  ne  posa  plus  aucune 
question.  Cependant  le  repas  touchait  a  sa  fin,  et  nous  nous  levames  et  montames 
tous  sur  la  colline. 


Chapitre  89 

La  pierre  lumineuse  de  la  source  du  Nil 

1.  Comme  nous  arrivions  tous  peu  a  peu  sur  la  hauteur  que  nous  connaissons  bien 
et  y  prenions  place,  le  vieux  Marc  s'approcha  de  Moi  avec  sa  femme  et  ses  enfants 
et  Me  supplia  instamment  de  bien  vouloir  demeurer  encore  chez  lui  la  journee  du 
lendemain,  car  il  trouvait  par  trap  affligeant  que  Je  dusse  le  quitter  avant  meme  le 
lever  du  jour. 

2.  Je  dis  :  «  Tranquillise-toi  !  Je  puis  M'en  aller  ou  rester,  et  le  temps  ne  Me 
contraint  pas  ;  car  Je  suis  aussi  maitre  du  temps  et  de  tous  les  temps,  et  le  temps 
ne  saurait  M'etre  compte.  II  est  vrai  que  Je  dois  et  veux  encore  me  rendre  en 
beaucoup  d'endroits  ;  mais  Je  ne  suis  pas  a  un  jour  ni  a  une  heure  pres,  quand  Je 
rencontre  un  veritable  amour  vivant.  » 

3.  Marc,  les  larmes  aux  yeux,  dit :  «  O  Seigneur  et  Pere,  je  Te  remercie  infiniment 
pour  une  telle  grace  !  Que  Ta  seule  sainte  volonte  soit  faite  !  Cependant,  Seigneur, 
la  nuit  est  tres  noire,  car  d'epais  nuages  couvrent  le  ciel  ;  ne  dois-je  pas  faire 
apporter  des  flambeaux  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Laisse  cela,  nous  saurons  bien  trouver  notre  lumiere  !  » 

5.  La-dessus,  J'appelle  Raphael  et  lui  dis  :  «  Au  centre  de  l'Afrique,  la  ou  se 
dressent  les  hautes  montagnes  du  Komrahai  et  ou  la  premiere  source  du  Nil  jaillit 
d'une  falaise,  tu  trouveras,  a  dix  hauteurs  d'homme  sous  l'eboulis,  une  pierre  de  la 
taille  d'une  tete  humaine  ;  apporte-la  ici,  elle  eclairera  cette  nuit  a  notre  suffisance. 
Et  lorsque  tu  l'auras  apportee,  pose-la  sur  ce  tronc  d'arbre  nu,  de  facon  que  sa 
lumiere  se  repande  au  loin  et  eclaire  la  contree  !  Mais  si  Je  t'ai  parle  a  present 
comme  a  un  etre  humain,  e'est  pour  le  bien  des  hommes,  afin  qu'ils  sachent  ce  qui 
doit  arriver  et  qu'ils  reconnaissent  Ma  puissance  dans  l'accomplissement  par  toi  de 
Ma  volonte.  » 

6.  A  ces  mots,  Raphael  disparut,  mais,  tel  un  lumineux  meteore,  il  fut  aussitot  de 
retour  parmi  nous  avec  la  pierre,  qui  eclairait  autant  que  le  soleil. 
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7.  Cependant,  avant  que  Raphael  eut  place  la  pierre  sur  le  tronc  de  l'arbre  creux  et 
nu,  plusieurs  demanderent  a  voir  la  pierre  de  plus  pres. 

8.  Mais  quand  Raphael  l'approcha  d'eux,  aucun  ne  put  la  regarder,  a  cause  de  sa 
trop  grande  puissance,  car  elle  emettait  une  clarte  presque  aussi  forte  que  celle 
que  le  soleil  envoie  sur  la  terre  par  les  plus  breves  journees  d'hiver,  du  moins 
selon  ce  qu'en  percoit  la  vision  humaine,  et  il  ne  resta  done  plus  a  Raphael  qu'a 
placer  aussitot  la  pierre  lumineuse  a  l'endroit  qui  lui  etait  destine.  De  la,  sa 
lumiere  tres  intense  eclairait  si  bien  la  contree  environnante  que  Ton  y  voyait  fort 
bien  jusque  tres  loin  a  la  ronde. 

9.  On  comprend  aisement  que  Zinka  et  ses  gens,  mais  surtout  Zorel,  etaient  si 
emerveilles  qu'ils  osaient  a  peine  respirer.  Zorel  tenta  de  dire  quelque  chose  de 
tres  raisonnable  sur  le  sujet  ;  mais  il  ne  trouva  rien,  car,  selon  les  conceptions 
mathematiques  encore  fortement  imprimees  en  lui,  le  phenomene  de  l'arrivee  tres 
rapide  de  la  pierre  et  sa  puissante  luminosite  presentaient  pour  lui  des 
impossibilites  logiques  que  ni  son  experience  ni  son  savoir  ne  lui  permettaient  de 
vaincre.  D'une  part,  il  etait  alle  plusieurs  fois  en  Egypte  avec  ses  esclaves,  et  il 
s'etait  meme  rendu  une  fois  a  plusieurs  jours  de  voyage  au-dela  des  cataractes.  II 
connaissait  done  bien  l'eloignement  des  contrees  de  la  Haute-Egypte,  car,  avec  de 
bons  chameaux,  il  lui  avait  toujours  fallu  cinq  a  six  semaines  de  voyage  jusqu'aux 
cataractes. 

10.  Selon  ses  calculs,  un  ouragan  pouvait  parcourir  cette  distance  en  trois  jours,  et 
une  fleche  en  une  demi-journee.  —  Quelle  n'avait  done  pas  du  etre  la  rapidite  du 
jeune  homme,  pour  qu'il  eut  parcouru  une  distance  sans  doute  triple  en  si  peu 
d'instants  !  Si  ce  jeune  homme  est  un  esprit,  se  disait-il,  comment  a-t-il  pu 
transporter  de  la  matiere,  et  comment  cette  matiere,  si  dure  soit-elle,  a-t-elle  ete 
preservee  de  la  destruction  par  la  resistance  de  l'air  ?!  Cela  est  impossible  selon 
les  lois  de  la  nature  !  II  y  a  aussi  cette  lumiere  sans  aucune  chaleur  et 
particulierement  intense,  semblable  a  celle  du  soleil ;  e'est  egalement  impossible  ! 
On  n'a  jamais  vu  cela  nulle  part,  si  ce  n'est  dans  le  bois  pourrissant,  dont  la 
luminosite  n'est  cependant  qu'une  lueur  si  pale  que  meme  la  plus  puissante  atteint 
a  peine,  la  nuit,  la  clarte  d'un  ver  luisant  ! 

1 1 .  Notre  Zorel  reflechit  ainsi  quelque  temps  avant  de  dire  a  Cornelius  et  a  Zinka  : 
«  C'est  la  ce  que  j'appellerais  un  vrai  miracle  ;  car  rien  de  tel  ne  s'est  jamais 
produit  sur  cette  terre  !  Quelle  sorte  de  pierre  cela  peut-il  done  etre  ?  De  tous  les 
temps  qui  nous  ont  precedes,  jamais  encore  une  telle  pierre  n'avait  ete  decouverte 
!  Combien  precieuse  serait  cette  pierre  pour  un  empereur  ou  un  roi,  a  supposer 
que  sa  lumiere  ne  disparaisse  pas  avec  le  temps  !  Car  sur  la  vaste  cote  d'Afrique, 
au-dela  des  Colonnes  d'Hercule,  vers  les  contrees  ou  les  hauts  contreforts  de 
l'Atlas  rencontrent  l'ocean  Atlantique,  on  apercoit  ici  ou  la,  a  la  fin  de  l'ete,  des 
pierres  tres  blanches  qui,  a  certaines  heures  de  la  nuit,  brillent  tres  fortement  ; 
mais  leur  clarte  ne  dure  pas  longtemps,  et  lorsqu'on  enferme  une  telle  pierre  dans 
un  lieu  sec,  sa  luminosite  disparait  bientot  et  la  pierre  ne  vaut  alors  plus  rien.  Mais 
avec  cette  pierre,  il  semble  qu'il  s'agisse  de  quelque  chose  de  tres  particulier  !  Elle 
ne  perd  sans  doute  jamais  sa  lumiere  et  doit  done  avoir  une  valeur  incalculable  !  » 

12.  Cornelius  dit :  «  Pas  seulement  a  cause  de  sa  lumiere,  mais  surtout  a  cause  de 
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la  maniere  dont  elle  est  arrivee  !  Mais  a  present,  laissons  cela.  Demain,  au  grand 
jour,  nous  pourrons  la  regarder  plus  facilement  et  mieux  juger  qu'aujourd'hui ;  car, 
avec  la  lumiere  du  soleil,  nos  yeux  seront  moins  sensibles  qu'a  present,  dans  cette 
nuit  epaisse  ou  les  nuages  semblent  promettre  une  bonne  pluie  !  Mais  taisons- 
nous  ;  car  le  Seigneur  va  maintenant  aborder  ce  qu'il  nous  a  promis  a  table  !  » 

13.  Zorel  se  contente  de  cette  reponse  et  est  desormais  tout  yeux  et  tout  oreilles. 

14.  Cependant,  Ouran  s'avance  vers  Moi  et  dit  :  «  Seigneur,  qu'adviendra-t-il 
demain  de  cette  pierre  ?  Conservera-t-elle  vraiment  toujours  sa  lumiere  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  Cette  question  revele  clairement  ton  desir  de  la  posseder  pour  ta 
couronne  !  Mais  cela  ne  se  peut  ;  car  de  grandes  guerres  tres  funestes  pourraient 
naitre  pour  la  possession  de  cette  pierre.  C'est  pourquoi  Mon  ange  la  rapportera 
demain  ou  il  l'a  prise,  et  cela  mettra  fin  a  toute  querelle  une  fois  pour  toutes.  » 

16.  Ouran  se  trouve  parfaitement  satisfait  de  cette  decision  et  retourne  a  sa  place. 

17.  Cependant,  Cyrenius  dit  encore  :  «  Seigneur,  cette  pierre  lumineuse  ferait 
certes  une  puissante  impression  sur  l'Empereur,  si  elle  lui  etait  offerte  en  present  ! 

» 

18.  Je  dis  :  «  Sans  aucun  doute,  mais,  a  cause  de  sa  trop  grande  valeur,  sa  lumiere 
finirait  la  aussi  par  mener  a  des  guerres,  ce  qui  serait  fort  grave  !  Tu  pourras  certes 
en  recevoir  quelques  petits  grains,  mais  en  aucun  cas  la  pierre  tout  entiere  !  » 

19.  Cyrenius  dit  :  «  Mais  d'ou  cette  pierre  tient-elle  une  telle  capacite  de 
rayonnement  ?  Et  comment  s'appelle-t-elle  ?  » 

20.  Je  dis  :  «  En  realite,  de  telles  pierres  n'  appartiennent  pas  a  cette  terre,  mais 
sont  originaires  du  grand  monde  solaire.  Sur  celui-ci  se  produisent  de  temps  a 
autre  de  grandes  eruptions  d'une  puissance  absolument  inconcevable  pour  vous, 
qui  bien  souvent  s'empare  de  ces  pierres  et  les  lance  avec  une  force  enorme  dans 
les  vastes  etendues  de  l'espace.  Ainsi  de  celle  que  tu  vois  ici  ! 

21.  Leur  luminosite  est  uniquement  causee  par  le  poli  pour  toi  inconcevable  de 
leur  surface,  sur  laquelle  s'accumule  durablement  une  masse  de  feu  etincelante,  et 
ce  feu  lui-meme  pousse  les  esprits  confines  dans  la  matiere  tres  dure  a  une  activite 
constamment  renouvelee.  De  plus,  cette  pierre  est  tres  transparente,  ce  qui  rend 
aisement  visible  toute  l'activite  des  esprits  qui  travaillent  de  l'interieur  a  sa 
luminosite  exterieure,  bien  sur  considerablement  accrue  par  l'activite  exterieure 
des  esprits  aeriens  glissant  rapidement  sur  la  surface  parfaitement  polie  de  la 
boule. 

22.  Cependant,  ces  pierres  ne  prennent  pas  naturellement  cette  apparence  dans  le 
soleil,  mais  elles  y  sont  preparees  par  l'art  et  la  main  des  hommes  qui  l'habitent. 
On  les  trouve  le  plus  souvent,  ay  ant  deja  cette  forme  ronde,  dans  les  parages  des 
grandes  eaux,  et  elles  naissent  toujours  au  cours  des  eruptions  :  les  elements 
mineraux  fondus  a  haute  temperature  sont  propulses  loin  dans  l'espace  rempli 
d'ether,  et  ils  y  prennent  la  forme  ronde  d'une  goutte,  selon  la  loi  d'equilibre  qui 
commande  a  toute  matiere  de  se  diriger  vers  son  centre  de  gravite  et  de  chercher  a 
l'atteindre. 

23.  La  chute  de  ces  boules,  qui  sont  de  taille  tres  variable,  dure  souvent  des  jours, 
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des  semaines  ou  des  mois,  et,  pour  les  plus  grandes,  souvent  de  nombreuses 
annees,  selon  qu'elles  ont  ete  projetees  plus  ou  moins  loin  du  soleil.  D'autre  part, 
un  certain  nombre  tombent  sur  les  montagnes  ou  les  rochers  du  soleil  et  volent  en 
eclats  ;  mais  beaucoup  tombent  dans  les  grandes  etendues  d'eau,  ou  elles  ne 
subissent  aucun  dommage  et  ou  les  hommes  de  ce  monde  solaire  vont  sans  peine 
les  rechercher.  Car  ces  hommes  solaires  peuvent  aisement  demeurer  des  heures 
sous  l'eau  et  travailler  au  fond  de  la  mer  comme  sur  la  terre  ferme,  et  ce  d'autant 
plus  aisement  qu'en  plus  de  ces  capacites  presque  amphibies,  ils  possedent  des 
instruments  de  plongee  particulierement  commodes. 

24.  Lorsqu'une  grande  maison  solaire  s'est  procure  un  nombre  suffisant  de  ces 
boules,  celles-ci,  bien  que  possedant  deja  une  surface  tres  unie,  sont  encore 
unifiees  et  polies  avec  une  grande  habilete,  jusqu'au  point  ou,  sous  Taction  du 
polissage,  elles  se  mettent  a  luire.  Leur  polissage  ainsi  acheve,  on  les  dispose 
comme  boules  eclairantes  sur  des  colonnes  erigees  a  cet  effet  dans  les  longs 
couloirs  souterrains,  semblables  a  des  catacombes,  qui  sont  ici  tres  nombreux  et 
ou  un  fort  courant  d'air  circule  en  permanence,  et  elles  eclairent  plus  qu'a 
suffisance  ces  couloirs  souterrains  ou  elles  servent  en  meme  temps  d'ornement,  ce 
a  quoi  on  attache  une  importance  particuliere  dans  ce  monde  solaire  ;  car  il  n'est 
pas  rare  d'y  voir  les  maisons  les  plus  ordinaires  beaucoup  mieux  ornees  et 
decorees,  surtout  interieurement,  que  le  Temple  de  Salomon  a  Jerusalem.  On 
concoit  done  que  ces  hommes  solaires,  particulierement  ceux  de  la  ceinture 
moyenne,  mettent  egalement  tout  en  oeuvre  pour  l'ornement  de  leurs  passages 
souterrains. 

25.  Cependant,  nous  ne  sommes  pas  reunis  ici  pour  faire  la  geographie  du  grand 
monde  solaire,  mais  pour  le  renforcement  de  votre  foi  et  de  votre  volonte.  Et  pour 
y  parvenir,  il  faut  bien  autre  chose  qu'une  geographie,  si  exacte  et  complete  soit- 
elle,  du  grand  monde  solaire  !  » 

26.  Cyrenius  demande  :  «  Mais,  Seigneur,  si  ces  boules  lumineuses  sont  plus 
compactes  que  n'importe  quel  diamant,  comment  sera-t-il  possible  de  detacher  de 
leur  surface  le  moindre  de  ces  petits  grains  que  j'aimerais  tant  avoir  en  souvenir 
de  cette  soiree  ?  » 

27.  Je  dis  :  «  Tu  penses  encore  parfois  d'une  facon  bien  terrestre  !  La  d'ou  vient 
cette  boule  lumineuse,  il  y  en  a  encore  une  quantite  d'autres,  tant  en  Afrique, 
comme  pour  celle-ci,  que  dans  le  soleil  lui-meme  —  pour  Mon  ange,  toutes  les 
distances  sont  les  memes.  II  est  certain  qu' aucun  mortel  ne  pourrait,  sans  la 
detruire,  enlever  a  cette  boule  lumineuse  ne  serait-ce  qu'un  ou  deux  grains,  et  s'il 
brisait  la  boule,  ses  morceaux  perdraient  aussitot  leur  faculte  d'eclairer  ;  mais  les 
plus  petites  boules  conserveront  toujours  cette  faculte.  —  Mais  a  present,  tres 
serieusement,  e'en  est  assez  sur  ce  sujet  !  » 

Chapitre  90 

De  l'ame  et  du  corps 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  A  present,  passons  a  autre  chose  !  Zorel,  et  toi,  Zinka, 
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approchez  un  peu,  et  dites-Moi  ce  que  vous  aimeriez  maintenant  voir  et  savoir 
principalement.  » 

2.  Les  deux  interpelles  s'avancent,  et  Zinka  dit  :  «  Seigneur,  pour  des  hommes 
comme  nous  qui  sommes  si  imparfaits,  il  est  bien  difficile  de  repondre  a  une  telle 
question  !  Car  nous  voudrions  encore  voir  et  savoir  quantite  de  choses,  puisqu'il 
nous  en  reste  tant  a  voir  et  a  savoir,  bien  que  nous  ayons  deja  vu  et  appris 
beaucoup.  Mais  savoir  ce  qui,  dans  ce  nombre  infini,  nous  est  necessaire  est  une 
tout  autre  question  a  laquelle  nous  ne  sommes  pas  capables  de  repondre,  parce 
que  nous  sommes  loin  de  savoir  ce  qui  nous  serait  precisement  le  plus 
indispensable  !  Mais  Toi,  6  Seigneur,  Tu  sais  precisement  ce  qui  nous  est 
necessaire  avant  tout  ;  agis  done  sans  que  nous  T'en  priions  selon  Ton  amour  et 
Ta  sagesse  infinis,  et  chacun  verra,  entendra  et  ressentira  ce  qu'il  y  aura  de  mieux 
!  » 

3.  Je  dis  :  «  Tres  bien  —  Je  verrai  done  ce  qu'il  faut  faire  !  Je  crois  qu'une  idee 
vraiment  certaine  de  ce  qu'est  la  survie  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps  serait  pour 
vous  tous  de  la  plus  grande  importance  et  de  la  plus  grande  necessite  ;  aussi 
allons-nous  examiner  cela  d'un  peu  plus  pres  ! 

4.  Je  vous  ai  deja  explique  plusieurs  fois  en  paroles  en  quoi  consistait  la  vraie 
mort  du  corps  et  de  quelle  maniere  bien  differente  elle  pouvait  avoir  lieu,  et 
quelles  pouvaient  et  devaient  etre  ses  consequences  pour  l'ame  et  son  esprit.  Mais 
si  Je  devais  vous  detailler  cette  question  en  de  longues  phrases  theoriques,  une 
annee  entiere  n'y  suffirait  pas.  Pour  que  vous  la  connaissiez  en  profondeur,  Je  vais 
done  vous  l'expliquer  en  paroles  et  en  actes,  et  vous  la  comprendrez. 

5.  Mais  avant  d'entrer  dans  le  vif  du  sujet,  Je  dois  vous  parler  de  la  relation  qui 
existe  entre  l'ame  et  le  corps. 

6.  Ainsi,  ecoutez-Moi  bien  :  l'ame,  qui  est  un  melange  d'elements  composites 
assembles,  est  par  nature  entierement  faite  de  substance  etherique.  Mais  comme  le 
corps  est  lui  aussi  fondamentalement  compose  de  substance  etherique,  il  a  une 
parente  avec  l'etre  substantiel  de  l'ame.  Et  e'est  precisement  cette  affinite  qui  unit 
l'ame  au  corps,  du  moins  tant  que  celui-ci,  avec  le  temps,  ne  devient  pas  trop 
exclusivement  materiel,  car  il  n'a  plus  alors  qu'une  affinite  tres  faible,  voire  nulle, 
avec  l'etre  organique  de  l'ame  —  et  meme  lorsqu'il  en  reste  quelque  chose,  cette 
substance  de  l'ame  doit  d'abord  se  separer  du  corps  par  le  processus  de 
putrefaction  avant  d'etre  ramenee  a  l'ame  en  quelque  sorte  nue  dans  l'au-dela. 

7.  Mais  si  l'ame  elle-meme  a  fini  par  prendre  en  elle  trop  de  la  materialite  du 
corps,  alors  la  mort  du  corps  l'atteint  elle  aussi  et  elle  doit  pourrir  avec  le  corps  et 
se  reveiller  seulement  au  bout  de  plusieurs  annees  terrestres,  etant  bien  sur  tres 
imparfaite,  et  il  lui  est  alors  tres  difficile  de  s'elever  vers  une  plus  grande  lumiere, 
parce  qu'elle  n'existe  qu'en  tant  qu'obscur  objet  terrestre  ou  ne  demeure  qu'un  peu 
de  vie,  et  les  tenebres  de  toute  part. 

8.  II  ne  peut  etre  question  d'un  eveil  de  l'esprit  en  elle  avant  que  le  temps,  le 
denuement  et  toutes  sortes  de  mortifications  aient  detache  de  l'ame  et  entraine  loin 
d'elle  tout  ce  qui  est  obscurite  materielle  du  monde  et  substance  grossiere  ou  en 
quelque  facon  corporelle  ;  et  cela  est  beaucoup  plus  difficile  dans  l'au-dela  qu'ici- 
bas,  parce  que,  dans  l'au-dela,  l'ame  doit  longtemps  demeurer  dans  un  certain 
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isolement,  afin  d'eviter  que,  etre  par  trap  nu  et  en  quelque  sorte  encore  depourvu 
de  peau  et  de  vetement,  elle  puisse  etre  absorbee  par  une  autre  entite  deja  forte, 
car  emplie  d'un  feu  vital  superieur,  et  ainsi  aneantie  et  devoree  comme  une  goutte 
d'eau  sur  un  fer  rouge.  Car  il  s'applique  a  toute  ame  encore  tres  imparfaite 
confronted  a  un  esprit  deja  accompli  ce  que  J'ai  dit  autrefois  a  Moise  lorsqu'il  a 
demande  a  Me  voir:  "Tu  ne  peux  voir  Dieu  et  vivre  !" 

9.  Plus  une  vie  est  deja  parvenue  en  soi  a  un  niveau  superieur  de  puissance,  plus 
elle  se  presente  comme  forte  et  pesante,  et  aucune  vie  se  trouvant  a  un  niveau  tres 
inferieur  ne  peut  se  maintenir  face  a  une  vie  pleine  de  puissance,  si  ce  n'est  a  une 
certaine  distance.  Qu'est-ce  qu'un  moustique  devant  un  elephant,  qu'une  mouche 
devant  un  lion  ?  Qu'est-ce  qu'un  tendre  brin  de  mousse  face  a  un  cedre  du  Liban 
vieux  de  plusieurs  siecles,  et  qu'est  cette  terre  comparee  au  grand  soleil?  Qu'est-ce 
qu'une  goutte  d'eau  face  a  un  grand  feu  ?  —  Si  l'un  d'entre  vous  marche  sur  un 
elephant,  cela  ne  fera  pas  grand-chose  a  l'elephant;  mais  s'il  marche  sur  une 
fourmi,  e'en  est  fait  de  la  vie  naturelle  de  celle-ci. 

10.  Mais  ce  qui  est  deja  visible  et  meme  tangible  dans  la  nature  exterieure  est 
d'autant  plus  developpe  et  prononce  dans  le  royaume  des  esprits.  En  toute  vie  deja 
constitute  existe  le  besoin  insatiable  de  s'integrer  toujours  plus  de  vie  ;  et  ce 
principe  d'unification  est  en  verite  l'amour.  Si  ce  principe  n'etait  pas  premier  en 
toute  vie,  il  n'y  aurait  dans  l'infinite  de  l'espace  ni  soleil,  ni  terre,  et  pas  davantage 
de  creatures  sur  eux  et  en  eux. 

11.  Mais  comme  le  principe  d'unification  de  la  vie  demeure  dans  la  vie  meme  et 
que  toute  vie  libre  s'efforce  sans  relache  de  s'unir  a  une  autre  vie  qui  lui  soit 
semblable  et  analogue,  un  grand  nombre  de  vies  et  d'intelligences  separees 
finissent  par  ne  plus  former  qu'une  seule  vie  et  une  seule  intelligence  multiple, 
done  d'une  portee  tres  etendue,  et  e'est  ainsi  que  se  constitue  egalement,  a  partir 
de  nombreux  petits  etres  doues  de  peu  de  raison,  un  etre  pourvu  de  beaucoup,de 
raison  et  d'intelligence. 

Chapitre  91 

Du  perfectionnement  des  ames  pauvres  dans  l'au-dela 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Si  done,  selon  ce  principe  immuable  et  indispensable  a 
l'existence  et  a  la  vie,  une  ame  ainsi  dite  pauvre  et  nue  se  rencontrait  avec  un 
esprit  tel  que  notre  Raphael,  par  exemple,  celui-ci  l'absorberait  aussitot  comme  la 
mer  engloutit  une  goutte  d'eau  isolee.  C'est  pourquoi  J'ai  pris  soin  que,  dans  toute 
l'etendue  de  l'infini,  toute  vie  encore  petite,  faible  et  tres  denuee  de  tout  soit 
toujours  disposee  de  maniere  a  demeurer  en  quelque  sorte  isolee,  et  que  seules 
puissent  l'approcher  les  puissances  vitales  qui  ne  soient  a  aucun  point  de  vue 
beaucoup  plus  fortes  que  cette  vie  isolee  dans  son  denuement  et  sa  nudite. 

2.  De  telles  puissances  vitales  ne  peuvent  s'absorber  entre  elles,  parce  que  leurs 
individualites  prises  separement  sont  de  meme  force  ;  elles  n'en  forment  pas 
moins  entre  elles  des  unions  qui  tiennent  conseil,  ce  qui  ne  produit  d'ailleurs 
jamais  rien  de  bien  utile,  puisque  chacune  de  ces  entites  possede  a  peu  pres  la 
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meme  sagesse  que  les  autres.  Imaginez  un  conseil  reunissant  de  purs  idiots  qui 
voudraient  prendre  une  decision  tres  sage  et  ensuite  la  mettre  en  oeuvre  en 
unissant  leurs  forces  !  Que  sortira-t-il  de  leurs  deliberations  ?  Rien  que  des  betises 
i 

3.  II  y  a  encore  aujourd'hui  sur  cette  terre,  et  principalement  sur  ses  iles,  des 
peuplades  qui  habitent  leur  ile  sans  avoir  ete  derangees  depuis  l'epoque  d'Adam  ; 
ce  sont  les  descendants  de  Cain,  qui  sont  encore  aujourd'hui  au  meme  niveau  de 
civilisation  qu'il  y  a  deux  mille  ans.  Mais  pourquoi  leur  civilisation  n'a-t-elle  fait 
aucun  progres,  et  meme  plutot  regresse,  malgre  les  frequents  conseils  qu'ils 
tiennent  ?  Parce  que  le  plus  sage  d'entre  eux  est  plus  bete  et  plus  aveugle  que  le 
plus  stupide  porcher  de  la  terre  ferme  !  Et  si  le  plus  sage  lui-meme  ne  sait  rien, 
que  peuvent  savoir  les  autres  qui  viennent  prendre  conseil  de  lui  ? 

4.  On  posera  sans  doute  ici  cette  question  :  "Oui,  mais  pourquoi  Dieu  n'a-t-il 
envoye  vers  ces  peuples  aucun  de  ces  prophetes  remplis  de  Son  esprit  ?"  Et  c'est 
bien  la  que  nous  voulions  en  venir  ! 

5.  Les  ames  qui  habitent  ces  peuples  sont  encore  bien  trop  immatures  et  nues.  Une 
revelation  superieure  les  lierait  et  les  enfermerait  par  un  jugement  dont  elles  ne 
pourraient  plus  jamais  se  liberer.  La  verite  la  plus  haute  et  la  plus  pure  deviendrait 
entre  leurs  mains  la  plus  noire  des  superstitions  et  s'enracinerait  si  bien  que  pour 
finir,  Je  n'  aurais  Moi-meme  plus  aucun  moyen  de  les  en  delivrer. 

6.  C'est  pourquoi  il  est  necessaire  qu'ils  demeurent  tels  qu'ils  sont  pendant  mille 
ans  encore.  Alors  seulement,  ils  pourront  recevoir  la  visite  d'hommes  a  l'esprit 
vraiment  eveille,  qui  ne  leur  donneront  cependant  encore  de  longtemps  aucun 
enseignement,  mais  seulement  un  exemple  qui  les  eveille  quelque  peu.  Par  la 
suite,  de  telles  surprises  leur  seront  envoyees  de  plus  en  plus  souvent  pour  les 
eveiller.  Au  bout  de  quelques  siecles  de  cela,  ces  peuples  nus  seront  un  peu  plus 
vetus,  physiquement  et  spirituellement,  et  deviendront  alors  peu  a  peu  murs  pour 
une  revelation  superieure. 

7.  II  en  va  exactement  de  meme,  mais  bien  plus  peniblement,  dans  le  grand  au- 
dela  pour  le  perfectionnement  et  l'accomplissement  de  la  vie  d'une  ame  naturelle 
completement  nue.  Elle  doit  etre  laissee  a  elle-meme  dans  une  complete  absence 
de  lumiere  jusqu'a  ce  que,  poussee  par  sa  propre  misere,  elle  se  secoue  de  sa 
lethargie  encore  plus  qu'a  demi  materielle  et  se  mette  a  concevoir  interieurement 
des  pensees  tant  soit  peu  plus  nettes. 

8.  A  mesure  que  ces  pensees  s'esquissent  de  plus  en  plus  nettement  et  preci- 
sement,  une  lueur  commence  a  poindre  dans  cette  ame  et  elle  trouve  sous  elle  un 
sol  sur  lequel  elle  peut  se  tenir  a  peu  pres  debout  et  aussi,  peu  a  peu,  commencer  a 
se  deplacer.  Ce  deplacement  represente  le  passage  d'une  pensee  a  une  autre,  d'une 
impression  a  une  autre.  C'est  une  quete,  et  il  faut  que  cette  quete  soit  suivie  de 
quelque  decouverte,  sans  quoi  le  chercheur,  s'il  ne  trouvait  rien  pendant  trop 
longtemps,  serait  finalement  affaibli  par  ses  efforts  infructueux  et  contraint  de 
retomber  dans  son  ancienne  lethargie. 

9.  Mais  la  moindre  chose  trouvee  par  l'ame  qui  a  entrepris  cette  quete  active  lui 
donne  un  nouvel  elan  encore  plus  grand  pour  chercher  et  explorer  toujours  plus 
loin  et  plus  activement,  et  lorsqu'elle  commence  a  decouvrir  des  traces  de 
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l'existence  de  ses  semblables,  elle  part  a  leur  poursuite  comme  un  chien  de  chasse 
et  n'a  de  cesse  qu'elle  n'ait  trouve  quelque  chose  qui  temoigne  au  moins  de  la 
proche  presence  de  ses  semblables. 

10.  Mais  cette  quete  sans  cesse  elevee  a  une  puissance  superieure  la  fait  en  meme 
temps  murir,  et  elle  cherche  a  se  nourrir  de  tout  ce  qu'elle  trouve  comme  au 
hasard  pour  recouvrir  son  corps  substantiel  d'ame.  Et  elle  trouve  aussi,  ici  ou  la, 
de  quoi  remplir  son  estomac,  fut-ce  maigrement,  et  apaiser  sa  soif  souvent 
brulante.  Car  lorsqu'une  ame  devient  ainsi  vraiment  avide  a  cause  du  feu  vital 
toujours  plus  actif  en  elle,  elle  trouve  devant  elle  en  quantite  toujours  plus  grande 
tout  ce  dont  le  besoin  a  pu  s'eveiller  en  elle.  » 

Chapitre  92 

Comment  les  ames  sont  guidees  dans  l'au-dela 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Cependant,  il  faut  alors  que  l'esprit  qui  dirige  et  guide  une 
telle  ame  comme  a  distance  fasse  preuve  de  la  plus  grande  prudence,  afin  que 
cette  ame  ne  trouve  effectivement,  au  cours  de  sa  quete,  que  ce  qui  peut  la  mener 
plus  loin  dans  son  accomplissement. 

2.  Avec  le  temps,  elle  pourra  ainsi  rencontrer  une  ame  semblable  a  elle  et  pressee 
par  des  besoins  presque  identiques,  avec  laquelle  elle  entre  naturellement  aussitot 
dans  une  sorte  de  correspondance,  comme  en  ce  monde  deux  hommes  poursuivis 
par  le  meme  destin.  Elles  se  questionnent  et  se  plaignent  mutuellement,  et  se 
mettent  peu  a  peu  a  deliberer  sur  ce  qu'elles  pourraient  faire  pour  rendre  leur  sort 
un  peu  plus  supportable. 

3.  II  est  bien  entendu  que  la  seconde  ame  ne  doit  ressembler  qu'en  apparence  a  la 
premiere,  a  peine  sortie  de  son  complet  isolement  ;  sans  quoi  ce  serait  donner 
pour  guide  a  un  aveugle  un  autre  aveugle  :  ils  tombent  trop  facilement  tous  deux 
dans  un  fosse,  et  se  trouvent  alors  en  plus  mauvaise  posture  que  ne  l'etait  le 
premier  dans  sa  solitude. 

4.  Or,  l'esprit  humain  qui  rencontre  comme  par  hasard  la  jeune  ame  en  quete  ne 
doit  rien  laisser  paraitre  de  sa  perfection,  mais  au  contraire  etre  au  debut 
exactement  pareil  a  la  jeune  ame.  Rit-elle,  il  rit  avec  elle  ;  pleure-t-elle,  il  pleure 
aussi  !  Seulement,  lorsque  l'ame  s'irrite  contre  son  destin  et  se  met  a  jurer  et  a 
maudire,  l'esprit  ne  fait  bien  sur  pas  de  meme,  mais,  s'il  fait  mine  au  debut  d'etre 
lui  aussi  quelque  peu  contrarie  de  son  sort  (en  apparence)  semblable,  il  joue 
surtout  l'indifferent  a  qui  tout  ce  qui  lui  arrive  est  egal  !  Si  les  choses  ne  veulent 
pas  aller  mieux,  eh  bien,  qu'elles  restent  comme  elles  sont  !  Cela  rend  la  jeune 
ame  plus  accommodante  et  lui  apprend  a  se  satisfaire  du  moindre  petit  avantage 
qu'elle  decouvre  en  chemin,  la  encore  comme  par  hasard. 

5.  Quand,  dans  l'au-dela,  une  ame  comme  celle-ci  s'est  trouve  une  petite  place,  on 
l'y  laisse  aussi  longtemps  qu'elle  n'eprouve  pas  d'elle-meme  le  besoin  d'ameliorer 
son  sort  ;  car  de  telles  ames  sont  semblables  a  ces  hommes  qui,  ici-bas,  se 
contentent  fort  bien  d'une  toute  petite  terre,  pour  peu  qu'elle  leur  rapporte  juste  de 
quoi  se  suffire  a  eux-memes.  Tout  ce  qui  est  plus  eleve,  plus  accompli  et  meilleur 
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ne  leur  inspire  aucune  envie  et  ils  ne  s'en  preoccupent  pas.  Que  leur  importent  les 
occupations  d'un  empereur  ou  d'un  general  !  Qu'ils  aient  seulement  de  quoi 
manger  et  leur  petite  tranquillite,  et  ils  s'estiment  parfaitement  heureux  et  ne 
desireront  jamais  rien  de  plus. 

6.  II  en  va  done  ainsi,  dans  un  deuxieme  temps,  de  fame  qui,  comme  nous  l'avons 
dit,  est  sortie  de  son  denuement  et,  par  ses  efforts,  s'est  procure  de  quoi  pouvoir 
considerer  son  etat  comme  supportable  et  ne  plus  se  soucier  de  rien  d'autre,  chose 
qu'elle  fuit  et  redoute  d'ailleurs,  car  elle  deteste  tout  ce  qui  pourrait  lui  demander 
quelque  effort. 

7.  Notre  ame  dans  l'au-dela  est  done  a  present  pourvue  en  cela  qu'elle  a  par 
exemple  trouve  chez  d'assez  bonnes  gens  un  service  qui  lui  procure  le  necessaire, 
ou  qu'on  lui  a  laisse  la  propriete  d'une  petite  maison  avec  un  verger  bien  garni  et 
quelques  chevres,  et  peut-etre  un  valet  ou  une  servante,  ou,  mieux,  qu'elle  a  trouve 
cela  par  elle-meme  ;  l'esprit  guide  n'a  desormais  plus  rien  a  faire  que  de  laisser 
cette  ame  jouir  tranquillement  pendant  quelque  temps  de  ses  possessions. 

8.  Lui-meme  doit  alors  s'eloigner  momentanement  et  faire  comme  s'il  allait  lui 
aussi  chercher  fortune  ailleurs,  puis  revenir  et  raconter  qu'il  a  trouve  beaucoup 
mieux  —  mais  ce  mieux  doit  etre  bien  plus  difficile  a  obtenir,  et  se  meriter  par 
beaucoup  d'efforts  et  de  travail  !  L'ame  demandera  alors  a  coup  sur  en  quoi 
consistent  ces  efforts  et  ce  travail,  ce  que  le  guide  lui  expliquera.  Si  l'ame  en 
eprouve  l'envie,  il  l'y  conduira  ;  dans  le  cas  contraire,  il  la  laissera,  mais  fera  en 
sorte  que  son  jardin  devienne  de  moins  en  moins  productif  et  finis  se  par  ne  meme 
plus  donner  le  strict  necessaire  ! 

9.  L'ame  deploiera  bien  sur  alors  tout  son  zele  pour  ramener  son  jardin  a  un 
meilleur  rendement  ;  mais  le  guide  ne  doit  desormais  plus  permettre  a  l'ame  de 
satisfaire  son  desir,  mais  au  contraire  faire  en  sorte  qu'elle  finisse  par  comprendre 
l'inutilite  de  tous  ses  efforts  et  exprime  le  souhait  d'abandonner  cette  demeure  et 
d'entrer  dans  un  service  ou  elle  pourra,  assurement  sans  que  son  travail  et  sa  peine 
en  soient  accrus,  trouver  une  pitance  suffisante. 

10.  Lorsqu'un  tel  desir  s'est  assez  vivement  exprime  dans  l'ame,  celle-ci  est 
emmenee  et  etablie  dans  un  service  qui  lui  donne  beaucoup  de  travail.  Le  guide  la 
quitte  alors  de  nouveau  sous  un  quelconque  pretexte,  faisant  mine  d'avoir  lui- 
meme  trouve  ailleurs  un  service  certes  tres  astreignant,  mais  fort  bien  dote.  L'ame 
est  alors  mise  a  sa  tache,  qu'elle  doit  accomplir  avec  une  grande  rigueur.  On  lui  dit 
et  lui  laisse  entendre  que  toute  negligence  sera  sanctionnee  d'un  retrait  sur  les 
gages  convenus,  mais  qu'en  revanche  un  travail  benevole  en  sus  de  ce  qui  est 
convenu  sera  considere  comme  tres  louable. 

11.  A  present,  l'ame  va  soit  executer  la  tache  convenue  et  au-dela,  soit  trouver 
qu'on  lui  en  demande  trop,  devenir  paresseuse  et  tomber  ainsi  dans  une  misere 
encore  plus  grande.  Dans  le  premier  cas,  elle  s'elevera  et  entrera  dans  une 
condition  plus  libre  et  deja  sensiblement  plus  agreable,  ou  il  lui  sera  donne  da- 
vantage  a  penser  et  a  sentir.  Mais  dans  le  second  cas,  le  guide  l'abandonnera  a  une 
grande  misere  et  la  laissera  revenir  a  son  pauvre  domaine,  ou  elle  ne  trouvera 
qu'une  pitance  fort  insuffisante. 

12.  Au  bout  de  quelque  temps,  comme  une  misere  pressante  s'est  installee,  le 
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guide,  ayant  a  present  bien  meilleure  allure,  revient  en  seigneur  et  proprietaire  de 
biens  nombreux  et  demande  a  fame  comment  elle  a  pu  s'aviser  de  traiter  avec  une 
telle  negligence  un  service  si  bon  et  si  prometteur.  L'ame  voudra  se  justifier  en 
prenant  pour  excuse  que  la  peine  et  les  efforts  demandes  etaient  trap  grands  pour 
ses  faibles  forces  ;  mais  on  lui  montrera  alors  que  sa  peine  et  ses  efforts  sont  bien 
plus  grands  sur  ce  maigre  petit  domaine,  et  cela  sans  le  moindre  espoir  de 
parvenir  a  autre  chose  qu'un  gain  de  misere. 

13.  C'est  ainsi  qu'une  telle  ame  est  amenee  a  reflechir  et  qu'elle  prend  un  nouveau 
service  ou  elle  fera  a  coup  sur  mieux  que  la  premiere  fois.  Si  elle  agit  bien,  on 
l'aidera  bientot  a  progresser  un  peu  —  en  la  laissant  cependant  dans  le  sentiment 
qu'elle  n'est  pas  encore  morte  selon  le  corps  ;  car  les  ames  materielles  ne  sentent 
pas  cela  avant  longtemps  et  doivent  d'abord  en  etre  instruites  par  des  voies 
appropriees.  Cette  nouvelle  leur  deviendra  supportable  seulement  lorsque  ces 
ames  vraiment  nues  se  seront  developpees  jusqu'a  atteindre  en  quelque  sorte  une 
certaine  consistance  de  leur  corps  d'ame,  qui  sera  deja  pourvu  d'un  bon  vetement. 
Dans  cet  etat  de  consistance,  elles  sont  alors  aptes  a  recevoir  quelque  petite  re- 
velation, parce  que  le  germe  de  leur  esprit  commence  a  bouger  en  elles. 

14.  Lorsqu'une  ame  est  parvenue  a  ce  point  et  a  accepte  l'idee  qu'elle  se  trouve 
desormais  dans  le  monde  des  esprits  et  que  son  sort  eternel  ne  depend  que  d'elle 
seule,  il  faut  alors  que  lui  soit  montre  le  seul  vrai  chemin  de  l'amour  en  Moi  et 
envers  le  prochain,  qu'elle  doit  suivre  selon  son  plein  libre  arbitre  et  de  sa  propre 
decision  parfaitement  libre. 

15.  Quand  cela  lui  a  ete  montre,  ainsi  que,  bien  sur,  le  but  qui  lui  reste  neces- 
sairement  a  atteindre,  le  guide  la  quitte  derechef  et  ne  reviendra  que  lorsqu'elle 
l'appellera  dans  son  cceur  de  la  facon  la  plus  pressante.  Si  elle  ne  l'appelle  pas,  elle 
peut  cependant  etre  sur  le  bon  chemin  ;  mais  si  elle  s'en  ecarte  pour  en  prendre  un 
mauvais,  il  la  laisse  retomber  dans  un  denuement  en  proportion  de  son  erreur.  Si 
elle  comprend  son  faux  pas  et  souhaite  le  retour  de  son  guide,  il  vient  et  lui 
montre  la  complete  inanite  de  ses  peines  et  de  ses  efforts. 

16.  Si  elle  emet  alors  le  voeu  de  s'amender,  il  doit  lui  proposer  un  nouveau  service, 
et  si  elle  y  remplit  ses  devoirs,  elle  sera  de  nouveau  promue,  mais  pas  aussi  vite 
que  la  premiere  fois,  parce  qu'elle  retomberait  alors  beaucoup  plus  facilement 
dans  son  ancienne  lethargie  materielle,  dont  il  serait  beaucoup  plus  difficile  de  la 
liberer  que  de  la  premiere,  parce  qu'a  chaque  nouvelle  rechute  elle  s'endurcit 
davantage,  tel  un  arbre  qui  grandit  et  devient  d'annee  en  annee  bien  plus  difficile  a 
ployer  qu'au  debut  de  sa  croissance.  » 

Chapitre  93 

La  progression  de  l'ame  sur  terre  et  dans  l'au-dela 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  est  bien  entendu  qu'il  ne  peut  s'agir  ici  d'un  cas  particulier, 
mais  seulement  de  la  regie  fondamentale  selon  laquelle  l'ame,  ici-bas  et  plus 
encore  dans  l'au-dela,  est  conduite  a  s'elever  au-dessus  d'une  materialite  qui 
paralyse  la  vie  en  elle. 
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2.  II  existe  d'innombrables  exceptions  a  cette  regie,  dont  chacune  doit  etre  traitee 
un  peu  differemment  ;  malgre  tout,  il  faut  qu'il  y  ait  une  regie  fondamentale  a 
laquelle,  en  definitive,  toutes  les  autres  doivent  se  conformer,  de  meme  que  le  sol 
doit  etre  feconde  par  la  pluie  pour  que  les  graines  qui  y  ont  ete  semees  puissent 
germer.  Comment,  ensuite,  les  differentes  semences  qui  ont  ete  mises  en  terre 
pour  s'y  eveiller  tirent  de  la  goutte  de  pluie  ce  qui  leur  convient,  ceci  est  l'affaire 
de  l'intelligence  particuliere  des  esprits  qui  habitent  le  germe,  et  qui  savent  fort 
bien  s'occuper  de  leurs  interets. 

3.  Je  vous  dis  cela  afin  que  vous  compreniez  combien  est  difficile  et  penible  dans 
l'au-dela  le  chemin  de  l'accomplissement  de  la  vie  interieure,  et  combien  il  est  aise 
et  sans  contraintes  ici-bas,  ou  l'ame  a  encore  autour  d'elle  son  corps  materiel,  dans 
lequel  elle  peut  tout  d'abord,  pour  peu  qu'elle  le  veuille,  deposer  tout  ce  qu'il  y  a 
en  elle  de  materiel ;  mais  ce  n'est  pas  aussi  facile  dans  l'au-dela,  precisement  parce 
que  l'ame  n'y  a  plus  de  corps  materiel,  et  par  ailleurs  ne  foule  plus  aux  pieds  un 
sol  materiel,  mais  un  sol  purement  spirituel,  fait  de  ses  pensees  et  de  ses  idees, 
mais  pas  du  tout  apte  a  recevoir  la  matiere  dont  l'ame  veut  se  separer  et  a  la  garder 
enfouie  pour  toujours. 

4.  Car  pour  l'ame  dans  l'au-dela,  laisser  quelque  chose  tomber  sur  son  sol  revient 
ici-bas  a  prendre  une  pierre  et  a  vouloir  l'envoyer  loin  de  la  terre  dans  l'espace 
infini.  Oui,  celui  qui  aurait  la  force  de  lancer  une  pierre  au-dela  de  la  terre  avec  un 
tel  elan  qu'elle  filerait  trois  cents  fois  plus  vite  qu'une  fleche,  celui-la  parviendrait 
sans  doute  a  l'envoyer  assez  loin  de  la  terre  pour  qu'elle  n'y  retombe  plus  jamais  ; 
mais  tout  elan  moindre  ne  parviendrait  jamais  a  un  tel  resultat.  II  enverrait  certes 
la  pierre  plus  ou  moins  loin  de  la  terre  ;  mais  comme  l'elan  imparti  a  la  pierre 
diminuerait  et  s'affaiblirait  necessairement  a  cause  de  la  portee  considerable  de  la 
force  d'attraction  de  la  terre,  la  pierre  rebrousserait  chemin  et  retomberait 
brusquement  sur  le  sol  terrestre. 

5.  Voyez-vous,  il  en  va  exactement  de  meme  avec  les  bribes  materielles  de  peche 
qui  adherent  encore  a  l'ame  dans  l'au-dela  !  Si  l'ame  les  repousse  et  les  jette  sur  le 
sol  de  son  monde,  cela  ne  lui  sert  pas  a  grand-chose  et  parfois  meme  a  rien,  parce 
que  le  sol  de  l'ame,  qui  lui  permet  de  se  tenir  debout  et  de  se  deplacer  dans  le 
monde  des  esprits,  fait  tout  autant  partie  d'elle-meme  que  la  force  d'attraction 
terrestre,  aussi  loin  qu'elle  porte,  fait  partie  de  cette  terre  et  ne  permet  pas  a  un 
seul  atome  de  s'eloigner  d'elle. 

6.  Ainsi  done,  lorsque  l'ame  dans  l'au-dela  veut  eloigner  d'elle  tout  ce  qu'elle  a  de 
grossier  et  de  materiel,  il  faut  qu'une  force  superieure  agisse  en  elle  :  la  force  qui 
reside  dans  Ma  parole  et  dans  Mon  nom  !  Car  il  est  ecrit,  et  cela  vient  de  la 
bouche  de  Dieu  :  "Devant  Ton  nom  flechiront  tous  les  genoux,  au  ciel,  sur  terre  et 
sous  la  terre  !"  II  faut  entendre  par  la  toutes  les  creatures  humaines  des  in- 
nombrables  autres  mondes  de  l'espace  infini  de  la  Creation  ;  car  au  ciel  demeurent 
les  enfants  de  Dieu  deja  parfaits  pour  l'eternite  —  mais  sur  cette  terre  seule,  bien 
entendu,  ceux  qui  doivent  devenir  les  enfants  de  Dieu.  Mais  puisque  e'est  a  cette 
terre  seule  qu'a  ete  accorde  ce  grand  privilege,  sa  dignite  devant  Dieu  est 
superieure  a  celle  de  tous  les  autres  corps  celestes,  et  ceux-ci  lui  sont  moralement 
inferieurs,  done  egalement  leurs  habitants,  et  ce  sont  done  ceux-ci  qu'il  faut 
entendre  par  "ceux  qui  demeurent  en  dessous  de  la  terre". 
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7.  Ainsi,  c'est  seulement  par  Ma  parole  et  par  Mon  nom  qu'une  ame  peut  etre 
totalement  purifiee.  Mais  dans  l'au-dela,  ceci  n'est  pas  aussi  facile  qu'on  pourrait 
l'imaginer  ;  il  y  faut  une  grande  preparation  !  L'ame  doit  s'entrainer  longuement  a 
accomplir  d'elle-meme  toutes  sortes  d'actions  avant  qu'il  lui  soit  possible  de 
recevoir  en  elle  Ma  parole  et  pour  finir  Mon  nom  lui-meme. 

8.  Mais  lorsqu'une  ame  est  devenue  capable  de  cela,  il  lui  sera  facile  d'eloigner  de 
tout  son  territoire  jusqu'au  dernier  atome  materiel,  en  sorte  qu'il  ne  retombe  jamais 
sur  elle.  Comment  et  pourquoi,  cela  va  vous  etre  montre  a  l'instant  !  » 

Chapitre  94 

L'evolution  de  la  vie  de  l'ame 

1.  Cyrenius,  qui  avait  tout  ecoute  avec  une  attention  tres  soutenue,  dit  alors  :  « 
Seigneur,  je  ne  peux  pas  vraiment  dire  que  je  n'  aie  pas  compris  tout  cela  ;  tout  est 
assurement  tres  clair  —  mais  il  me  semble  seulement  que  sur  cette  terre,  tout  cela 
pourrait  me  redevenir  obscur,  et  j'en  serais  tres  malheureux  !  Car  ce  que  nous 
venons  d'entendre  de  Ta  sainte  bouche  est  tout  de  meme  un  peu  trop  au-dessus  de 
l'entendement  humain  meme  le  plus  eveille  ;  quelques  petits  eclaircissements  ne 
seraient  peut-etre  pas  superflus  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Ami,  il  y  a  chez  vous,  Romains,  un  excellent  proverbe  qui  dit  : 
LONGUM  ITER  PER  PRAECEPTA,  BREVIS  ET  EFFICAX  PER  EXEMPLA**'  !  Cela,  vois- 
tu,  peut  fort  bien  s'appliquer  ici  !  Attends  les  exemples  qui  vont  suivre,  et  que  Je 
vais  presenter  a  vos  yeux  de  facon  miraculeuse.  Ces  exemples  feront  la  lumiere 
sur  ce  que  tu  ne  vois  pas  encore  clairement  ;  mais  tu  n'en  connaitras  vraiment  le 
fond  que  lorsque  le  pur  esprit  de  la  verite  eternelle  viendra  sur  vous  et  vous 
conduira  dans  la  verite  absolue  du  ciel  et  de  tous  les  mondes. 

3.  Cependant,  n'as-tu  pas  remarque  qu'il  existe  deja  dans  la  nature  elle-meme  une 
loi  unique  regissant  la  croissance  de  toutes  les  plantes  et  de  tous  les  animaux  ? 

4.  Car  toutes  les  plantes  croissent  et  se  multiplient  en  partant  de  l'interieur  ;  elles 
attirent  a  elles  les  substances  qui  leur  conviennent  dans  la  terre  humide  et  les 
absorbent  en  elles-memes,  autrement  dit  dans  leur  vie,  purifiees  a  travers  des 
milliers  de  canaux  et  de  petits  conduits. 

5.  Les  animaux  tirent  fondamentalement  leur  nourriture  de  la  meme  source  —  a  la 
difference  qu'elle  est  auparavant  beaucoup  purifiee  par  rapport  a  l'humus  originel 
de  la  terre,  soit  dans  l'organisme  des  plantes,  soit  dans  la  chair  deja  beaucoup  plus 
raffinee  des  especes  animales  inferieures. 

6.  Enfin,  l'homme  mange  ce  qu'il  y  a  de  plus  fin  et  de  plus  pur  dans  le  monde 
vegetal  comme  dans  le  monde  animal.  II  ne  se  nourrit  plus  de  foin,  d'herbe  et  de 
paille.  Parmi  les  plantes,  il  utilise  principalement  le  ble,  et  des  arbres,  il  prend  les 
fruits  les  plus  exquis  et  les  plus  doux.  Parmi  les  animaux,  il  mange  surtout  ceux 
qui  sont  reconnus  comme  les  plus  purs,  et  il  eprouve  de  l'aversion  pour  la  viande 
des  animaux  tres  impurs. 


( '  «  Longue  est  la  voie  des  principes,  breve  et  efficace  celle  des  exemples.  » 
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7.  Combien  de  variations,  d'egarements  et  de  detours  dans  le  developpement  des 
plantes  et  des  animaux  de  cette  seule  terre,  et  pourtant,  chacun  atteint  son  but  ! 
L'oeil  attentif  de  celui  qui  etudie  les  choses  de  la  nature  ne  peut  manquer  de 
remarquer  comme  chaque  chose  est  utile  a  une  autre  et  comme  chacune  existe 
pour  permettre  a  une  autre  de  croitre  et  de  survivre. 

8.  La  vie  de  Yarns  doit  etre  filtree  a  travers  les  differents  elements  de  la  nature. 
Elle  existe  d'abord  dans  Tether  ;  la,  elle  se  concentre  par  la  reunion  entre  eux 
d'elements  identiques,  semblables  ou  en  affinite.  Elle  devient  ainsi  plus  lourde  et 
commence  par  s'enf oncer  en  elle-meme  vers  son  propre  centre,  puis,  devenant 
toujours  plus  lourde,  elle  se  transforme  en  substance  vitale  deja  pesante  et 
perceptible. 

9.  Dans  l'air,  elle  se  concentre  a  nouveau  de  la  meme  maniere  que  dans  Tether,  ce 
qui  constitue  les  nuages  et  le  brouillard,  et  ceux-ci  se  concentrent  a  leur  tour, 
deviennent  gouttes  d'eau  et  tombent  sur  la  terre  sous  forme  de  pluie,  grcle,  neige 
ou  rosee  et,  dans  certaines  contrees,  comme  des  formations  nuageuses 
permanentes  ou  des  precipites  humides  dans  Tair. 

10.  L'eau,  en  tant  qu'element  vital  certes  encore  tres  inferieur,  mais  deja  superieur 
a  Tether  et  a  Tair,  doit  desormais  servir  les  dispositifs  de  condensation  de  la  vie 
qui  sont  au-dessus  d'elle.  Elle  doit  d'abord  attendrir  la  vie  plus  endurcie,  presque  a 
Tetat  de  pierre,  de  la  matiere  grossiere  et  se  Tassimiler  pour  Tabsorber  et  la 
developper  en  elle-meme,  Telement  eau  ;  c'est  son  premier  service. 

11.  Elle  doit  ensuite  abandonner  aux  plantes  ses  esprits  vitaux,  qui  sont  en 
quelque  sorte  des  particules  de  substance  animique.  Lorsque  ces  particules  se  sont 
peu  a  peu  constitutes,  a  Tinterieur  des  plantes,  en  formes  d'intelligence  deja 
definies,  elles  sont  a  nouveau  absorbees  par  Teau  et  par  les  vapeurs  de  Tair,  et 
Teau  doit  creer  pour  elles  la  substance  de  nouvelles  formes  de  vie  plus  libres. 
Ainsi,  Teau  continue  de  servir  dans  sa  propre  sphere,  bien  qu'il  naisse  d'elle  a 
chaque  heure  des  myriades  de  myriades  de  petites  parcelles  d'intelligence 
animique  libres  et  toujours  plus  independantes. 

12.  Cependant,  la  vie  vegetale  doit  a  son  tour  assumer  et  accomplir  plusieurs 
fonctions  deja  compliquees.  Les  fonctions  de  Teau  sont  encore  tres  simples,  alors 
que  les  services  rendus  par  les  plantes  pour  faire  progresser  la  vie  sont  deja  tres 
complexes,  meme  a  premiere  vue  et  chez  les  plantes  les  plus  simples. 

13.  De  meme,  les  services  accomplis  pour  Tavancement  de  la  vie  animique  par  les 
animaux  meme  les  plus  primitifs  et  les  plus  simples,  ceux  qui  se  rapprochent  le 
plus  du  monde  vegetal,  sont  encore  plus  varies  et  plus  eminents.  C'est  ainsi  qu'a 
chaque  fois  que  Ton  passe  a  une  forme  de  vie  superieure,  le  service  devient  plus 
complexe. 

14.  Lorsque  la  vie  animique  est  entierement  passee  dans  la  forme  humaine,  servir 
devient  sa  vocation  premiere.  II  existe  plusieurs  services  naturels,  imposes  comme 
une  contrainte  a  toute  forme  humaine  ;  mais  Thomme  est  aussi  charge  d'accomplir 
un  nombre  considerable  de  services  moraux  plus  libres  et  un  nombre  encore  plus 
grand  de  services  parfaitement  libres.  Et  quand  Terre  humain  s'est  montre  en  tout 
point  un  serviteur  fidele,  il  s'est  egalement  eleve  par  la  lui-meme  a  la  plus  grande 
perfection  de  la  vie.  Bien  sur,  cela  n' arrive  qu'a  quelques  hommes  qui  ont  ete  pla- 
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ces  des  leur  naissance  a  un  echelon  superieur  ;  pour  ceux  qui  se  tiennent  pour 
ainsi  dire  a  la  limite  de  l'animalite,  cela  est  impossible  ici-bas,  et  leur  perfec- 
tionnement  n'aura  lieu  que  dans  l'au-dela  —  mais  toujours  sur  la  voie  fonda- 
mentale  du  service.  » 


Chapitre  95 

Le  but  du  service 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  C'est  par  le  service  que  s'exerce  et  se  developpe  le  mieux 
l'humilite.  Plus  un  service  parait  subalterne,  mieux  il  convient  a  la  veritable 
education  de  la  vie.  L'humilite  elle-meme  n'est  cependant  rien  d'autre  que  la 
condensation  toujours  plus  grande  et  plus  forte  de  la  vie  en  elle-meme,  alors  que 
l'orgueil  en  est  le  developpement  toujours  plus  relache,  par  lequel  elle  se  disperse 
de  plus  en  plus  dans  l'infini  et  finit  par  se  perdre  presque  completement,  ce  que 
nous  appellerons  la  seconde  mort  ou  mort  spirituelle. 

2.  Avec  l'orgueil,  c'est  la  fin  de  tout  service  et  done,  pour  la  vie,  de  tout  per- 
fectionnement  et  de  tout  developpement.  Si  la  formation  de  la  vie  dependait  de  la 
domination  orgueilleuse  des  autres,  J'aurais  ordonne  le  monde  en  sorte  que 
chaque  homme  ait  un  droit  illimite  a  la  domination  ;  mais  puisque  Mon 
ordonnance  eternelle  va  a  l'encontre  de  cela,  il  faut  que  tout  homme  et  tout  ange 
s'accommode  de  servir  et  finisse  meme  par  trouver  dans  un  service  eternel  et 
toujours  plus  large  la  plus  grande  felicite. 

3.  Sans  le  service,  il  n'y  a  a  proprement  parler  aucune  vie,  aucune  permanence  de 
celle-ci,  ni  bonheur,  ni  beatitude,  ni  amour,  ni  sagesse,  ni  plaisir  de  vivre,  que  ce 
soit  ici-bas  ou  dans  l'au-dela  ;  et  celui  qui  s'imagine  un  ciel  fait  tout  entier 
d'inutilite,  de  paresse  et  d'une  debauche  d'oisivete,  celui-la  se  trompe  grandement 
! 

4.  Car  c'est  precisement  pour  pouvoir  Me  servir  d'autant  mieux,  Moi  et  tous  les 
hommes,  des  ce  monde  terrestre  ou  la  vie  est  mise  a  l'epreuve,  que  les  esprits  les 
plus  glorieux  du  ciel  le  plus  haut  recoivent  une  force  et  une  puissance  presque 
egales  aux  Miennes.  A  quoi  leur  servirait  autrement  la  possession  d'une  telle  force 
et  d'une  telle  puissance,  capables  meme  de  creer  ?!  A-t-on  besoin  de  force  et  de 
sagesse  pour  etre  oisif  ?!  Et  si  leur  activite  et  leur  capacite  de  servir  sont  deja  pour 
cette  terre  d'une  importance  que  vous  ne  sauriez  concevoir,  quelle  ne  doit  pas  etre 
cette  importance  pour  le  monde  des  esprits,  et  de  la  pour  tout  l'infini  ! 

5.  Je  ne  suis  pas  non  plus  venu  a  vous  pour  vous  apprendre  a  etre  des  oisifs  ou 
simplement  a  cultiver  votre  champ,  a  elever  le  betail  et  autres  choses  semblables, 
mais  pour  faire  de  vous  des  ouvriers  zeles  de  la  grande  vigne  celeste.  Le  but  de 
l'enseignement  que  Je  vous  donne  a  tous  est  done  premierement  de  vous  permettre 
de  vous  accomplir  veritablement  dans  le  domaine  de  votre  vie  interieure, 
deuxiemement  de  faire  en  sorte  que  vous  puissiez  egalement  devenir  ensuite  pour 
Moi  des  auxiliaires  zeles  et  puissants,  des  ce  monde  et  surtout  un  jour  dans  l'au- 
dela  de  Mon  royaume. 

6.  Si  tel  n'etait  pas  Mon  but  ultime,  et  si  Je  vous  disais  :  "Ne  soyez  actifs  qu'en  ce 
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monde  ;  un  jour,  dans  Mon  royaume,  vous  pourrez  vous  reposer  pour  l'eternite  en 
menant  joyeuse  vie  et  contempler  bouche  bee  toutes  les  merveilles  de  la 
magnificence  divine  !",  il  faudrait  que  Je  sois  plus  stupide  que  le  plus  stupide 
d'entre  vous.  Oui,  vous  pourrez  certes  admirer  eternellement  la  magnificence 
divine,  mais  pas  sans  rien  faire  ;  car  il  dependra  precisement  de  votre  activite 
d'accroitre  le  nombre  de  ces  merveilles  du  ciel  et  de  les  rendre  toujours  plus 
magnifiques  et  divines  ! 

7.  Ma  volonte  est  que  desormais  vous,  Mes  enfants,  mettiez  pleinement  en  oeuvre 
toutes  Mes  pensees  et  Mes  idees,  des  ce  monde  pour  l'ame,  le  coeur  et  l'esprit  de 
vos  freres  et  soeurs,  mais  aussi  dans  Vau-deld  dans  toutes  les  grandes  verites, 
depuis  la  sphere  profondement  spirituelle  de  leur  naissance  jusqu'a  leur 
manifestation  materielle  la  plus  exterieure,  et  de  la  jusqu'a  leur  retour  dans  une  vie 
spirituelle  parfaite,  pure  et  independante  accrue.  Et  pour  cela,  Mes  amis,  il  faudra 
toujours  beaucoup  de  temps  et  de  patience  et  une  grande  activite,  ainsi  qu'une 
sagesse  et  une  force  egalement  grandes  et  tout-englobantes  !  » 

Chapitre  96 

Un  apercu  des  mysteres  de  la  Creation 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ne  croyez  pas  qu'un  monde  tel  que  cette  petite  terre  peut  etre 
cree  en  un  jour  et  peuple  en  une  seule  fois  !  II  y  faut  au  contraire  un  nombre  de 
myriades  d'annees  terrestres  que  vous  ne  sauriez  imaginer.  Vous  ne  pouvez 
concevoir,  le  temps  necessaire  simplement  pour  qu'un  monde  soit  pret  a  voir 
naitre  un  homme  !  Combien  d'especes  de  plantes  et  d'animaux  doivent  d'abord 
avoir  fertilise  le  sol  terrestre  de  leur  decomposition,  avant  que  se  forme  sur  ce  sol 
et  dans  la  pourriture  du  regne  animal  et  vegetal  l'humus  d'ou  la  premiere  ame  forte 
pourra  tirer  son  corps  et  l'organiser  selon  l'ordonnance  divine,  en  sorte  qu'il  soit 
apte  a  servir  et  capable  de  concevoir  une  posterite  identique,  ce  qui  permettra  aux 
ames  deja  prctes  et  libres,  mais  encore  depourvues  de  corps,  de  ne  plus  avoir  a 
attendre  des  siecles  pour  se  constituer  un  corps  concentre  a  partir  des  nuees,  mais 
de  le  fabriquer  bien  plus  rapidement  dans  un  uterus  deja  parfaitement  pourvu  de 
tout  ce  qu'il  faut  pour  cela. 

2.  Voyez-vous,  tout  cela  demande  beaucoup  de  temps  et  de  sagesse,  beaucoup  de 
patience,  et  une  puissance  infinie  !  Mais  comme  vous  ne  cesserez  jamais,  et  Moi 
encore  moins,  de  penser  et  de  concevoir  des  idees,  la  Creation  elle  aussi  se 
poursuit  eternellement  ;  car  Je  ne  peux  penser  dans  le  vide,  et  vous  non  plus  ! 
Mais  une  fois  que  la  pensee  a  ete  percue  comme  "quelque  chose",  elle  doit 
prendre  forme  ;  mais  lorsqu'elle  est  devenue  forme,  elle  recoit  egalement  une 
enveloppe  spirituelle  et  se  presente  a  nous  comme  objet  capable  d'absorber  la 
lumiere,  sans  quoi  nous  ne  pourrions  le  percevoir  comme  ayant  une  forme.  Ainsi, 
tant  que  Je  penserai  et  concevrai  des  idees  par  Moi-meme  et  que  vous  en  recevrez 
de  Moi,  cette  creation  ne  pourra  cesser.  La  place  ne  manquera  jamais  dans  l'infini 
de  l'espace,  et  nous  ne  souffrirons  jamais  de  l'ennui  de  l'oisivete. 

3.  Mais  la  ou  il  y  a  beaucoup  a  faire,  il  y  a  aussi  beaucoup  a  servir,  selon  le  niveau 
des  capacites  de  ceux  a  qui  les  taches  seront  attributes.  A  celui  qui  aura  acquis 
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beaucoup  de  qualites  selon  Mon  ordonnance,  il  sera  donne  beaucoup  a  faire  ;  mais 
celui  qui  n'aura  que  peu  de  qualites  n'aura  aussi  que  peu  a  faire.  Cependant,  celui 
qui  n'aura  acquis  ici-bas  aucune  capacite  devra  bien  sur  languir  et  croupir  dans  la 
nuit  de  l'au-dela  jusqu'a  ce  que,  par  ses  efforts  interieurs  libres  et  independants,  il 
soit  devenu  capable  d'entrer  dans  un  quelconque  service,  si  humble  soit-il.  S'il 
s'acquitte  bien  de  ces  fonctions  reduites,  il  sera  bientot  place  dans  d'autres  plus 
importantes  ;  mais  s'il  les  accomplit  mal,  il  perdra  rapidement  jusqu'au  peu  qu'il 
avait  pu  tres  aisement  acquerir  par  ses  capacites,  si  faibles  qu'elles  fussent. 

4.  A  celui  qui  a  deja,  il  sera  donne  plus  encore,  afin  que  sa  mesure  soit  pleine  ; 
mais  a  celui  qui  n'a  pas,  il  sera  repris  meme  ce  qu'il  avait,  et  la  nuit,  les  tenebres, 
la  faim,  la  misere  et  toutes  sortes  de  privations  seront  son  lot  jusqu'a  ce  qu'il 
condescende  a  devenir  actif,  d'abord  en  lui-meme,  afin  d'acquerir  ainsi  une 
capacite  de  servir  un  peu  plus  grande. 

5.  C'est  pourquoi,  vous  tous,  vous  devez  etre  actifs  en  ce  monde  et  ne  pas  vous 
laisser  eblouir  par  ses  richesses,  car  elles  s'en  iront  tout  comme  la  forme 
materielle  presente  de  toute  cette  Creation  visible  aux  yeux  charnels,  mais  ac- 
cumuler  d'autant  plus  les  richesses  de  l'esprit,  qui  dureront  toute  l'eternite  !  Soyez 
des  hotes  et  des  maitres  de  maison  intelligents  dans  la  maison  de  votre  coeur  ;  plus 
vous  engrangerez  de  richesses  spirituelles  par  toutes  sortes  de  bonnes  actions, 
mieux  vous  vous  en  trouverez  dans  l'au-dela  !  Mais  celui  qui  lesine  et  vit 
petitement  ici-bas  ne  pourra  s'en  prendre  qu'a  lui-meme  s'il  trouve  un  jour  les 
reserves  de  son  coeur  presque  vides. 

6.  II  est  facile  de  recolter  ici-bas  ;  car  tout  ce  qui  est  fait  avec  bonne  volonte  par 
amour  de  Dieu  et  du  prochain  est  pris  pour  argent  comptant ;  mais  dans  l'au-dela, 
tout  devra  etre  gagne  et  paye  de  l'or  tres  fin  de  l'activite  interieure  la  plus  pure  de 
chacun  par  et  en  lui-meme.  Et  cela,  Mes  amis,  est  quelque  peu  difficile  dans  un 
royaume  ou  il  n'y  a  pas  de  mines  d'or  et  d'argent  exterieures  ! 

7.  Ici-bas,  vous  pouvez  faire  de  l'or  de  la  boue  la  plus  commune  des  chemins  et 
acheter  le  ciel  avec  cela,  si  vous  avez  mis  votre  coeur  en  toute  verite  dans  cet  achat 
;  dans  l'au-dela,  seul  le  plus  precieux  pourra  faire  naitre  le  precieux  en  vous,  et 
meme  cela  sera  plus  difficile  que  de  faire  de  l'or  ici-bas  avec  de  vulgaires 
cailloux.  Mais  celui  qui,  par  ses  bonnes  et  nobles  actions,  aura  deja  fabrique  ici- 
bas  une  grande  quantite  d'or  n'en  manquera  pas  dans  l'au-dela  ;  car  un  seul  grain 
de  ce  noble  metal  spirituel  deviendra  dans  l'au-dela  aussi  grand  qu'un  monde,  ce 
qui  fait  sans  doute  une  bonne  reserve.  » 

Chapitre  97 

Du  juste  exercice  de  l'amour  du  prochain 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  Je  vois  a  present  s'elever  chez  certains  d'entre  vous  une 
mauvaise  pensee  que  Satan  vous  a  murmuree  en  secret  !  Voici  quelle  est  cette 
pensee  :  il  vous  en  a  coute  beaucoup  de  peine  et  de  travail  pour  obtenir  l'or  que 
vous  avez  acquis  pour  vous  et  vos  descendants,  et  a  present,  il  faudrait  le 
prodiguer  a  ceux  qui  ont  dilapide  leur  vie  dans  la  pares  se  ?  Qu'ils  travaillent  et 
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gagnent  leur  pain  aupres  de  vous,  et  vous  saurez  bien  le  leur  mesurer  selon  leur 
merite,  c'est-a-dire  chichement  !  Celui  qui  ne  peut  ni  ne  veut  travailler  n'a  qu'a 
crever  comme  un  chien  en  pleine  rue  ! 

2.  Oh,  Je  vous  le  dis,  c'est  une  fort  mauvaise  pensee  qui  vous  a  ete  inspiree  ! 
Comment  un  aveugle  travaillerait-il  ?  Pourtant,  il  est  votre  frere  et  a  le  meme  droit 
de  vivre  que  vous  qui  voyez,  entendez  et  vous  tenez  droits.  Comment  les  pauvres 
vieillards  et  les  faibles  enfants  de  parents  appauvris  travailleraient-ils,  quand  la 
force  necessaire  leur  manque  ?  Comment  les  paralytiques  et  les  estropies 
travailleraient-ils,  meme  pour  le  salaire  que  vous  voulez  encore  leur  mesurer  aussi 
chichement  que  possible  ? 

3.  Comment  travailleraient  ces  hommes  qui  cherchent  du  travail  de  jour  en  jour  et 
n'en  trouvent  jamais  ?  Car  chaque  personne  a  qui  ils  s'adressent  les  envoie  plus 
loin  en  disant  qu'elle  n'a  pas  de  travail  a  leur  donner  pour  le  moment.  Et  pourtant, 
votre  mauvaise  pensee  envoie  cet  homme  chercher  un  travail  qu'il  ne  trouvera  pas 
plus  ailleurs  que  chez  vous.  L'un  finit  par  devenir  mendiant,  et  vous  l'insultez  et  le 
traitez  de  faineant.  Un  autre  devient  voleur  ;  vous  le  capturez  comme  une  bete 
feroce  et  le  jetez  dans  un  cachot,  non  sans  l'avoir  maltraite.  Un  troisieme  devient 
meme  un  assassin  ou  pour  le  moins  un  redoutable  bandit  de  grand  chemin.  Si 
vous  le  prenez,  il  sera  juge,  jete  au  cachot  et  bientot  mis  a  mort  sous  la  torture. 

4.  Voyez-vous,  tout  cela  resulte  principalement  des  mauvaises  pensees  de  tout 
temps  secretement  insufflees  en  vous  par  le  prince  des  tenebres.  Mais  il  ne  doit 
plus  en  etre  ainsi  desormais  !  De  telles  pensees  appartiennent  a  l'enfer  —  mais 
elles  ne  doivent  plus  trouver  place  dans  vos  ames  ! 

5.  II  ne  vous  est  pas  demande,  parce  que  vous  etes  Mes  disciples,  de  distribuer 
tout  votre  bien  aux  pauvres  ;  mais  vous  devez  etres  de  sages  administrateurs  des 
biens  qui  vous  ont  ete  confies,  et  faire  en  sorte  de  ne  pas  laisser  indument  dans  la 
misere  et  la  faim  les  pauvres  qui  viennent  a  votre  porte  ! 

6.  Voyez  notre  ami  Ebahi  de  Genezareth  :  depuis  qu'il  est  aubergiste,  il  a  donne 
asile  a  des  milliers  de  pauvres  de  toute  sorte,  aussi  bien  du  pays  qu'etrangers,  et 
cela  sans  jamais  aucune  mauvaise  volonte  ni  crainte  pour  les  siens  —  et  pourtant, 
son  bien  n'en  a  ete  en  rien  diminue  !  Au  contraire,  il  possede  maintenant  de  si 
nombreuses  et  si  grandes  richesses  terrestres  qu'il  pourrait  s'acheter  un  royaume  ; 
mais  il  n'accorde  de  valeur  a  toutes  ces  richesses  que  parce  qu'elles  lui  permettent 
de  remettre  sur  pied  des  pauvres  d'autant  plus  nombreux.  II  ne  pense  pas  a  sa 
maison,  et  a  ses  enfants  seulement  pour  les  fortifier  tous  dans  la  connaissance  du 
seul  et  unique  vrai  Dieu  ;  mais  en  retour,  Je  prends  soin  de  tout  le  reste  dans  sa 
maison,  et  Je  vous  en  reponds,  sa  maison  ne  manquera  jamais  de  rien  ! 

7.  Au  contraire,  Je  laisse  a  l'inquiet  le  souci  de  sa  maison  et  ne  comble  jamais  ses 
granges  de  grain  et  de  ble,  et  jamais  le  vin  ne  debordera  de  ses  pressoirs.  Les 
arbres  de  son  jardin  ne  ploieront  pas  sous  le  poids  de  Ma  benediction,  l'eau  de  ses 
etangs  ne  sera  pas  troublee  par  une  surabondance  de  beaux  poissons,  et  ses 
troupeaux  ne  seront  pas  les  plus  gras  du  pays  !  Car  ne  peut  rentrer  que  ce  qui  est 
sorti,  et  il  ne  faut  jamais  s'attendre  a  un  gros  benefice  !  Celui  qui  compte  sur  Moi 
avec  trop  peu  de  confiance  recoltera  selon  sa  confiance  !  Je  donnerai  a  chacun 
selon  sa  confiance  et  selon  sa  foi,  qui  est  toujours  le  fruit  de  l'amour  en  Moi  et 
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envers  le  prochain. 

8.  Soyez  done  toujours  et  en  tout  temps  misericordieux,  et  vous  trouverez  en  tout 
temps  misericorde  aupres  de  Moi  !  Comme  vous  agirez  envers  vos  freres  et  soeurs 
pauvres,  de  meme  J'agirai  envers  vous.  Je  vous  le  dis  et  vous  le  conseille  a  tous  : 
soyez  serviables  les  uns  envers  les  autres,  consacrez-vous  a  faire  le  bien,  aimez- 
vous  veritablement  les  uns  les  autres  comme  Je  vous  aime  Moi-meme,  et  vous 
montrerez  au  monde  entier  que  vous  etes  vraiment  Mes  disciples  et  Mes 
veritables  enfants  par  l'esprit. 

9.  La  vocation  de  tous  Mes  enfants  est  de  s'exercer  des  cette  terre  a  ce  qui  sera  un 
jour  leur  grande  occupation  dans  Mes  cieux  ;  car  il  n'y  sera  question  que  de 
l'amour  et  de  l'amour  seul,  et  toute  sagesse  qui  ne  sera  pas  nee  de  la  flamme  de 
l'amour  ne  trouvera  eternellement  jamais  place  dans  Mes  cieux  et  n'y  trouvera  rien 
a  faire  non  plus  !  » 

Chapitre  98 

De  l'argent  prete  et  donne 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Celui  d'entre  vous  qui  a  de  l'argent  ne  doit  pas  toujours  le 
preter  a  ceux-la  seuls  qui  sont  en  mesure  de  lui  rembourser  des  interets  eleves  et 
usuraires  avec  le  capital  a  la  date  convenue,  mais  aussi  aux  pauvres  qui  ne 
pourront  lui  rendre  ni  capital  ni  interets,  et  cet  argent  sera  porte  a  son  credit  aupres 
de  Moi,  et  Je  lui  rendrai  capital  et  interets  dix  fois  des  ce  monde  et  cent  fois  dans 
l'au-dela.  Mais  celui  qui  ne  prete  son  argent  qu'a  ceux  qui  peuvent  lui  rendre 
capital  et  interets  a  la  date  convenue,  ou  meme,  dans  certains  cas,  y  seront 
contraints  par  la  force  de  la  loi,  celui-la  a  deja  pris  sa  recompense  sur  cette  terre  et 
n'en  a  plus  aucune  a  attendre  de  Moi ;  car  ainsi  il  ne  M'a  pas  servi,  mais  seulement 
le  monde  et  lui-meme. 

2.  Vous  direz  sans  doute  :  "Si  on  prete  de  l'argent  a  interet  a  quelqu'un  qui  est 
dans  le  besoin,  e'est  encore  une  bonne  action  ;  car  l'emprunteur  a  ainsi  ete 
secouru,  il  s'est  enrichi  et  peut  done  tres  facilement  rembourser  capital  et  interets  ! 
Car  le  preteur,  lui,  a  bien  du  prendre  le  risque  de  perdre  son  argent  en  cas  de 
speculation  infructueuse  !  Et  comme  cet  argent  a  servi  a  l'emprunteur,  aucun 
Dieu,  dans  toute  Sa  sagesse,  n'y  trouvera  a  redire  si  l'emprunteur  rembourse  au 
preteur  le  capital  avec  l'interet  convenu  !  Car,  premierement,  le  preteur  est  lui 
aussi  un  homme  envers  qui  un  autre  a  les  memes  obligations  que  lui-meme  envers 
un  autre,  et  deuxiemement,  l'argent  prete  peut  etre  tout  le  bien  du  preteur,  dont  il 
doit  done  vivre  comme  le  proprietaire  foncier  vit  de  ses  terres  !  Mais  si  le  preteur 
ne  se  fait  pas  rembourser  son  argent  avec  les  interets,  de  quoi  done  vivra-t-il  ?  Ou 
bien  l'emprunteur  a-t-il  le  droit  d'entretenir  si  peu  que  ce  soit  le  desir  de  conserver 
l'argent  prete,  alors  meme  qu'il  a  beaucoup  gagne  grace  a  lui  et  sait  fort  bien  que 
e'est  le  seul  bien  du  preteur  complaisant  ?!" 

3.  A  cela  Je  reponds  :  si  quelqu'un  a  de  l'argent  et  qu'un  ami  en  ait  besoin  et 
vienne  lui  demander  un  pret,  il  ne  doit  pas  le  lui  refuser.  S'il  le  lui  prete  moyen- 
nant  l'interet  legal,  il  a  sans  doute  accompli  envers  lui  une  bonne  action  qui  sera 
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aussi  reconnue  dans  les  cieux.  Mais  il  est  egalement  du  devoir  de  l'emprunteur  de 
rendre  tres  scrupuleusement  au  preteur  non  seulement  l'argent  prete  avec  les 
interets  convenus,  mais  plus  encore  ;  s'il  a  gagne  beaucoup,  il  doit  aussi,  par  un 
libre  mouvement  de  son  coeur,  partager  son  gain  avec  le  preteur,  car  c'est  bien 
uniquement  grace  a  l'argent  de  celui-ci  qu'il  a  pu  realiser  ce  gain.  Cependant,  le 
preteur  ne  doit  en  aucun  cas  l'exiger  !  Tout  cela  peut  se  faire  en  tout  amitie,  mais 
il  ne  faut  pas  pour  autant  oublier  1' autre  ! 

4.  Mais  si  celui  qui  a  quelque  argent  a  preter  voit  venir  a  lui  un  tres  pauvre  duquel 
il  ne  peut  attendre  qu'il  sache  ou  veuille  employer  utilement  et  profitablement  la 
grosse  somme  qu'il  pourrait  lui  preter,  Je  ne  fais  obligation  a  personne  de  preter  a 
un  tel  pauvre  l'argent  qu'il  demande,  parce  que  ce  serait  jeter  sans  motif  l'argent 
par  la  fenetre  sans  qu'il  serve  vraiment  a  quiconque,  et  cela  donnerait  seulement 
l'occasion  au  pauvre  emprunteur  de  se  sentir  pousse  a  toutes  sortes  d'exces 
auxquels,  si  c'est  dans  sa  nature,  il  ne  manquera  pas  de  se  livrer.  Une  telle  action 
ne  pourrait  done  etre  dite  particulierement  bonne,  mais  plutot,  sinon  tout  a  fait 
mauvaise,  du  moins  tres  bete  —  ce  qui  ne  saurait  etre  agreable  a  Mon  amour  et 
encore  moins  a  Ma  sagesse. 

5.  C'est  tout  autre  chose,  cependant,  si  un  pauvre  homme  vient  vous  demander  de 
lui  preter  de  l'argent,  et  si  vous  savez  qu'il  en  usera  a  bon  escient  et  qu'il  ne  s'est 
appauvri  que  par  un  hasard  contraire  ;  a  celui-la,  vous  ne  devez  pas  refuser  un 
pret,  meme  sans  interct  et  sans  la  garantie  ferme  que  le  capital  vous  soit  jamais 
rembourse  !  Lorsque  cet  homme  aura  bien  employe  l'argent,  il  saura  bien,  comme 
votre  frere,  ce  qu'il  a  alors  a  faire  ;  car  il  a  les  memes  obligations  envers  vous  que 
vous  envers  lui. 

6.  S'il  devait  cependant  ne  pas  etre  en  mesure  de  rembourser  l'argent  prete,  vous 
ne  devez  pas  lui  en  garder  rancune  ni  exiger  votre  creance  aupres  de  ses 
descendants  ;  car  cela  serait  cruel  et  tout  a  fait  contraire  a  Mon  ordonnance.  Mais 
si  les  descendants,  en  particulier  les  enfants  ou  les  premiers  des  petits-enfants, 
parviennent  a  quelque  aisance,  ils  feront  bien  et  Me  seront  agreables  s'ils  s'ac- 
quittent  de  la  dette  contracted  par  leur  pauvre  pere  ou  grand-pere  aupres  d'un 
philanthrope.  Si  cela  se  produit,  le  philanthrope  saura  bien  lui  aussi  ce  qu'il  doit 
faire  de  cet  argent  pour  l'amour  de  Moi  et  de  son  prochain  ! 

7.  Ainsi,  lorsque  Je  dis  que  vous  devez  aussi  preter  votre  argent  a  ceux  qui  ne 
pourront  vous  le  rendre,  J'entends  par  la  uniquement  et  precisement  que  vous 
devez  vous  conduire  avec  votre  argent  ou  vos  autres  reserves  de  la  facon  que  Je 
viens  de  vous  indiquer  ;  en  faire  plus  ou  moins  serait  soit  stupide,  soit  fort 
nuisible,  done  un  grave  peche  contre  le  veritable  amour  du  prochain  !  » 

Chapitre  99 

Du  vrai  et  du  faux  service 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  "Servir"  est  done  le  grand  mot  d'ordre  dans  toutes  les  spheres 
de  l'infini,  aussi  bien  dans  le  grand  regne  de  la  nature  que  dans  le  royaume  illimite 
des  esprits  ! 
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2.  Meme  les  mechants  habitants  de  l'enfer  savent  ce  que  c'est  —  a  une  tres  grande 
difference  pres  par  rapport  au  service  des  habitants  du  ciel :  en  enfer,  chacun  veut 
en  fait  etre  servi ;  et  meme  si  l'un  sert  l'autre,  ce  n'est  qu'un  service  apparent,  c'est- 
a-dire  toujours  un  simulacre  de  service  hautement  egoiste  et  interesse  par  lequel 
l'un  cherche  a  tromper  l'autre  afin  de  le  tenir  d'autant  plus  surement  a  sa  merci  a  la 
premiere  occasion  et  de  tirer  un  profit  personnel  de  sa  chute. 

3.  Lorsqu'un  esprit  infernal  porte  aux  nues  ceux  qui  sont  au-dessus  de  lui,  c'est 
pour  obtenir  le  meme  resultat  qu'une  certaine  espece  de  vautour  avec  les  tortues 
des  rivages  marins.  Ce  vautour  serviable  avise  une  tortue  pataugeant  dans  un  trou. 
La  tortue  s'efforce  d'atteindre  la  terre  ferme  pour  y  chercher  des  plantes  et  apaiser 
sa  faim.  Le  vautour  avide  de  chair,  se  montrant  obligeant,  l'aide  d'abord  a  sortir  du 
trou  et  a  atteindre  le  sol  sec  ou  l'herbe  pousse  en  abondance.  La  tortue  se  met 
bientot  en  quete  des  herbes  qui  lui  sont  utiles.  Le  vautour  l'observe  un  moment,  se 
contentant  de  quelques  tentatives  discretes  pour  eprouver  la  durete  de  sa  carapace. 
Mais  comme  son  bee  acere  ne  peut  saisir  la  moindre  parcelle  de  chair  sur  cette 
carapace,  il  laisse  la  pauvre  tortue  paitre  tres  tranquillement,  jusqu'a  ce  que, 
convoitant  certaines  herbes,  elle  tende  le  cou  hardiment  et  sans  crainte  hors  de  la 
carapace. 

4.  Des  que  le  vautour  remarque  cette  confiance  de  la  tortue,  il  saisit  dans  ses 
griffes  la  tete  de  chair  tendre,  puis  enleve  la  tortue  dans  les  airs  et  l'emporte 
jusqu'a  ce  qu'il  apercoive  un  sol  pierreux.  La,  il  lache  la  tortue  de  tres  haut,  et  c'est 
une  chute  mortelle.  Tombant  a  la  vitesse  d'une  fleche  sur  le  sol  de  pierre  dure,  elle 
eclate  en  morceaux,  et  le  vautour,  qui  a  lui-meme  suivi  aussi  vite  qu'une  fleche  la 
chute  de  sa  victime,  est  aussitot  a  pied  d'oeuvre  et  entreprend  de  recueillir  la 
recompense  de  son  zele  anterieur,  remplissant  ainsi  un  estomac  toujours  affame. 
—  La  nature  vous  offre  la  une  fidele  image  de  ce  qu'est  la  serviabilite  de  l'enfer  ! 

5.  II  s'agit  bien  la  d'un  service,  mais  d'un  service  tout  a  fait  interesse,  et  c'est 
pourquoi  tout  service  plus  ou  moins  interesse  que  les  hommes  se  rendent  entre 
eux  a  toujours  une  parente  plus  ou  moins  grande  avec  la  facon  de  servir  de  l'enfer, 
et,  ayant  cette  parente  avec  l'enfer,  il  ne  peut  avoir  de  valeur  devant  Moi  et  tous 
Mes  cieux.  Seul  le  service  purement  desinteresse  est  un  veritable  service  et  lui 
seul  a  devant  Moi  et  devant  tous  Mes  cieux  une  valeur  veritable  et  absolue. 

6.  Ainsi,  lorsque  vous  vous  servez  les  uns  les  autres,  faites-le  dans  l'amour  et  la 
veritable  fraternite,  comme  il  est  d'usage  dans  les  cieux  !  Si  quelqu'un  vous 
demande  un  service,  accomplissez-le  en  toute  joie  et  en  tout  amour,  et  ne 
demandez  pas  votre  recompense  avant  meme  d'avoir  rendu  ce  service  ;  car  c'est  ce 
que  font  les  paiens  qui  ne  connaissent  pas  le  vrai  Pere  du  ciel  et  tiennent  leurs 
coutumes  plus  des  animaux  que  d'un  Dieu  !  La  preuve  en  est  encore  donnee 
jusqu'a  ce  jour  par  les  anciens  Egyptiens,  dont  le  premier  maitre  qui  leur  ait  donne 
quelque  peu  a  penser  fut  un  taureau,  animal  auquel  ils  vouent  jusqu'  a  ce  jour  une 
adoration  divine. 

7.  Mais  si  quelqu'un  t'a  rendu  un  bon  service,  tu  ne  dois  pas  non  plus  lui  demander 
de  combien  est  ta  dette  !  En  revanche,  tu  dois  recompenser  de  ton  mieux,  selon  tes 
forces  et  avec  tout  l'amour  et  l'amitie  de  ton  coeur,  le  bon  service  que  t'a  rendu  ton 
ami.  Lorsque  celui  qui  t'a  rendu  ce  service  s'en  apercevra,  il  te  serrera  dans  ses 
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bras  et  dira  :  "Noble  ami,  je  ne  t'ai  rendu  qu'un  bien  faible  service,  et  tu  m'en 
recompenses  si  largement  !  Vois-tu,  j'ai  plus  qu'assez  du  dixieme,  et  meme  cela, 
je  ne  l'accepte  qu'en  temoignage  de  ton  cceur  de  frere  qui  m'est  si  cher  !" 

8.  Quand  le  serviteur  parle  ainsi  au  servi  du  plus  profond  de  ses  vrais  sentiments 
vivants,  celui  qui  a  rendu  le  service  comme  celui  qui  l'a  recu  ne  deviennent-ils  pas 
alors  de  veritables  freres  selon  le  ciel  ?  Tres  certainement,  et  ce  n'est  pas 
autrement  que  le  vrai  royaume  de  Dieu  viendra  a  vous  et  regnera  celestement  sur 
vous  avec  le  sceptre  de  la  lumiere  et  de  la  grace  absolue.  » 

Chapitre  100 

De  la  doctrine  de  Moise  et  de  celle  du  Seigneur 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Oh,  il  ne  suffit  pas,  loin  de  la,  de  savoir  et  de  croire  ce  qui  est 
bon,  juste  et  vrai  selon  l'ordonnance  divine  et  celeste  !  II  faut  le  mettre  en  pratique 
dans  l'amour  et  la  joie  du  coeur,  et  c'est  alors  seulement  que  le  royaume  de  Dieu 
viendra  parmi  vous,  les  hommes,  avec  sa  justice,  et  qu'il  fera  de  vous  les 
veritables  enfants  de  Dieu  ! 

2.  A  quoi  serviraient  done  a  un  homme  toute  l'intelligence  et  toute  la  connaissance 
s'il  n'agissait  pas  selon  elles,  mais  conservait  ses  vieilles  habitudes  du  monde  ?  Ne 
serait-il  pas  pared  a  un  fou  qui  aurait  recu  en  cadeau  un  palais  pour  y  demeurer 
avec  les  siens  en  toute  tranquillite  et  confortablement,  et  qui  se  rejouirait 
beaucoup  de  la  beaute  et  du  confort  de  ce  palais,  mais,  accoutume  depuis 
l'enfance  au  tres  grand  inconfort  de  sa  vieille  cabane  sale  et  etroite,  et  bien  qu'il 
comprenne  a  quel  point  le  magnifique  et  tres  vaste  palais  est  bon  et  commode, 
resterait  pourtant  avec  les  siens  dans  sa  cabane  humide,  malsaine  et  parfaitement 
incommode,  tout  en  continuant  a  se  plaindre  des  grands  defauts  de  son  maigre 
logis  ?! 

3.  Oui,  un  tel  homme  serait  un  fou  s'il  en  est  sur  cette  terre  !  Mais  combien  plus 
fou  celui  qui  dispose  de  Ma  doctrine  et  qui  l'a  reconnue  comme  eternellement 
vraie,  et  qui  demeure  pourtant  un  vieux  boeuf  de  labour  dans  toute  sa  conduite  ! 

4.  Je  vous  le  dis  a  tous  :  tres  doux  est  le  joug  place  par  Moi  sur  vos  nuques  afin 
que  vous  serviez,  et  infiniment  leger  le  fardeau  qui  vous  est  donne  a  porter.  Celui 
qui  le  portera  trouvera  sa  peine  legere.  Mais  qui  ne  le  portera  pas  ne  pourra  certes 
s'en  prendre  qu'a  lui-meme  s'il  trouve  son  sort  mauvais,  dur  et  pitoyable. 
Temoignez-vous  mutuellement  un  juste  amour,  et  vous  reposerez  sur  de  doux  et 
moelleux  coussins  !  Mais  si  vous  preferez  avoir  des  pierres  sous  vos  tetes,  vous 
pouvez  aussi  en  avoir  ;  cependant,  que  nul  ne  se  plaigne  ensuite  au  matin  de  la  vie 
si  sa  tete  est  meurtrie  et  douloureuse  ! 

5.  Si  tu  as  un  serviteur  fidele  et  un  autre  deloyal,  n'es-tu  pas  le  dernier  des  anes  si 
tu  chasses  le  serviteur  fidele  parce  qu'il  est  depuis  beaucoup  moins  longtemps 
dans  ta  maison  que  le  vieux  fripon  qui  n'a  perdu  aucune  occasion  de  te  tromper  en 
long  et  en  large  ?!  C'est  pourquoi  toute  l'ancienne  facon  de  servir  doit  disparaitre 
en  vous  ;  car  elle  ne  vaut  rien  pour  la  pure  doctrine  du  ciel,  et  cette  doctrine  n'est 
pas  qu'un  bout  d'etoffe  neuve  pour  raccommoder  un  vieux  vetement  tout  dechire, 
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mais  au  contraire  un  habit  complet  et  tout  neuf  qui  doit  prendre  entierement  la 
place  du  mauvais  vieux  vetement  ! 

6.  Cependant,  ce  vieux  vetement  ne  represente  pas  pour  Moi  Moise  et  les 
prophetes  —  car  ils  sont  l'or  le  plus  pur  des  cieux  ;  mais  ce  sont  bien  vos  regies 
humaines  que  J'entends  par  cette  image  du  vieux  vetement  dechire.  Ces  regles-la 
ainsi  que  celles  du  Temple  ne  valent  plus  rien  ;  car  on  aura  beau  mettre  une  belle 
piece  neuve  sur  une  dechirure  beante,  on  ne  pourra  meme  pas  la  coudre,  parce  que 
l'etoffe  du  vieux  vetement  est  trap  pourrie  pour  supporter  le  moindre  point. 

7.  II  est  vrai  qu'en  ce  temps-la  Moise  a  donne  au  peuple  d'Israel  une  loi  pour  regir 
toute  la  vie  domestique  et  tous  les  besoins  et  necessites  de  l'humanite  ;  mais  cette 
loi  a  deja  ete  completement  denaturee,  et  meme  sans  cela,  elle  ne  conviendrait 
plus  a  Ma  doctrine.  Car  lorsqu'on  laboure,  on  ne  peut  recolter  ;  mais  quand  le  ble 
seme  est  parvenu  a  maturite,  on  engage  des  moissonneurs  et  la  charrue  n'a  rien  a 
faire  parmi  eux.  Moise  a  laboure,  les  prophetes  ont  seme,  et  desormais  vient  le 
temps  de  la  moisson  et  de  la  recolte,  ou  Ton  ne  peut  plus  recourir  a  Moise  avec  sa 
charrue.  Nous  allons  a  present  recolter  et  porter  dans  nos  granges  tout  ce  qui  a 
muri  ;  mais  apres  la  recolte,  la  charrue  de  Moise  sera  remise  entre  vos  mains  pour 
que  vous  ameublissiez  a  nouveau  le  sol  et  y  fassiez  de  nouvelles  semailles  du 
grain  le  plus  pur  des  cieux,  et  des  gardiens  seront  designes  qui  prendront  bien 
garde  qu'aucun  ennemi  ne  vienne  semer  la  mauvaise  graine  parmi  le  grain  tres  pur 


Chapitre  101 

Du  bon  grain  et  de  l'ivraie 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Certes,  la  terre  sera  a  nouveau  travaillee,  la  plus  pure  semence 
sera  jetee  dans  les  nouveaux  sillons  et  des  gardiens  surveilleront  le  champ  — 
pourtant,  J'apercois  deja  une  quantite  de  mauvaise  herbe  parmi  le  ble  nouveau  ! 
Comment  y  est-elle  arrivee  ? 

2.  Voyez-vous,  c'est  a  cause  d'un  peche  des  gardiens  !  La  nuit  venue,  ils  se  sont 
endormis  ;  car  ils  ont  reflechi  et  dit  :  "Qui  s'y  risquera,  quand  nous  sommes  tout 
autour  du  champ  ?" 

3.  Mais  pendant  qu'ils  dormaient,  l'ennemi  s'est  glisse  dans  le  champ  et  y  a 
repandu  tres  vite  sa  mauvaise  semence. 

4.  Et  quand,  au  matin,  les  gardiens  ont  remarque  qu'une  quantite  de  mauvaise 
graine  etait  venue  se  meler  au  ble,  ils  ont  bien  sur  couru  chez  leur  maitre  et  ont  dit 
:  "Seigneur,  le  tres  bon  grain  que  tu  nous  as  donne,  nous  l'avons  seme  dans  une 
terre  tout  aussi  belle  et  avons  bien  garde  ce  tres  beau  champ  ;  mais  a  quoi  bon  tout 
cela  ?!  L'ennemi  est  pourtant  venu  de  quelque  maniere  secrete  sans  se  faire 
remarquer,  et  il  a  jete  une  quantite  de  mauvaise  graine  dans  notre  ble  !  A  present, 
il  en  est  envahi  !  Devons-nous  i'arracher  ou  la  laisser  croitre  ?" 

5.  Quelle  reponse  leur  fera  done  le  maitre  ?  Je  vous  le  dis,  il  parlera  ainsi  : 
"Puisque  vous  n'etes  pas  restes  eveilles  pendant  la  nuit,  qui  est  pour  tout  homme 
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une  epreuve  de  vie,  le  prince  des  tenebres  a  eu  beau  jeu  de  semer  son  ivraie  au 
milieu  de  mon  grain  !  Mais  a  present,  laissez-les  croitre  tous  deux  jusqu'a  la 
moisson  prochaine  ;  alors,  nous  dirons  aux  moissonneurs  :  Recoltez  d'abord  le  ble 
et  portez-le  dans  mes  granges,  mais  ensuite,  recoltez  aussi  la  mauvaise  herbe,  liez- 
la  en  bottes,  faites  un  feu  et  brulez  toutes  ces  bottes,  afin  que  leur  semence  ne 
retourne  pas  dans  la  terre  et  ne  la  souille  pas  a  nouveau  !" 

6.  Vous  vous  interrogez  a  present  febrilement  et  vous  dites  en  vous-memes  : 
"Mais  de  quoi  s'agit-il,  comment  devons-nous  le  comprendre  ?" 

7.  Et  Je  vous  reponds  que  cela  est  tres  facile  a  comprendre.  Le  champ  est  comme 
le  cceur  de  l'homme  ici-bas  ;  le  grain  tres  pur  est  Ma  doctrine  ;  le  laboureur  et  le 
semeur,  c'est  Moi-meme,  et  vous  avec  Moi.  Les  gardiens  designes,  c'est 
egalement  vous  ainsi  que  ceux  que  vous  appellerez  en  Mon  nom.  Le  maitre,  c'est 
Moi,  et  Mes  granges  sont  les  cieux.  Mais  c'est  Satan  qui  est  l'ennemi,  et  sa 
mauvaise  graine  est  le  monde  du  mal  avec  tous  ses  mauvais  desirs  nefastes.  Les 
moissonneurs  nouvellement  engages  sont  les  messagers  que,  le  temps  venu, 
J'eveillerai  a  nouveau  dans  les  cieux  pour  les  envoyer  recolter  le  ble  et  bruler  toute 
la  mauvaise  graine,  afin  qu'a  l'avenir  elle  ne  souille  plus  aussi  facilement  le  champ 
et  le  ble.  —  Eh  bien,  comprendrez-vous  a  present  cette  image  vraie  ? 

8.  "Oui,  dites-vous,  nous  la  comprenons  bien  a  present.  Mais  Toi,  6  Seigneur,  par 
Ta  toute-puissance  et  Ton  infinie  sagesse,  Tu  pourrais  cependant  aisement 
empecher  qu'a  l'avenir,  meme  si  le  sommeil  nous  prend  parfois  pendant  l'epreuve 
de  la  nuit,  l'ennemi  survienne  et  repande  sa  mauvaise  semence  parmi  les  grains 
tres  purs  !" 

9.  Et  a  cela  Je  reponds  :  "Ma  toute-puissance  ne  peut  ni  ne  doit  rien  faire  la  ou  une 
vie  libre  doit  se  developper  chez  Mes  enfants.  En  cela  Je  ne  peux  faire  davantage 
Moi-meme  pour  quiconque  que  vous  ne  faites  entre  vous.  Je  vous  donne  le 
champ,  la  charrue  et  le  grain  et  J'embauche  les  moissonneurs  ;  mais  ensuite,  vous 
devez  travailler  vous-memes  !  Et  si  vous  travaillez  bien,  s'il  arrive  que  la  force 
necessaire  vous  fasse  defaut,  vous  savez  desormais  que  Je  vous  en  pourvoirai 
toujours  si  vous  Me  la  demandez  dans  vos  coeurs,  et  vous  pourrez  ensuite  bien 
travailler  avec  une  force  renouvelee  ;  mais  travailler  pour  vous,  Je  ne  le  peux  ni  ne 
le  dois  au  grand  jamais  !  Et  si  Je  le  faisais,  votre  vie  n'aurait  plus  besoin  d'aucune 
liberte  ni  d'aucune  independance  ;  car  vous  seriez  alors  de  pures  machines,  mais 
en  aucun  cas  des  hommes  libres,  vivant,  pensant  et  agissant  par  eux-memes  !" 

10.  Tout  cela  doit  vous  faire  tres  clairement  comprendre  que  le  service  mutuel  tel 
que  Je  viens  de  vous  l'enseigner  est  la  condition  essentielle  de  toute  la  vie  !  —  Le 
comprenez-vous  bien  a  present  ?  » 

1 1 .  Cyrenius  dit :  «  Seigneur,  Toi  le  seul  veridique  de  toute  eternite,  nul  ne  saurait 
se  comparer  a  Toi  !  Tes  paroles  sont  claires,  elles  sont  la  verite  et  la  vie  !  Je 
commence  seulement  a  vivre,  et  c'est  comme  si  je  venais  seulement  de  m'eveiller 
d'un  profond  sommeil.  Ce  que  Tu  viens  de  dire,  6  Seigneur,  seul  un  Dieu  a  pu  le 
dire  et  non  un  homme,  car  aucun  homme  ne  peut  savoir  ce  qui  est  en  lui,  ce  qui 
l'anime  et  comment  il  doit  cultiver  la  vie  pour  qu'elle  porte  ses  fruits  !  Desormais, 
6  Seigneur,  nous  sommes  par  Toi-meme  pourvus  et  premunis  pour  toujours  ;  mais 
ceux  qui  viendront  apres  nous  auront  peut-etre  beaucoup  a  se  battre,  quel  que  soit 
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leur  zele,  contre  la  mauvaise  graine  de  toute  sorte  qui  viendra  se  mettre  dans  Ton 
champ  au  milieu  du  meilleur  grain  !  Mais  pour  ce  qui  depend  de  moi,  l'enfer 
n'aura  pas  la  tache  facile  s'il  veut  semer  sa  mauvaise  graine  dans  le  champ  que  Tu 
nous  as  montre  ! 

12.  Cependant,  j'aimerais  apprendre  encore  de  Ta  bouche  comment  l'enfer  et  son 
prince  agissent  sur  les  hommes  !  Comment  apportent-ils  leur  mauvaise  herbe  dans 
le  champ  du  ciel  ?  » 

Chapitre  102 

Des  pensees  et  de  leur  realisation 

1.  Je  dis  :  «  Rien  de  plus  facile  !  Je  vous  ai  deja  montre  que  tout  homme  devait 
suivre  le  chemin  de  la  Loi  s'il  voulait  parvenir  a  la  liberte  et  a  l'independance  de 
son  etre  et  de  sa  vie.  Mais  s'il  existe  une  loi  donnee  aux  hommes  en  quelque  sorte 
de  l'exterieur,  il  faut  aussi  qu'il  existe  en  l'homme  un  attrait  selon  lequel  il  est  plus 
facile  et  plus  amusant  pour  lui,  ne  fut-ce  que  dans  l'instant,  de  transgresser  cette 
loi  que  de  s'y  tenir  strictement.  C'est  ainsi  qu'avant  toute  creation  materielle,  des 
esprits  ont  ete  appeles  a  la  vie  par  Moi,  de  la  facon  que  Je  vous  ai  montree  afin 
que  vous  la  compreniez  ;  car  vous-memes,  lorsque  vous  creez  quelque  chose, 
vous  suivez  aujourd'hui  cette  meme  ordonnance. 

2.  Tout  d'abord,  vous  concevez  des  pensees  de  toute  sorte  ;  de  celles-ci,  vous  tirez 
ensuite  des  idees  et  des  formes.  Lorsqu'une  forme  particuliere  est  nee  de  vos 
pensees  et  de  vos  idees,  votre  volonte  de  la  voir  perdurer  lui  donne  une  enveloppe 
exterieure.  Ainsi  revetue,  elle  est  deja  devenue  indestructible  sous  cette  forme 
d'entite  spirituelle,  et  vous  pouvez  rappeler  son  image  a  votre  esprit  chaque  fois 
que  vous  voulez  vous  en  souvenir.  Cependant,  plus  longtemps  vous  considerez  en 
vous-memes  une  idee  ainsi  deja  constitute  en  objet  formel,  plus  vous  concevez  de 
tendresse  pour  cette  idee  deja  formee  et  revetue  par  l'esprit,  et  un  veritable  amour 
s'eveille  en  vous  pour  cette  forme  spirituelle.  Votre  amour  pour  elle  s'accroit, 
votre  cceur  s'enflamme,  et  grace  a  la  chaleur  vitale  et  a  la  lumiere  de  la  flamme 
d'amour,  cette  idee  dont  la  forme  est  de  plus  en  plus  precise  devient  de  plus  en 
plus  parfaite,  accomplie  et  belle,  et  vous  commencez  a  lui  trouver  toutes  sortes 
d'utilites  dans  sa  perfection  toujours  plus  grande  et  a  prendre  des  decisions  pour 
faire  une  ceuvre  materielle  de  cette  idee  de  plus  en  plus  achevee. 

3.  Vous  commencez  par  faire  des  dessins  sur  le  parchemin,  et  ce  jusqu'a  ce  que 
votre  dessin  ressemble  parfaitement  a  l'idee  spirituelle  deja  achevee  en  vous. 
Quand  vous  trouvez  que  votre  dessin  n'a  plus  rien  a  envier  a  votre  image 
spirituelle,  vous  consultez  des  hommes  de  l'art  pour  savoir  comment  cela  pourrait 
devenir  une  oeuvre  materielle  et  concrete.  Les  hommes  de  l'art  reflechissent  sur 
l'idee  proposee,  s'y  retrouvent  bientot  et  disent  :  "Pour  cela,  il  nous  faut  telle  et 
telle  chose,  un  delai  de  deux  ou  trois  ans,  et  cela  coutera  tant  !"  Vous  etablissez 
alors  un  contrat,  les  travaux  commencent,  et,  au  bout  de  deux  ou  trois  ans,  votre 
idee  est  la,  prete  a  etre  vue,  admiree  et  utilisee  par  vous  et  des  milliers  d'autres. 

4.  C'est  ainsi  que  vous  creez  vos  maisons,  vos  outils,  vos  villes  et  vos  forts,  vos 

177 


bateaux  et  mille  autres  choses  !  Et  c'est  egalement  ainsi  que  Je  cree  les  cieux,  les 
mondes  et  tout  ce  qu'ils  portent  et  contiennent.  Certes,  il  faut  un  peu  plus  de  temps 
pour  creer  un  monde  que  vous  n'en  avez  besoin  pour  construire  une  cabane,  une 
maison  ou  autre  chose  ;  car  vous  disposez  deja  de  la  matiere  toute  prete  —  mais 
Moi,  Je  dois  d'abord  creer  la  matiere  et  la  tirer  de  la  fermete  parfaitement 
immuable  de  Ma  volonte. 

5.  II  est  vrai  que  Je  pourrais  fabriquer  sur-le-champ  n'importe  quelle  matiere,  et 
meme  donner  le  jour  a  une  armee  de  mondes  en  un  instant ;  mais  un  tel  monde  se 
maintiendrait  difficilement,  parce  qu'il  n'aurait  pas  d'abord  ete  nourri  par  Moi 
jusqu'a  sa  pleine  maturite.  Mais  lorsque  la  grande  idee  d'un  monde  concue  par 
Moi  a  ete  suffisamment  murie  et  nourrie  par  Mon  amour  et  Ma  sagesse,  elle 
gagnera  continuellement  en  intensite  et  deviendra  ainsi  de  plus  en  plus  capable  de 
permanence. 

6.  Et  il  en  va  bien  de  meme  pour  vous  qui  avez  deja  affaire  a  la  matiere  toute  faite 
!  Une  maison  que  vous  aurez  construite  par  necessite  en  un  jour  ne  bravera 
assurement  pas  un  siecle  et  encore  moins  un  millenaire  !  Mais  si,  avant  de 
commencer  a  construire,  vous  avez  laisse  votre  idee  murir  pleinement  en  vous 
pendant  un  temps  suffisamment  long  et  si  c'est  le  rayonnement  meme  renvoye  par 
votre  idee  qui  vous  a  fait  voir  toujours  plus  clairement  ce  qu'il  fallait  pour  que 
cette  forme  ait  l'existence  concrete  la  plus  durable  et  la  plus  parfaite  possible,  ce 
que  vous  construirez  durera  autant  que  les  pyramides,  qui  a  ce  jour,  comme  le 
savent  tous  les  mortels  erudits,  delient  toutes  les  tempetes  depuis  deux  mille  ans 
deja  et  s'eleveront  encore  prendant  plus  de  quatre  fois  ce  temps,  tout  juste  un  peu 
effritees  exterieurement. 

7.  Si  les  anciens  pharaons  n'avaient  pas  reflechi  assez  longtemps  avant  d'edifier 
ces  constructions  qui  preservent  leurs  arts  secrets  et  leurs  sciences  en  sorte  que  la 
dent  du  temps  ne  puisse  les  detruire  au  fil  des  millenaries,  ces  pyramides  ne  se 
dresseraient  plus  comme  des  monuments  a  l'ancienne  architecture  ;  mais  comme 
leurs  batisseurs  ont  nourri  des  annees  entieres  l'idee  concue  par  eux  et  ayant 
pleinement  pris  forme,  l'amenant  ainsi  a  maturite,  on  comprend  que  leur  idee 
transposee  dans  la  matiere  emplisse  aujourd'hui  encore  d'etonnement  le  voyageur. 

8.  Par  la  suite,  les  hommes  ont  certes  appris  a  penser  tres  vite  et,  en  additionnant 
leurs  reflexions,  a  developper  rapidement  une  idee  parfois  tres  complexe,  et  a  la 
mettre  en  ceuvre  le  plus  souvent  ;  mais  comme  l'idee  avait  ete  developpee 
rapidement  et  facilement,  elle  etait  egalement  mise  en  ceuvre  rapidement  et  fa- 
cilement.  Mais  l'ceuvre  etait  done  elle-meme  legere  et,  a  cause  de  la  maturation 
trop  breve  de  l'idee,  tres  vite  perissable.  Bref,  tout  ce  qui  est  leger  demeure  leger, 
et  tout  ce  qui  est  lourd  demeure  lourd     !  » 


Chapitre  103 

De  revolution  de  la  matiere 

(*'  Leicht  signifie  a  la  fois  «  leger  »  et  «  facile  »,  schwer  «  lourd  »  et  «  difficile  ».  (N.d.T.) 
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1.  (Le  Seigneur  :)  «  Lorsque,  au  commencement,  les  esprits  sont  sortis  de  Moi 
comme  Mes  idees  parvenues  a  maturite,  et  que  Je  les  ai  emplis  de  Ma  force  en 
sorte  qu'ils  se  mettent  eux  aussi  a  penser  et  a  vouloir,  il  a  fallu  aussi  leur  donner 
l'ordonnance  selon  laquelle  ils  pourraient  penser,  vouloir  et  enfin  agir.  Cependant, 
avec  cette  ordonnance  que  Je  leur  donnais  et  leur  indiquais,  il  fallait  aussi  que  soit 
mis  dans  ces  premiers  etres  l'attrait  pour  le  non-respect  de  l'ordonnance  fixee,  sans 
quoi  ils  n'auraient  jamais  pu  faire  le  moindre  usage  de  leur  volonte.  Cet  attrait 
place  en  eux  y  a  produit  un  premier  vrai  mouvement  de  vie  grace  auquel  ils  ont 
commence  a  juger,  a  choisir,  a  affirmer  leur  volonte  et  a  agir. 

2.  Sachant  cela,  on  comprend  aisement  qu'une  certaine  mauvaise  graine  devait 
deja  commencer  a  se  manifester  chez  les  premiers  esprits  crees,  car  cet  attrait  a 
fait  sortir  de  la  regie  un  grand  nombre  de  ces  premiers  esprits  et  ils  ont  du 
finalement  s'endurcir  dans  une  resistance  toujours  plus  forte,  offrant  ainsi  une 
base  a  la  creation  materielle  du  monde. 

3.  D'abord  sont  nes  les  soleils  centraux  principaux,  et  a  partir  d'eux  tous  les 
innombrables  soleils  et  corps  celestes,  avec  tout  ce  qui  se  trouve  sur  eux,  au- 
dessus  d'eux  et  en  eux. 

4.  Tout  ce  qui  est  et  se  nomme  matiere  aujourd'hui  a  ete  un  jour  de  l'esprit  qui, 
ayant  quitte  librement  la  bonne  ordonnance  de  Dieu,  s'est  fonde  sur  les  attractions 
contraires  et  s'y  est  endurci,  ce  qui  a  alors  forme  et  constitue  la  matiere.  La 
matiere  elle-meme  n'est  done  rien  d'autre  que  du  spirituel  qui  a  ete  juge  et  s'est 
endurci  de  lui-meme  ;  pour  parler  plus  clairement,  e'est  l'enveloppe  ou 
l'incarnation  la  plus  grossiere  et  la  plus  lourde  du  spirituel. 

5.  Cependant,  meme  revetu  de  l'enveloppe  la  plus  dure  et  la  plus  grossiere,  le 
spirituel  ne  peut  jamais  devenir  lui-meme  purement  materiel :  il  continue  de  vivre 
dans  la  matiere,  quelle  qu'elle  soit.  Si  la  matiere  est  tres  dure,  la  vie  spirituelle  en 
elle  est  aussi  etroitement  baillonnee  et  ne  peut  s'exprimer  ni  se  developper 
d'aucune  facon  si  aucune  aide  exterieure  ne  lui  est  apportee. 

6.  Dans  la  roche  dure,  la  vie  ne  peut  commencer  a  s'exprimer  que  lorsque  la 
pierre,  au  fil  du  temps,  a  ete  attendrie  et  progressivement  pourrie  par  le  passage  de 
la  pluie,  de  la  neige,  de  la  rosee,  du  gel,  de  la  foudre  et  d'autres  elements  encore. 
Ainsi,  un  peu  de  vie  peut  alors  s'echapper  dans  l'air  sous  forme  d'ether,  et  une 
partie  de  cette  vie  se  constitue  une  nouvelle  enveloppe  plus  legere,  au  debut  sous 
la  forme  fragile  de  moisissure,  puis  de  mousse  ;  mais,  insatisfaite  a  la  longue  de 
cette  enveloppe,  la  vie  devenue  plus  libre  se  rassemble  a  nouveau  et  se  recree 
aussitot  une  nouvelle  enveloppe  ou  elle  peut  se  mouvoir  de  facon  plus  libre  et 
autonome. 

7.  Tant  que  cette  nouvelle  enveloppe  reste  douce  et  tendre,  l'esprit  prisonnier  s'y 
trouve  tres  bien  et  ne  demande  rien  de  mieux.  Mais,  avec  l'activite  interieure 
croissante  des  esprits  qui  cherchent  de  plus  en  plus  a  ecarter  d'eux  la  matiere  qui 
les  opprime,  cette  enveloppe,  tendre  au  debut,  redevient  elle  aussi  de  plus  en  plus 
dure  et  grossiere  ;  la  vie  spirituelle  tend  alors  a  aller  vers  le  haut,  constituant  le 
brin  d'herbe  et,  plus  tard  dans  son  evolution,  le  tronc  d'arbre,  et,  en  formant  des 
anneaux  de  plus  en  plus  etroits  et  serres,  elle  cherche  a  se  preserver  du 
durcissement  toujours  plus  grand  qui  la  poursuit  d'en  bas.  Mais  comme  ils  ne 
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peuvent  esperer  en  definitive  que  cette  activite  les  sauve  de  la  solidification  totale, 
les  esprits  resserrent  autant  qu'ils  le  peuvent  le  tronc  au-dessous  d'eux  et  se 
mettent  a  fuir  dans  de  petites  branches,  des  filaments,  des  feuilles,  des  duvets  et 
enfin  dans  les  fleurs  ;  mais  comme  tout  cela  aussi  devient  rapidement  de  plus  en 
plus  dur  et  que  la  plupart  des  esprits  comprennent  que  c'est  peine  perdue,  ils 
commencent  alors  en  quelque  sorte  a  se  transformer  en  chrysalides  et  s'enferment 
dans  de  petites  gousses  qui  les  enveloppent  tres  solidement  d'une  matiere  qui  leur 
convient  mieux. 

8.  C'est  ainsi  que  naissent  toutes  sortes  de  graines  et  de  fruits.  Mais  la  partie  la 
plus  egoiste  de  la  vie  devenue  plus  libre  dans  la  plante  n'y  gagne  pas  beaucoup  ; 
car  ce  qui  s'est  enferme  dans  la  dure  enveloppe  du  germe  doit  refaire  le  meme 
chemin  aussi  souvent  que  la  graine  retourne  a  la  terre  humide  et  saturee  de  vie. 
L'autre  partie  de  la  vie,  la  plus  patiente,  celle  qui  a  accepte  de  demeurer  dans  la 
matiere  inferieure  comme  sentinelle  et  comme  porteuse  de  la  vie  plus  pressee, 
plus  craintive  et  plus  impatiente,  celle-la  se  decompose  bientot  et  passe  bientot 
dans  une  sphere  d'existence  superieure  et  encore  plus  libre,  ou  elle  reprend  certes 
une  nouvelle  enveloppe,  mais  generalement  deja  sous  une  forme  animale  qui  lui 
correspond  ;  ainsi,  ce  qui,  en  tant  que  fruit,  a  ete  mange  par  les  animaux  ou  meme 
les  hommes  sert  pour  la  part  la  plus  grossiere  a  elaborer  et  a  nourrir  la  chair  ;  une 
part  plus  noble  devient  l'esprit  qui  fortifie  et  anime  les  nerfs  ;  enfin,  la  part  la  plus 
noble  devient  substance  animique.  » 

Chapitre  104 

L'egoisme  comme  origine  de  la  matiere 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Si  vous  considerez  maintenant  de  plus  pres  ce  developpement, 
il  ne  vous  sera  vraiment  pas  difficile  de  comprendre  avec  une  vraie  profondeur 
d'ou  vient  la  mauvaise  graine  dans  le  pur  champ  de  la  vie. 

2.  Tout  ce  qui  a  nom  monde  et  matiere  est  une  deviation,  une  tendance  constante 
et  necessaire  a  s'opposer  au  veritable  ordre  spirituel  de  Dieu,  parce  que  cet  attrait 
contraire  a  du  etre  dispose  a  l'origine  pour  permettre  l'eveil  du  libre  arbitre  dans 
l'idee  vivante  sortie  de  Dieu  toute  formee  en  tant  qu'etre  autonome,  et  c'est  done 
cela  qu'il  faut  considerer  comme  la  veritable  mauvaise  graine  dans  le  seul  vrai 
champ  de  la  vie,  qui  est  purement  spirituel. 

3.  Mais  si  la  mauvaise  graine  est  bien  a  l'origine  une  necessite  pour  que  s'etablisse 
une  vie  spirituelle  parfaitement  libre,  il  faut  cependant  qu'elle  soit  finalement 
reconnue  comme  telle  par  l'etre  humain  devenu  libre  et  qu'elle  soit  librement 
rejetee,  parce  qu'il  est  impossible  a  la  vie  spirituelle  de  subsister  avec  elle.  Elle  est 
certes  un  moyen  necessaire  pour  atteindre  le  but,  mais  ne  peut  en  aucun  cas  se 
confondre  avec  ce  but. 

4.  Le  filet  est  lui  aussi  un  moyen  necessaire  pour  prendre  des  poissons  ;  mais  qui 
va  pour  autant  le  mettre  a  l'eau  et  le  ressortir  ensuite  pour  lui-meme  et  non  pour 
les  poissons,  puis  le  mettre  a  rotir  au  feu  et  le  manger  avec  delice  ?  Le  filet  n'est 
done  necessaire  que  pour  attraper  les  poissons  ;  et  une  fois  qu'on  a  sorti  les 
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poissons  de  l'eau  et  qu'on  les  a  apportes  a  la  cuisine,  on  range  le  filet  et  Ton  profite 
de  ce  qu'on  a  pris  grace  a  lui. 

5.  II  faut  done  bien  que  l'attrait  de  la  transgression  du  commandement  soit  present 
;  car  e'est  lui  qui  eveille  la  capacite  de  connaissance  et  le  libre  arbitre.  II  emplit 
Yarns  de  plaisir  et  de  joie  aussi  longtemps  que,  tout  en  etant  bien  consciente  de  cet 
attrait,  elle  n'y  cede  pas,  mais  au  contraire  le  combat  constamment  avec  ce  meme 
libre  arbitre  qui  a  precisement  ete  eveille  et  anime  en  elle  par  cet  attrait  ;  ainsi 
done,  Yarns  libre  utilise  celui-ci  comme  un  moyen,  non  comme  un  but  atteint  pour 
lui-meme. 

6.  L'outre  n'a  jamais  ete  le  vin,  elle  n'est  que  le  recipient  qui  permet  de  le  contenir. 
Qui  sera  done  assez  bete  pour  vouloir,  a  cause  de  la  bonne  odeur,  mordre  dans 
l'outre  elle-meme  et  l'abimer,  alors  qu'il  doit  bien  savoir  qu'il  n'a  qu'a  ouvrir 
l'outre  au  bon  endroit  pour  en  faire  sortir  le  vin  seul  ?  ! 

7.  La  mauvaise  graine  ou  l'attrait  de  la  transgression  de  la  loi  est  done  un  aspect 
subalterne  et  ne  doit  jamais  devenir  l'essentiel  ;  celui  qui  prend  pour  l'essentiel  la 
chose  la  plus  inferieure  est  pareil  a  un  fou  qui  veut  manger  les  marmites  ou  ont  ete 
cuits  des  mets  fins,  et  qui  jette  la  nourriture  ! 

8.  Mais  en  quoi  consiste  la  mauvaise  graine  dont  la  decomposition  doit  servir 
d'engrais  a  la  vie  ?  Quel  nom  porte  cet  attrait  contraire  a  la  loi  qui  a  ete  depose 
dans  la  forme  animee  ?  II  s'appelle  amour  de  soi,  egoisme,  orgueil  et  enfin 
despotisme.  II  est  vrai  que  par  l'amour  de  soi,  une  forme  animee  rentre  en  elle- 
meme,  mais  avec  une  avidite  qui  lui  fait  desirer  non  seulement  de  tout  absorber, 
mais  aussi  de  le  renfermer  en  elle  pour  toujours  et  d'empecher  qui  que  ce  soit 
d'autre  d'en  tirer  parti,  et  cela  par  peur  de  jamais  souffrir  elle-meme  d'un  quel- 
conque  manque  !  Cette  facon  qu'a  l'etre  de  renfermer  en  soi  tout  ce  qu'il  peut 
s'assimiler  de  l'ordre  divin  qui  nourrit  et  maintient  toute  chose  lui  apporte  ne- 
cessairement  une  densite  croissante,  et  temporairement,  une  certaine  solidite  et 
une  certaine  superiorite,  et  par  la  une  singuliere  autosatisfaction  —  ce  qui  est  au 
plein  sens  du  terme  la  signification  de  l'egoisme,  qui  cherche  a  toute  force  a  elever 
son  propre  moi,  percu  comme  essentiel,  au-dessus  de  tous  les  autres  moi,  et  cela 
par  tous  les  moyens  a  sa  disposition,  fussent-ils  de  la  pire  sorte, 

9.  Lorsque  l'egoisme  a  atteint  ce  qu'il  souhaitait,  il  se  dresse  au-dessus  de  tout  ce 
qui  lui  ressemble  et,  en  quelque  sorte  ivre  de  joie,  le  considere  d'en  haut  avec 
mepris  ;  et  ce  mepris  est  pareil  au  degout  que  res  sent  un  estomac  trop  plein  pour 
les  plats  qui  sont  devant  lui,  et  e'est  la  ce  qu'on  appelle  l'orgueil.  II  y  a  deja  la 
beaucoup  de  matiere  et  un  plein  champ  de  la  pire  mauvaise  graine. 

10.  Cependant,  l'orgueilleux  est  en  lui-meme  particulierement  insatisfait,  parce 
qu'il  continue  de  constater  que  tout  n'est  pas  encore  a  son  service  comme  il  le 
voudrait.  II  passe  done  en  revue  tous  ses  moyens  et  ses  forces  et  decouvre  qu'il 
pourrait  tout  s'asservir  s'il  jouait  diplomatiquement  les  grands  seigneurs.  Sitot  dit, 
sitot  fait  !  Et  comme  il  y  a  toujours  plus  d'affames  que  de  bien  nourris,  notre 
orgueilleux  devenu  bon  vivant  a  la  tache  facile.  Bientot,  tous  les  faibles  et  les 
affames  se  pressent  autour  de  lui  et  se  laissent  regenter  severement,  parce  qu'ils 
esperent  maintenant  happer  au  passage  quelque  chose  de  la  richesse  de 
l'orgueilleux.  lis  lui  obeissent  desormais  comme  des  esclaves,  augmentant  ainsi  sa 
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puissance,  et  l'orgueil  aspire  bientot  a  se  rendre  taillables  et  corveables  a  merci  le 
plus  de  gens,  tous  s'il  le  peut.  Cette  soif  inextinguible  est  au  plein  sens  du  terme 
ce  qu'on  appelle  le  despotisme,  ou  ne  subsiste  plus  aucun  amour. 

11.  Et  c'est  dans  ce  despotisme  que  s'exprime  la  matiere  la  plus  dense  ;  avec  lui, 
une  planete  devenue  aussi  dure  que  le  granit  est  au  mieux  pourvue  de  tous  les 
mauvais  elements  possibles.  Que  le  despotisme,  et  avec  lui  la  veritable 
domination,  soit  pareil  a  la  matiere  la  plus  dense,  en  temoignent  les  forts  et  les 
remparts  tres  solides  derriere  lesquels  se  retranchent  les  despotes.  II  leur  faut  des 
murs  epais  de  plusieurs  toises  ou  se  tiennent  de  puissants  guerriers,  afin  que  nul 
ne  puisse  jamais  franchir  cette  matiere  tres  grossiere  et  atteindre  le  despote  dans 
son  orgueilleuse  tranquillite.  Malheur  au  faible  s'il  osait  seulement  lancer  une 
pierre  contre  la  forteresse  du  despote  ;  car  il  serait  aussitot  ecrase  et  aneanti  ! 

12.  Je  n'entends  certes  pas  par  la  les  souverains  et  les  potentats  que  l'ordonnance 
divine,  afin  de  contenir  le  besoin  de  pouvoir  qui  existe  en  chaque  homme,  a 
etablis  ici-bas  comme  les  piliers  et  les  gardiens  de  l'humilite,  de  la  simplicite,  de 
l'amour  et  de  la  patience  ;  car  ces  souverains  des  peuples,  designes  par  Dieu, 
doivent  etre  ce  qu'ils  sont  et  ne  peuvent  rien  changer  a  la  maniere  dont  la  volonte 
de  la  toute-puissance  divine  les  pousse  et  les  guide  vers  l'amelioration  des 
peuples.  II  ne  s'agit  done  ici  que  du  veritable  despotisme  ordinaire  de  n'importe 
quel  esprit  et  etre  humain,  et  Je  vous  le  montre  tel  qu'en  lui-meme.  II  est  vrai  que 
certains  potentats  ont  ete  de  cruels  tyrans  !  Ceux-la  se  sont  eleves  du  peuple,  ils  se 
sont  revoltes  contre  le  souverain  designe  par  Dieu,  comme  autrefois  Absalon 
contre  son  propre  pere  David.  De  tels  despotes  ne  sont  pas  designes  par  Dieu, 
mais  par  eux-memes,  et  ils  sont  done  mauvais,  ils  sont  la  veritable  mauvaise 
graine  et  les  formes  qui  lui  correspondent  dans  la  matiere  la  plus  epaisse. 

13.  Mais  ce  n'est  pas  la  ce  que  vous  etes,  toi,  Mon  cher  Cyrenius,  et  ton  empereur, 
car  ce  que  vous  etes,  vous  l'etes  par  Ma  volonte  —  bien  qu'encore  des  paiens  ! 
Mais  comme  paiens,  vous  M'etes  plus  chers  que  bien  des  rois  qui,  au  lieu  de 
guider  comme  ils  le  devraient  les  enfants  de  Dieu,  ne  sont  que  les  meurtriers  de 
leurs  corps  et  plus  encore  de  leurs  esprits,  raison  pour  laquelle,  d'ailleurs,  les 
anciens  trones,  les  couronnes  et  les  sceptres  leur  seront  repris  pour  toujours  et 
vous  seront  confies,  a  vous,  paiens  plus  sages  qu'eux.  —  J'ai  du  faire  cet  aparte 
afin  que  tu  ne  croies  pas,  Mon  cher  Cyrenius,  que  toi  et  ton  neveu,  vous  siegez  sur 
le  trone  du  souverain  comme  des  usurpateurs  a  Mes  yeux.  —  Mais  reprenons  nos 
considerations  sur  la  mauvaise  graine  dans  le  bon  champ  !  » 

Chapitre  105 

De  la  naissance  des  systemes  solaires 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Voyez-vous,  de  meme  que  les  hommes,  par  l'amour-propre, 
l'orgueil  et  le  besoin  de  pouvoir  qui  en  decoule,  s'emplissent  a  present  de  tant  de 
matiere  qu'ils  ne  pourront  s'en  liberer  completement  avant  des  milliers  de  milliers 
d'annees,  de  meme  il  y  eut  autrefois  des  esprits,  parmi  les  premiers  crees(*},  qui 


Urgeschaffene  Geister,  ailleurs  Urgeister  :  pour  plus  de  clarte,  nous  avons  garde  l'expression 
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eux  aussi,  par  l'attrait  dont  il  leur  avait  ete  donne  de  disposer,  s'emplirent  d'amour- 
propre,  d'egoisme,  d'orgueil  et  finalement  de  despotisme,  et  la  consequence  en  fut 
qu'ils  se  changerent  en  la  plus  pure  matiere. 

2.  lis  se  sont  isoles  en  de  grandes  unions  qui  se  sont  etablies  a  des  distances  pour 
vous  impensables  les  unes  des  autres.  Chacune  de  ces  unions  ne  voulait  plus  rien 
voir  ni  savoir  des  autres,  afin  de  mieux  pouvoir  s'adonner  exclusivement  a  son 
amour-propre  demesure.  Parce  qu'elles  s'engageaient  toujours  plus  avant  dans  la 
voie  de  1' amour-propre,  de  l'egoisme,  de  l'orgueil  ne  de  ceux-ci  et  enfin  du  besoin 
de  pouvoir  absolu,  les  innombrables  formes  de  vie  finirent  par  se  contracter,  selon 
la  loi  de  pesanteur  qui  etait  nee  spontanement  de  l'amour-propre  et  de  l'egoisme, 
en  un  amas  d'une  taille  enorme  —  et  ainsi  fut  materiellement  acheve  le  soleil 
central  originel  d'une  gousse  globale^   '. 

3.  Cependant,  il  existe  dans  l'espace  infini  une  infinite  de  ces  systemes  ou  gousses 
globales,  chacune  d'elles  ayant  un  soleil  central  originel  comme  centre  commun  a 
leurs  innombrables  regions  planetaires,  et  ces  soleils  centraux  originels  sont 
precisement  la  contraction  des  unions  d'esprits  originels  d'ou  sont  nes,  avec  le 
temps,  tous  les  autres  univers  solaires,  les  regions  solaires,  les  soleils  centraux 
secondaires,  soleils  planetaires,  planetes,  lunes  et  cometes. 

4.  Mais  comment  cela  arriva-t-il  ?  Eh  bien,  dans  le  soleil  central  originel,  la 
pression  est  devenue  trop  forte  pour  beaucoup  de  grands  esprits  !  Enflammes  et 
bouillonnants  de  colere,  ils  se  sont  eloignes  de  la  pression  originelle.  lis  se  sont 
litteralement  enfuis  a  des  distances  infinies  de  la  masse  a  laquelle  ils  etaient 
d'abord  unis.  Pendant  un  temps,  ils  se  sont  deployes  en  toute  liberte  et  en  toute 
innocence  dans  toutes  les  directions  de  l'espace  infini,  et  se  sont  trouve  bien  d'etre 
rentres  d'eux-memes  dans  l'ordonnance  purement  spirituelle  ;  mais  comme  ils  ne 
pouvaient  se  debarrasser  completement  de  l'element  de  l'amour-propre,  ils  ont 
finalement  recommence  a  se  concentrer  en  une  masse  compacte,  et  de  la  sont  nes 
les  soleils  centraux  de  second  rang  dans  chacune  des  innombrables  gousses  glo- 
bales. 

5.  Avec  le  temps,  les  principaux  esprits  de  ces  soleils  centraux  de  second  rang  ont 
pris  ombrage  de  l'augmentation  constante  de  la  pression  ;  ils  se  sont  mis  en  colere 
et,  en  quantites  innombrables,  se  sont  separes  de  ces  amas  de  second  rang.  Ils  se 
sont  a  nouveau  fort  bien  trouves  de  redevenir  de  purs  esprits  ;  mais  comme,  a  la 
longue,  ils  recommencaient  a  etre  tres  satisfaits  d'eux-memes  et  ne  voulaient  pas 
renoncer  a  tout  amour-propre,  leur  poids  materiel  s'est  remis  a  croitre  et  ils  se  sont 
a  nouveau  concentres  en  grands  amas,  d'ou  sont  nes  les  soleils  centraux  de 
troisieme  rang. 

6.  Mais  bientot  reparut  la  meme  situation  que  dans  les  precedents  soleils  centraux. 
Les  esprits  superieurs,  etant  les  moins  nombreux,  etaient  de  plus  en  plus 
violemment  compresses  par  les  esprits  subalternes  qui  restaient  innombrables,  et, 


«esprits  originels  »,  mais  on  peut  egalement  parler  d'esprits  «  elementaires  »  ou  «  cosmiques 

(N.d.T.) 

(**)  Gousse  globale  :  rassemblement  d'une  infinite  de  regions  solaires  qui  se  meuvent  selon  des 

orbites  incommensurables  autour  du  soleil  central  originel,  de  meme  que  les  planetes  autour  de 

leur  soleil.  (Note  de  l'auteur.)  (N.d.T.  :  voir  aussi  vol.  II) 
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de  nouveau  courrouces,  ils  se  sont  par  centaines  de  millions  puissamment 
arraches  a  la  masse  commune,  fermement  resolus,  cette  fois,  a  demeurer 
totalement  dans  le  domaine  du  pur  esprit.  Pendant  un  temps  d'une  duree 
inconcevable,  ils  ont  flotte  dans  le  vaste  espace  de  la  Creation  sous  la  forme  de 
masses  de  vapeur  etherique  tres  eloignees  les  unes  des  autres. 

7.  Cette  liberte  leur  plaisait  beaucoup,  comparee  au  souvenir  de  la  puissante 
pression  qu'ils  avaient  du  supporter.  Mais  avec  le  temps,  dans  cette  liberte  oisive, 
ils  ont  commence  a  se  sentir  affames,  et  ils  se  sont  mis  a  chercher  une  nourriture 
dans  l'espace  —  c'est-a-dire  quelque  facon  exterieure  de  s'alimenter.  Ils  trouverent 
cette  nourriture  et  devaient  la  trouver  ;  car  le  desir  est  pared  a  cette  pierre 
magnetique  du  Nord  qui  attire  a  elle  avec  une  force  irresistible  tout  ce  qui  est  fer 
ainsi  que  tout  minerai  contenant  celui-ci. 

8.  Mais  quelle  fut  pour  eux  la  consequence  inevitable  de  cela  ?  Leur  etre  devint 
progressivement  de  plus  en  plus  dense,  ce  qui  reveilla  bientot  l'amour-propre  avec 
toute  sa  suite  ;  et  la  consequence  ineluctable  en  fut  qu'ils  se  retrecirent  a  nouveau 
en  un  amas  commun,  ce  qui,  bien  entendu,  prit  encore  un  nombre  incalculable 
d'annees  terrestres. 

9.  Mais  qu'est-ce  qu'une  duree,  si  longue  soit-elle,  pour  le  Dieu  eternel  ?  Un 
prophete  a  dit  autrefois  :  "Mille  ans  sont  comme  un  jour  devant  Dieu  !"  Je  vous  le 
dis,  devant  Dieu,  mille  fois  mille  ans  font  en  verite  a  peine  un  instant  !  A  celui  qui 
est  desoeuvre,  l'ennui  fait  paraitre  les  heures  des  jours  et  les  jours  des  semaines. 
Pour  celui  dont  les  taches  sont  multiples,  les  heures  deviennent  des  instants  et  les 
semaines  des  jours.  Mais  Dieu  est  de  toute  eternite  empli  d'un  zele  infini  et  II  agit 
sans  relache  indefiniment,  et  la  bienheureuse  consequence  en  est  que  des  durees 
pour  vous  inconcevables  sont  pour  Lui  comme  des  instants  —  et  la  formation 
complete  d'un  soleil  ne  dure  done  a  Ses  yeux  qu'un  temps  tres  bref. 

10.  La  derniere  concentration  qui  vient  d'etre  decrite  a  donne  et  donne  encore 
naissance  aux  soleils  planetaires,  tel  celui  qui  eclaire  cette  terre.  Cette  sorte  de 
soleil  est  certes  par  nature  beaucoup  plus  tendre  que  les  soleils  centraux,  mais  ils 
possedent  pourtant  une  masse  enorme  de  matiere  tres  lourde,  par  suite  de  l'amour- 
propre  de  leurs  infinites  d'esprits,  amour-propre  qui  est  precisement  la  cause  de 
l'agglomeration  d'un  tel  soleil.  Avec  le  temps,  la  pression  exercee  dans  cet  amas 
lumineux  par  les  esprits  ordinaires,  devenus  entierement  materiels,  devient 
beaucoup  trop  forte  et  insupportable  pour  les  esprits  les  meilleurs  et  les  plus 
nobles  ;  la  consequence  en  est,  comme  dans  les  soleils  precedents,  une  reaction 
violente,  des  eruptions  successives,  et  la  liberation  des  esprits  les  plus  nobles. 

11.  II  s'eveille  alors  en  eux  la  volonte  desormais  tres  serieuse  de  retourner  a  la 
purete  spirituelle  originelle  en  suivant  la  veritable  ordonnance  divine.  Beaucoup 
parviennent  a  vaincre  l'attrait  qui  a  ete  mis  en  eux  et  deviennent  des  anges  ori- 
ginels,  sans  avoir  du  suivre  d'abord  le  chemin  de  la  chair.  Mais  si  certains  veulent 
s'y  soumettre,  sur  le  soleil  ou  meme  sur  cette  terre,  cela  leur  est  permis,  ce  qui  est 
d'ailleurs  egalement  le  cas,  Je  le  rappelle,  sur  les  soleils  centraux  deja  decrits  — 
mais  cela  arrive  beaucoup  moins  frequemment  que  sur  ce  soleil  planetaire 
particulier,  celui  qui  prcte  sa  lumiere,  nee  essentiellement  de  la  grande  activite  de 
ses  esprits,  a  cette  terre-ci. 
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12.  Cependant,  certaines  de  ces  reunions  d'esprits,  meme  apres  s'etre  detachees  de 
la  masse  du  soleil  avec  les  meilleures  intentions,  se  sont  trouvees  a  nouveau 
incapables  de  se  debarrasser  completement  de  l'amour-propre  et  ont  recommence 
peu  a  peu  a  ceder  a  l'attrait  originel  depose  en  elles  ;  le  un  est  bientot  devenu 
deux,  et  s'est  ainsi  multiplie  insensiblement  de  proche  en  proche  ! 

13.  Ces  reunions  d'esprits  sont  bientot  devenues  materiellement  visibles  sous  la 
forme  de  cometes  nebuleuses  a  longue  queue.  Quelle  est  la  signification  de  cette 
queue  ?  Elle  indique  que  les  esprits,  devenant  deja  materiels,  sont  affames  et  ont 
un  grand  desir  d'une  nourriture  materielle.  Cette  avidite  tire  de  Tether  la  matiere 
qui  lui  convient,  et  une  telle  comete,  qui  est  un  condense  d'esprits  deja  devenus 
tres  materiels,  erre  alors  pendant  bien  des  millenaries  dans  le  vaste  espace 
etherique,  quetant  sa  nourriture  comme  un  loup  feroce. 

14.  A  force  d'absorber  et  de  devorer  ainsi,  cette  comete  devient  de  plus  en  plus 
dense  et  lourde.  Avec  le  temps,  si  elle  passe  devant  le  soleil,  elle  est  de  nouveau 
attiree  par  lui,  en  cela  du  moins  qu'elle  est  contrainte  de  se  mettre  en  orbite  autour 
de  lui,  conformement  a  l'ordre  etabli.  Une  fois  qu'elle  a  du  se  plier  a  cette  regie, 
elle  devient  une  planete  comme  le  sont  cette  terre,  l'etoile  du  matin,  celle  du  soir, 
Mars,  Jupiter,  Saturne  et  quelques  autres  inconnues  de  vous. 

15.  La  voici  maintenant  planete,  toujours  aussi  extraordinairement  affamee,  mais, 
comme  elle  est  a  present  plus  proche  du  soleil  que  lorsqu'elle  etait  comete,  elle 
recoit  de  lui  une  nourriture  suffisante,  qui  est  en  meme  temps  un  appat  par  lequel 
il  attire  toujours  plus  a  lui  la  fugitive  et  cherche  a  la  longue  a  l'absorber  a  nouveau 
en  lui  —  ce  qui  est  un  vceu  louable  des  esprits  originels  du  soleil,  mais,  en  ce  qui 
concerne  les  tres  grosses  planetes,  au  nombre  desquelles  cette  terre  peut  etre 
comptee,  ce  voeu  ne  sera  jamais  comble  sous  cette  forme  ;  car,  bien  que  les  esprits 
prisonniers  des  planetes  soient  encore  tres  materiels,  ils  connaissent  cependant 
bien  la  matiere  du  soleil  et  ne  ressentent  guere  le  besoin,  et  moins  encore  l'envie, 
de  jamais  lui  etre  pleinement  reunis.  Ils  acceptent  volontiers  les  esprits  grands  et 
petits  qui  viennent  a  eux  du  soleil,  car  ceux-ci  les  renforcent  et  leur  sont  une 
bonne  nourriture,  mais  pour  ce  qui  est  de  se  reunir  au  soleil,  ils  n'en  veulent  rien 
savoir. 

16.  II  arrive  parfois  egalement  que  les  esprits  qui  ont  fui  le  soleil,  lorsqu'ils  sont 
devenus  un  amas  de  matiere  condensee,  soient  attires  tout  pres  du  soleil  ;  mais 
l'enorme  activite  des  esprits  libres  qui  entourent  l'amas  solide  du  soleil,  et  a  qui  est 
principalement  due  la  luminosite  de  la  surface  de  celui-ci,  a  pour  effet  que 
l'ensemble  des  esprits  resserres  dans  l'amas  fige  entrent  presque  instantanement 
dans  la  plus  grande  agitation,  se  separent  les  uns  des  autres  et,  comme  on  dit, 
prennent  le  large  chacun  pour  soi. 

17.  La  consequence  de  l'activite  ainsi  eveillee  chez  les  esprits  depuis  longtemps 
rassembles  d'une  planete  ou  tout  au  moins  d'une  comete  parvenue  a  une  certaine 
maturite  est  la  dissolution  soudaine  et  complete  de  l'amas  et  la  liberation  de 
milliers  et  de  milliers  de  milliers  d'esprits,  dont  la  plupart,  avertis  et  instruits  par 
une  telle  lecon,  rentrent  aussitot  dans  la  juste  ordonnance  de  la  vie  et  deviennent 
des  esprits  angeliques  originels  et  les  utiles  gardiens  de  leurs  freres  vivants  moins 
libres  comme  de  ceux  qui  languissent  dans  les  amas  endurcis,  et  ils  contribuent 
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grandement  a  accelerer  leur  liberation.  » 

Chapitre  106 

De  la  signification  et  de  la  naissance  de  la  Terre 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Une  partie  de  ces  esprits  liberes  suivront  cependant  encore  le 
chemin  de  la  chair  sur  quelque  planete.  Quelques-uns  aussi  le  suivent  dans  le 
soleil  lui-meme,  sur  l'une  ou  l'autre  des  ceintures,  celle  qui,  naturellement,  leur 
plait  le  mieux  ;  mais  tres  peu  vraiment  viennent  sur  cette  terre,  car  le  chemin  de  la 
chair  leur  y  semble  trop  penible  :  il  leur  faut  meme  renoncer  a  tout  souvenir  de 
leur  etat  anterieur  et  entrer  dans  un  etre  totalement  nouveau,  ce  qui  n'est  pas  le  cas 
sur  les  autres  planetes  et  corps  celestes. 

2.  Car,  pour  commencer,  l'esprit  incarne  y  conserve  toujours  le  souvenir  de  ses 
etats  anterieurs,  un  peu  comme  on  se  souvient  d'un  reve,  et  la  consequence  en  est 
que  les  hommes  des  autres  planetes  et  corps  celestes  sont  fondamentalement 
beaucoup  plus  sages  et  raisonnables  que  ceux  de  cette  terre.  Mais  la  contrepartie 
est  qu'ils  ne  sont  capables  d'aucun  progres  vers  un  niveau  superieur  de  liberte. 
Comme  cela  a  deja  ete  evoque,  ils  sont  plus  comparables  aux  animaux  de  cette 
terre,  qui  ont  deja  par  nature  l'espece  d'education  instinctive  necessaire  a  leur 
existence,  et  montrent  pour  bien  des  choses  une  habilete  et  une  perfection  que 
l'etre  humain,  avec  toute  son  intelligence,  ne  saurait  imiter.  Mais  si  vous  essayez 
d'apprendre  a  un  animal  a  aller  plus  loin,  il  n'en  sortira  pas  grand-chose 
d'interessant  ! 

3.  Quelques-uns  sont  certes  capables  d'apprendre  suffisamment  pour  pouvoir  au 
besoin  etre  utilises  a  des  taches  tres  simples  et  grossieres,  comme  le  bceuf  pour 
tirer,  le  cheval,  l'ane  et  le  chameau  pour  porter,  le  chien  pour  depister,  poursuivre 
et  traquer  le  gibier  ;  mais  au-dela,  vous  ne  pourrez  pas  leur  apprendre  grand- 
chose,  et  absolument  rien  pour  ce  qui  est  de  parler.  Et  la  raison  simple  en  est 
qu'une  tres  vague  reminiscence  de  leur  etat  anterieur  maintient  encore 
prisonnieres  comme  d'un  jugement  ces  ames  animales  et  les  occupe  entierement, 
raison  pour  laquelle  elles  vivent  dans  une  certaine  lethargic 

4.  Seuls  les  hommes  de  cette  terre,  ce  qui  n'est  le  cas  nulle  part  ailleurs,  sont 
depourvus  de  tout  souvenir  et  entrent  done  des  le  debut  dans  une  ordonnance  et 
un  apprentissage  de  vie  entierement  nouveaux  et  tels  qu'ils  donnent  a  tout  homme 
la  possibilite  de  s'elever  jusqu'a  la  pleine  ressemblance  de  Dieu. 

5.  Mais  e'est  aussi  pour  cette  raison  que  seule  peut  s'incarner  sur  cette  terre  soit 
fame  originaire  d'un  soleil  ou  tous  les  elements  originels  sont  encore  presents  et 
qui  y  a  deja  suivi  un  chemin  charnel,  done  qui  contient  en  elle  tous  necessaries  a 
l'accomplissement  d'une  vie  spirituelle  superieure,  soit  encore  une  ame 
directement  nee  de  cette  terre  et  qui  a  d'abord  parcouru  ce  qu'on  appelle  les  trois 
regnes  de  la  nature,  traversant  toutes  les  couches  du  mineral  depuis  la  pierre  la 
plus  commune,  puis  tout  le  monde  vegetal  et  enfin  tout  le  monde  animal,  dans 
l'eau,  sur  terre  et  dans  les  airs. 

6.  II  ne  faut  cependant  pas  entendre  par  la  le  corps  materiel,  mais  bien  l'element 
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animique-spirituel  contenu  dans  l'enveloppe  de  celui-ci  ;  car  cette  enveloppe  est 
certes  elle  aussi  en  derniere  analyse  de  nature  animique-spirituelle,  mais  elle  est 
en  soi  encore  trop  ordinaire,  trop  paresseuse  et  grossiere,  et  elle  est  une  expression 
trop  pesante  de  l'amour-propre,  de  l'egoisme,  de  l'orgueil  et  de  la  jouissance  tres 
oisive  de  l'appetit  de  pouvoir  le  plus  envieux,  le  plus  cupide  et  le  plus  funestement 
irascible.  Une  matiere  comme  celle-ci  doit  d'abord  passer  par  de  multiples  decom- 
positions avant  d'etre  reprise,  en  partie  seulement,  dans  la  substance  plus  pure  de 
l'enveloppe  et  du  vetement  de  l'ame  ;  mais  elle  ne  sera  jamais  utilisable  pour 
constituer  la  veritable  substance  animique. 

7.  C'est  pourquoi  aussi  il  existe  sur  cette  terre  davantage  d'especes  minerales, 
vegetales  et  animales  que  sur  toutes  les  autres  planetes  ou  soleils,  pris  separement, 
s'entend.  Car  a  eux  tous,  ils  fourniraient  certes  une  plus  grande  somme  d'especes, 
mais  sur  chaque  corps  celeste  isole,  partout  ailleurs  dans  la  Creation,  il  n'y  a  pas  la 
cent  millieme  partie  du  nombre  d'especes  que  Ton  trouve  sur  cette  terre  dans 
chacun  des  trois  regnes.  Pour  cela  aussi,  cette  terre  seule  est  destinee  a  porter  les 
enfants  de  Dieu  au  plus  vrai  sens  de  ce  terme. 

8.  Mais  comment  et  pourquoi  cela  ?  Parce  que  cette  terre  a  une  signification  toute 
particuliere.  Elle  appartient  certes,  en  tant  que  planete,  a  ce  soleil  ;  mais  a 
proprement  parler,  elle  n'est  pas  comme  les  autres  planetes  de  ce  soleil  —  a  l'ex- 
ception  de  celle  situee  entre  Mars  et  Jupiter,  qui,  pour  certains  motifs  facheux,  fut 
detruite  il  y  a  six  mille  ans  deja,  ou  plus  precisement  a  ete  detruite  par  elle-meme 
et  par  ses  habitants  — ,  car  elle  est  nee  a  l'origine  du  premier  soleil  central  lui- 
meme  et,  d'une  certaine  maniere,  est  plus  agee  que  ce  soleil-ci  d'un  nombre 
d'annees  pour  vous  impensable.  Cependant,  elle  n'a  commence  a  avoir  une 
existence  proprement  physique  que  longtemps  apres  que  ce  soleil-ci  eut  entrepris 
sa  premiere  revolution,  en  tant  qu'amas  celeste  constitue,  autour  de  son  propre 
soleil  central,  et  c'est  pourquoi  elle  a  malgre  tout  tire  de  ce  soleil-ci  l'essentiel  de 
son  corps  materiel  proprement  dit.  » 

Chapitre  107 

De  la  formation  de  la  Lune 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  y  a  bien  des  milliers  de  milliers  d'annees,  elle  (la  Terre) 
etait  physiquement  encore  beaucoup  plus  lourde,  et  ses  esprits  etaient  tres 
oppresses.  Les  esprits  les  plus  mechants  se  sont  alors  mis  en  colere,  se  sont 
separes  d'elle,  emportant  meme  une  grande  quantite  de  matiere  grossiere,  et  ont 
erre  pendant  bien  des  millenaries  autour  de  cette  terre  selon  une  trajectoire  tres 
erratique. 

2.  Mais  comme  tous  ces  morceaux,  a  l'exception  de  quelques  blocs,  etaient  tres 
tendres,  liquides  pour  la  moitie,  et  que  la  masse  entiere  tournait  constamment  sur 
elle-meme,  cette  derniere  a  fini  par  former  une  grosse  boule,  dont  la  revolution 
autour  de  son  axe  etait  beaucoup  trop  lente,  comparee  a  son  faible  diametre,  pour 
maintenir  les  fluides  dans  une  disposition  reguliere  sur  sa  surface  malgre  tout 
considerable,  tandis  que  sa  rotation  autour  de  cette  terre  etait  comparativement 
beaucoup  plus  rapide  et  entrainait  constamment  tout  le  liquide  a  sojourner  sur  la 
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face  opposee  a  la  Terre,  toujours  en  vertu  de  la  pesanteur. 

3.  Cependant,  pour  ces  raisons,  le  centre  de  gravite  de  cette  masse  ronde  etait 
constamment  et  de  plus  en  plus  repousse  vers  le  cote  ou  tout  le  liquide  se  tenait  en 
meme  temps,  et  c'est  pourquoi,  avec  le  temps  —  car,  l'amas  etant  aussi  devenu 
plus  compact,  l'eau  ne  pouvait  plus  s'y  infiltrer  aussi  rapidement  pour  le  traverser, 
et  les  flots  entraines  se  brisaient  desormais  sans  force  contre  les  parois  devenues 
trop  hautes  des  montagnes  — ,  la  rotation  axiale  trop  lente  de  cette  masse  a  fini  par 
cesser  completement,  et  tout  l'ensemble  s'est  mis  a  ne  plus  presenter  qu'une  seule 
et  meme  face  a  la  Terre  d'ou  il  avait  ete  ejecte. 

4.  Et  ce  fut  une  bonne  chose,  car  cela  permit  a  ses  esprits  par  trop  entetes 
d'apprecier  comme  il  est  bon  d'etre  enferme  dans  une  matiere  dessechee  et 
presque  entierement  depourvue  de  nourriture.  En  meme  temps,  depuis  que  cette 
terre  est  peuplee  d'hommes,  cette  partie  de  la  Lune  (car  c'est  bien  de  notre  lune 
qu'il  s'agit  ici)  sert  aussi  a  ce  que  les  ames  humaines  les  plus  attachees  au  monde  y 
soient  envoyees  et  de  la,  pourvues  d'une  enveloppe  aerienne,  puissent  se  rassasier 
pendant  quelques  milliers  d'annees  de  la  vue  de  leur  belle  Terre  d'une  distance 
equivalant  a  plus  de  cent  mille  lieues  ou  heures  de  marche,  et  regretter  tout  leur 
soul  de  ne  plus  etre  ses  avares  habitants.  Mais  tout  est  prevu  au  mieux  en  sorte 
que,  malgre  leur  grand  desir,  ils  ne  puissent  redescendre  sur  terre.  Et,  apres 
quelques  eons  d'annees  terrestres,  meme  les  plus  obstines  finiront  peu  a  peu  par 
entendre  raison  ! 

5.  Vous  venez  done  de  voir  comment  s'est  faite  toute  la  creation  des  mondes, 
jusqu'aux  lunes  des  planetes,  qui,  presque  partout  ou  elles  existent,  sont  nees  de 
cette  maniere,  ont  cette  meme  nature  et  servent  a  present  aux  memes  fins. 

6.  Et,  de  meme  qu'a  l'origine  toute  la  creation  materielle  des  mondes,  jusqu'aux 
lunes  comprises,  est  venue  de  la  chute  des  esprits  en  eux-memes,  de  la  meme 
maniere  et  pour  les  memes  raisons  sont  apparues  avec  le  temps,  sur  les  corps 
celestes  durs  et  pesants,  les  montagnes,  premieres  plantes  geantes  d'un  monde,  et 
par  la  suite  toutes  sortes  de  plantes  et  d'animaux  et  enfin  rhomme  lui-meme. 

7.  Les  meilleurs  des  esprits  s'arrachent  violemment  a  la  pression  toujours 
croissante  de  la  matiere,  dissolvant  leur  propre  matiere  par  la  force  de  leur  vo- 
lonte.  Ils  peuvent  d'emblee  entrer  dans  l'ordonnance  des  purs  esprits  ;  mais 
l'ancien  attrait  continue  d'exercer  son  pouvoir.  L'amour  de  soi  s'eveille  a  nouveau, 
la  plante  suce,  l'animal  devore,  et  Yarns  humaine,  a  peine  a-t-elle  reintegre 
l'ancienne  forme  divine,  recherche  avec  avidite  la  nourriture  materielle  et  le  meme 
bien-etre  paresseux  ;  pour  cela,  elle  doit  a  nouveau  s'entourer  d'un  corps  materiel, 
plus  tendre  toutefois  que  l'ancienne  matiere  pecheresse.  Malgre  ce  corps  plus 
tendre,  l'amour-propre  croit  cependant  si  bien  dans  l'ame  pure  qu'elle 
redeviendrait  la  matiere  la  plus  dure  si  Je  n'avais  place  en  son  coeur  un  gardien, 
une  etincelle  de  Mon  esprit  d'amour.  » 


Chapitre  108 

Du  mal  originel  de  l'amour  de  soi 
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1.  (Le  Seigneur  :)  «  Vous  avez  entendu  parler  du  mal  originel  —  du  moins 
certainement  les  Juifs  parmi  vous  !  Quel  est  ce  mal,  et  en  quoi  consiste-t-il  ? 
Regardez  et  ecoutez  ! 

2.  Ce  mal  est  encore  et  toujours  l'amour  de  soi,  pere  du  mensonge  et  de  tous  les 
maux  qui  en  sont  issus  ;  mais  le  mensonge  est  toujours  cette  meme  matiere 
pecheresse,  qui  n'est  en  soi  rien  d'autre  que  la  manifestation  frivole  et  pecheresse 
de  l'amour-propre,  de  l'egoisme,  de  l'orgueil  et  du  besoin  de  puissance. 

3.  Tout  cela  est  certes  ne  de  l'attrait  necessaire  que  J'ai  du  deposer  dans  les  esprits 
pour  qu'ils  reconnaissent  leur  libre  arbitre  ;  mais,  bien  que  cet  attrait  fut 
necessaire,  que  le  monde  materiel  devint  ensuite  pecheur  n'en  etait  absolument 
pas  une  consequence  necessaire.  Ce  fut  seulement  une  consequence  permise  par 
Mon  ordonnance,  et  malheureusement  rendue  necessaire  par  le  fait  qu'un  trop 
grand  nombre  d'esprits  n'ont  pas  voulu  resister  a  cet  attrait,  alors  meme  qu'ils 
l'auraient  pu  —  tout  autant  que  l'ont  pu  des  esprits  originels  six  fois  plus 
nombreux,  dont  l'un  est  a  present  ici  a  notre  service  et  porte  le  nom  de  Raphael. 

4.  L'ennemi  qui  a  toujours  repandu  l'ivraie  au  milieu  du  bon  grain,  qui  la  repand 
toujours  et  la  repandra  longtemps  encore,  est  done  encore  l'amour-propre,  et  son 
resultat  qui  vous  est  desormais  connu  est  la  mauvaise  graine,  qui  est,  au  sens  le 
plus  large,  la  quintessence  de  toute  matiere  quelle  qu'elle  soit,  du  mensonge,  de 
Satan  et  du  diable. 

5.  Ma  parole,  elle,  est  le  grain  de  ble  noble  et  pur,  et  votre  volonte  libre  est  le 
champ  ou  Moi,  le  semeur  de  toute  vie,  Je  repands  et  seme  le  grain  le  plus  pur  de 
Mon  ordre  eternel. 

6.  Ne  vous  laissez  pas  vaincre  par  l'amour-propre,  mais  combattez-le  aisement  et 
puissamment  par  l'epee  flamboyante  de  l'amour  veritable  et  parfaitement 
desinteresse  envers  Moi  et  envers  vos  freres  et  soeurs,  et  vous  garderez  votre 
champ  net  de  toute  mauvaise  graine  et  entrerez  un  jour  dans  Mon  royaume,  etant 
vous-memes  les  fruits  les  plus  beaux  et  les  plus  delicieux,  pour  y  contempler  et  y 
diriger  eternellement  de  nouvelles  creations  purement  spirituelles  ! 

7.  Mais  prenez  bien  garde  que  l'ennemi,  e'est-a-dire  l'amour-propre  en  vous,  ne 
prenne  pas  meme  la  place  d'un  seul  atome  ;  car  cet  atome  est  deja  la  semence  de 
la  veritable  mauvaise  herbe  qui,  avec  le  temps,  peut  s'emparer  entierement  de 
votre  libre  arbitre,  et  votre  pur  esprit  se  transforme  alors  de  plus  en  plus  en  l'ivraie 
de  la  matiere,  et  vous  devenez  alors  vous-memes  mensonge,  car  toute  matiere  est 
en  tant  que  telle  a  l'evidence  le  plus  pur  des  mensonges  ! 

8.  Le  plus  petit  atome  d'amour-propre  en  vous  qui  etes  a  present  Mes  disciples 
deviendra  en  mille  ans  de  vraies  montagnes  couvertes  d'une  mauvaise  herbe 
empoisonnee,  et  dans  les  rues,  on  enfermera  Ma  parole  derriere  des  murs  de  boue, 
afin  qu'elle  ne  puisse  offenser  nul  mensonge  plein  d'orgueil  et  de  haine  !  Mais  si 
vous  demeurez  parfaitement  dans  Mon  ordonnance,  vous  verrez  bientot  les  loups 
boire  avec  les  agneaux  au  meme  ruisseau. 

9.  Je  viens  de  vous  donner  cette  explication,  dont  aucun  esprit  n'avait  rien  su 
jusqu'ici,  afin  que  vous  appreniez  qui  est  Celui  qui  seul  peut  vous  donner  une  telle 
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le§orr  ,  et  pourquoi  II  le  fait.  Non  pas,  assurement,  pour  la  lecon  elle-meme,  mais 
pour  la  vraie  action  qui  la  suit  !  Car  vous  ne  devez  pas  vous  contenter  d'etre  les 
auditeurs  oisifs  et  etonnes  de  lecons  que  personne  avant  Moi  n'avait  jamais 
prechees  aux  hommes  aussi  ouvertement  ;  il  ne  suffit  pas  non  plus  que  vous 
reconnaissiez  desormais  clairement  que  c'est  Dieu  Lui-meme,  le  Pere  de  toute 
eternite,  qui  vous  a  ainsi  parle,  mais  vous  devez  sonder  tres  serieusement  votre 
cceur  et  chercher  s'il  ne  subsiste  pas  dans  son  amour  quelque  atome  de  mauvaise 
herbe.  Si  vous  en  trouvez,  arrachez-la  jusqu'aux  plus  petites  radicelles,  et  agissez 
ensuite  pleinement  et  abondamment  selon  Mon  ordonnance  qui  ne  vous  est  plus 
inconnue,  et  c'est  ainsi  que  vous  recolterez  pour  l'eternite  le  vrai  benefice  de  la  vie 
i 

10.  Mais  afin  que  vous  puissiez  voir  que  tout  est  bien  comme  Je  viens  de  vous 
l'expliquer,  Je  vais  vous  ouvrir  les  yeux  pour  un  bref  moment,  et  vous  ferez  vous- 
memes  l'experience  de  tout  cela.  Pretez  done  bien  attention  a  tout  ce  que  vous 
allez  voir  maintenant  !  » 


Chapitre  109 

Redemption,  renaissance  et  revelation 

1.  Pour  des  raisons  faciles  a  comprendre,  cette  explication  ne  laissa  bien  sur 
personne  indifferent,  et  l'etonnement  et  l'emerveillement  qui  se  manifesterent 
parmi  les  assistants  furent  sans  pareils,  tout  comme  l'avait  ete  Mon  explication. 

2.  Beaucoup  se  frappaient  la  poitrine  et  s'exclamaient  a  grands  cris  :  «  Seigneur, 
Seigneur,  tue-nous,  car  nous  sommes  de  trop  grands  rustres  de  pecheurs  devant 
Toi ;  et  tout  cela  par  notre  tres  grande  faute,  consciente  ou  non  !  Toi  seul  es  bon  et 
saint  ;  hors  Toi,  tout  ce  qui  a  une  enveloppe  materielle  est  mauvais  et  en  soi 
abominable.  O  Seigneur,  combien  de  temps  devrons-nous  aller  dans  cette  matiere 
qui  est  la  notre  ?  Quand  serons-nous  delivres  de  cette  vieille  malediction  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Des  a  present,  car  Je  benis  Moi-meme  toute  matiere  des  lors  que  Je 
Me  suis  Moi-meme  introduit  dans  votre  vieille  malediction,  lui  apportant  ainsi  la 
benediction  !  Toute  l'ancienne  ordonnance  des  anciens  cieux  a  pris  fin,  et  les 
cieux  eux-memes,  et  sur  le  fondement  de  la  matiere  desormais  benie  par  Moi 
s'etabliront  une  nouvelle  ordonnance  et  un  nouveau  ciel,  et  toute  la  Creation,  y 
compris  cette  terre,  recevra  une  nouvelle  organisation. 

4.  Selon  l'ancienne  ordonnance,  nul  ne  pouvait  acceder  aux  cieux  des  lors  qu'il 
etait  descendu  dans  la  matiere  ;  desormais,  cependant,  nul  ne  pourra  veritablement 
venir  a  Moi  dans  le  ciel  le  plus  haut  et  le  plus  pur  s'il  n'a  d'abord  suivi  comme  Moi 
le  chemin  de  la  matiere  et  de  la  chair. 

5.  Tous  ceux  qui  desormais  seront  baptises  en  Mon  nom  par  l'eau  vive  de  Mon 
amour  et  par  l'esprit  de  Ma  doctrine,  ainsi  que  par  leurs  actes  accomplis  en  Mon 
nom,  de  ceux-la  le  peche  originel  est  efface  pour  toujours,  et  leur  corps  ne  sera 


( '  Rappelons  qu'en  allemand,  Lehre  signifie  a  la  fois  lecon,  doctrine,  enseignement,  dogme,  etc. 
(N.d.T.) 
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plus  l'antre  du  peche,  mais  le  temple  du  Saint-Esprit. 

6.  Mais  que  chacun  prenne  garde  a  ne  pas  se  rendre  a  nouveau  impur  par  la 
mauvaise  herbe  toujours  empoisonnee  de  l'amour  de  soi  !  Tenez-la  a  l'ecart,  et 
votre  chair  et  votre  sang  eux-memes  seront  sanctifies  ;  et  quand  l'esprit  pur  re- 
gnera  seul  en  vous,  alors,  en  lui  et  par  lui,  renaitront  a  la  vie  parfaite  et  eternelle 
non  seulement  votre  ame,  mais  aussi  votre  chair  et  votre  sang,  et  votre  corps  tout 
entier  ! 

7.  Quelle  difference  done  entre  hier  et  aujourd'hui  !  Mais  ce  qui  a  ete  etabli 
aujourd'hui  demeurera  pour  l'eternite. 

8.  Le  soleil,  qui  etait  naguere  toute  malediction,  sera  desormais  toute  benediction, 
de  meme  que  tout  ce  qui  existe  dans  l'espace  infini  sous  quelque  forme  que  ce  soit 
!  Car,  comme  Je  vous  l'ai  dit,  Je  remets  aujourd'hui  tout  a  neuf,  et  tout  l'ancien 
doit  se  transformer,  puisque  Je  Me  suis  Moi  aussi  transforme  en  entrant  Moi- 
meme  dans  la  matiere. 

9.  J'ajoute  cependant  ceci  :  celui  qui  ne  croira  pas  et  qui  ne  sera  pas  baptise  par 
l'eau  et  par  l'esprit  en  Mon  nom  et  sur  Ma  parole,  pour  celui-la,  les  choses 
resteront  ce  qu'elles  etaient  !  De  tels  hommes  n'accederont  pas  a  Mon  royaume  et 
a  Ma  contemplation  dans  l'au-dela,  mais  demeureront  aux  confins  les  plus 
exterieurs  de  Mon  royaume,  ou  la  nuit  sera  profonde  et  ou  il  y  aura  beaucoup  de 
pleurs  et  de  grincements  de  dents.  Et  la  tres  pure  lumiere  de  vie  du  ciel  ne  leur 
parviendra  pas  plus  vive  que  la  lumiere  d'une  petite  etoile  fixe  ne  parvient  sur 
cette  terre,  et  ils  n'en  sauront  pas  davantage  sur  Mon  vrai  ciel  vivant  que  les 
hommes  n'en  savent  ici-bas  sur  l'apparence  de  ces  etoiles  fixes  et  sur  ce  qui  est  en 
elles.  Et  les  hommes  auront  beau  reflechir  jour  et  nuit  pendant  des  milliers  de 
milliers  de  siecles  a  ce  que  sont  ces  points  brillants  tout  la-haut,  ils  en  sauront 
exactement  autant  alors  qu'a  present.  II  est  vrai  qu'avec  le  temps,  des  hommes 
viendront  qui  inventeront  des  instruments  pour  observer  les  objets  lointains  aussi 
bien  que  s'ils  etaient  tres  proches  ;  mais  cela  ne  donnera  rien  avec  les  etoiles  fixes, 
parce  que  celles-ci  sont  beaucoup  trop  eloignees  de  la  Terre. 

10.  De  meme,  dans  l'au-dela,  les  paiens  qui  n'auront  pas  cru  et  n'auront  pas  ete 
baptises  seront  ainsi  places,  dans  le  meilleur  des  cas,  qu'ils  verront  Mes  cieux  de 
tres  loin  et  en  debattront  de  la  meme  facon  que  les  hommes  observent  aujourd'hui 
de  la  Terre  le  ciel  etoile  et  se  forment  une  opinion  sur  lui.  Au  bout  d'un  millenaire, 
ils  en  sauront  certes  un  peu  plus  qu'a  present  et  auront  en  tout  cas  decouvert  qu'il 
s'agit  de  soleils  ;  mais  ce  qu'est  un  soleil,  comment  il  eclaire,  quels  sont  sa  taille  et 
son  eloignement,  combien  de  planetes  tournent  autour  de  lui,  comment  ces 
planetes  sont  faites,  quels  habitants  elles  portent,  quels  y  sont  les  us  et  coutumes 
et  les  langues  —  leur  intelligence  ne  le  leur  decouvrira  pas  ! 

1 1 .  Et  si  vous  qui  en  savez  desormais  beaucoup  tentiez  de  le  leur  dire,  ils  ne  vous 
croiraient  pas  ;  car  une  intelligence  purement  mondaine,  comme  celle  qui  est 
solidement  ancree  en  beaucoup  de  paiens,  ne  croit  a  rien  qu'elle  ne  puisse  voir  et 
toucher  du  doigt. 

12.  Certes,  dans  les  temps  a  venir,  J'eveillerai  bien  ici  ou  la  parmi  les  vrais  fideles 
de  Mon  nom  des  hommes  et  des  femmes  a  qui  tous  les  secrets  du  ciel  et  des 
mondes  seront  devoiles  par  Moi  dans  leur  coeur  plein  d'amour  ;  mais  ils  seront 
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bien  peu  nombreux,  ceux  qui  se  laisseront  convaincre  par  ces  verites  ! 

13.  Mais  ceux  a  qui  elles  seront  revelees,  ceux-la  en  auront  la  vision  et  en 
concevront  une  grande  joie,  et  ils  loueront  et  celebreront  le  nom  de  Celui  qui  leur 
aura  revele  de  facon  pleinement  convaincante  ces  choses  auxquelles  nul 
entendement  humain  ne  pourra  jamais  acceder. 

14.  Oui,  il  y  aura  encore  un  jour  sur  cette  terre  des  hommes  qui  verront  la 
Creation  tout  entiere  se  derouler  devant  leurs  yeux  comme  une  ecriture  secrete  de 
Dieu  ;  mais  une  telle  grace  ne  sera  jamais  accordee  a  quiconque  n'aura  pas  d'abord 
cru  en  Mon  nom  et  ete  baptise  en  ce  nom  !  » 


Chapitre  110 

Du  bapteme. 
De  la  Trinite  en  Dieu  et  dans  l'homme 


1.  Cyrenius  demande  :  «  Je  crois  a  tout  ce  que  Tu  enseignes,  6  Seigneur  ;  suis-je 
par  la  deja  baptise  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Non,  il  est  vrai  que  tu  ne  l'es  pas  encore  ;  mais  en  realite,  cela  ne 
change  rien  a  l'affaire  !  Car  celui  qui  croit  comme  tu  le  fais,  Mon  ami,  celui-la  est 
pour  ainsi  dire  baptise  en  esprit,  et  meme  avec  toute  la  grace  du  bapteme. 

3.  Les  Juifs  ont  certes  la  circoncision,  qui  est  un  premier  bapteme  et  n'a  en  soi 
comme  pour  Moi  aucune  valeur  si  le  circoncis  n'est  pas  en  meme  temps  circoncis 
dans  son  cceur.  J'entends  par  "coeur  circoncis"  un  coeur  purifie  et  tout  rempli 
d' amour,  ce  qui  a  plus  de  valeur  que  toutes  les  circoncisions  depuis  Moise  jusqu'a 
ce  jour.  Apres  la  circoncision  est  venu  le  bapteme  par  l'eau  de  Jean,  que  ses 
disciples  ont  poursuivi.  Mais  ce  bapteme  n'est  lui-meme  rien  en  soi  si  la  penitence 
exigee  n'a  pas  eu  lieu  auparavant  ou  si  en  tout  cas  elle  ne  le  suit  pas  a  coup  sur. 

4.  Aussi  celui  qui  se  fait  baptiser  par  l'eau  avec  la  resolution  tres  ferme  de 
s'amender  ne  commet-il  aucune  faute  ;  seulement,  il  ne  doit  pas  croire  ce  faisant 
que  c'est  l'eau  qui  purifie  son  cceur  et  fortifie  son  ame.  Seule  sa  propre  volonte 
parfaitement  libre  accomplit  cela  ;  l'eau  n'agit  que  comme  un  signe  pour 
temoigner  que  la  volonte,  qui  est  l'eau  vive  de  l'esprit,  nettoie  alors  fame  de  ses 
peches  tout  comme  l'eau  de  la  nature  lave  la  tete  et  le  reste  du  corps  de  la 
poussiere  et  des  autres  impuretes. 

5.  Celui  qui  a  recu  le  bapteme  de  l'eau  au  vrai  sens  agissant  du  terme,  celui-la  est 
parfaitement  baptise  lorsque  la  volonte  a  fait  son  ceuvre  dans  le  cceur  du  baptise, 
que  ce  soit  au  cours  de  facte  du  bapteme  ou  meme  avant.  Si  cette  volonte  n'est 
pas  presente,  le  seul  bapteme  de  l'eau  n'a  plus  la  moindre  valeur  et  n'amene 
aucune  benediction  de  la  matiere,  encore  moins  une  quelconque  guerison  de  celle- 
ci. 

6.  De  meme,  le  bapteme  par  l'eau  d'enfants  mineurs  n'a  d'autre  valeur  que  celle  de 
signifier  de  facon  purement  exterieure  qu'ils  sont  recus  dans  une  bonne 
communaute  et  que  l'enfant  recoit  un  nom  quelconque,  ce  qui  n'a  bien 
evidemment  pas  la  moindre  valeur  pour  la  vie  de  fame,  mais  seulement  une  va- 
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leur  exterieure  et  politique.  C'est  pourquoi  on  pourrait  aussi  bien  donner  un  nom  a 
l'enfant  sans  la  circoncision  et  sans  le  bapteme  par  l'eau  de  Jean  sans  que  cela 
change  rien  a  Mes  yeux  ;  car  ce  n'est  pas  le  nom  qui  sanctifie  Tame  d'un  homme, 
mais  seulement  la  libre  bonne  volonte  d'agir  justement  et  selon  ce  qu'il  sait  etre 
bon  sa  vie  durant.  Tout  nom  peut  etre  sanctifie  par  la  volonte  et  par  Taction  ;  mais 
l'inverse  est  impossible. 

7.  Quand  Jean  baptisait,  on  lui  amenait  des  enfants  a  baptiser,  ainsi  qu'a  ses 
disciples,  et  il  l'acceptait  lorsque  des  representants  consciencieux  se  presentaient 
avec  l'enfant  et  juraient  sur  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacre  de  prendre  le  plus  grand  soin 
de  l'education  spirituelle  de  l'enfant.  Dans  ce  cas,  un  enfant  peut  certes  etre 
baptise  par  l'eau  en  recevant  son  nom  ;  mais  le  bapteme  ne  sanctifie  l'ame  et  le 
corps  de  l'enfant  que  pour  autant  que  l'enfant  parvienne  a  la  veritable 
connaissance  de  Dieu  et  de  lui-meme  et  au  bon  usage  de  son  libre  arbitre.  Jusque- 
la,  le  representant  doit  veiller  avec  la  plus  grande  conscience  a  ce  que  l'enfant  soit 
au  mieux  pourvu  de  tout  ce  qui  est  necessaire  pour  qu'il  parvienne  a  la  sanctifi- 
cation  authentique  —  faute  de  quoi  l'ame  du  representant  en  portera  toute  la 
responsabilite. 

8.  II  vaut  done  mieux  que  le  bapteme  de  l'eau  n'ait  lieu  que  lorsque  l'homme  est 
devenu  capable,  par  sa  propre  connaissance  et  de  sa  propre  volonte  libre,  de 
remplir  lui-meme  toutes  les  conditions  de  la  sanctification  de  son  ame  et  de  son 
corps.  En  outre,  le  bapteme  de  l'eau  n'est  absolument  pas  indispensable  a  cette 
sanctification  :  seules  sont  necessaries  la  connaissance  et  Taction  selon  la  juste 
connaissance  de  la  verite  de  Dieu.  Mais  si  Ton  baptise  par  l'eau,  il  n'est  pas 
necessaire,  parce  que  Jean  a  baptise  ainsi,  de  le  faire  avec  la  seule  eau  du 
Jourdain,  et  n'importe  quelle  eau  fraiche  convient,  l'eau  de  source  cependant 
davantage  que  celle  d'une  citerne,  parce  qu'elle  est  meilleure  a  la  sante  du  corps 
que  l'eau  de  citerne,  toujours  plus  corrompue. 

9.  Le  vrai  bapteme,  le  seul  valable  a  Mes  yeux,  est  celui  du  feu  de  Tamour  en  Moi 
et  envers  le  prochain,  celui  du  zele  ardent  de  la  volonte,  celui  de  Tesprit  saint  de  la 
verite  eternelle  venue  de  Dieu.  Tels  sont  les  trois  elements  qui,  au  ciel,  temoignent 
legitimement  en  faveur  de  tout  homme  :  Tamour,  qui  est  le  veritable  Pere  ;  la 
volonte,  qui  est  la  Parole  vivante  et  agis  sante  ou  le  Fils  du  Pere  ;  enfin,  TEsprit 
saint,  qui  est  la  juste  comprehension  de  la  verite  eternelle  et  vivante  de  Dieu,  mais 
telle  qu'elle  se  manifeste  activement  en  l'homme  et  en  lui  seul  !  Car  ce  qui  n'est 
pas  en  l'homme  et  n'est  pas  le  produit  du  mouvement  propre  de  sa  volonte  n'a 
pour  l'homme  aucune  valeur,  et  si  cela  n'a  et  ne  peut  avoir  aucune  valeur  pour 
l'homme,  cela  ne  peut  en  avoir  davantage  devant  Dieu. 

10.  Car  Dieu  en  tant  que  personne  n'est  rien  pour  Thomme  tant  que  l'homme  n'a 
pas  reconnu  Dieu  a  travers  la  doctrine  et  fait  parfaitement  sienne  Sa  volonte  par 
Tamour,  et  tant  que  son  zele  ardent  n'a  pas  ordonne  tous  ses  faits  et  gestes  selon  la 
seule  volonte  superieure  qu'il  a  reconnue.  Alors  seulement,  la  ressemblance  de 
Dieu  prend  vie  en  Thomme,  grandit  en  lui  et  impregne  bientot  tout  son  etre.  Et 
lorsque  c'est  le  cas,  alors  Thomme  lui-meme  penetre  toute  la  profondeur  de  la 
divinite  ;  car  la  ressemblance  de  Dieu  en  Thomme  est  une  proportion  harmonieuse 
et  parfaite  du  seul  et  unique  Dieu  de  toute  eternite. 
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1 1 .  Quand  cela  se  produit  en  l'homme,  tout  en  lui  est  alors  sanctifie  et  c'est  le  vrai 
bapteme  de  la  renaissance  de  l'esprit  .  Par  ce  bapteme,  l'homme  devient  le 
veritable  ami  de  Dieu  et  il  est  aussi  parfait  en  lui-meme  que  le  Pere  est  parfait  au 
ciel.  Et  Je  vous  le  dis  a  tous  clairement,  vous  devez  aspirer  de  toutes  vos  forces  a 
devenir  aussi  parfaits  que  Test  le  Pere  au  ciel  !  Celui  qui  ne  deviendra  pas  ainsi 
parfait  ne  deviendra  pas  un  fils  du  Pere. 

12.  Mais  qui  est  le  Fils  ?  Le  Fils  est  l'amour  du  Pere.  II  est  l'amour  parfait,  II  est  le 
feu  et  la  lumiere,  II  est  le  fils  de  l'amour  ou  de  la  sagesse  du  Pere.  Mais  si  done  la 
mesure  exacte  du  Pere  est  en  vous,  elle  doit  bien  devenir  aussi  parfaite  en  tout  que 
le  Createur  Lui-meme,  sans  quoi  elle  ne  serait  pas  a  la  ressemblance  du  Pere  ;  et  si 
cette  ressemblance  n'est  pas  parfaite,  d'ou  la  sagesse  viendra-t-elle  a  l'homme,  ou 
comment  l'homme  accedera-t-il  a  la  veritable  sagesse  ? 

13.  De  meme  que  le  Pere  est  constamment  en  Moi,  de  meme  Je  suis  Moi  aussi 
dans  le  Pere,  et  vous  devez  vous  aussi  vous  decouvrir  en  vous-memes,  car  c'est 
ainsi  que  vous  vous  decouvrirez  en  Dieu  et  que  Dieu  Se  decouvrira  en  vous.  De 
meme  que  Je  suis  un  avec  le  Pere,  vous  devez  vous  aussi  commencer  par  vous 
unir  en  vous-memes  a  l'image  et  a  la  mesure  du  Pere  qui  est  en  vous.  Lorsque 
vous  etes  unis  a  elle,  vous  ne  faites  egalement  plus  qu'un  avec  Moi  et  avec  le  Pere 
eternel  en  Moi,  puisque  le  Pere  en  Moi  et  Moi-meme  sommes  parfaitement  un  de 
toute  eternite  !» 

14.  Les  disciples  disent  alors  :  «  Seigneur,  nous  ne  comprenons  pas  cela  !  Ton 
enseignement  devient  difficile  !  Nous  T'en  prions  instamment,  peux-Tu 
T'exprimer  ici  un  peu  plus  clairement  ?  » 

15.  Je  dis:  «N'avez-vous  done  toujours  pas  compris  ?  Combien  de  temps  devrai-Je 
encore  supporter  cela  de  vous  ?!  O  engeance  encore  si  absurde  !  Mais  il  faut  que 
cela  vous  soit  donne,  afin  que  vous  compreniez  le  mystere  du  royaume  de  Dieu 
sur  terre  ! 

16.  Ou  sont  done  les  pensees  de  votre  coeur  ?!  Je  vous  ai  deja  explique  plusieurs 
fois  qui  etait  le  Pere  et  qui  etait  le  Fils,  et  que  le  Pere  est  exactement  au  Fils  ce 
que  l'amour  est  a  la  sagesse  ou  la  chaleur  a  la  lumiere.  Je  vous  ai  montre  que  la 
lumiere  ne  servirait  de  rien  sans  la  chaleur,  mais  qu'une  chaleur  sans  lumiere  ne 
saurait  davantage  amener  les  epis  a  maturite  dans  les  champs.  Je  vous  ai  montre 
que  de  la  chaleur  naissait  toujours  une  lumiere,  parce  que  la  chaleur  est  la 
premiere  expression  de  toute  activite  definie  ;  mais  la  manifestation  visible  de 
cette  activite  est  la  lumiere,  qui  se  renforce  de  meme  que  se  renforce  toute  activite 
ordonnee,  et  pourtant,  vous  ne  comprenez  pas  l'unite  du  Pere  et  du  Fils,  et  vous  ne 
comprenez  pas  l'unite  entre  vous  et  Moi  !  » 

17.  Les  disciples  disent :  «  Seigneur,  ne  nous  en  veuille  pas  pour  cela  !  A  present, 
nous  comprenons,  et  ce  qui  peut  encore  nous  echapper,  nous  saurons  bien  y 
suppleer  et  aller  le  chercher  comme  il  se  doit  !  » 

18.  Je  dis  :  «  Je  sais  bien  qu'il  en  sera  ainsi ;  mais  Je  vous  ai  dit  cela  parce  que  J'ai 
bien  remarque  que  vous  teniez  davantage  a  questionner  qu'a  savoir.  » 


(*'  (Ou  regeneration  spirituelle,  N.d.T.) 
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Chapitre  111 

De  l'alimentation  selon  la  loi  mosaique 

1.  Cyrenius  dit  alors  :  «  J'ai  ete  moi-meme  surpris  que  Tes  disciples  puis  sent  ne 
pas  comprendre  ce  que  moi-meme,  comme  assurement  tous  les  autres,  j'ai  fort 
bien  compris  !  Mais  a  present,  puisque  Tu  es,  6  Seigneur,  dans  la  disposition 
d'eclaircir  des  choses  que  personne  encore  avant  Toi  n'avait  expliquees,  j'aimerais 
beaucoup  apprendre  de  Toi  ce  que  signifie  l'interdiction  faite  aux  Juifs  de  manger 
des  aliments  impurs  et  de  toucher  certaines  choses  considerees  comme  impures. 
Nous  autres  paiens  mangeons  de  tout,  et  pourtant,  selon  nos  preceptes,  cela  ne 
nous  rend  pas  impurs  !  Les  anciens  Egyptiens  mangeaient  egalement  tout  ce  que 
le  temps  et  l'experience  avaient  montre  etre  comestible,  et  je  n'ai  jamais  entendu 
parler  d'impurete  a  leur  propos  —  au  contraire,  l'histoire  nous  apprend  que  le  sol 
de  l'Egypte  a  porte  des  esprits  tres  purs  et  veritablement  grands  ;  chez  nous  aussi, 
les  Romains,  il  y  en  eut  de  tout  temps.  Pourquoi  done  les  Juifs  doivent-ils  se 
priver  de  tant  de  choses  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Parce  que  leur  race  telle  qu'elle  s'est  maintenue  depuis  Adam  etait 
destinee  des  l'origine,  comme  elle  Test  encore  en  grande  partie  aujourd'hui,  a  ce 
que  Je  puisse  venir  parmi  elle  au  monde  et  dans  cette  matiere,  pour  le  salut  de 
toutes  les  creatures.  N'as-tu  pas  compris  qu'a  travers  Moi,  toute  la  matiere  etait 
desormais  benie  et  sanctifiee,  du  fait  que  Je  sois  Moi-meme  entre  dans  la  matiere 
?!  Tu  acquiesces  interieurement  !  Vois-tu,  avant  Ma  venue  sur  cette  terre,  la 
malediction  pesait  plus  ou  moins  sur  elle,  comme  tu  le  sais  —  non  que  Dieu  l'ait 
maudite,  mais  parce,  en  tant  que  masse  spirituelle  agglomeree,  elle  est  de  venue 
par  et  pour  elle-meme  une  malediction  a  cause  de  l'amour-propre,  de  l'egoisme,  de 
l'orgueil  et  du  desir  de  pouvoir  ! 

3.  II  y  avait  et  il  y  a  cependant  dans  la  matiere  une  progression  par  degres  entre 
une  durete  tres  grande,  plus  ou  moins  grande  et  tres  faible.  Plus  une  matiere 
quelconque  est  dure,  plus  elle  est  grossiere  et  en  soi  impure,  parce  que  le  spirituel 
agglomere  en  elle  contient  dans  la  meme  proportion  d'autant  plus  de  la  mauvaise 
graine  que  nous  savons. 

4.  Les  animaux  qui  sont  devenus  les  compagnons  de  rhomme  tout  au  debut  du 
peuplement  de  cette  terre  —  tels  la  vache,  le  mouton,  la  chevre,  et  parmi  les 
oiseaux  la  poule  et  le  pigeon  —  sont  assurement  d'une  nature  plus  pure  et  d'un 
caractere  plus  doux,  et  leur  chair  etait  assurement,  eu  egard  a  la  preservation  de  la 
purete  de  l'ame,  la  plus  benefique  pour  l'homme  venu  d'en  haut  ;  il  fallait 
seulement  que  ces  animaux  soient  eux-memes  parfaitement  sains  et  qu'ils  ne 
soient  pas  abattus  pendant  la  periode  du  rut,  car  pendant  cette  periode,  meme  les 
animaux  habituellement  purs  deviennent  impurs. 

5.  Par  la  suite,  cependant,  d'autres  animaux  —  tels  le  cheval,  l'ane,  le  chameau,  le 
cochon,  le  chien  et  le  chat  —  se  sont  associes  a  l'homme,  mais  surtout,  au  debut, 
aux  enfants  du  monde,  et,  a  la  seule  exception  de  l'ane  et  par  la  suite  du  chameau, 
les  animaux  susdits  etaient  et  sont  encore  tres  peu  les  amis  des  Juifs. 

6.  Un  vrai  Juif  conserve  encore  une  certaine  crainte  du  cheval  et  du  chien,  il  n'est 
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guere  ami  du  chat  et  n'a  pas  non  plus  une  tres  grande  confiance  dans  le  chameau. 
Les  oiseaux  aquatiques  domestiques  lui  repugnent  ;  il  ne  mangerait  pour  rien  au 
monde  du  dindon  ou  de  la  pintade,  et  il  s'en  faut  de  longtemps  qu'il  ne  devienne 
l'ami  de  ces  betes.  Le  vrai  Juif  en  eprouve  un  violent  degout,  alors  que  les  Grecs, 
de  meme  que  vous  les  Romains,  en  font  depuis  longtemps  un  rati  delicieux  et  tres 
recherche. 

7.  II  en  va  bien  sur  tout  autrement  desormais  et  il  en  ira  encore  bien  autrement 
lorsque  Je  serai  retourne  chez  Moi  !  En  signe  de  tout  cela,  apres  Mon  retour  chez 
Moi,  J'indiquerai  a  l'un  de  Mes  disciples  qui  est  encore  un  Juif  de  l'ancienne  ecole, 
dans  le  grand  jardin  du  frere  Cornelius,  quels  mets  pourront  a  l'avenir  etre  manges 
sans  la  moindre  hesitation. 

8.  Je  t'ai  indique  la  raison  pour  laquelle  cette  regie  mosaique  a  ete  dictee  aux  Juifs, 
et  vous  devez  maintenant  la  comprendre,  toi  et  tous  les  autres  !  II  est  done  temps 
de  passer  a  ce  pour  quoi,  precisement  et  principalement,  nous  sommes  venus  sur 
cette  montagne  !  » 

Chapitre  112 

Une  prediction  sur  la  presente  revelation 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Je  vous  ai  dit  que  vous  verriez  ici  les  prodiges  les  plus  ex- 
traordinaires  ;  mais,  a  l'exception  de  la  boule  lumineuse  apportee  par  Raphael  du 
plus  profond  de  la  haute  Afrique,  il  ne  s'est  encore  rien  produit  jusqu'ici,  bien  que 
le  milieu  de  la  nuit  soit  deja  passe.  Par  ailleurs,  Je  vous  ai  fait  remarquer  tout  a 
l'heure  que  J'ouvrirais  vos  yeux  pour  un  moment,  afin  que,  pour  une  seule  fois, 
vous  puissiez  voir  par  vous-memes  le  monde  tel  qu'il  est. 

2.  Mais  avant  de  faire  cela,  Je  vous  demande  et  vous  ordonne  a  tous  de  ne  rien 
dire  a  quiconque  de  ce  que  vous  aurez  vu  ;  car  les  hommes  du  monde  sont  encore 
loin  d'etre  murs  pour  cela,  et  il  serait  d'ailleurs  parfaitement  inutile  pour  le  salut  de 
leur  ame  qu'ils  l'apprennent  !  Lorsqu'ils  auront  vraiment  pris  a  tache  d'aimer  Dieu 
par-dessus  tout  et  leur  prochain  comme  eux-memes,  tout  le  reste  leur  sera  de  toute 
facon  revele  autant  qu'il  sera  necessaire. 

3.  Mais  vous  qui  etes  les  piliers  fondateurs  de  Ma  doctrine,  vous  devez  vous- 
memes  en  savoir  secretement  beaucoup  plus  que  tous  les  autres  ensemble,  afin  de 
ne  pas  succomber  dans  peu  de  temps  a  la  tentation  d'apostasier  cette  Mienne 
doctrine. 

4.  Cependant,  tout  cela  ne  sera  pas  perdu,  et  quand  mille  ans  et  encore  un  peu 
moins  de  mille  ans  se  seront  ecoules  et  que  Ma  doctrine  sera  presque  entierement 
ensevelie  dans  la  plus  sordide  matiere,  en  ce  temps-la,  J'eveillerai  a  nouveau  des 
hommes  qui  retranscriront  mot  a  mot  ce  qui  s'est  passe  ici  entre  vous  et  Moi  et  le 
transmettront  au  monde  dans  un  grand  livre  par  lequel  beaucoup  d'yeux  seront  a 
nouveau  ouverts  !  » 

5.  Nota  bene  :  toi,  Mon  serviteur  et  Mon  scribe,  tu  penses  que  Je  n'ai  guere 
pu  mentionner  ces  choses  en  ce  temps-la  !  Vas-tu  devenir  aussi  faible  dans 
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ta  foi  que  tu  l'es  encore  dans  ta  chair  ?  Je  te  le  dis,  J'ai  meme  donne  a 
Cyrenius  et  a  Cornelius  ton  nom  et  quelques  autres,  et  ils  sont  a  present  les 
temoins  tres  heureux  de  tout  ce  que  Je  dicte  maintenant  a  ta  plume.  Mais  a 
la  fin,  Je  t'annoncerai  a  toi  aussi  les  noms  de  ceux  qui,  dans  deux  mille  ans 
d'ici,  ecriront  et  donneront  de  plus  grandes  choses  encore  que  toi  a  present 
!  -  En  attendant,  retiens  bien  cela,  et  note  tout  avec  une  foi  pleine  et  entiere 
i 

6.  Cyrenius  s'etonna  beaucoup,  et  Cornelius  Me  demanda  des  details  sur  les 
hommes  a  qui  cette  grace  serait  accordee. 

7.  Et  Je  leur  revelai  l'etat,  le  caractere  et  meme  le  nom  de  ces  hommes,  et  J'ajoutai 
:  «  L'un  d'eux,  celui  a  qui  le  plus  de  choses  seront  revelees,  plus  qu'a  vous  tous 
maintenant,  descendra  directement  en  ligne  masculine  du  fils  aine  de  Joseph,  et  il 
sera  done  aussi  un  descendant  direct  de  David  selon  le  corps.  II  sera  certes, 
comme  David,  faible  par  la  chair,  mais  d'autant  plus  fort  par  l'esprit  !  Bienheureux 
ceux  qui  l'entendront  et  dont  la  vie  en  sera  changee  ! 

8.  Cependant,  les  autres  grands  eveilles  descendront  eux  aussi  en  majorite  de 
David.  Car  de  telles  choses  ne  peuvent  etre  accordees  qu'a  ceux  qui,  par  la  chair, 
ont  la  meme  origine  que  Ma  propre  chair  ;  et  Je  descends  Moi-meme  de  David  par 
Marie,  la  mere  de  ce  corps  qui  est  le  Mien,  puisque  Marie  est  aussi  une  fille  tres 
pure  de  David.  II  est  vrai  qu'en  ce  temps-la,  ces  descendants  de  David  se 
trouveront  essentiellement  en  Europe,  mais  ils  n'en  constitueront  pas  moins  la 
descendance  tres  pure  et  authentique  de  l'Homme  selon  le  cceur  de  Dieu  et  ils 
seront  capables  de  supporter  la  plus  puissante  lumiere  du  ciel.  Ils  n'accederont 
certes  jamais  a  un  trone  terrestre,  mais  ils  en  trouveront  d'autant  plus  dans  Mon 
royaume,  et  Je  n'oublierai  certes  jamais  Mes  freres  !  La  plupart  de  Mes  disciples 
ici  presents  descendent  eux  aussi  de  David  en  ligne  masculine  et  sont  done 
veritablement  Mes  freres,  a  l'exception  d'un  seul  qui  n'est  pas  d'en  haut,  mais 
uniquement  de  ce  monde.  II  ne  devrait  pas  etre  la,  il  est  vrai,  et  pourtant,  il  faut 
qu'il  y  soit,  afin  que  ce  qui  est  ecrit  soit  accompli  !  » 

9.  Cyrenius  demande,  tout  etonne  :  «  Ne  reveleras-Tu  done  jamais  Ta  volonte 
qu'aux  descendants  de  David  ?  Mathael,  Zinka  et  Zorel  sont-ils  done  eux  aussi  des 
descendants  du  grand  roi  ?  Car  Tu  leur  reveles  pourtant  bien  ici  les  memes  choses 
qu'aux  descendants  de  David  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Ami,  ce  qui  se  passe  ici  n'arrive  pas  par  la  voie  de  la  revelation 
secrete,  mais  par  la  parole  manifeste,  audible  a  toute  oreille  de  chair  !  Mais  e'est 
tout  autre  chose  de  percevoir  la  parole  secrete  et  interieure,  qui  va  de  Mon  coeur 
au  coeur  de  celui  qui  la  percoit  en  lui-meme  ;  et  il  faut  pour  cela  une  lignee  d'etres 
humains  specialement  prepares,  capables  interieurement  de  supporter  la  toute- 
puissance  et  la  force  de  Ma  parole  !  Car  pour  tous  ceux  qui  n'y  seraient  pas 
prepares,  une  seule  syllabe  venue  directement  de  Moi  suffirait  a  les  detruire  et  a 
les  tuer.  Mais  lorsque  cette  parole  est  ecrite,  des  hommes  de  bonne  volonte  et 
doues  de  raison  peuvent  fort  bien  la  lire  ;  non  seulement  elle  ne  les  tuera  pas,  mais 
elle  les  fortifiera  et  les  confortera  pour  la  vie  eternelle. 

11.  Mais  si  des  hommes  par  trop  attaches  au  monde  la  lisent  dans  le  but  de  la 
railler,  alors,  meme  seulement  ecrite,  elle  les  detruira  et  les  tuera  eux  aussi  !  —  A 
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present,  tu  sais  aussi  ce  qu'il  en  est  de  cela  ;  maintenant,  tenez-vous  prets  a 
contempler  les  merveilles  eternelles  de  la  naissance,  de  l'existence  et  de  la 
permanence  !  » 

12.  Cyrenius  dit  :  «  Seigneur,  nous  sommes  prets,  assurement,  a  regarder  ce  que 
Tu  nous  feras  la  grace  immense  et  toute  speciale  de  nous  offrir  ;  mais,  si  c'etait 
possible,  j'aimerais  encore  Te  poser  une  toute  petite  question  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Demande  done,  et  Je  te  repondrai  !  » 

Chapitre  113 

De  la  vocation  a  recevoir  la  parole  interieure 

1.  Cyrenius  demande  :  «  Seigneur,  si  seuls  seront  capables  plus  tard  de  percevoir 
en  esprit  Ta  sainte  parole  ceux  qui  y  seront  prepares  physiquement  meme  et 
surtout  spirituellement,  il  ne  servira  done  pas  a  grand-chose  a  ceux  qui  ne  seront 
pas  capables  de  cela  de  parvenir  eux  aussi,  par  l'existence  la  plus  austere,  a  la 
veritable  renaissance  de  l'esprit  :  il  ne  leur  sera  malgre  tout  pas  accorde  la  grace 
d'entendre  dans  leur  coeur  Ta  sainte  parole  !  Car  ils  ne  pourraient  la  supporter, 
puisqu'ils  n'y  auront  pas  ete  prepares  et  destines  depuis  David.  Je  veux  dire  par  la 
que  tous  les  hommes,  qu'ils  soient  d'en  haut  ou  d'en  bas,  devraient  pouvoir 
acceder  aux  memes  facultes  s'ils  conforment  leur  vie  a  Ta  volonte  !  L'esprit  qui 
impregne  leur  ame  et  en  definitive  leur  corps  lui-meme  ne  devrait-il  pas  etre 
pourtant  capable  de  supporter  une  parole  de  Toi  ?!  » 

2.  Je  dis  :  «  Ami,  tu  es  particulierement  cher  et  precieux  a  Mon  coeur  ;  mais  en 
l'occurrence,  ta  question  montre  que  tu  as  encore  juge  comme  un  aveugle  juge  les 
belles  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  Avec  de  tels  jugements,  Je  devrais  meme 
m'etonner  que  les  membres  de  ton  corps  ne  se  soient  pas  encore  revokes  contre  ta 
tete  parce  qu'ils  ne  sont  pas  eux  aussi  pourvus  des  facultes  dont  ta  tete  se  glorifie. 

3.  Tes  pieds  sont  par  eux-memes  aveugles  et  sourds,  et  pourtant,  malgre  leur 
maigre  partage,  ils  doivent  accomplir  le  travail  le  plus  dur.  Tes  mains  doivent 
executer  ta  volonte  a  l'exterieur  et  faire  tantot  ceci,  tantot  cela,  et  pourtant,  elles 
n'ont  pas  d'yeux  pour  voir  la  beaute  de  la  lumiere,  pas  d'oreilles  pour  entendre  les 
chants  harmonieux  ;  elles  n'ont  pas  davantage  les  sens  de  l'odorat  et  du  gout  pour 
apprecier  les  epices  qui  agrementent  l'existence  !  Trouves-tu  pour  autant  que  tes 
membres  soient  mal  lotis  en  comparaison  de  ta  tete  ? 

4.  Sinon,  le  buisson  d'epines  ne  devrait-il  pas  se  plaindre  de  la  vigne  et  dire:  "Quel 
crime  ai-je  done  commis,  que  la  grace  ne  puisse  m'etre  accordee  de  me  parer  moi 
aussi  de  beaux  raisins  ?" 

5.  Ne  sais-tu  pas  encore  non  plus  que  tout  a  ete  mesure  par  Moi  au  plus  juste  et 
que  tout  a  sa  destination  ?!  De  meme  que,  des  differentes  parties  de  ton  corps, 
chacune  sert  toutes  les  autres  avec  les  capacites  qui  n'appartiennent  qu'a  elle,  de 
meme  les  hommes  ont  toutes  sortes  de  capacites  diverses  et  peuvent  se  rendre 
utiles  les  uns  aux  autres,  et  e'est  precisement  cela  qui  cause  et  qui  constitue  la 
felicite  supreme  de  l'existence. 
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6.  Si  ta  tete  et  ton  coeur  sont  joyeux,  toutes  les  autres  parties  de  ton  corps  seront 
egalement  gaies  et  joyeuses  ;  mais  si  une  seule  petite  partie  eprouve  une 
quelconque  souffrance,  e'en  est  fini  de  la  gaiete  de  la  tete,  du  coeur  et  de  toutes  les 
autres  parties  pourtant  parfaitement  saines  elles-memes  !  Toutes  s'attristent  pour 
cette  unique  autre  partie  et  mettent  tout  en  oeuvre  pour  l'assister  et  lui  rendre  la 
sante. 

7.  C'est  assurement  une  belle  mission  que  d'avoir  la  faculte  d'entendre  la  voix  de 
Mon  amour,  d'ecrire  ce  qu'elle  dit  et  de  la  transmettre  aux  autres  hommes  a  qui 
cette  faculte  fait  defaut,  s'ils  en  sont  assoiffes  ;  mais  c'est  une  faculte  tout  aussi 
belle  que  de  pouvoir  conserver  en  son  coeur  ce  qu'on  a  entendu  et  d'y  conformer 
sa  vie.  Lorsqu'un  homme,  meme  s'il  vient  d'en  bas,  est  ainsi  parvenu  a  faire 
renaitre  son  esprit,  il  en  recevra  bientot  la  recompense  a  coup  star  largement 
mesuree,  et  il  ne  se  plaindra  pas  davantage  de  ceux  qui  sont  capables  d'entendre  la 
Parole  que  ton  petit  doigt  s'est  jamais  plaint  de  n'etre  pas  un  de  tes  yeux  !  —  Dis- 
moi  maintenant  si  tu  es  satisfait  de  cette  reponse  !  » 

8.  Cyrenius  dit  :  «  Plus  que  parfaitement,  6  Seigneur  !  Et  je  ne  Te  poserai  plus 
jamais  d'aussi  stupides  questions  !  Mais  a  present  que  Tu  ne  seras  plus  derange, 
accorde-nous  cette  grace  de  voir  un  peu  plus  clair  !  » 

Chapitre  114 

Un  apercu  du  monde  des  esprits  de  la  Nature 

1.  Je  dis  :  «  Voyez-vous,  J'ai  fait  venir  cette  boule  lumineuse  du  plus  profond  de 
l'Afrique  a  seule  fin  de  vous  devoiler  le  monde  des  esprits  de  la  Nature  d'une 
maniere  en  quelque  sorte  plus  naturelle  que  miraculeuse,  et  inconnue  de  vous 
jusqu'ici  ! 

2.  La  lumiere  de  cette  pierre  a  la  propriete  d'agir  sur  les  nerfs  vitaux  qui  sont  au- 
dessus  du  creux  de  l'estomac  de  telle  sorte  que,  lorsque  cette  lumiere  a  agi 
pendant  un  certain  temps,  fame  transfere  sa  capacite  de  vision  en  ce  poinr  '  et 
commence  ainsi  a  voir  par  elle-meme  les  choses  les  plus  cachees.  Votre  sens  de  la 
vue  va  done  se  transferer  entierement  en  ce  point,  et  vous  y  verrez  mieux  les  yeux 
fermes  qu'a  present  avec  les  yeux  de  chair  les  mieux  ouverts. 

3.  La  lune  a  une  action  comparable  sur  certains  hommes,  mais  jamais  aussi 
puissamment  que  la  lumiere  de  cette  pierre.  A  present,  fermez  les  yeux  et  jugez 
par  vous-memes  si  vous  ne  voyez  pas  mieux  par  le  creux  de  l'estomac  qu'avec  vos 
yeux  naturels  !  » 

4.  A  ces  Miennes  paroles,  tous  fermerent  les  yeux  et  furent  profondement  surpris 
de  l'acuite  de  cette  vision  de  l'ame  par  le  creux  de  l'estomac. 

5.  Seuls  Mathael  et  ses  quatre  compagnons  dirent :  «  Cette  vision  merveilleuse  ne 
nous  est  pas  du  tout  inconnue  ;  car  nous  avons  souvent  vu,  de  cette  maniere,  les 
choses  les  plus  etranges  et  survole  des  lieux  que  nul  mortel,  a  l'etat  naturel  de 
veille,  ne  saurait  traverser  sans  la  chute  la  plus  terrible  ;  alors,  nous  voyions  l'air 
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tout  entier,  ainsi  les  eaux  des  mers  et  des  lacs,  des  fleuves  et  des  ruisseaux,  se 
peupler  merveilleusement  d'une  foule  de  masques  [visages]  et  de  figures 
grotesques  de  toute  sorte,  qui  avancaient  dans  l'air  plus  ou  moins  rapidement  au 
gre  de  tous  les  vents  ;  ils  pouvaient  aussi  monter  et  descendre,  tourner  sur  eux- 
memes  tantot  lentement,  tantot  tres  vite.  Quelques-uns  se  posaient  sur  la  terre  un 
peu  comme  des  flocons  de  neige  et  tres  vite  se  blotissaient  dans  les  sillons  ; 
d'autres  etaient  absorbes  par  les  plantes  comme  la  rosee,  d'autres  par  le  sol,  et 
quelques-uns  aussi  par  toutes  sortes  de  pierres. 

6.  Ceux  qui  s'enfoncaient  dans  la  terre  et  ceux  qui  etaient  absorbes  par  les  plantes 
et  les  pierres  ne  reparaissaient  plus  ;  mais  chaque  fois  qu'un  arbre,  une  herbe  ou 
quelque  animal  pourrissait,  il  s'en  elevait,  au  debut  sous  l'apparence  d'une  legere 
vapeur  scintillante,  toutes  sortes  de  nouvelles  formes  qui  se  rassemblaient  bientot 
par  centaines  de  milliers  et  se  fondaient  ensemble  en  une  forme  deja  parfaitement 
constitute. 

7.  Lorsque  cette  forme  etait  achevee,  elle  ne  tardait  guere  a  se  mettre  en  mou- 
vement,  comme  animee  d'une  sorte  de  conscience  propre,  et  a  se  comporter 
comme  un  chien  qui  part  en  quete  de  ce  que  son  flair  a  pu  eventer. 

8.  Ordinairement,  nous  voyions  ces  etres  Hotter  vers  les  troupeaux  de  moutons,  de 
chevres  ou  de  vaches.  Lorsqu'ils  en  avaient  atteint  un,  ils  restaient  parmi  les 
animaux  ;  et  lorsque  ceux-ci  s'accouplaient  —  ce  a  quoi  ces  etres  semblaient  les 
inciter  fortement  — ,  ils  etaient  de  nouveau  absorbes  par  les  animaux  qui 
s'accouplaient,  de  meme  que  la  rosee  par  une  herbe  quelque  peu  dessechee,  et  ne 
reparaissaient  plus. 

9.  Beaucoup  de  ces  formes  aussi  se  precipitaient  vers  les  eaux  et,  pendant  quelque 
temps,  y  nageaient  ca  et  la  en  glissant  legerement  a  la  surface.  Quelques-unes 
plongeaient  alors  resolument  sous  l'eau  ;  d'autres  se  pressaient  d'abord  ensemble 
pour  former  une  masse  nebuleuse  et  plongeaient  seulement  lorsqu'elles  s'etaient 
fondues  en  une  nouvelle  forme  qui,  souvent,  n'etait  pas  sans  rappeler  un  animal 
aquatique, 

10.  Mais  le  plus  etrange  etait  pour  nous  de  voir  s'elever  constamment  de  l'eau  des 
milliers  de  masques,  de  figures  et  de  formes  qui  prenaient  au  passage  l'apparence 
de  toutes  sortes  d'insectes  volants  ainsi  que  d'oiseaux  grands  et  petits  de  toutes  les 
especes  et  races  possibles.  Leurs  ailes,  leurs  pattes  et  leurs  autres  extremites 
etaient  formellement  parfaitement  constitutes  ;  cependant,  ils  ne  s'en  servaient  pas 
comme  font  les  oiseaux,  mais  les  laissaient  pendre,  flottant  plutot  dans  l'air 
comme  du  duvet  ou  des  flocons.  C'est  seulement  lorsqu'une  troupe  de  vrais 
oiseaux  passait  a  leur  proximite  que  ces  figures  et  ces  formes  nebuleuses  etaient 
prises  de  veritables  mouvements  de  vie  ;  elles  partaient  alors  avec  la  troupe  qui, 
rapidement,  les  absorbait  de  quelque  maniere. 

11.  Cependant,  nous  voyions  a  chaque  fois  pleuvoir  des  hauteurs  une  sorte  de 
poussiere  lumineuse,  plus  ou  moins  dense  selon  les  moments,  et  particulierement 
frequente  au-dessus  des  eaux.  Lorsqu'on  observait  cette  poussiere  de  plus  pres,  on 
lui  trouvait  aussi  des  formes,  qui  ressemblaient  soit  a  de  tres  petits  oeufs,  soit  a  de 
minuscules  animaux  aquatiques,  et  cette  poussiere  etait  aussitot  absorbee  par 
l'eau. 
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12.  Oh,  il  y  aurait  encore  beaucoup  a  raconter  si  le  temps  ne  manquait  pas  !  Mais 
ce  que  nous  avons  vu  alors  dans  notre  etat  infortune,  nous  le  revoyons  a  present 
les  yeux  vraiment  fermes,  et  ce  spectacle  reveille  en  nous  un  souvenir  qui  nous 
crie  a  voix  haute  :  "Vous  avez  vu  tout  cela,  des  annees  durant,  chaque  soir  et 
chaque  nuit  !"  Nous  avions  parfois  ces  visions  meme  pendant  le  jour,  lorsqu'il 
faisait  un  temps  d'automne  tres  couvert,  mais  nous  ne  savions  bien  star  qu'en 
penser  ;  a  present,  par  bonheur,  nous  comprenons  tout  cela  et  savons  ce  que  c'est 
et  d'ou  cela  vient  !  A  Toi  done,  6  Seigneur,  tout  notre  respect  et  tout  notre  amour, 
toute  notre  reconnaissance  et  notre  adoration  !  » 


Chapitre  115 

Jarah  et  les  esprits  de  la  Nature 

1.  Jarah,  qui  se  tenait  pres  de  nous  en  silence,  dit  alors  :  «  Mais,  Seigneur,  qu'est- 
ce  done  que  ces  tout  petits  hommes  ?  lis  sont  sortis  de  la  foret  et  nous  entourent  a 
present  en  troupes  de  toutes  les  couleurs  !  Certains  ont  comme  un  vetement 
nebuleux  ;  mais  la  plupart  sont  tout  nus,  et  ils  ont  tous  la  taille  d'un  enfant  de  deux 
ans  a  peine  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Ce  sont  des  ames  humaines  de  cette  terre,  deja  concretisees,  mais 
n'ayant  pas  encore  suivi  le  chemin  de  la  chair.  Et  jusqu'a  present,  elles  n'en  ont 
d'ailleurs  pas  une  grande  envie,  parce  qu'elles  redoutent  beaucoup  un  nouvel 
emprisonnement  dans  la  matiere.  Ceux  qui  sont  vetus  ont  meme  une  forme  de 
langage,  qui  ne  va  pas  tres  loin,  il  est  vrai  ;  mais  tous  possedent  une  certaine 
intelligence  primitive  !  » 

3.  Jarah  dit  :  «  Ceux  qui  sont  vetus  me  comprendraient-ils  si  je  leur  adressais  la 
parole  ?  » 

4.  Je  dis:  «Tu  peux  tenter  l'aventure  !  » 

5.  La-dessus,  Jarah  prend  son  courage  a  deux  mains  et  demande  a  un  petit 
homme  vetu  d'une  nuee  bleu  ciel :  «  Qui  etes-vous  done,  et  que  nous  voulez-vous 

?» 

6.  Le  petit  homme  bleu  clair  vient  se  mettre  sous  le  nez  de  Jarah,  la  regarde 
fixement  et  lui  dit  :  «  Espece  de  chair  puante,  qui  t'a  permis  de  nous  questionner, 
nous  qui  sommes  purs  ?!  A  l'exception  d'un  seul,  et  d'un  autre  encore,  vous  puez 
tous  la  matiere  d'une  facon  degoutante  ;  et  c'est  la  le  pire  ennemi  de  nos  narines  ! 
A  l'avenir,  charogne  puante,  ne  nous  interroge  que  quand  tu  en  auras  recu  l'ordre 
du  tout-puissant  Esprit  de  tous  les  esprits  —  sinon,  occupe-toi  plutot  de  chercher 
la  meilleure  maniere  de  te  debarrasser  de  ton  sac  a  viande  mange  par  les  vers  !  » 

7.  Je  demande  a  Jarah  :  «  Eh  bien,  Ma  petite  fille,  que  penses-tu  de  cette  reponse  ? 

» 

8.  Jarah  dit  :  «  Oh  !  Seigneur,  Seigneur,  ces  etres  sont  d'une  rudesse  et  d'une 
grossierete  incroyables  !  Suis-je  done  vraiment  une  charogne  puante  ?  Oh,  je  suis 
eperdue  de  tristesse  ;  oui,  je  suis  presque  au  desespoir  !  » 
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9.  Je  dis  :  «  Allons,  allons,  Ma  petite  fille,  ce  petit  esprit  t'a  pourtant  fait  du  bien  ! 
De  quoi  t'affliges-tu  ?!  Le  petit  esprit  aurait  certes  pu  te  dire  avec  des  mots  plus 
delicats  qu'il  demeure  encore,  bien  cache  en  toi,  un  petit  reste  de  coquetterie  ; 
mais  le  petit  esprit  n'est  pas  un  beau  parleur,  son  vocabulaire  s'en  tient  a 
l'essentiel,  et,  en  toute  rigueur,  il  parle  davantage  selon  ce  qu'il  ressent  et  non 
selon  ce  qu'il  comprend. 

10.  Toute  joie  a-t-elle  disparu  en  toi  parce  que  tu  as  parle  a  ce  petit  homme  bleu 
del  ?  Mais  si  tu  avais  demande  la  meme  chose  a  un  rouge  vif,  il  t'aurait  fait  une 
telle  reponse  que  tu  te  serais  evanouie  de  fureur  !  A  present,  remercie  ce  petit 
homme  bleu  ciel  du  bien  qu'il  t'a  fait,  et  tu  pourras  echanger  avec  lui  de  meilleurs 
propos  !  » 

11.  Cela  va  au  cceur  de  Jar  ah,  et  elle  dit  aussitot  au  petit  esprit  qui  continue  de  la 
considerer  fixement  :  «  Je  te  remercie,  cher  petit  homme,  du  bien  que  m'ont  fait 
tes  petites  paroles  depourvues  de  tout  management ;  mais  ne  m'en  veuille  pas  pour 
autant  !  Tu  ne  m'en  voudras  plus,  n'est-ce  pas,  cher  petit  homme  ?  » 

12.  Le  petit  homme  fait  alors  entendre  un  rire  clair  et  dit,  toujours  riant  :  «  Celui 
qui  t'a  dit  cela  ferait  bien  l'affaire  —  mais  toi,  petite  oie  blanche,  tu  en  es  encore 
loin  ;  car  ni  la  pensee  ni  la  volonte  necessaries  n'ont  encore  grandi  sur  ton  sol 
puant  !  Cependant,  tu  m'es  deja  un  peu  plus  supportable  que  tout  a  l'heure  ;  mais, 
exterieurement,  ta  petite  coquetterie  est  encore  loin  du  compte.  Ne  sois  done  pas 
si  fiere  ;  car  tout  ce  qui  est  tien  est  mauvais  —  et  le  bon  appartient  a  quelqu'un 
d'autre  !  » 

13.  Jarah  dit :  «  Mais  dis-moi,  cher  petit  homme,  d'ou  sais-tu  done  tout  cela  ?  » 

14.  Le  petit  homme  rit  encore  et  dit  :  «  Ce  qu'on  voit,  on  n'a  pas  besoin  de  le 
savoir  !  En  ce  moment,  tu  en  vois  plus  toi-meme  que  tu  n'en  vois  d'habitude  ! 
Mais  moi,  j'en  vois  encore  plus  que  toi,  parce  que  je  n'ai  pas  une  chair  puante 
accrochee  a  moi  ;  et  je  vois  done  tres  bien  comment  vous  etes  faits,  toi  et  tous  les 
autres.  Je  te  le  dis,  ne  sois  pas  trap  fiere  de  tes  avantages  ;  car  chez  toi,  ils  sont 
surtout  le  bien  de  quelqu'un  d'autre  !  » 

15.  Jarah  dit :  «  Ah  oui  ?  Explique-moi  done  un  peu  cela  !  » 

16.  Le  petit  homme  dit  :  «  Si  quelqu'un  qui  a  beaucoup  voyage  et  qui  a  ainsi  ac- 
quis a  grand-peine  toutes  sortes  de  connaissances  et  d'experiences  te  fait  part  de 
ce  qu'il  a  vu  et  appris,  tu  sauras  alors  toi  aussi  ce  qu'il  sait  et  connait  lui-meme  ; 
mais  peux-tu  en  tirer  la  moindre  gloire  ?  Car  le  fait  que  tu  en  saches  plus  qu'avant 
n'est  que  le  double  merite  de  celui  qui,  d'abord,  s'est  donne  beaucoup  de  peine  et 
s'est  sacrifie  pour  accumuler  ces  connaissances  et  ces  experiences,  et  qui,  ensuite, 
a  encore  eu  la  bonte  de  t'en  faire  part  en  toute  confiance.  Alors,  dis-le-moi,  peux- 
tu  te  faire  un  merite  d' avoir  herite  de  ces  experiences  et  de  ces  connaissances  ? 

17.  Vois-tu,  tu  es  ici  comme  un  livre  rempli  de  connaissances  et  d'experiences 
bonnes  et  utiles,  mais  tu  es  encore  bien  loin  d'en  etre  le  sage  auteur  !  A  qui  done 
revient  le  merite  des  bonnes  choses  qui  sont  ecrites  dans  le  livre,  au  livre,  ou  a 
celui  qui  y  a  ecrit  tout  cela  ?  Vois-tu,  tu  es  un  livre  bien  ecrit,  mais  pas  du  tout  un 
auteur  !  Tu  n'as  done  pas  de  quoi  etre  fiere  !  » 

18.  La-dessus,  le  petit  homme  rit  encore  et,  se  dressant  comme  un  general,  il  dit  a 
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sa  troupe  :  «  Si  vous  avez  fini  de  reluquer  la  compagnie,  reprenons  notre  route  ; 
car  cela  pue  decidement  trop  pour  moi  par  ici  !  » 

19.  Et  tous  repartent  soudainement  et  disparaissent  dans  la  foret. 

Chapitre  116 

De  l'essence  et  des  activites  des  esprits  de  la  Nature 

1.  Jarah  dit  alors  :  «  Qui  aurait  cru  trouver  tant  de  sagesse  dans  ce  petit  homme  si 
leger  !  Mais  je  suis  pourtant  contente  qu'ils  soient  repartis  ;  car  a  la  longue,  ils 
auraient  fini  par  nous  echauffer  serieusement  les  oreilles,  bien  qu'eux-memes 
paraissent  d'une  nature  tres  froide.  II  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  en  eux  beaucoup 
d'amour  ;  mais  ils  savent  tres  bien  distinguer  le  vrai  du  faux.  Que  va-t-il  done 
advenir  de  ces  etres,  s'ils  ne  veulent  vraiment  pas  suivre  le  chemin  de  la  chair  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Ils  le  suivront  un  jour  ;  mais  il  faudra  longtemps  avant  qu'ils  s'y 
resolvent.  Les  bleu  ciel  en  premier  lieu,  mais  les  autres  pas  avant  longtemps  ! 

3.  Car  il  est  extremement  difficile  aux  ames  ainsi  issues  de  la  nature  de  cette  terre, 
et  qui  en  sortent  encore  chaque  jour,  de  se  resoudre  a  cela  ;  seules  peuvent  les  y 
amener  une  grande  experience  et  beaucoup  de  connaissance,  et  les  esperances 
meilleures  qui  s'ensuivent,  lorsqu'ils  en  viennent  a  reconnaitre  avec  certitude 
qu'ils  ne  perdront  rien  a  suivre  le  chemin  de  la  chair,  mais  qu'ils  ne  pourront  au 
contraire  qu'y  gagner,  puisque,  au  pire  des  cas,  ils  pourront  redevenir  ce  qu'ils 
sont  a  present. 

4.  Les  ames  de  la  nature  preferent  la  plupart  du  temps  sojourner  dans  les 
montagnes,  mais  elles  vont  aussi  dans  les  demeures  des  gens  tres  simples,  pauvres 
et  modestes,  et  y  font  le  bien  ;  mais  il  ne  faut  pas  les  offenser,  car  il  ne  fait  pas 
bon  alors  les  avoir  a  sa  table  ! 

5.  Elles  frequentent  aussi  en  secret  les  ecoles  et  apprennent  beaucoup  des 
hommes.  II  n'est  pas  rare  qu'elles  indiquent  aux  mineurs  les  filons  les  meilleurs  et 
les  plus  riches.  Elles  aident  les  bergers  et  les  animaux  qui  paturent  sur  les  alpages 
;  mais  il  ne  faut  pas  les  offenser. 

6.  II  existe  encore  sur  terre  quelques-unes  de  ces  ames  de  la  nature  qui  ont  atteint 
presque  cinq  fois  l'age  de  Mathusalem  sans  etre  entrees  dans  la  voie  de  la  chair. 
Elles  s'en  accommoderaient  bien,  si  elles  n'etaient  principalement  retenues  par  la 
crainte  de  perdre  leur  memoire,  ce  qu'elles  considerent  comme  une  sorte  de  mort 
de  leur  etre  actuel. 

7.  A  present,  vous  savez  aussi  ce  qu'il  en  est  de  ces  etres.  Pretez  done  attention  a 
ce  qui  va  suivre  !  » 

8.  Pour  une  fois,  le  vieux  Kisjonah  de  Kis  prit  la  parole  :  «  O  Seigneur,  lorsque,  il 
y  a  quelques  semaines,  Tu  m'as  fait  la  grace  de  sojourner  dans  ma  maison, 
combien  de  nobles  et  grandes  choses  n'ai-je  pas  vues  et  entendues  !  Mais  ce  qui 
vient  de  se  passer  depuis  deux  jours  que  je  suis  ici,  nul  homme  en  Galilee  ne 
l'avait  encore  jamais  imagine  meme  en  songe  !  Seigneur,  pardonne  a  ma  bouche 
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maladroite  si  elle  a  ose  T'interrompre  en  quoi  que  ce  soit  !  Car  avec  Toi,  en  verite, 
il  faudrait  ne  jamais  prononcer  une  parole,  mais  seulement  ecouter  et  regarder  ;  et 
s'il  arrive  que  Ton  ne  comprenne  pas  tout  sur-le-champ,  il  suffit  d'avoir  un  peu  de 
patience,  et  l'explication  vient  bientot  d'elle-meme  !  —  Voila  ce  que  j'avais  a  dire 

!» 

9.  Je  dis  :  «  Oh,  tu  peux  parler  et  questionner  tant  que  tu  voudras,  Mon  tres  cher 
ami  Kisjonah,  car  ce  qui  sort  de  ta  bouche  est  infiniment  agreable  a  Mes  oreilles  ; 
car  le  son  de  la  voix  de  l'humilite  est  pour  Moi  de  loin  la  plus  belle  de  toutes  les 
harmonies. 

10.  Tu  as  entendu  hier  le  magnifique  son  produit  par  Mon  ange  Raphael  ;  si 
celestement  superbe  qu'eut  ete  ce  son  a  entendre,  le  son  tres  pur  de  la  veritable 
humilite  est  incomparablement  plus  magnifique  a  Mes  oreilles  ! 

11.  Tu  es  un  homme  juste  selon  Mon  coeur,  aussi  passerai-Je  l'hiver  dans  ta 
maison,  et  il  s'y  presentera  bien  d'autres  occasions  de  t'eclairer  sur  bien  des 
choses,  toi  et  toute  ta  maisonnee.  Que  cela  te  garde  ta  bonne  humeur,  et  a  present, 
regarde  bien  —  les  explications  ne  te  feront  pas  defaut !  » 

12.  Kisjonah  dit  :  «  O  Seigneur,  il  est  vrai  que  je  ne  suis  pas  digne  le  moins  du 
monde  d'une  telle  grace,  mais  cet  hiver  sera  assurement  pour  moi  une  saison 
bienheureuse  entre  toutes  !  Oh,  quelles  joies  va  connaitre  ma  maison  !  Mais  a 
present,  que  plus  une  parole  ne  franchisse  mes  levres  !  » 

13.  Cyrenius  dit  :  «  Je  serai  done  moi  aussi  de  temps  en  temps  un  hote  de  ta 
maison,  et  je  mettrai  tout  en  oeuvre  afin  de  pourvoir  toute  la  contree,  e'est-a-dire 
les  pauvres,  aussi  bien  que  possible  !  » 

14.  Kisjonah  dit  :  «  Noble  souverain,  ce  sera  fort  bien  de  ta  part,  et  une  grande 
joie  pour  moi  !  Mais  je  t'en  prie,  n'en  parlons  pas  trop  pour  l'instant  ;  car  les 
merveilles  se  succedent  devant  nos  yeux,  et  nous  les  considerons  avec  bien  trop 
peu  d'attention  !  » 

Chapitre  117 

Une  pelote  de  substance  animique 

1.  La-dessus,  Mathael  dit  :  «  Oh  !  oh  !  Qu'est-ce  done  que  cette  gigantesque 
pelote  qui  flotte  dans  notre  direction,  venant  des  parages  de  la  ville  ?!  Elle  se 
rapproche  de  plus  en  plus.  Voyez  done  comment  cela  roule  pele-meme  et  se 
tortille  la-dedans  !  Qu'est-ce  done  que  ces  figures  etranges  ?!  Je  remarque  la,  bien 
differenciables,  des  boeufs,  des  vaches,  des  veaux,  des  moutons,  des  poules,  des 
pigeons,  toutes  sortes  d'autres  oiseaux,  des  mouches,  des  insectes  en  tout  genre, 
des  anes,  quelques  chameaux  aussi,  des  chats,  des  chiens,  deux  ou  trois  lions,  des 
poissons,  des  viperes  et  des  couleuvres,  des  lezards,  des  grillons,  de  la  paille,  du 
bois  de  toute  sorte,  une  quantite  de  grains  de  cereales,  des  vetements,  des  fruits,  et 
meme  toutes  sortes  d'instruments  et  une  foule  d'autres  choses  que  je  ne  connais 
pas  du  tout  !  Qu'est-ce  que  cela  veut  dire  ?!  Sont-ce  la  encore  des  ames  qui  sont 
ainsi  comme  cousues  ensemble  dans   une  sorte  d'immense  sac  parfaitement 
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transparent  et  s'y  agitent  pele-mele  comme  de  la  balle  de  ble  dans  un  tourbillon  ?! 

» 

2.  Je  dis  :  «  Ce  sont  des  ames  ou  des  esprits  d'un  genre  inferieur,  compagnons  de 
malheur  qui  demeureront  solidaires  quelque  temps  encore  et  ne  se  separeront  que 
lorsqu'ils  auront  muri  dans  ce  sac  nourricier  que  tu  vois. 

3.  Tout  ce  qui  existe  au  monde  est  matiere  de  l'ame.  Lorsque  la  cohesion  de  cette 
matiere  est  detruite  pour  une  quelconque  raison  et  qu'elle  devient  done  libre  en 
tant  qu'ame,  elle  s'assemble  a  nouveau,  apres  la  destruction,  sous  son  ancienne 
forme  materielle  et  demeure  encore  quelque  temps  ainsi.  Lorsque,  avec  le  temps, 
cette  forme  a  suffisamment  muri  en  intelligence,  la  matiere  animique  commence 
peu  a  peu  a  quitter  l'ancienne  forme  pour  entrer  dans  une  autre  plus  apte  a  la  vie. 

4.  Cette  pelote  est  un  recipient  qui  recueille  tout  ce  qu'il  rencontre  ;  tout  ce  que 
l'incendie  a  detruit,  tu  le  retrouves  a  present  dans  cette  pelote,  devenu  substance 
animique  pourvue  d'une  certaine  intelligence.  Quant  au  fait  que  tout  cela 
apparaisse  rassemble  pele-mele  dans  ce  sac  comme  dans  une  cage,  e'est  la  peur 
qui  en  est  cause. 

5.  Lorsque  par  exemple,  en  quelque  point  de  la  terre,  de  grands  bouleversements 
des  elements,  dont  l'origine  est  bien  stir  une  grande  agitation  des  esprits  ou  ames 
de  la  nature,  s'annoncent  tres  proches,  toutes  les  ames  animales  sont  egalement 
prises  d'une  grande  inquietude.  Alors,  toutes  les  especes  se  rapprochent  les  unes 
des  autres  et  forment  une  societe  parfaitement  pacifique.  La  vipere  et  le  serpent  ne 
se  soucient  plus  de  leur  venin  ;  les  betes  feroces  ne  s'attaquent  plus  aux  paisibles 
agneaux  ;  les  abeilles  et  les  guepes  rentrent  leur  dard  comme  un  guerrier  met  son 
epee  au  fourreau.  Bref,  tout  change  de  nature  ;  meme  les  plantes  baissent 
tristement  leur  tete,  et  aucune  ne  releve  sa  tete  pudique  que  la  calamite  ne  soit 
pas see. 

6.  Cependant,  tout  ce  qui  —  a  l'exception  de  l'homme  —  a  ete  detruit  en  une  telle 
circonstance  se  rassemble  apres  la  destruction  et,  sous  l'effet  de  la  peur 
persistante,  cette  substance  animique  revet  une  enveloppe  de  fortune.  Lorsqu'une 
de  ces  mouvantes  pelotes  de  substance  animique  a  ainsi  erre  pendant  une  centaine 
d'annees,  les  elements  animiques  a  l'origine  differencies  se  sont  rapproches  les 
uns  des  autres  et  ont  commence  a  s'unir  peu  a  peu,  constituant  ainsi  une,  voire 
plusieurs  ames  tres  fortes  d'hommes  de  la  nature. 

7.  Cette  pelote  qui  flotte  devant  nos  yeux  renferme  tout  ce  qui  a  ete  detruit  par  le 
feu  a  Cesaree  de  Philippe.  II  lui  faudra  certes  plus  de  cent  ans  pour  atteindre  son 
plein  developpement ;  mais  ce  seront  alors  plus  de  cent  ames  mures  d'hommes  de 
la  nature  qui  rompront  cette  legere  enveloppe  et,  apres  peut-etre  cent  ans  encore, 
entreront  dans  cette  voie  de  la  chair. 

8.  De  telles  pelotes  se  forment  regulierement  lors  de  violents  incendies, 
d'eruptions  volcaniques  et  aussi  de  grandes  inondations.  S'il  s'y  trouve  peu 
d'elements  animaux,  la  transformation  dure  plus  longtemps  ;  mais  si,  comme  ici, 
des  elements  animaux  s'y  trouvent  meles,  elle  est  habituellement  plus  breve. 

9.  Lorsque  aucun  animal  ne  se  trouve  dans  ces  pelotes,  il  ne  s'y  developpe 
d'ailleurs  pas  necessairement  des  ames  humaines  de  la  nature  ;  il  peut  aussi  n'en 
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sortir  que  d'autres  ames  d'animaux  de  la  nature,  voire  de  nouvelles  ames  de 
plantes  plus  nobles,  lesquelles  se  developpent  habituellement  a  partir  des 
emanations  de  la  decomposition  ou  de  toutes  sortes  d'autres  vapeurs  et  fumees, 
volcaniques  ou  autres. 

10.  En  somme,  lorsqu'il  apparait  que  les  vapeurs  ont  pour  origine  soit  la  de- 
composition de  matiere  animale  grossiere  ou  de  matiere  vegetale  encore  plus 
grossiere,  soit  simplement  des  fermentations  minerales,  il  ne  se  developpe  que  des 
ames  vegetates  de  toute  sorte,  dont  les  plus  grossieres  s'unissent  aux  racines, 
celles  qui  sont  un  peu  plus  nobles  aux  feuilles,  les  plus  nobles  s'unissant  lors  de  la 
fecondation  des  fleurs  a  une  ame  vegetale  jaillie  du  germe  et  de  venue  active,  ce 
qui  constitue  la  multiplication  fertile  des  graines  et  de  leurs  germes. 

11.  Les  parties  specifiques  les  plus  grossieres  de  telles  ames  vegetales  demeurent 
par  exemple  dans  la  matiere  du  tronc  et  des  fibres  de  bois,  celles  qui  sont  un  peu 
plus  nobles  vont  dans  le  feuillage  plus  tendre,  celles  qui  sont  encore  plus  nobles 
determinent  le  fruit  lui-meme  et  ce  qui  le  precede  et  le  suit,  et  les  plus  nobles  de 
toutes  s'unissent  alors  en  un  germe  de  vie  deja  pourvu  d'une  intelligence  propre  et 
qui  peut  ensuite  soit  s'eveiller  dans  une  nouvelle  vie  identique  pour  y  reprendre 
depuis  le  debut  la  meme  activite,  soit  passer  sans  transition  dans  une  ame  animale, 
voire  humaine,  en  etant  mange  par  un  animal  ou  un  homme. 

12.  C'est  pourquoi  l'homme  ne  mange  guere  des  plantes  que  les  fruits,  afin  que  les 
ames  contenues  dans  les  germes  puissent  s'unir  aussitot  a  son  ame,  les  parties  un 
peu  plus  grossieres  du  noyau  et  du  fruit  ne  s'unissant  quant  a  elles  qu'a  sa  chair  et 
a  son  sang  ainsi  qu'a  ses  os  et  ses  cartilages,  toutes  choses  qui,  etant  encore  par 
trop  impures,  doivent  encore  apres  la  mort  retourner  plusieurs  fois  se  purifier  dans 
le  regne  vegetal,  jusqu'a  ce  qu'elles  soient  tout  a  fait  mures  pour  devenir  des 
esprits  du  germe  et  etre  assimilees  par  une  nouvelle  ame  animale  ou  meme 
humaine.  —  A  present,  vous  avez  egalement  appris  au  passage  comment 
naissaient  ces  pelotes,  comment  elles  se  developpaient  et  quel  etait  leur  but  final, 
et  vous  pouvez  done  reprendre  vos  observations  et  voir  s'il  ne  survient  pas 
quelque  nouveau  phenomene  ! 

13.  Sachez  cependant  que  ce  que  vous  venez  de  voir  est  l'explication  de  l'echelle 
de  Jacob,  par  laquelle  il  a  vu  la  terre  etre  reliee  au  ciel  et  les  forces  de  vie  et  les 
pensees  de  Dieu  monter  et  descendre.  Jacob  a  bien  vu  cette  image,  mais  ni  lui  ni 
personne  apres  lui  ne  l'a  comprise  jusqu'a  cette  heure.  Je  viens  de  la  devoiler  a 
present  devant  vous  ;  mais  pour  cela,  il  vous  a  d'abord  fallu  etre  tous  plonges,  par 
la  lumiere  de  cette  boule  lumineuse,  dans  une  sorte  de  sommeil  clairvoyant,  afin 
que  vous  puissiez  voir  l'echelle  de  Jacob  devoilee  et  la  comprendre  enfin  grace  a 
Ma  parole,  cela  pour  que  vous  sachiez  quelle  est  la  relation  entre  le  celeste  et  le 
terrestre  et  comment,  sur  chacune  des  marches  de  l'echelle,  l'un  se  transforme 
constamment  dans  l'autre.  —  Regardez  done  vers  la  mer,  du  moins  par  la  vision 
de  votre  esprit  ou  plutot  de  votre  ame,  et  dites-Moi  ce  que  vous  voyez  !  » 

Chapitre  118 

De  la  nature  de  l'oxygene 
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1.  Zinka  dit  alors  :  «  Seigneur,  je  vois  a  la  surface  de  l'eau  comme  une  infinite  de 
serpents  de  feu  qui  courent  en  tous  sens  ;  certains  plongent  meme  sous  l'eau,  mais 
la  vitesse  de  leur  mouvement  n'est  pas  ralentie  par  sa  masse.  Je  vois  jusqu'au  fond 
de  la  mer  ;  au  fond,  il  y  a  une  quantite  de  monstres  de  toute  sorte,  et  aussi 
d'innombrables  poissons,  et  tous  cherchent  a  happer  ces  serpents  de  feu. 
Lorsqu'un  poisson  ou  quelque  autre  monstre  a  avale  un  ou  plusieurs  de  ces 
serpents  de  feu,  ils  commencent  a  s'agiter  et  deviennent  plus  vivants,  et  ces 
creatures  aquatiques  rayonnent  alors  litteralement  d'une  sorte  de  volupte. 

2.  Je  vois  a  present  les  memes  serpents  de  feu,  mais  beaucoup  plus  petits  et  moins 
brillants,  voltiger  dans  fair  ;  c'est  au-dessus  de  l'eau  qu'ils  sont  le  plus  nombreux. 
Les  oiseaux  qui  ont  coutume  de  s'ebattre  le  soir  sur  l'eau  ne  semblent  pas  les 
aimer  beaucoup  ;  mais  les  poissons  sautent  hors  de  l'eau  pour  les  atteindre.  Ceux 
qui  nagent  a  la  surface  sont  les  plus  brillants,  et  ils  filent  aussi  vite  que  des  fleches 
!  —  O  Seigneur,  qu'est-ce  done  que  cela  ?  Comment  devons-nous  le  comprendre 
?» 

3.  Je  dis  :  «  Ce  que  vous  voyez  la  est  la  substance  nourriciere  meme  de  la  vie, 
c'est  le  sel  de  fair  et  le  sel  de  la  mer  ;  les  savants  de  la  nature  appelleront  un  jour 
cet  element  oxygene.  Ils  ne  le  verront  pas,  bien  sur,  mais  ils  le  percevront,  et  ils 
sauront  determiner  sa  consistance,  sa  presence  plus  ou  moins  forte  ou  sa  complete 
absence. 

4.  En  tant  qu'element  essentiel  a  la  vie  des  plantes,  des  animaux  et  des  hommes, 
l'eau,  et  en  particulier  le  grand  ocean,  doit  contenir  une  tres  grande  proportion  de 
cet  oxygene.  Les  animaux  ne  pourraient  pas  du  tout  vivre  dans  l'eau  si  celle-ci 
n'etait  pas  constamment  saturee  de  cette  substance. 

5.  Cette  substance  est  dans  son  principe  la  substance  meme  de  l'ame,  et  elle 
correspond  a  l'etat  des  pensees  avant  le  moment  ou  elles  se  rassemblent  pour 
former  une  idee.  Mais  des  que  Ton  trouve  concentree  quelque  part  une  quantite 
suffisante  de  cette  substance  animique,  on  voit  bientot  apparaitre  quelque  forme 
soit  animee,  si  elle  est  tendre  et  capable  de  mouvement,  soit  figee,  comme  une 
pierre  ou  un  morceau  de  bois  mort.  Regardez  particulierement  vers  le  rivage,  et 
vous  y  decouvrirez  par  endroits  de  certains  points  lumineux  ;  ces  points  naissent 
de  la  concentration  de  la  substance  vitale. 

6.  Ce  que  vous  voyez  a  present  ici  et  la,  ce  sont  nos  serpents  de  feu  s'amassant  par 
centaines  ou  par  milliers  en  des  sortes  de  tas.  Un  tel  amas,  ainsi  constitue  comme 
au  hasard,  commence  par  emettre  pendant  un  bref  moment  une  violente  clarte. 
Cette  forte  luminosite  correspond  au  moment  ou  une  foule  de  ces  serpents  de  feu 
vital  s'unissent  ensemble ( ' ;  et  cet  assemblage  est  deja  la  concretisation  d'une  idee 
sous  une  forme  ou  une  autre. 

7.  Une  fois  la  forme  achevee,  un  certain  calme  se  fait  et  cette  luminosite 
particuliere  cesse  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  ne  une  creature,  soit  sous  la  forme 
d'un  cristal,  soit  sous  celle  d'une  graine  ou  dun  oeuf,  voire  d'un  petit  animal 
aquatique  ou  tout  au  moins  d'une  petite  plante  —  raison  pour  laquelle  les  abords 
des  rivages  en  pente  douce  et  peu  profonds  apparaissent  toujours  a  vos  yeux  de 


(*'  Sich  ergreifen  :  litteralement,  «  se  prennent  »  (ensemble),  «  se  saisissent  ».  Ce  terme  designe 
done  un  assemblage  au  sens  fort  (voir  aussi  56,2,  90,6,  103,6,  etc.).  (N.d.T.) 
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chair  comme  les  lieux  ou  pousse  le  plus  grand  nombre  de  plantes  aquatiques  de 
toute  sorte.  Et  la  ou  ces  plantes  abondent,  les  animaux  aquatiques  grands  et  petits 
ne  manqueront  pas  non  plus. 

8.  Vous  vous  demandez,  bien  sur,  qui  modele  ces  esprits  vitaux,  dont  chacun 
parait  identique  aux  autres,  et  leur  donne  une  forme  quelle  qu'elle  soit,  figee  ou 
animee  !  Mon  cher  Raphael  est  celui  qui  repondra  le  mieux  a  cette  question. 
Approche,  Raphael,  parle  et  montre  ta  science  !  » 

Chapitre  119 

Raphael  explique  comment  se  creent  les  etres  organiques 

1.  Raphael  s'avance  et  dit :  «  Dieu  est  en  Soi  eternel  et  infini.  L'espace  infini  n'est 
rempli  que  de  Lui  seul.  En  tant  que  la  pensee  la  plus  haute,  la  plus  pure  et  la  plus 
grande  et  l'idee  eternellement  la  plus  accomplie,  II  peut  en  Lui-meme  et  de  Lui- 
meme,  comme  tout  ce  qui  existe  de  toute  eternite,  concevoir  sans  relache  des 
pensees  dans  tout  Son  infini,  et  celui-ci  est  rempli  de  ces  pensees  qui  viennent  de 
Lui  ;  mais  nous  (les  "anges  originels")  qui  sommes  Ses  idees  vitales,  muries 
depuis  des  temps  inconcevables  pour  vous  les  hommes,  desormais  independantes 
et  emplies  de  lumiere,  de  sagesse,  de  savoir  et  de  volonte,  nous  avons  aussi  a 
notre  service  une  quantite  infinie  d'esprits  qui  sont  en  quelque  sorte  nos  bras,  qui 
reconnaissent  notre  volonte  et  la  mettent  aussitot  en  oeuvre. 

2.  Les  pures  pensees  de  Dieu  sont  la  matiere  d'ou  est  ne  tout  ce  que  contient 
l'infini  :  nous  tout  d'abord,  par  la  seule  volonte  du  tres  haut  et  tout-puissant  esprit 
de  Dieu  —  mais  ensuite  toutes  ces  choses  et  tous  ces  etres,  a  travers  nous  qui 
fumes,  sommes  et  demeurerons  pour  l'eternite,  desormais  plus  encore  et  toujours 
plus  parfaitement,  les  premiers  receptacles,  et  les  plus  accomplis,  des  pensees  et 
idees  venues  de  Dieu. 

3.  Nous  recueillons  les  pensees  vitales  venues  de  Dieu,  qui  se  presentent  a  vos 
yeux  sous  l'apparence  de  grandes  langues  de  feu,  et  nous  faconnons  sans  relache, 
selon  l'ordonnnance  divine  qui  est  en  nous,  des  formes  et  des  etres  ;  et  si 
quelqu'un  vous  demande  ou  Dieu  ou  nous-memes,  qui  sommes  Ses  serviteurs  et 
Ses  messagers  pour  ainsi  dire  de  toute  eternite,  avons  pris  la  substance  materielle 
necessaire  a  la  formation  des  etres,  vous  avez  la  reponse  devant  vous  !  Ces 
grandes  langues  de  feu  semblables  a  des  serpents  sont  les  materiaux  spirituels  a 
partir  desquels  a  ete  fabrique  tout  ce  que  l'infini  tout  entier  peut  contenir  et  receler 
qui  soit  d'essence  materielle. 

4.  Comment  cette  fabrication  se  deroule,  le  Seigneur  Lui-meme  vous  l'a  deja  tres 
clairement  montre.  Mais  vous  ne  comprendrez  parfaitement  tout  cela  dans  toute  la 
plenitude  de  la  vraie  clarte  vivante  que  lorsque,  ayant  vous-memes  parfaitement 
accompli  votre  vie,  vous  vous  tiendrez  devant  Dieu  le  Seigneur  en  esprit,  et  non 
plus  dans  la  chair  pesante. 

5.  Cependant,  afin  que,  selon  la  volonte  du  Seigneur,  vous  puissiez  voir,  dans  la 
mesure  qui  vous  est  possible  a  present,  comment  nous,  puissants  et  anciens 
serviteurs  de  Dieu,  nous  faisons  de  ces  pensees  divines  qui  flottent  dans  l'espace 
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des  formes  et  des  etres,  regardez  done  avec  les  yeux  de  votre  ame,  et  vous 
apprendrez  des  choses  que  nul  mortel  de  cette  terre  n'avait  encore  jamais  apprises 

i 

6.  Voyez,  au  nom  du  Tout-Puissant,  je  viens  d'ordonner  aux  esprits  qui  me  servent 
de  faire  venir  ici  une  tres  grande  quantite  de  la  substance  necessaire.  Et  voyez, 
nous  avons  deja  devant  nous  toute  une  masse  rayonnante  de  ces  langues  de  feu, 
qui  n'ont  encore  d'autre  forme  que  celle  d'une  boule  de  feu  !  Voyez  encore  comme 
ces  langues  de  feu  se  pressent  et  se  serrent  les  unes  contre  les  autres,  comme  si 
chacune  voulait  se  glisser  vers  le  centre  !  II  semble  maintenant  que  ces  efforts  se 
calment  peu  a  peu  ;  mais  ce  n'est  pas  un  calme  veritable  :  e'est  seulement  que  la 
compression  sans  cesse  croissante  au  centre  est  devenue  un  obstacle  a  s'en 
approcher  davantage. 

7.  Mais  pourquoi  cherchent-elles  toutes  ainsi  a  se  diriger  vers  le  centre  ?  Voyez- 
vous,  si  je  lancais  plusieurs  boules  de  matiere  de  meme  taille,  mais  differentes,  ce 
seraient  les  plus  lourdes  qui  iraient  le  plus  vite  et  pourraient  etre  lancees  le  plus 
loin,  ou,  a  distance  egale,  qui  atteindraient  les  premieres  le  but  si  je  les  lancais 
toutes  en  meme  temps.  II  en  va  de  meme  pour  le  nombre  infini  des  pensees 
essentielles  issues  de  Dieu.  II  en  est  parmi  elles  en  quelque  sorte  de  tres  lourdes, 
qui  sont  deja  presque  une  idee  en  bonne  et  due  forme,  de  moins  lourdes,  mais  qui 
sont  encore  des  pensees  parfaitement  constitutes  ;  il  y  a  aussi  des  pensees  plus  le- 
geres, qui  sont  encore  moins  mures  et  moins  nourries  par  la  lumiere,  de  tres 
legeres,  qui  ne  sont  pensees  qu'en  tant  que  "quelque  chose",  et  enfin  des  pensees 
tout  a  fait  legeres.  Celles-ci  equivalent  au  premier  stade  du  germe  ou  plutot  du 
bourgeon  d'un  arbre.  Elles  sont  certes  quelque  chose  en  soi,  mais  n'ont  pas  encore 
atteint  un  tel  etat  de  developpement  divin  que  Ton  puisse  dire  en  les  voyant 
isolement :  "Elles  vont  prendre  telle  ou  telle  forme  !" 

8.  Lorsque  l'un  d'entre  nous  veut  —  et  en  fait  doit,  selon  l'impulsion  interieure  de 
l'esprit  supreme  —  constituer  a  partir  de  cette  substance  vitale  desormais  connue 
de  vous  une  creature  dans  l'ordre  de  la  volonte  divine,  il  fait  appel  aux  esprits  qui 
le  servent,  et  ceux-ci  rassemblent  pour  lui  la  substance  que  vous  connaissez  bien 
maintenant  ;  et  il  est  aussi  aisement  comprehensible  spirituellement  qu'il  est 
naturel  materiellement  que  les  pensees  les  plus  lourdes  soient  en  place  plus  vite 
que  les  pensees  legeres  ou  tres  legeres.  Les  plus  lourdes  constituent  done 
evidemment  le  centre,  tandis  que  les  plus  legeres,  arrivees  plus  tard,  devront  se 
contenter  de  places  de  plus  en  plus  exterieures  et  que  les  tout  a  fait  legeres 
constitueront  la  surface. 

9.  Mais  comme  les  pensees  centrales  sont  aussi  les  plus  riches  en  substance 
nourriciere,  celles  qui  demeurent  plus  vides,  plus  pauvres  et  affamees  se  pressent 
contre  celles  qui  sont  riches  pour  tenter  de  tirer  quelque  nourriture  de  leur 
superflu.  C'est  la  cause  du  phenomene  que  vous  avez  devant  vous,  les  langues  de 
feu  les  plus  exterieures  se  serrant  toujours  plus  vers  le  centre  et  semblant  alors  se 
calmer  peu  a  peu,  bien  que  leur  desir  n'ait  pas  varie  de  se  rapprocher  autant  que 
possible  du  centre  afin  d'absorber  d'autant  plus  de  son  abondante  nourriture. 

10.  Vous  voyez  done  ici  une  masse  dont  la  plus  grande  partie  est  encore  tres 
affamee  et  ne  demande  encore  rien  d'autre  que  de  pouvoir  se  nourrir  a  satiete.  Elle 
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est  semblable  a  un  polypier  marin  rond  dont  les  millions  de  sucoirs  aspirent  sans 
discontinuer  dans  la  vase  marine  la  nourriture  qui  leur  convient,  jusqu'a  ce  que  le 
polypier,  rassasie,  commence  a  emettre  des  excroissances  grace  auxquelles  il 
pourra  alors  saisir  davantage  de  choses  autour  de  lui  et  meme  se  deplacer  de 
temps  en  temps.  Avec  ces  tentacules,  il  acquiert  une  forme  tres  caracteristique  et 
plus  definie,  deja  fort  differente  de  sa  forme  ronde  originelle. 

11.  Vous  vous  etonnez  certes  en  vous-memes  de  cette  representation  que  je  donne 
de  revolution  des  etres  depuis  la  toute  premiere  origine  d'une  creature  et  de 
l'explication  de  sa  forme  future  qui  en  decoule,  et  pourtant,  il  ne  peut  en  etre 
qu'ainsi  et  jamais  autrement  ;  observez  seulement  l'apparence  exterieure  des 
choses,  et  vous  le  constaterez  aisement  et  tres  vite. 

12.  Considerez  par  exemple  l'ovaire  d'une  poule  et  observez  bien  les  petits  amas 
d'oeufs  qui  s'ebauchent.  Vous  en  trouverez  d'aussi  minuscules  que  des  petits  pois, 
d'autres  deja  gros  comme  des  grains  de  raisin,  d'autres  encore  aussi  gros  qu'une 
petite  pomme.  lis  ne  contiennent  rien  d'autre  que  la  substance  encore  claire  du 
jaune  a  l'interieur  d'une  enveloppe  fragile.  Comme  cet  etre  est  encore  informe  ! 

13.  Mais  cette  substance  centrale  s'enrichit  de  plus  en  plus  et  repousse  alors  le 
blanc  a  sa  peripheric.  Lorsqu'elle  s'est  nourrie  encore  quelque  temps,  la  partie  la 
plus  grossiere  se  separe  du  blanc,  sans  pour  autant  se  detacher  de  l'oeuf,  mais  en  se 
fixant  autour  de  lui  comme  une  enveloppe  solide  qui  servira  a  le  proteger  contre  la 
compression  au  moment  de  l'expulsion.  Considerez  maintenant  l'oeuf  qui  vient 
d'etre  pondu  :  quelle  difference  avec  le  premier  embryon  d'eeuf  dans  l'uterus  ! 

14.  A  present,  la  poule  se  couche  sur  l'ceuf  et  le  tient  au  chaud  pendant  quelque 
temps.  Quelles  transformations  se  produisent  alors  dans  l'oeuf  !  Dans  le  jaune,  cela 
commence  a  bouger  et  a  s'ordonner,  les  pensees  appropriees  (les  langues  de  feu) 
se  trouvent  et  se  lient  entre  elles  et  attirent  a  elles  celles  qui  leur  sont  le  plus 
proches.  Celles-ci  se  lient  a  leur  tour  d'une  part  avec  les  premieres,  et  surtout  entre 
elles,  et  aussitot  attirent  a  leur  tour  a  elles  celles  qui  leur  sont  le  plus  proches 
parmi  les  pensees  exterieures,  c'est-a-dire  plus  legeres  qu'elles-memes.  Au  bout  de 
peu  de  temps,  vous  pourrez  deja  deceler  le  coeur,  la  tete,  les  yeux,  les  entrailles, 
les  pattes,  les  ailes  et  le  duvet  du  futur  poussin.  Lorsque  la  creature  en  est  a  ce 
point,  les  parties  organisees  attirent  de  plus  en  plus  a  elles  ce  qui  leur  est  sem- 
blable dans  la  substance  presente,  et  elles  se  perfectionnent  davantage  d'instant  en 
instant. 

15.  Dans  le  meme  temps  que  la  forme  et  l'organisme  parvenaient  a  ce  quasi- 
achevement,  la  pensee  originelle  principale  et  centrale  se  renforcait,  se  maintenait 
et  se  nourrissait  elle-meme  constamment,  et  sa  surabondance  de  vie  commence 
desormais  a  se  repandre  dans  l'organisme  et  a  y  prendre  les  renes,  et  la  creature 
devient  alors  visiblement  vivante  et  son  developpement  est  desormais  complet. 

16.  Une  fois  la  creature  parfaitement  achevee,  la  pensee  vitale  qui  est  pas  see  dans 
tout  l'organisme,  et  qui  est  fame  a  proprement  parler,  prend  aussitot  conscience 
qu'elle  est  encore  prisonniere.  Elle  s'agite  plus  fortement,  brise  sa  prison  et  fait 
son  entree  dans  le  vaste  monde,  epuisee  et  effrayee,  car  elle  ne  se  sent  pas  encore 
assez  forte.  Elle  commence  aussitot  a  absorber  la  nourriture  exterieure  du  monde 
et  se  remet  ainsi  tres  vite  a  croitre,  et  cela  jusqu'a  ce  qu'elle  ait  trouve  un  equilibre 
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tangible  avec  la  nature  du  monde  exterieur. 

17.  C'est  ainsi  que  nous  avons  maintenant  devant  nous  une  poule  parfaitement 
constituee  et  feconde,  qui  a  a  son  tour  la  capacite  d'absorber  en  elle,  en  partie  dans 
l'air,  en  partie  dans  l'eau  et  surtout  dans  la  nourriture  organique  qui  lui  convient  et 
qui  est  deja  animee,  les  elements  animiques  specifiques  qui  la  nourrissent,  ceux 
de  nature  spirituelle  poursuivant  le  developpement  de  son  ame  et  les  plus 
grossiers  contribuant  non  seulement  a  l'entretien  de  son  organisme,  mais  aussi  a 
l'ebauche  de  nouveaux  petits  amas  d'ceufs  d'ou  sortiront  a  leur  tour,  selon  le 
processus  ordonne  qui  vient  de  vous  etre  montre,  poulets  ou  poulettes. 

18.  Quant  au  sexe,  il  dependra  chaque  fois  de  la  pensee  vivante  fondamentale  de 
1'ame,  en  ce  qu'elle  aura  originellement  plus  ou  moins  de  densite,  de  fermete  et  de 
force.  Si  cette  pensee  originelle  est  parfaitement  ferme  et  constituee,  en  sorte 
qu'elle  est  deja  en  soi  une  idee,  son  developpement  conduira  a  un  etre  male  ;  mais 
si  l'etat  primitif  de  la  pensee  vitale  fondatrice  se  trouve  au  deuxieme  niveau,  plus 
leger,  son  developpement  menera  a  un  etre  femelle.  » 


Chapitre  120 

De  la  procreation  chez  les  animaux  et  chez  les  hommes 

1.  (Raphael  :)  «  Cependant,  l'accouplement  des  animaux  ne  fait  qu'inciter  a 
l'activite  ordonnee  de  la  pensee  vitale  fondatrice  de  1'ame  deja  presente  dans  l'oeuf, 
incitation  sans  laquelle  ce  dernier  demeurerait  dans  son  etat  d'absorption 
immobile  et  muet,  se  nourrissant  de  son  environnement  immediat  et  celui-ci  a  son 
tour  de  lui,  et  cela  jusqu'a  ce  qu'ils  se  soient  devores  l'un  l'autre  jusqu'a  la  derniere 
parcelle.  Cela  peut  d'ailleurs  egalement  se  produire  avec  les  autres  oeufs  stimules 
par  l'accouplement,  lorsque  les  conditions  de  developpement  ulterieurement 
necessaires  ne  surviennent  pas,  ou  pas  dans  la  bonne  mesure. 

2.  Chez  tous  les  animaux,  facte  d'accouplement  n'est  qu'une  stimulation  de  ce  qui 
est  deja  present  dans  le  corps  de  la  femelle  ;  car  les  amas  de  vie  animique  des 
plantes  et  des  animaux  s'assemblent  toujours  en  nombre  et  ordre  determine  au  lieu 
prevu  de  la  matrice.  Une  fois  la,  ils  excitent  d'abord  la  mere,  dont  l'excitation  a 
son  tour  stimule  le  male,  et  celui-ci  vient  alors  feconder  la  femelle  —  non  en  y 
deposant  une  nouvelle  semence,  mais  seulement  pour  eveiller  a  l'activite  l'amas 
vivant  deja  present  dans  la  mere. 

3.  Voici  comment  cela  se  produit :  la  semence  du  male,  constituee  d'esprits  vitaux 
plus  libres  et  non  lies,  provoque  pour  cette  raison  meme  une  veritable  revolution 
chez  les  esprits  vitaux  lies  dans  l'amas  vivant  maternel  et  les  contraint  a  l'activite, 
contrainte  sans  laquelle  ils  s'oublieraient  dans  leur  douce  oisivete  et  ne 
s'assembleraient  jamais  pour  constituer  et  organiser  interieurement  une  creature. 
Les  esprits  de  la  semence  du  male  taquinent  et  demangent  sans  relache  les  esprits 
vitaux  qui  sont  dans  la  femelle  et  ne  leur  laissent  pas  de  paix,  ce  a  quoi  les  esprits 
vitaux  de  la  mere  resistent  egalement  sans  relache,  parfois  meme  jusqu'au  point, 
s'ils  sont  suffisamment  forts,  de  reduire  au  silence  les  esprits  de  la  semence  du 
male  —  et  les  paysans  disent  alors  que  la  fecondation  "ne  prend  pas",  ce  qui 
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arrive  particulierement  souvent  chez  les  bovins,  mais  se  produit  souvent 
egalement  chez  les  autres  animaux  et  meme  chez  l'homme.  Car  les  esprits  vitaux 
de  l'amas  maternel  sont  trop  enclins  au  repos  pour  accepter  de  bon  gre  une 
quelconque  activite  continue  et  ordonnee.  Mais  une  fois  qu'ils  ont  ete  suffi- 
samment  stimules  de  la  facon  appropriee,  les  choses  se  mettent  a  progresser. 

4.  Et  c'est  precisement  l'un  de  ces  amas  vitaux  maternels  qui  s'offre  ici  a  votre 
observation  !  Voyez  comme  il  s'est  deja  apaise  pendant  le  temps  de  mon 
explication  !  Si  je  le  laissais  ainsi,  il  retrecirait  toujours  davantage  dans  son 
aspiration  au  repos,  parce  que  ses  differentes  parties  se  resserreraient  de  plus  en 
plus  autour  de  son  centre,  l'aspireraient  tout  entier  et  finiraient  par  deperir  avec 
lui.  Car  ces  esprits  vitaux  sont  un  peu  comme  de  petits  enfants,  timides  et 
craintifs,  et  une  fois  que,  comme  vous  le  voyez  ici,  ils  se  sont  enfermes  dans  leur 
cocon,  ils  ne  prennent  plus  aucune  nourriture  a  l'exterieur,  mais  continuent  de 
sucer  leur  centre  maternel  et  retrecissent  done  necessairement  jusqu'a  ce  que  leur 
masse  ne  soit  plus  qu'un  point.  Mais  nous  allons  maintenant  faire  venir  ici  des 
esprits  vitaux  originels  puissants,  done  masculins,  toujours  prcts  au  mouvement, 
et  les  laisser  caresser  sans  relache  cette  masse  feminine  paresseuse,  et  vous  verrez 
alors  l'effet  produit  sur  cette  masse  feminine. 

5.  Voyez,  selon  la  volonte  du  Seigneur,  je  viens  de  faire  amener  ici  par  les 
nombreux  esprits  subalternes  les  grands  esprits  vitaux  et  pensees  originelles  qui 
jouaient  la-bas  sur  l'eau,  et  qui,  comme  vous  le  voyez,  ont  cette  forme  de  grandes 
langues  de  feu  particulierement  lumineuses.  Regardez  bien  a  present  comme  ils 
s'approchent  en  toute  hate  et  entourent  l'amas  vital  feminin  qui  flotte  librement 
devant  nous  !  Et  voyez,  deja  les  esprits  vitaux  feminins,  plus  petits,  commencent  a 
bouger  et  s'efforcent  de  se  debarrasser  de  ces  remuants  esprits  vitaux  masculins  ; 
maix  ceux-ci  ne  cedent  pas,  et  l'agitation  des  esprits  vitaux  feminins  se  propage  de 
plus  en  plus  profondement,  jusqu'en  leur  centre  principal  ! 

6.  A  present,  meme  celui-ci  commence  a  bouger,  et  comme  les  esprits  vitaux  qui 
l'entourent,  de  nouveau  affames  a  cause  de  leur  intense  activite,  sont  pousses  a  se 
nourrir  de  la  lumiere  des  esprits  vitaux  masculins  et  ainsi  se  remplissent  et 
deviennent  eux-memes  de  plus  en  plus  lumineux,  l'esprit-pensee  vitale  central  et 
principal  recoit  lui  aussi  par  leur  intermediaire  une  nourriture  masculine.  Pousses 
par  cette  activite,  les  esprits  peripheriques  sont  incites  de  l'interieur  a  s'ordonner 
de  plus  en  plus  pour  former  une  sorte  de  rempart  bien  range.  Cependant,  les 
espnts  vitaux  proches  du  centre  et  plus  puissants,  a  present  bien  eclaires,  se 
reconnaissent  eux-memes  avec  leur  raison  d'etre  et  son  ordonnance,  et  ils  se 
regroupent  selon  leur  nature  et  leurs  affinites  ;  c'est  ainsi  que  vous  voyez  deja 
paraitre  des  combinaisons  organiques,  et  que  l'exterieur  prend  une  forme  qui 
ressemble  de  plus  en  plus  a  celle  d'une  creature  animale. 

7.  A  cause  de  cette  activite  et  de  ce  combat,  les  differentes  parties  vitales  ont 
besoin  de  toujours  plus  de  nourriture,  mais  les  esprits  masculins  leur  en  apportent 
toujours  davantage.  Et,  grace  a  cette  nourriture,  les  esprits  vitaux  les  plus 
exterieurs,  qui  s'ordonnent  de  plus  en  plus,  commencent  a  se  sentir  en  confiance 
avec  les  esprits  masculins  qui  les  derangent,  l'ancienne  crainte  s'attenue,  et  cela  se 
transmet  aussi  aux  esprits  de  l'interieur.  L'ensemble  commence  a  se  mouvoir  plus 
librement,  et  il  s'ensuit  l'achevement  de  la  creature,  qui  progresse  maintenant  si 
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rapidement  que  vous  pouvez  deja  determiner,  vous,  enfants  du  Seigneur,  quelle 
espece  d'animal  va  en  sortir.  Voyez,  c'est  une  robuste  anesse  qui  s'est  ainsi 
formee,  et  le  Seigneur  veut  qu'elle  demeure  et  ne  soit  pas  defaite  !  » 

8.  Hebram  et  Risa  observent  alors  :  «  Ce  bon  Raphael  doit  particulierement  aimer 
creer  des  anes  !  Deja,  il  y  a  deux  jours,  il  a  eu  vite  fait  d'en  fabriquer  un  pour  notre 
plus  grand  etonnement  !  » 

9.  Raphael  dit  :  «  Oubliez  ce  qui  a  du  arriver  naguere  pour  votre  edification  ! 
Cette  anesse  a  ici  une  tout  autre  signification  :  elle  est  pour  vous  tous  le  necessaire 
symbole  de  la  vraie  humilite.  Vos  propres  entreprises  d'hommes  de  ce  monde 
n'ont  generalement  d'autre  resultat,  lorsque  vous  vous  hatez  trop  dans  vos 
jugements  ou  vos  decisions,  que  de  finir  par  produire  un  ane  ou  pour  le  moins  un 
bon  morceau  d'ane  !  II  s'agissait  ici  de  vous  montrer  rapidement  le  developpement 
d'une  creature  en  quelque  sorte  depuis  le  tout  debut,  et,  a  cause  de  la  hate,  c'est 
encore  une  anesse  qui  a  du  paraitre  —  si  vous  voulez  vraiment  trouver  quelque 
chose  de  plaisant  a  l'affaire. 

10.  Cette  anesse  sera  couverte  par  l'ane  d'avant-hier,  et,  dans  l'annee  qui  vient, 
quelqu'un  de  Jerusalem  les  achetera  tous  deux,  et  on  se  souviendra  de  leur  poulain 
dans  les  siecles  des  siecles  ! 

11.  Mais  ne  parlons  plus  de  cela  a  present ;  il  suffit  que  vous  ayez  vu  comment,  a 
partir  des  esprits  vitaux  originels  (les  pensees  de  Dieu),  une  creature  naturelle 
peut  naitre  sans  aucune  mere,  comme  du  commencement.  Mais  si  vous  le  voulez, 
je  peux  encore  vous  fabriquer  tres  vite  d'autres  creatures  !  » 

12.  Tous  disent  :  «  Puissant  serviteur  du  Seigneur,  cela  n'est  vraiment  pas  ne- 
cessaire ;  car  avec  cet  exemple  par  trop  merveilleux,  nous  en  avons  plus  qu'il  ne 
nous  en  faut  pour  notre  edification  !  Davantage  ne  pourrait  que  nous  troubler  au 
lieu  de  nous  eclairer  !  » 

13.  Raphael  dit  :  «  Tres  bien,  s'il  en  est  ainsi,  ecoutez-moi  encore  un  peu  !  Je 
viens  de  vous  expliquer  la  procreation  et  la  formation  d'une  creature,  que  ce  soit 
dans  le  sein  d'une  mere  deja  existante  ou,  comme  ici  a  present,  telle  qu'elle 
apparait  et  persiste  sur  une  nouvelle  planete,  voire  sur  une  ile  nouvellement  creee 
d'une  planete  deja  ancienne,  ce  qui  ne  cessera  jamais  de  se  produire  de  temps  a 
autre. 

14.  Mais  il  ne  faut  pas  transposer  cet  exemple  a  la  conception  et  a  la  formation 
d'un  etre  humain  de  cette  terre  ;  bien  qu'il  y  ait  la  bien  des  choses  semblables, 
elles  ont  une  cause  fort  differente  ! 

15.  II  est  vrai  que  la  femme  de  l'espece  humaine  a  aussi  deja  en  elle  une  substance 
naturelle  ;  mais  lorsque  la  conception  intervient  de  la  maniere  connue  de  tous,  une 
petite  masse  de  substance  est  bien  sur  la  aussi  fecondee  et  stimulee,  mais  elle  est 
transportee  comme  un  grain  de  raisin  detache  d'une  grappe  a  la  place  qui  doit  etre 
la  sienne,  et  une  ame  deja  achevee  la  rejoint  alors  et  prend  soin  pendant  quelque 
temps  de  ce  grain  de  vie  jusqu'a  ce  que  la  substance  de  celui-ci  en  arrive  au  point 
ou  elle-meme,  s'etant  entre-temps  de  plus  en  plus  concentree,  peut  penetrer  dans 
l'embryon  d'une  consistance  encore  tres  fluide,  tache  a  laquelle  l'ame  se  consacre 
pendant  deux  lunes.  Une  fois  qu'elle  a  pris  pleine  possession  de  l'embryon  dans  le 
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sein  de  la  mere,  l'enfant  prend  vie  de  facon  sensible,  et  il  croit  ensuite  rapidement 
jusqu'a  la  taille  normale. 

16.  Tant  que  les  nerfs  de  l'enfant  de  chair  ne  sont  pas  pleinement  constitues  et 
actifs,  fame  travaille  consciencieusement  et  avec  le  plus  grand  zele  pour  organiser 
le  corps  selon  ses  besoins  ;  mais  une  fois  que  tous  les  nerfs  sont  constitues  et  que 
l'esprit  qui  n'a  cesse  de  se  developper  en  eux  fonctionne  de  facon  tout  a  fait 
ordonnee,  l'ame  s'adonne  de  plus  en  plus  au  repos  et  finit  par  s'endormir 
completement  dans  la  region  des  reins.  Elle  n'est  desormais  plus  du  tout 
consciente  d'elle-meme  et  se  contente  de  vegeter,  sans  le  moindre  souvenir  de 
l'ancien  etat  de  nature  ou  elle  etait  nue.  Ce  n'est  que  quelques  semaines  apres  la 
naissance  qu'elle  commence  peu  a  peu  a  se  reveiller,  ce  que  Ton  remarque  bien 
avec  la  diminution  de  la  somnolence  ;  mais  il  lui  faut  encore  du  temps  pour 
parvenir  a  quelque  forme  de  conscience.  Quand  l'enfant  entre  en  possession  du 
langage,  alors  seulement  une  veritable  conscience  se  fait  jour  dans  l'ame,  toutefois 
sans  aucun  souvenir  ;  car  aussi  bien,  ceux-ci  ne  serviraient  a  rien  pour  la  poursuite 
du  developpement  superieur  de  l'ame. 

17.  A  present,  l'ame,  contenue  tout  entiere  dans  la  chair,  ne  voit  ni  ne  connait  rien 
d'autre,  pour  le  moment,  que  ce  que  lui  representent  les  sens  du  corps,  et  elle  ne 
peut  rien  reconnaitre  d'autre  en  elle-meme,  parce  qu'elle  est  et  doit  etre  plongee 
dans  l'obscurite  par  la  masse  de  sa  chair  de  telle  sorte  que,  le  plus  souvent,  elle  ne 
sait  pas  du  tout  qu'elle  pourrait  exister  par  elle-meme  et  sans  la  chair.  Pendant  tres 
longtemps,  elle  se  sent  parfaitement  identique  a  la  chair,  et  il  en  faut  beaucoup 
pour  amener  une  ame  incarnee  jusqu'au  point  ou  elle  commence  a  se  sentir  et  a  se 
considerer  comme  quelque  chose  en  soi  —  ce  qui  est  pourtant  de  la  plus  haute  ne- 
cessite  ;  car  sans  cela,  elle  ne  pourrait  renfermer  l'esprit  en  elle  et  bien  sur  encore 
moins  l'eveiller. 

18.  C'est  seulement  quand  l'esprit  commence  a  s'eveiller  dans  l'ame  que  la  lumiere 
se  fait  peu  a  peu  en  elle  ;  elle  commence  a  mieux  se  connaitre  et  a  decouvrir  tout 
au  fond  d'elle-meme  des  choses  cachees  dont,  bien  sur,  elle  ne  sait  encore  guere 
que  faire. 

19.  Ce  n'est  que  lorsque  l'esprit  et  sa  puissante  lumiere  sont  un  fait  pleinement 
accompli  dans  l'ame  que  celle-ci  retrouve  toute  sa  memoire,  mais  cela  bien  sur 
sous  un  nouveau  jour  radieux.  II  n'y  a  plus  alors  ni  erreur  ni  illusion,  mais 
seulement  une  verite  celeste  eclatante,  et  l'ame  elle-meme  devient  une  avec  son 
esprit  divin,  et  tout  en  elle  et  au-dehors  devient  toute  joie  et  toute  felicite  ! 

20.  Comprenez-vous  tous  quelque  peu  a  present  cette  image  mysterieuse  de 
l'echelle  de  Jacob  ?  —  J'en  ai  termine,  le  Seigneur  vous  dira  Lui-meme  le  reste  !  » 

Chapitre  121 

De  la  raison  des  revelations  du  Seigneur 

1.  «  Vraiment,  que  nous  reste-t-il  encore  a  comprendre  ?!  »  s'ecrierent  tous  les 
assistants  apres  la  lecon  de  l'ange. 
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2.  Et  le  capitaine  Jules  ajouta  :  «  Si  cela  continue,  nous  serons  bientot  nous- 
memes  changes  en  dieux  !  S'il  etait  possible  de  conserver  a  notre  gre  cette 
clairvoyance,  avec  une  volonte  un  peu  plus  forte,  nous  deviendrions  nous-memes 
des  dieux  et  accomplirions  des  miracles  ;  mais  cette  clairvoyance  qui  est  la  notre  a 
present  n'est  que  le  resultat  de  la  clarte  magique  de  cette  boule,  et  notre  volonte 
est  tout  aussi  faible  que  notre  connaissance,  et  c'est  pourquoi  nous  sommes  et 
demeurons  de  faibles  humains  ! 

3.  Quand  je  considere  tout  ce  que  peut  accomplir  cet  ange,  et  que  l'homme  a  la 
volonte  la  plus  puissante  ne  peut  en  faire  une  seule  miette,  je  commence  a 
comprendre  la  difference  infinie  qui  existe  entre  Dieu  et  les  hommes.  On  peut  la 
toucher  du  doigt  :  Dieu  est  tout,  et  l'homme  rien.  Cette  profonde  sagesse  et  cette 
grandeur  de  la  puissance  divine  en  rejouiront  peut-etre  certains,  mais  elles  ne  me 
rejouissent  pas,  moi ;  car  je  n'eprouve  deja  que  trap  clairement  ma  parfaite  inanite 
devant  un  ange  comme  Raphael.  Que  suis-je  alors  devant  Dieu  ?!  Oh,  il  n'y  a 
qu'une  reponse  a  cela  :  rien  du  tout  ! 

4.  On  apprend  ici  des  choses  immenses  et  Ton  assiste  a  tant  de  miracles  qu'on  en 
perdrait  la  vue  et  l'ouie,  mais  si,  apres  cela,  on  essaie  de  voir  si  sa  propre  volonte 
ne  voudrait  pas  par  hasard  diriger  elle  aussi  une  de  ces  grandes  langues  de  feu  et 
en  faire  ne  serait-ce  qu'une  simple  motte,  eh  bien,  la  force  de  ma  volonte  n'ebranle 
meme  pas  un  atome,  sans  parler  dune  langue  de  feu  !  Je  crois  done  qu'il  vaut 
mieux  en  voir  et  en  savoir  beaucoup  moins,  car  ainsi  on  ne  peut  etre  pris  de  la 
tentation  de  faire  soi-meme  des  miracles.  A  present,  je  me  sens  effraye  et  inquiet 
de  l'enorme  quantite  de  choses  que  j'ai  apprises  et  comprises  !  Pourquoi  done 
faut-il  que  je  voie,  entende,  apprenne  et  comprenne  une  aussi  enorme  masse  de 
choses  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Afin  que  tu  connaisses  aussi  par  la  combien  l'homme  est  peu  de  chose 
par  lui-meme,  et  que  son  existence,  son  savoir,  son  jugement  et  ses  facultes  ne 
tiennent  qu'a  Dieu  ! 

6.  Par  ta  volonte,  il  est  bien  certain  que  tu  ne  pourras  jamais  rien,  tout  comme  cet 
ange  lui-meme  ne  pourrait  rien  faire  de  sa  propre  volonte  ;  mais  quand  tu  auras 
fait  tienne  Ma  volonte,  alors  tu  pourras  toi  aussi  ce  que  peut  cet  ange  ! 

7.  II  est  par  ailleurs  fort  bien  que  tu  connaisses  et  comprennes  tant  de  choses,  mais 
qu'en  meme  temps  tu  commences  a  comprendre  dans  la  pratique  que  ta  volonte 
propre  ne  peut  rien,  ou  pas  grand-chose,  au-dela  de  ton  corps.  Tu  auras  beau 
connaitre  et  comprendre  tout  ce  que  l'ange  connait  et  comprend  lui-meme,  si  tu 
n'as  pas  fait  tienne  Ma  volonte  tout  comme  Ma  sagesse,  tout  ce  savoir  et  cette 
connaissance  ne  te  seront  assurement  d'aucun  profit.  Si  tu  es  presse  d'agir,  ils  ne 
serviront  qu'a  te  tourmenter.  Et  c'est  bien  ainsi  ;  car  ce  n'est  que  par  l'humilite  que 
l'homme  devient  un  homme  et  un  veritable  enfant  de  Dieu  ! 

8.  En  outre,  ces  choses  ne  vous  sont  pas  montrees  a  tous  pour  que  vous  les 
imitiez,  mais  seulement  afin  que  vous  reconnaissiez  pleinement  le  Dieu  en  Moi  et 
que  votre  volonte  soit  d'autant  plus  ferme  pour  agir  selon  ce  que  Moi,  le  Createur 
de  toute  vie,  Je  vous  ai  enseigne  et  ordonne  pour  l'accomplissement  de  votre  vie. 

9.  II  vous  faut  done  d'abord  parvenir  ainsi  a  la  renaissance  de  votre  esprit,  sans 
laquelle  Ma  volonte  agissante  ne  pourra  prendre  racine  en  vous.  II  suffit  que  votre 
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volonte  embrasse  Ma  volonte,  c'est-a-dire  que  vous  soumettiez  librement  votre 
volonte  a  la  Mienne  dans  Taction  et  que  vous  travailliez  scrupuleusement  a  ce  que 
Ma  volonte  telle  que  vous  l'avez  reconnue  devienne  souveraine  en  vous,  et  Mon 
esprit  s'anime  alors  pleinement  en  vous  et  penetre  bientot  tout  votre  etre. 

10.  Ma  volonte  ainsi  prealablement  exercee  par  vous  avec  le  plus  grand  zele 
atteindra  alors  sa  pleine  force,  et  ce  qu'elle  voudra,  etant  ainsi  devenue  pareille  a 
Moi,  cela  arrivera  ;  mais,  comme  Je  l'ai  dit,  seulement  alors  et  pas  avant ! 

11.  Et  cette  reconnaissance  doit  vraiment  etre  desormais  la  bride  par  laquelle  vous 
guiderez  votre  volonte  vers  la  Mienne  ;  car  vous  devez  a  present  avoir  reconnu  a 
Mes  actes  que  Je  suis  bien  Celui  que  Je  ne  cesse  de  vous  donner  a  connaitre  en 
Moi. 

12.  Et  si  vous  reconnaissez  pleinement  cela,  il  vous  sera  d'autant  plus  facile  de 
suivre  Ma  volonte  fondee  dans  la  verite  eternelle  qui  ne  saurait  etre  meconnue,  et 
ainsi  de  faire  votre  cette  volonte. 

13.  Si  quelqu'un  vous  conseille  un  chemin  et  que  vous  remarquez  a  ses  paroles 
qu'il  ne  le  connait  peut-etre  pas  parfaitement  lui-meme,  vous  hesiterez  sans  doute 
a  suivre  ce  chemin  qu'il  vous  indique  et  direz  :  "Mieux  vaut  rester  ou  nous 
sommes  !"  Mais  si  ses  paroles  vous  font  comprendre  aisement  qu'il  est 
parfaitement  instruit  de  ce  chemin,  parce  qu'il  vient  justement  de  cet  endroit  dont 
il  vous  a  decrit  le  chemin  avec  exactitude  dans  les  moindres  details,  alors  vous 
direz  :  "Celui- la  sait  de  quoi  il  parle  et  il  est  de  bonne  volonte,  il  ne  peut  ni  ne  veut 
nous  tromper,  et  nous  allons  emprunter  ce  chemin  sans  hesitation  !"  Voyez-vous, 
ce  faisant,  vous  ne  faites  pas  autre  chose  que  soumettre  votre  propre  volonte, 
parce  que  vous  avez  pleinement  confiance,  a  la  volonte  de  celui  qui  vous  a  montre 
le  bon  et  vrai  chemin  en  homme  qui  sait  de  quoi  il  parle  ! 

14.  Et  c'est  egalement  le  cas  ici  !  Si  Je  ne  Me  presentais  devant  vous  que  dans  une 
demi-mesure  mystique  et  nebuleuse,  vous  pourriez  conserver  toujours  quelque 
doute,  et  vous  seriez  d'ailleurs  bien  excusables  si  de  tels  doutes  naissaient  en  vous. 
Mais  puisque  Je  Me  devoile  a  vous,  en  paroles  et  en  actes,  presque  jusqu'au 
moindre  atome,  et  que  Je  vous  prouve  avec  toute  Ma  sagesse,  Mon  amour  et  Ma 
puissance  que  Je  suis  vraiment  tel  que  Je  Me  suis  montre  a  vous,  le  resultat  est 
assure  !  Tout  d'abord,  vous  ne  pouvez  plus  conserver  aucun  doute  sur  Moi,  et 
ensuite,  il  doit  vous  devenir  tres  facile  de  suivre  Ma  volonte,  qui  seule  peut  mener 
a  la  pleine  renaissance  de  votre  esprit,  parce  que  vous  ne  pouvez  manquer 
desormais  de  comprendre  tres  clairement  qu'en  suivant  Ma  volonte,  vous  ne  vous 
egarerez  pas  dans  le  neant,  mais  accederez  necessairement  a  la  vraie  realite 
eternelle.  Je  crois  que  vous  comprendrez  bien  desormais  pourquoi  Je  fais  toutes 
ces  choses  inouies  devant  vous  et  Me  devoile  entierement  a  vous  ! 

15.  Un  maitre  vraiment  sage  ne  fait  rien  sans  raison,  aussi  ne  fais-Je  jamais  rien 
sans  raison.  Je  ne  vous  enseigne  pas  seulement  pour  vous-memes,  mais  afin  que 
vous  deveniez  ensuite  les  professeurs  et  les  guides  de  vos  freres  et  soeurs  aveugles 
et  que  vous  leur  montriez  le  chemin  en  Mon  nom,  et  c'est  pourquoi  vous  devez 
etre  inities  d'autant  plus  profondement  aux  mysteres  de  Mon  royaume  et  de  Mon 
essence,  et  connaitre  toute  la  nature  de  l'homme  lui-meme,  de  son  origine  la  plus 
lointaine  jusque,  si  possible,  son  accomplissement  le  plus  haut  et  son  accession  a 
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la  pleine  ressemblance  de  Dieu  ! 

16.  Car  c'est  par  votre  confiance  pleine  et  entiere  que  vous  eveillerez  au  plus  vite 
chez  vos  disciples  une  semblable  confiance  grace  a  laquelle  ils  verront  et 
comprendront  bientot  eux  aussi  les  choses  cachees  que  vous  voyez  et  comprenez 
a  present. 

17.  M'avez-vous  bien  compris,  et  comprenez- vous  bien  pourquoi  Je  vous  ai 
devoile  tout  cela  ?  » 

18.  Tous  disent,  profondement  emus  :  «  Oui,  Seigneur,  notre  maitre,  notre  Dieu  ! 

» 

19.  Je  dis  :  «  Tres  bien,  ainsi  done,  eveillez-vous  a  nouveau  dans  le  monde 
ordinaire,  afin  que  Je  puisse  encore  vous  montrer  d'autres  choses  ;  car  il  vous  reste 
bien  d'autres  choses  a  reconnaitre  et  a  saisir  en  profondeur  !  » 


Chapitre  122 

Le  Seigneur  devoile  Judas 

1.  A  ces  mots,  tous  regardent  a  nouveau  par  les  yeux  de  la  chair,  et,  emplis  de 
l'etonnement  de  tout  ce  qu'ils  ont  vu  et  entendu,  se  mettent  a  Me  louer  a  voix 
haute  une  demi-heure  durant. 

2.  Tandis  que  tous  faisaient  clairement  connaitre  par  leurs  louanges  et  leurs  eloges 
qu'ils  M'avaient  desormais  reconnu  du  plus  profond  de  leur  vie,  Judas  l'iscariote 
vint  a  Moi  et  dit :  «  Seigneur,  longtemps  j'ai  eu  peine  a  croire  ;  mais  a  present,  je 
crois  moi  aussi  pleinement  que  Tu  es  veritablement  Yahve  en  personne,  ou  pour 
le  moins  Son  veritable  fils  !  Mais  il  est  encore  une  chose  que  je  ne  saisis  pas  en 
Toi,  et  voici  quelle  est  cette  chose  : 

3.  Comment,  en  tant  que  Yahve,  et  done  infini,  as-Tu  pu  quitter  cet  infini  qui  est 
le  Tien  et  Te  contraindre  a  entrer  dans  cette  forme  tellement  finie  ?  Et  pour  autant, 
l'espace  infini  est  demeure  identique  a  ce  qu'il  etait  de  toute  eternite  !  Pourtant,  en 
tant  que  Yahve,  Tu  es  l'espace  infini  lui-meme  !  Comment  celui-ci  peut-il  se 
maintenir  dans  son  essence  immuable  et  illimitee,  et  Toi  qui  es  l'infini  en 
personne  dans  cette  etroite  forme  humaine  ?! 

4.  Seigneur,  c'est  la  une  question  fort  importante  !  Si  Tu  peux  me  donner  la- 
dessus  une  lumiere  suffisante,  je  serai  le  plus  zele  de  tous  Tes  disciples  —  mais 
sinon,  ce  petit  doute  troublera  toujours  mon  ame  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Comment  se  fait-il  que  tous  y  voient  clair  a  present,  et  que  toi  seul 
sois  devenu  aveugle  ?!  Crois-tu  done  que  cette  enveloppe  Me  contient?!  Le  soleil, 
avec  toute  sa  lumiere  agissante,  est-il  par  hasard  contenu  tout  entier  au  lieu  d'ou  il 
agit  ?!  Comment  pourrais-tu  le  voir,  si  sa  lumiere  ne  parvenait  pas  au-dela  de  la 
surface  de  son  enveloppe  exterieure  ?  ! 

6.  Je  ne  suis  que  le  point  central  eternel  de  Ma  personne  ;  mais  de  ce  point, 
J'emplis  pourtant  immuablement  et  eternellement  l'espace  infini. 

7.  Je  suis  en  tout  lieu  le  JE  eternel  ;  mais  ici,  pres  de  vous,  Je  suis  au  centre 
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eternel  de  Mon  etre,  a  partir  duquel  l'infini  tout  entier  se  maintient  eternellement 
et  immuablement  dans  son  etendue  illimitee  et  infinie. 

8.  De  toute  eternite,  Je  demeurais  en  Mon  centre  inaccessible  et  dans  la  lumiere 
inaccessible  issue  de  Moi.  Mais,  pour  l'amour  des  hommes  de  cette  terre,  il  M'a 
plu  de  quitter  Mon  centre  inaccessible  et  Ma  lumiere  inaccessible,  en  sorte  que, 
tout  en  demeurant  dans  ce  meme  centre  et  cette  meme  lumiere  qui,  de  toute 
eternite,  etaient  inaccessibles  aux  anges  les  plus  eleves,  Je  suis  venu  sur  cette  terre 
et  suis  devenu  parfaitement  accessible  de  tous  cotes  meme  pour  vous,  les 
hommes,  et  que  vous  pouvez  parfaitement  supporter  Ma  lumiere. 

9.  Mais  lorsque  nous  avons  quitte  Sichar  pour  venir  ici,  en  Galilee,  et  que  nous 
nous  sommes  reposes  dans  l'apres-midi  sur  une  montagne,  J'ai  effectivement 
montre  a  plusieurs  d'entre  vous  comment  Ma  volonte  s'etendait  jusqu'au  soleil. 
Remets-toi  cela  en  memoire,  et  tu  verras  alors  que  Je  suis  et  peux  etre  partout 
chez  Moi,  parce  que  la  volonte  qui  emane  de  Moi  agit  en  tout  lieu  avec  une  egale 
puissance  !  » 

10.  Judas  l'lscariote  dit  :  «  Je  me  souviens  sans  doute  qu'a  cet  endroit,  si  ma 
memoire  est  bonne,  Tu  as  obscurci  pendant  quelques  instants  la  lumiere  du  soleil 
!  Ce  n'est  assurement  pas  une  mince  affaire  ;  pourtant,  on  dit  que  les  anciens 
mages  de  l'Egypte  en  etaient  egalement  capables  —  comment,  c'est  une  autre 
question  !  II  existe  dans  la  grande  nature  bien  des  forces  etranges  et  cachees  ;  Tu 
les  connais,  mais  les  anciens  mages  les  connaissaient  aussi  et  les  mettaient  a  leur 
service.  II  est  vrai  qu'a  notre  connaissance,  nul  encore  n'a  accompli  jusqu'ici  des 
actions  pareilles  aux  Tiennes  ! 

11.  Mais  Tu  n'es  pas  non  plus  sans  connaitre  les  methodes  du  monde  !  Car  on 
parle  tout  de  meme  beaucoup  de  l'habilete  de  Ton  pere  Joseph  et  meme  de  Ta 
mere  Marie,  qui  etait  disciple  de  Simeon  et  d'Anne  ;  et  lorsqu'un  jeune  homme 
plein  d'esprit  a  de  tels  parents,  il  peut  sans  doute  faire  son  chemin.  Cependant,  ce 
n'est  la  de  ma  part  qu'une  idee  purement  mondaine  ;  car  je  crois  personnellement 
qu'en  Toi  demeure  et  agit  pleinement  l'esprit  de  Yahve. 

12.  Et  que  ferais-je  d'un  Yahve  eternellement  invisible,  siegeant  quelque  part  tres 
loin  par-dela  toutes  les  etoiles  dans  Sa  lumiere  inaccessible,  ne  Se  montrant 
jamais  a  Ses  creatures  et  ne  faisant  aucun  miracle  en  dehors  des  miracles 
quotidiens  habituels,  qui  pourraient  aussi  bien  etre  accomplis  par  la  nature  elle- 
meme  ?!  C'est  pourquoi,  du  moins  selon  moi,  Tu  es  le  Yahve  qu'il  nous  faut, 
puisque  Tu  T'es  montre  a  nos  yeux,  ouvertement  et  de  facon  tres  tangible,  comme 
un  maitre  accompli  de  toute  la  nature  et  de  toutes  les  creatures  par  la  parole  et  par 
les  actes.  Celui  qui  peut  comme  Toi  rendre  la  vie  aux  morts,  commander  aux 
elements  et  meme  faire  naitre  de  rien  des  anes  et  des  poissons  tout  neufs  et, 
toujours  a  partir  de  rien,  remplir  les  celliers  du  vieux  Marc  de  pain  et  de  vin, 
celui-la  seul  est  pour  moi  un  vrai  Dieu,  et  tous  les  autres  peuvent  aller  se  faire 
pendre  !  Ainsi,  d'ou  que  Te  viennent  Tes  facultes  proprement  divines,  Tu  es  pour 
moi  un  vrai  Dieu,  voila  tout !  Ai-je  raison  ou  tort  ? 

13.  Je  ne  suis  pas  tout  a  fait  tombe  sur  la  tete,  comme  le  pretend  mon  frere 
Thomas.  Je  sais  ce  que  je  sais  et  ce  que  je  dis  ;  et  si  le  frere  Thomas  continue  a  me 
prendre  pour  un  ignorant  ou  un  idiot,  il  se  trompe  serieusement  sur  mon  compte. 
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Si  je  voulais  discuter  avec  lui  comme  j'en  suis  capable,  il  ne  saurait  pas  me 
repondre  une  fois  sur  mille  !  Si  je  n'avais  pas  depuis  longtemps  deja  subodore  en 
Toi  le  vrai  Yahve,  je  serais  depuis  longtemps  retourne  a  ma  poterie  ;  mais  comme 
je  sais  peut-etre  mieux  que  quiconque  a  qui  j'ai  affaire  en  Toi,  je  reste  ici  et 
delaisse  un  art  pourtant  lucratif,  bien  que  je  ne  sois  pas  precisement  non  plus 
ennemi  de  l'or  et  du  bel  argent  —  mais  je  prefere  Ton  or  et  Ton  argent  spirituels  ! 

14.  Mais  que  le  frere  Thomas  m'ait  tout  a  l'heure  murmure  a  l'oreille,  quand 
l'ange,  selon  Ta  volonte,  a  fait  voir  le  jour  a  une  anesse  parfaitement  saine,  que  ce 
miracle  n'etait  survenu  qu'a  cause  de  moi,  afin  de  me  montrer  par  une  image 
vivante  ce  que  j'etais,  je  ne  peux  tout  de  meme  pas  laisser  passer  cela  ainsi  !  Si 
Thomas  s'estime  plus  sage  que  je  ne  lui  parais  l'etre,  qu'a  cela  ne  tienne  ;  mais 
qu'il  me  laisse  en  paix  !  Car  je  ne  le  derange  en  rien,  et  s'il  me  traite  de  voleur,  a 
coup  sur,  je  ne  lui  ai  encore  jamais  rien  pris  ! 

15.  Pourtant,  Tu  nous  as  donne  tout  a  l'heure  une  tres  belle  lecon  d'une  sagesse 
parfaitement  divine  sur  la  maladie  des  ames  humaines,  et  Tu  nous  as  demontre 
methodiquement  qu'il  fallait  avoir  encore  plus  de  patience  avec  l'ame  malade 
qu'avec  le  corps  malade  d'un  homme  !  Pourquoi,  quand  il  s'agit  de  moi  qui  puis 
aussi  bien  etre  encore  une  ame  malade,  le  sage  Thomas  ne  rappelle-t-il  pas  ces 
divines  lecons  a  sa  memoire,  quand  bien  meme  elles  n'auraient  pas  trouve  place 
en  son  coeur  ?!  Je  ne  pretends  pas  du  tout  qu'il  me  doive  des  excuses  parce  qu'il  a 
plu  a  sa  sagacite  de  me  traiter  d'ane  —  car  je  suis  aussi  humble  qu'il  estime  l'etre 
lui-meme  !  Mais  je  tenais  a  declarer  ici  que  si  je  suis  sans  doute  un  homme 
malade  dans  son  ame,  je  n'envie  pas  pour  autant  un  Thomas  pour  la  belle  sante  de 
la  sienne  !  Je  resterai  done  son  ami  et  son  bon  frere  comme  je  l'ai  toujours  ete  — 
mais  je  souhaiterais  seulement  qu'a  l'avenir,  il  exerce  son  zele  de  redresseur  de 
torts  sur  d'autres  que  moi  ;  car  jusqu'a  present,  je  suis  malgre  tout  encore  ce  qu'il 
est  lui-meme,  a  savoir  un  disciple  tout  comme  lui  appele  par  Toi,  mon  Seigneur  et 
mon  Dieu  !  » 

16.  Je  dis  :  «  II  est  vrai  qu'il  n'est  pas  tres  louable  a  Mon  Thomas  de  te  prendre 
constamment  pour  cible  de  ses  traits  ;  cependant,  Je  sais  aussi  que  lorsque  cette 
anesse  qui  est  encore  devant  nous  a  ete  completement  achevee,  tu  as  commence 
par  faire  un  mot  d'esprit  tout  a  fait  intempestif,  et  e'est  la  raison  precise  pour 
laquelle  Thomas  t'a  ainsi  rendu  la  monnaie  de  ta  piece  ! 

17.  Dis-Moi  done  pourquoi  tu  avais  besoin  de  faire  une  telle  remarque  et  de  dire 
—  ce  sont  la  tes  propres  mots  —  que  si  cela  continuait,  tous  Mes  miracles  allaient 
consister  a  fabriquer  des  anes  en  parfaite  sante  !  Vois-tu,  cette  remarque  etait  tres 
mechante  de  ta  part  et  meritait  bien  la  repartie  de  Thomas  !  Je  ne  te  blame  pas  de 
voir  en  Moi  ton  unique  Dieu  et  Seigneur  ;  Je  te  reproche  seulement  d'entretenir 
cette  croyance  et  cette  opinion  beaucoup  plus  en  paroles  que  dans  ta  vie 
interieure. 

18.  Car  a  la  verite,  tu  Me  tiens  surtout  pour  un  authentique  sage  a  la  maniere  des 
anciens  Egyptiens  et  pour  un  mage  tres  au  fait  de  toutes  les  forces  cachees  de  la 
nature  et  qui  s'y  entend,  lorsqu'il  a  a  traiter  avec  ces  forces,  a  faire  en  sorte  qu'elles 
ne  refusent  pas  de  le  servir.  Et  cela,  vois-tu,  est  tres  blamable  de  ta  part  ! 

19.  Ce  que  des  centaines  d'autres  touchent  du  doigt  comme  la  verite  la  plus  pure, 
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tu  ne  sais  que  soulever  un  doute  apres  l'autre  a  son  propos  et  emettre  ouvertement 
des  assertions  qui  ne  peuvent  manquer  de  jeter  un  faux  jour  sur  Moi  aux  yeux  des 
plus  faibles.  N'as-tu  pas,  lorsque  J'ai  rendu  la  vie  a  plusieurs  no  yes  parfaitement 
morts,  declare  aussitot  que  le  lieu  meme  et  la  position  des  etoiles  y  avaient  bien 
contribue,  qu'il  M'avait  done  ete  facile  d'accomplir  tous  ces  miracles,  et  que  Je 
n'aurais  assurement  pas  si  bien  reussi  ailleurs  ?  Que  J'avais  certes  fait  de  grands 
miracles  a  Nazareth,  a  Capharnaiim,  a  Kis,  a  Jessaira  et  meme  a  Genesareth,  mais 
qu'ils  etaient  loin  d'etre  aussi  nombreux  qu'en  cet  endroit-la  ?  —  Mais  si  tu  Me 
tiens  tres  serieusement  pour  ton  unique  Dieu  et  Seigneur,  pourquoi  done  Me 
suspectes-tu  devant  des  etrangers  ?  !  » 

20.  Judas  l'lscariote  repond  hardiment  et  resolument  :  «  II  semble  pourtant, 
lorsqu'on  considere  d'un  peu  plus  pres  le  monde  et  la  nature,  que  Dieu  prend  tout 
de  meme  grand  soin  de  toujours  choisir  un  lieu  favorable  lorsqu'il  veut  montrer 
quoi  que  ce  soit  de  special  !  Si  nous  allons  sur  une  tres  haute  montagne,  comme 
par  exemple  l'Ararat,  nous  n'y  trouverons  rien  d'autre  que  la  pierre  nue,  la  neige  et 
la  glace.  Pourquoi  n'y  pousse-t-il  done  pas  de  raisins  ou  de  figues,  de  pommes,  de 
poires,  de  cerises  ni  de  prunes  ?  Je  crois  que  Yahve  n'a  pas  juge  cet  endroit 
suffisamment  favorable  pour  faire  pousser  la  aussi  ces  douces  merveilles  !  II 
semble  done  bien  que  Yahve  Lui-meme  prenne  bien  garde  a  la  nature  favorable 
d'un  lieu,  sans  quoi  II  aurait  certainement  dispose  sur  l'Ararat  aussi  ces  douces  et 
nourrissantes  merveilles  ! 

21.  Et  je  ne  crois  rien  oter  a  Ta  divinite  quand  j'affirme  que,  pour  accomplir  un 
miracle,  Tu  juges  toujours  si  un  lieu  est  plus  favorable  qu'un  autre,  comme  par 
exemple  Nazareth,  ou  Tu  n'as  pas  precisement  fait  assaut  de  miracles.  En  tant  que 
Yahve,  Tu  pourrais  facilement  aussi  transformer  le  grand  desert  d'Afrique  en  une 
terre  fertile  et  florissante,  si  Tu  trouvais  que  ce  territoire  s'y  prcte  !  Mais  puisque 
ce  territoire  est  toujours  un  desert  et  que,  selon  toute  probabilite,  il  le  demeurera 
encore  longtemps,  je  ne  crois  pas  que  Ta  divinite  en  souffre  si  le  grand  desert  du 
Sahara  africain  demeure  encore  longtemps  ce  qu'il  est.  —  Voila  mon  opinion, 
meme  si  le  frere  Thomas  n'est  peut-etre  pas  tout  a  fait  d'accord  avec  elle  !  » 

22.  Sur  un  signe  de  Moi,  Thomas  s'avance  et  dit  :  «  Tu  aurais  tres  bien  fait  de 
parler  ainsi,  si  e'etait  egalement  ce  que  tu  ressens  dans  ton  cceur  et  aussi  ce  que  tu 
reconnais  comme  l'entiere  verite  ;  mais  il  n'y  a  pas  trace  de  cela  en  toi  !  En  ton  for 
interieur,  tu  crois  toujours  que  le  Seigneur  est,  premierement,  un  savant  eclectique 
qui  s'y  entend  a  extraire  ce  qu'il  y  a  de  plus  sage  des  nombreuses  doctrines  qu'il 
connait,  et  qui,  deuxiemement,  maitrise  parfaitement  toutes  les  sortes  de  magie,  si 
bien  que,  lorsque  l'occasion  est  bonne  et  les  conditions  favorables,  il  ne  peut 
echouer.  Seulement,  e'est  de  ta  part  une  idee  bien  proche  de  Satan  que  de  penser 
qu'un  si  grand  mage,  capable  de  soumettre  a  sa  volonte  les  forces  les  plus  cachees, 
est  en  definitive  un  Dieu  authentique  ! 

23.  II  t'apparait  que  le  Seigneur  Jesus  de  Nazareth  correspond  parfaitement  a  tes 
exigences,  et  tu  n'eprouves  pas  autrement  de  scrupules  a  detroner  purement  et 
simplement  l'ancien  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  pour  mettre  a  Sa  place 
ton  magicien  !  Car  qu'il  faille  considerer  l'esprit  de  ce  saint  de  Nazareth  comme 
Celui-la  meme  qui  dicta  autrefois  Ses  lois  a  nos  peres  sur  le  Sinai  au  milieu  des 
eclairs,  tu  n'en  as  pas  en  toi-meme  ne  serai t-ce  que  l'ombre  de  la  moitie  d'une 
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idee. 

24.  Et  comme  tu  en  es  si  visiblement  toujours  au  meme  point,  je  ne  puis 
m'empecher  de  t'admonester  en  toute  occasion,  chaque  fois  que  tu  cherches  a  te 
faire  remarquer  et  que  tu  manifestes  ton  double  langage  mechant  et  traitre  ;  car 
tout  homme  qui  pense  d'une  facon  et  parle  d'une  autre  trahit  le  caractere  sacre  de 
la  verite.  C'est  pourquoi  tu  devrais  bien  te  laisser  admonester  et,  a  l'avenir,  ne  plus 
jamais  parler  tout  a  fait  a  l'inverse  de  ce  que  tu  penses  et  ressens  !  Car  c'est  la  la 
maniere  des  loups  feroces  qui  s'avancent  sous  la  peau  des  brebis  afin  de  mieux 
faire  tomber  sous  leur  griffe  mortelle  le  tendre  et  innocent  agneau.  Entends-moi 
bien  ;  car  je  vois  tres  clair  en  toi,  et  ne  te  reprimande  que  lorsque  tu  paries  a  haute 
voix,  parce  que  je  vois  bien  alors  que  tu  es  en  tout  temps  un  menteur,  puisque  tu 
paries  autrement  que  tu  ne  penses  et  ressens.  Je  ne  suis  certes  pas  ton  ennemi  en 
tant  qu'ame  malade  —  mais  pour  ce  qui  est  de  la  maladie  elle-meme,  je  suis  bien 
son  ennemi  !  » 


Chapitre  123 

Judas  est  remis  a  sa  place 

1.  Judas  l'lscariote  dit :  «  S'il  en  est  ainsi,  il  faut  pourtant  que  je  m'exprime  ;  car  le 
Seigneur  a  bien  toujours  donne  l'occasion  aux  autres  de  se  decharger  ainsi 
completement  de  leur  mechancete  et  de  leur  faussete.  Si  les  etrangers  ont  recu 
cette  faveur,  pourquoi  devrait-elle  precisement  m'etre  refusee,  a  moi  qui  suis 
pourtant  des  votres  et  qui  ai  toujours  partage  vos  joies  et  vos  peines  ?  » 

2.  Cette  fois,  c'est  Bartholomee  qui  repond  :  «  Avec  les  etrangers,  il  s'agissait  de 
tout  autre  chose  !  Chez  eux,  l'erreur  etait  le  plus  souvent  enracinee  de  longue  date, 
et  au  fond,  ils  n'y  pouvaient  rien  s'ils  etaient  mauvais  et  mechants  ;  mais  lorsqu'ils 
entendaient  la  lumineuse  parole  de  la  verite  eternelle,  tout  cela  se  mettait  a  bouillir 
en  eux,  ils  se  debarrasseraient  de  leur  vieille  salete  et  devenaient  purs.  Mais  toi,  tu 
es  depuis  longtemps  dans  la  pleine  lumiere  de  la  verite  spirituelle,  et  tu  as  deja  eu 
mille  fois,  en  paroles  et  en  miracles  de  toute  sorte,  la  preuve  vivante  de  sa  parfaite 
authenticite  !  Mais  tout  cela  ne  t'entame  en  rien  ;  ce  que  tu  voudrais  vraiment, 
c'est  faire  toi-meme  des  miracles  pour  gagner  autant  d'or  et  d'argent  que  possible, 
comme  les  Pharisiens  du  Temple.  En  ce  qui  te  concerne,  tu  n'as  besoin  d'aucun 
autre  Dieu  que  celui  qui  te  procurerait  vraiment  beaucoup  d'argent,  afin  que  tu 
puisses  ensuite  mener  la  belle  vie  sur  terre  et,  en  un  mot,  commettre  les  pires 
peches  sans  aucun  respect  pour  les  verites  essentielles  entendues  ici  ! 

3.  Et  puisque  tu  penses  ainsi  en  ton  for  interieur,  il  ne  servirait  a  rien  que  tu 
exprimes  le  fond  de  ta  pensee,  puisque  cela  ne  peut  ni  t'ameliorer,  ni  nous  donner 
le  moyen  de  mettre  en  toi,  par  nos  paroles  ou  nos  actes,  le  nouveau  coeur  sans 
lequel  tu  demeureras  ce  que  tu  es. 

4.  Car  si  la  parole  toute-puissante  du  Seigneur  n'a  pu  te  changer,  que  te  feront  nos 
pauvres  commentaires  humains  ?  Tu  ferais  mieux  de  retourner  a  ta  place  et  de  ne 
plus  nous  importuner  desormais  de  tes  vains  bavardages  !  —  J'en  ai  termine  !  » 

5.  Judas   voulait  bien   sur  repondre  a  cette  vigoureuse  remontrance   ;   mais 
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Cornelius  lui  dit  :  «  Desormais,  n'ouvre  la  bouche  que  lorsque  lu  y  seras  invite  ; 
autrement,  tais-toi  et  ne  derange  plus  le  Seigneur  dans  Ses  actes  !  Et  si  tu  as 
vraiment  besoin  de  parler,  va  au  fond  de  la  foret  proche  et  parles-y  avec  les  arbres 
et  les  buissons  ;  tu  ne  subiras  de  leur  part  nulle  contradiction  qui  puisse  te  facher 
et  finalement  peut-etre  t'offenser  gravement  !  Ou  bien  descends  vers  la  mer  et 
parle  avec  les  poissons  ;  ceux-la  aussi  admettront  tout  ce  que  tu  voudras  !  Car  de 
toute  facon,  tu  ne  comprends  pour  ainsi  dire  rien  de  ce  qui  se  dit  et  se  passe  ici ;  et 
ta  sottise  grincheuse  ainsi  que  l'egoisme  et  l'avidite  sans  cesse  renouvelee  qui  en 
decoulent  nous  derangent  dans  les  considerations  plus  profondes,  et  pour  nous  si 
necessaires,  sur  les  grandes  verites  essentielles  qui  nous  viennent  de  Dieu,  le 
Seigneur  de  toute  chose  !  » 

6.  A  ces  mots,  Judas  l'lscariote  rentre  dans  l'ombre  et  ne  prononce  plus  une  parole 
;  car  il  avait  un  grand  respect  de  Cornelius,  ne  connaissant  que  trop  bien  son  zele 
et  son  amour  pour  Moi  et  Ma  doctrine. 

7.  Lorsqu'il  eut,  ainsi  ete  ramene  au  calme,  Je  leur  dis  a  tous  :  «  A  celui  qui  a,  il 
sera  donne  toujours  plus  ;  mais  a  celui  qui  n'a  pas,  il  sera  repris  jusqu'au  peu  qu'il 
avait  ! 

8.  Vous  avez  pu  voir  par  vous-memes  quel  mal  constituent  l'avidite  et  l'amour  du 
monde  ;  ainsi,  gardez-en  soigneusement  vos  coeurs  !  Car  il  est  impossible  a  un 
coeur  avide  de  comprendre  quoi  que  soit  aux  choses  de  l'esprit  et  il  n'y  parviendra 
jamais  pleinement,  et  ne  pourra  done  etre  suffisamment  eclaire  pour  concevoir  ce 
qui  serait  utile  a  son  salut. 

9.  Tous,  vous  avez  deja  compris  des  choses  difficiles,  bien  que  vous  ne  soyez  que 
depuis  peu  de  jours  aupres  de  Moi  ;  mais  ce  disciple  qui  est  depuis  pres  d'une 
demi-annee  aupres  de  Moi  et  qui  fut  temoin  oculaire  et  auriculaire  de  tous  les 
miracles  et  enseignements  possibles  ne  saisit  toujours  pas  la  verite  !  La  raison  en 
est  son  extreme  cupidite,  et  cela  parce  qu'il  est  paresseux  et  indolent. 

10.  Un  homme  veritablement  travailleur  gagne  aisement  chaque  jour  ce  dont  il  a 
besoin  et  davantage,  ce  qui  lui  sera  utile  dans  ses  vieux  jours  ;  et  meme  s'il  n'a 
rien  pu  epargner,  parce  qu'il  donnait  volontiers  son  surplus  aux  pauvres  et  aux 
necessiteux,  il  sera  cependant  pourvu  dans  ses  vieux  jours. 

11.  Mais  le  paresseux  aime  l'oisivete  et  veut  mener  la  belle  vie  aux  depens  de  son 
prochain  travailleur  ;  il  devient  alors  menteur,  escroc  et  voleur,  a  seule  fin 
d'accumuler  suffisamment  de  richesses  pour  pouvoir  vivre  comme  un  roi. 

12.  Cependant,  cette  cupidite  obscurcit  si  bien  son  ame  qu'elle  ne  peut  plus  rien 
comprendre  de  ce  qui  est  purement  spirituel  ;  meme  lorsqu'elle  recoit  la  lumiere 
spirituelle  la  plus  haute  et  la  plus  pure,  elle  retourne  aussitot  a  sa  nature  egoiste  et 
grossierement  materielle  et  ne  voit  et  ne  connait  de  nouveau  plus  rien  que  le 
materiel. 

13.  Comment  le  spirituel  se  transforme  en  matiere,  vous  l'avez  vu  avec  la  creation 
de  cette  anesse  qui  pait  maintenant  devant  vous,  et  Je  n'ai  done  pas  besoin  de  vous 
l'expliquer  davantage.  Car  ceux  qui  parmi  vous  l'ont  compris,  font  compris  vite  et 
aisement  ;  mais  a  celui  qui  ne  l'a  pas  compris  vite  et  aisement,  il  faudra  encore 
longtemps  pour  le  comprendre  pleinement,  et  ce  ne  sera  certes  pas  en  ce  monde  ! 

222 


14.  Demandez-vous  done  tous  ou  en  est  votre  comprehension.  Si  elle  est  la,  elle 
est  la  ;  si  elle  n'est  pas  la,  elle  ne  le  sera  pas  de  longtemps.  Celui  dont  fame  est 
spirituelle  peut  aisement  concevoir  le  spirituel ;  mais  a  celui  dont  l'ame  aspire  a  la 
matiere,  il  est  impossible  de  concevoir  ces  choses  hautement  et  purement 
spirituelles  !  » 

Chapitre  124 

De  l'education  des  enfants 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Certes,  il  faut  bien  qu'il  y  ait  des  differences  parmi  les 
hommes  ;  cependant,  nul  n'a  ete  mis  sur  cette  terre  avec  une  ame  a  ce  point 
desheritee  qu'elle  soit  contrainte  de  devenir  toute  matiere.  Car  nulle  ame  non  plus 
n'a  ete  mise  dans  la  chair  sans  libre  arbitre  et  sans  intelligence  propre. 

2.  La  cause  fondamentale  de  la  corruption  des  ames  humaines  se  trouve 
principalement  dans  la  toute  premiere  education  et  dans  l'amour  aveugle  qui 
l'accompagne.  On  laisse  le  petit  arbre  croitre  tant  bien  que  mal,  et  Ton  contribue 
encore,  par  toutes  sortes  de  cajoleries  intempestives,  a  faire  pousser  le  tronc  tout  a 
fait  de  travers.  Mais  une  fois  que  le  tronc  s'est  endurci,  toutes  les  tentatives 
ulterieures  de  le  redresser  n'y  font  generalement  plus  rien,  ou  pas  grand-chose  ; 
une  fois  poussee  de  travers,  il  est  bien  rare  que  l'ame  redevienne  parfaitement 
droite  ! 

3.  Vous  tous,  faites  done  pousser  droit  vos  enfants  lorsqu'ils  sont  jeunes  et  faciles 
a  dinger,  et  bientot  il  ne  se  trouvera  plus  guere  d'ame  si  materielle  qu'elle  ne 
puisse  comprendre  le  spirituel  et  ne  se  resolve  aisement  a  bien  agir  selon  les  voies 
de  la  veritable  ordonnance  divine  !  Retenez  bien  cela  ;  car  e'est  pour  cette  raison 
que  Je  vous  ai  montre  comment  une  ame  s'incarnait  dans  le  sein  maternel  ! 

4.  Jusqu'a  sa  septieme  annee,  un  enfant  demeure  de  loin  beaucoup  plus  animal 
qu'humain.  Car  l'homme  dans  l'enfant  est  encore  pour  la  plus  grande  part  plonge 
dans  un  profond  sommeil.  Mais  comme  l'enfant  est  beaucoup  plus  animal 
qu'humain,  il  a  done  surtout  des  besoins  animaux  et  tres  peu  de  besoins 
veritablement  humains. 

5.  II  ne  faut  done  leur  donner  que  le  strict  necessaire.  Qu'on  les  habitue  assez  tot  a 
toutes  sortes  de  privations,  qu'on  ne  fasse  jamais  de  louanges  exagerees  a  ceux  qui 
sont  aimables,  mais  qu'on  ne  soit  jamais  trop  dur  non  plus  envers  ceux  qui  sont 
moins  aimables  et  moins  doues,  et  qu'on  les  traite  au  contraire  avec  un  amour  et 
une  patience  justes. 

6.  Qu'on  les  fasse  s'exercer  a  toutes  sortes  de  choses  bonnes  et  utiles,  et  qu'on  ne 
rende  jamais  un  enfant,  si  aimable  soit-il,  frivole,  egoiste  et  presomptueux.  Faites 
en  sorte  que  les  enfants,  surtout  s'ils  ont  quelque  beaute  physique,  ne  portent 
jamais  de  beaux  et  riches  vetements  qui  les  rendent  encore  plus  vains  et  arrogants 
que  de  tels  enfants  ne  le  sont  deja  facilement  par  nature.  Qu'on  les  tienne  propres, 
mais  sans  jamais  en  faire  les  idoles  reconnues  de  la  maison,  et  on  les  mettra  des  la 
naissance  sur  la  voie  qui  les  menera  avant  l'age  adulte  au  point  ou  vous  tous  ne 
parvenez  qu'aujourd'hui  grace  a  Moi. 
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7.  La  jeune  fille  atteindra  en  toute  chastete  et  modestie  l'etat  honorable  de  mere,  le 
garcon  entrera  dans  l'age  d'homme  avec  une  ame  mure  d'homme  dans  laquelle 
l'esprit  est  deja  eveille,  et  il  sera  une  benediction  pour  les  siens  ainsi  que  pour  la 
terre  et  toutes  ses  creatures. 

8.  Mais  si  vous  cedez  trop  aux  convoitises  et  aux  passions  animales  de  vos 
enfants,  vous  ouvrirez  ainsi  tout  grand  la  porte  a  tous  les  vices,  et  par  cette 
nouvelle  porte,  ils  penetreront  en  foule  dans  ce  monde  avec  toute  leur  corruption  ; 
et  quand  ils  seront  installes,  c'est  en  vain  que  vous  partirez  en  guerre  contre  eux 
par  tous  les  moyens,  vous  ne  pourrez  rien  contre  leur  force  et  leur  puissance  ! 

9.  Prenez  done  garde  que  les  petits  arbres  poussent  bien  droit  vers  le  ciel,  et 
nettoyez-les  soigneusement  de  toute  excroissance  nuisible  ;  car  une  fois  que  les 
arbres  sont  devenus  grands  et  forts,  s'ils  sont  pleins  de  difformites  causees  par  des 
vents  mauvais,  vous  ne  pourrez  plus  les  redresser  meme  par  la  force  ! 

10.  Vous  avez  vu  devant  vous  tout  a  l'heure  cet  amas  de  langues  de  feu.  Dans  son 
etat  mouvant  et  libre  de  substance  animique,  il  n'etait  pas  du  tout  decide  d'avance 
qu'il  devait  en  sortir  une  anesse  ;  c'est  seulement  apres  que  l'ange  en  eut  donne 
l'ordre  que  les  differentes  parties  ont  commence  a  s'assembler  en  un  organisme  de 
telle  sorte  que  le  corps  d'un  ane  devait  finalement  apparaitre. 

1 1 .  Mais  a  present  que  cet  ane  est  completement  acheve,  sa  transformation  en  un 
autre  animal  n'est  bien  sur  plus  guere  possible  !  II  est  vrai  que  rien  n'est 
impossible  a  Dieu  ;  mais  pour  cela,  il  faudrait  d'abord  que  cet  ane  soit  entierement 
decompose,  ensuite  que  ses  elements  fondamentaux  se  reunissent  en  un 
organisme  entierement  nouveau  qui  integrerait  aussi  de  nouveaux  elements,  et  ou 
beaucoup  des  elements  qui  constituaient  l'ane  auraient  ete  detruits.  Et  cela 
demanderait  bien  sur  cent  fois  plus  de  travail  que  de  creer,  a  partir  de  pensees 
originelles  en  juste  proportion,  un  etre  entierement  nouveau  qui  n'aurait  encore 
jamais  foule  le  sol  de  cette  terre. 

12.  De  meme,  il  est  facile  de  tout  faire  d'un  enfant,  alors  qu'un  homme  et  plus 
encore  un  vieillard  n'apprendra  que  peu  de  chose,  voire  plus  rien. 

13.  Soyez  done  soucieux  avant  tout  de  donner  a  vos  enfants  une  vraie  et  bonne 
education,  et  il  vous  sera  ensuite  facile  de  prccher  aux  nouveaux  peuples  Mon 
Evangile  dans  sa  perfection,  et  la  bonne  graine  tombera  sur  un  beau  sol  fertile  et 
donnera  une  centuple  recolte  !  Mais  si  vous  laissez  vos  enfants  grandir  comme  les 
singes  font  avec  leurs  petits,  ils  deviendront  de  la  mauvaise  graine  et  vous 
donneront  comme  les  petits  singes  donnent  a  leurs  parents  :  ce  que  les  parents  ont 
recolte,  les  petits  le  devorent  et  le  detruisent  a  plaisir  ;  et  si  les  parents  veulent 
empecher  ces  mefaits,  leurs  tendres  rejetons  leur  montrent  leurs  dents  tranchantes 
et  les  chassent.  » 

Chapitre  125 

La  vie  de  Judas  l'lscariote 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  vous  avez  en  ce  disciple  (Judas  l'lscariote)  un  parfait 
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exemple  de  cela.  II  fut  le  fils  unique  d'un  pere  tres  riche  et  d'une  mere  qui  l'aimait 
de  la  facon  la  plus  insensee.  En  consequence,  les  deux  parents  choyerent 
aveuglement  leur  fils,  supporterent  tout  de  lui  et  lui  donnerent  tout  ce  qu'il  desirait 
;  une  autre  consequence  fut  que,  des  qu'il  en  eut  la  force,  le  jeune  homme  chassa 
ses  parents  de  la  maison  et  se  divertit  avec  des  femmes  venales  autant  que  sa 
nature  put  le  supporter. 

2.  En  peu  de  temps,  le  jeune  homme  rongea  si  bien  la  fortune  de  ses  parents  que 
tous  deux  durent  se  mettre  a  mendier  et  moururent  peu  apres  de  chagrin  et 
d'affliction. 

3.  Cependant,  le  jeune  homme,  desormais  pauvre  lui  aussi,  rentra  quelque  peu  en 
lui-meme  et  finit  par  s'interroger  :  "Pourquoi,  se  demanda-t-il,  suis-je  devenu  tel 
que  je  suis  et  pas  autrement  ?  Je  ne  me  suis  pas  engendre  moi-meme,  et  encore 
moins  concu  ;  ce  n'est  pas  moi  non  plus  qui  ai  pu  faire  mon  education,  et  pourtant, 
chacun  me  jette  au  visage  que  je  suis  un  coquin  et  un  miserable  qui,  par  ses 
debauches  et  ses  mauvais  tours,  a  mange  tout  le  bien  durement  acquis  de  ses 
parents,  les  a  reduits  a  la  mendicite  et  meme  pousses  prematurement  dans  la 
tombe  ! 

4.  Mais  qu'y  faire  ?  Tout  cela  est  peut-etre  tres  mal  de  ma  part ;  mais  qu'y  puis-je 
si  mes  parents  ne  m'ont  pas  mieux  eleve  ?!  Cependant,  que  faire  a  present,  pauvre, 
sans  argent,  sans  maison,  sans  travail,  sans  pain  ?  Voler  serait  le  plus  facile,  et  ce 
qui  donne  le  resultat  le  plus  rapide  ;  mais  si  Ton  est  un  voleur  maladroit,  se  faire 
prendre,  puis  cruellement  chatier  est  loin  d'etre  une  perspective  agreable  !  Et  c'est 
encore  pire  si  Ton  a  detrousse  les  gens  !  —  Mais  je  sais  ce  que  je  vais  faire  !  Je 
vais  acquerir  un  art  quelconque,  dusse-je  apprendre  cette  stupide  poterie  qui  a 
enrichi  mon  pere  ! " 

5.  Sitot  dit,  sitot  fait  !  II  entra  en  apprentissage  a  Capharnaiim  chez  un  aimable 
potier  et,  plein  de  zele,  apprit  tres  vite  son  art.  Le  vieux  potier  avait  aussi  une  fille 
qui  devint  bientot  l'epouse  de  son  disciple. 

6.  Mais  autant  notre  Judas  etait  jusque-la  bon  vivant,  autant  il  fut  dur  et  cupide 
une  fois  devenu  maitre  potier.  Son  epouse  eut  souvent  a  patir  de  sa  durete.  Sa 
marchandise  etait  bonne,  et  il  se  mit  a  la  vendre  sur  tous  les  marches,  laissant  ses 
gens  manquer  de  tout  et  suer  sang  et  eau  sur  leur  tache.  Lorsqu'il  rentrait  du 
marche  avec  beaucoup  d'argent,  il  en  donnait  certes  un  peu  aux  ouvriers  les  plus 
zeles  ;  mais  si  sa  bourse  etait  moins  bien  garnie,  la  pauvre  maisonnee  en  voyait 
alors  de  dures. 

7.  Pour  se  procurer  un  autre  revenu  en  sus  de  sa  poterie,  il  prit  aussi  a  bail  une 
pecherie  et,  il  y  a  deux  ans,  commenca  a  se  consacrer  a  la  magie  naturelle,  ayant 
de  nombreuses  fois  constate  a  Jerusalem  que  les  mages  egyptiens  ou  perses 
gagnaient  beaucoup  d'argent.  Cependant,  bien  qu'il  eut  beaucoup  depense  pour 
cela,  il  ne  parvint  a  aucun  resultat  veritable.  II  suivit  meme  les  lecons  de  quelques 
Esseniens  de  l'exterieur  qui  lui  avaient  fait  accroire  qu'ils  etaient  capables,  au 
besoin,  de  creer  tout  un  monde  avec  ce  qu'il  porte  et  comporte. 

8.  Mais  il  se  convainquit  bientot  qu'il  etait  lui-meme  la  dupe,  et  il  tourna  le  dos  a 
ces  maitres  distingues.  Cette  annee,  cependant,  il  entendit  parler  de  Moi  et  dire 
que  ce  que  Je  faisais  depassait  de  tres  loin  tout  ce  qu'on  avait  vu  jusqu'ici  sur  cette 
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tere  en  fait  de  prodiges. 

9.  Telle  fut  done  l'unique  raison  pour  laquelle  il  Me  suivit  et  abandonna  tout  chez 
lui,  afin  d'apprendre  de  Moi  comment  on  accomplit  des  prodiges  et  de  gagner 
ensuite  beaucoup  d'or  et  d'argent. 

10.  Mon  enseignement  lui  importe  peu.  Quand  il  prete  attention  a  Mes  paroles,  il 
voudrait  en  fait  seulement  M'entendre  expliquer  de  quelle  maniere  et  avec  quels 
moyens  J'ai  realise  tel  ou  tel  prodige.  Cependant,  il  n'apprend  jamais  rien  qui 
puisse  lui  servir,  et  e'est  ce  qui  le  rend  constamment  morose. 

11.  Du  reste,  il  aura  fait  avec  Moi  en  ce  monde  un  tres  mauvais  calcul.  Un  acte  de 
trahison  suivi  du  plus  noir  desespoir  le  pousseront  au  suicide,  et  une  corde  et  un 
saule  seront  sa  triste  fin  terrestre  !  Car  il  est  de  ceux  qui  veulent  tenter  Dieu,  ce 
qui  est  et  doit  etre  un  grand  sacrilege.  Et  celui  qui  ose  commettre  un  sacrilege 
contre  Dieu  ne  manquera  pas  d'en  commettre  un  autre  contre  lui-meme.  Contre 
Dieu  d'abord,  contre  lui-meme  ensuite  ! 

12.  Mais,  Je  vous  le  dis,  les  suicides  auront  peu  de  chances  de  contempler  jamais 
la  face  de  Dieu  dans  l'au-dela  !  Je  pourrais  meme  vous  en  donner  la  raison 
mathematiquement  determinee  ;  mais  cela  n'en  vaut  vraiment  pas  la  peine.  II  suffit 
que  vous  croyiez  ce  que  Je  vous  dis  sur  les  consequences  du  suicide.  Sa  cause  est 
toujours  une  sorte  de  stupidite  nee  du  desespoir,  et  celui-ci  est  le  resultat  de 
quelque  sacrilege  commis  contre  Dieu  ou  contre  Ses  commandements.  » 


Chapitre  126 

Des  consequences  de  la  mauvaise  education 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  On  trouve  certes  les  lois  divines  parfaitement  bonnes  et  justes 
;  mais  on  trouve  aussi  des  hommes  qui,  dans  leurs  actes,  ne  veulent  rien  savoir  de 
ces  lois  et  vivent  uniquement  selon  le  monde.  Avec  de  telles  gens,  on  ne  peut  faire 
affaire,  ou  tout  au  plus  une  mauvaise  affaire  de  ce  monde.  Celui  qui  entre  en 
relations  d'affaires  avec  eux  est  d'avance  copieusement  dupe  et  trompe.  Et  celui 
qui  se  commet  avec  ces  hommes  mondains  dans  le  but  de  gagner  quelque  chose 
avec  eux  doit  etre  particulierement  stupide,  sans  quoi  il  aurait  a  coup  sur  mieux 
etudie  ses  associes  avant  de  se  mettre  en  affaires  avec  eux. 

2.  Un  tel  homme  au  moins  a  demi  stupide  a  encore  assez  bon  coeur,  bien  qu'il  soit 
toujours  quelque  peu  avide  de  gain,  mais,  precisement  a  cause  de  sa  stupidite,  sa 
foi  est  faible  et  il  ne  se  repose  guere  sur  Dieu.  En  effet,  il  reflechit  et  se  dit  :  "II 
faut  d'abord  que  je  sois  vraiment  riche  !  Alors  seulement,  je  deviendrai  le  meilleur 
homme  de  la  terre  et  me  procurerai  tous  les  moyens  qui  permettent  de  mieux 
connaitre  et  de  comprendre  l'essence  mystique  de  Dieu  !  J'accomplirai  alors  pour 
le  pauvre  monde  tous  les  bienfaits  possibles  et  imaginables,  et  dans  des  milliers 
d'annees,  on  aura  encore  mon  nom  a  la  bouche  !  Mais  que  je  me  mette  d'abord  au 
service  des  riches  de  ce  monde,  et  tout  le  reste  ira  de  soi  !" 

3.  Et  e'est  anime  de  ces  faux  espoirs  que  notre  idiot  s'agite,  fait  des  projets  et  des 
experiences  et,  muni  de  ses  projets,  va  trouver  les  grands  et  les  riches  qui,  avec 
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leur  grande  intelligence  des  choses  de  ce  monde,  entrevoient  bien  vite  dans  ses 
decouvertes  la  possibilite  de  quelque  profit  pour  eux.  Le  stupide  speculateur  leur 
emboite  le  pas  et  se  voit  bientot  dupe  et  possede  de  la  plus  criante  maniere. 

4.  II  se  trouve  desormais  completement  depouille  de  tous  ses  projets  et  de  toutes 
ses  esperances,  sans  aucune  ressource,  et  il  ne  sait  comment  en  sortir.  La  foi  en 
Dieu  et  dans  Sa  puissance,  Sa  bonte  et  Son  aide  ont  toujours  ete  quasi  inexistantes 
en  lui.  Avec  la  duplicite  du  monde  qui  lui  a  tout  pris,  il  a  perdu  toute  reference.  Sa 
raison  est  trop  bornee,  et,  malgre  toutes  ses  recherches  et  tous  ses  efforts,  il  ne 
trouve  aucune  issue. 

5.  Que  peut-il  en  resulter  ?  Le  desespoir,  et  avec  lui  le  degout  le  plus  amer  de 
l'existence,  car  il  ne  peut  trouver  pour  celle-ci  la  moindre  perspective  tant  soit  peu 
supportable  !  Et  il  arrive  generalement  que,  dans  sa  fievre,  notre  sot  se  suicide 
pour  en  finir  avec  la  vie.  Qu'il  inflige  ainsi  a  son  ame  un  dommage  incalculable, 
vous  le  comprendrez  clairement  quand  vous  saurez  que  cet  homme  continuera 
encore  tres  longtemps  de  se  detruire,  parce  qu'il  ne  se  serait  pas  donne  la  mort  s'il 
n'avait  concu  une  fois  pour  toutes  une  haine  mortelle  contre  l'existence. 
Cependant,  cette  forme  de  stupidite  n'est  jamais  innee,  mais  resulte  seulement 
d'une  education  mauvaise  et  absurde. 

6.  Si  Ton  aime  vraiment  ses  enfants,  il  importe  avant  tout  d'eduquer  leurs  ames  en 
sorte  qu'ils  ne  soient  pas  absorbes  par  la  matiere.  Quand  les  ames  sont  elevees 
dans  la  juste  ordonnance,  elles  deviennent  tres  vite  capables  d'accueillir  l'esprit  en 
elles,  elles  ne  seront  done  plus  jamais  faibles  et  il  ne  sera  pas  question  pour  elles 
de  suicide. 

7.  Mais  avec  l'education  ridicule  que  vous  donnez  a  vos  enfants,  particulierement 
dans  les  villes,  il  ne  peut  en  etre  autrement.  Aussi,  accoutumez  tres  tot  vos  enfants 
a  chercher  le  vrai  royaume  de  Dieu  dans  leurs  cceurs,  et  vous  les  aurez  ainsi  plus 
que  royalement  pares  et  leur  aurez  laisse  le  plus  grand  et  le  plus  bel  heritage  en  ce 
monde  et  pour  l'eternite  ! 

8.  Quant  aux  enfants  trop  choyes,  ils  ne  font  jamais  rien  de  grand  !  Quand  bien 
meme  il  ne  leur  arrive  ou  qu'ils  ne  font  eux-memes  pas  d' autre  mal,  avec  le  temps 
se  developpe  en  eux  une  forme  de  faibles  se  qui  ne  supporte  pas  la  moindre 
offense  ni  meme  la  moindre  allusion.  Des  que  Ton  touche  a  ce  point  faible  ou, 
pire,  qu'on  l'offense,  e'en  est  fait  de  notre  homme.  II  deviendra  enrage  et  furieux  et 
cherchera  a  coup  sur  a  se  venger  de  l'offenseur  par  tous  les  moyens,  ou  pour  le 
moins  le  menacera  et  l'avertira  tres  serieusement  qu'a  l'avenir,  toute  plaisanterie 
de  ce  genre  aurait  pour  lui  les  pires  consequences. 

9.  Une  telle  faiblesse  n'est  pas  a  proprement  parler  un  mal  issu  du  libre  arbitre  et 
de  la  connaissance  ;  mais  elle  n'en  est  pas  moins  une  faille  de  fame,  un  point  ou 
elle  sera  constamment  vulnerable,  et  cela  non  seulement  ici-bas,  mais  aussi  pour 
tres  longtemps  dans  l'au-dela. 

10.  C'est  pourquoi  il  vous  faut  prendre  bien  garde  de  ne  pas  laisser  lesdits  points 
faibles  se  developper  chez  vos  enfants,  car  ils  deviennent  a  l'ame  ce  que  les 
maladies  mal  gueries,  celles  que  Ton  dit  chroniques,  sont  au  corps.  Tant  qu'il  fait 
beau  et  que  le  vent  est  favorable,  elles  se  laissent  oublier  et  le  malade  se  sent  en 
parfaite  sante  ;  mais  des  que  s'annonce  quelque  intemperie,  ces  failles  de  la  chair 
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commencent  aussitot  a  se  raviver  et  causent  a  l'homme  des  souffrances  qui  le 
mettent  souvent  au  desespoir. 

11.  Mais,  de  meme  qu'il  est  particulierement  difficile  pour  n'importe  quel  medecin 
de  guerir  ces  dommages  anciens  du  corps,  il  Test  tout  autant,  et  souvent  bien  plus, 
de  guerir  ces  vieilles  failles  de  Yarns.  Si  le  navigateur  ne  veut  pas  que  son  navire 
fasse  eau,  il  ne  doit  pas  le  mener  la  ou  la  mer  est  pleine  d'ecueils  et  de  bancs  de 
corail,  mais  seulement  la  ou  l'eau  a  la  profondeur  necessaire.  De  meme,  qui 
eduque  des  enfants  doit  etre  un  vrai  pilote  connaissant  bien  la  vie  et  ne  pas  mener 
ses  petits  bateaux  de  vie  sur  n'importe  quelle  eau  peu  profonde  semee  des  ecueils 
du  monde,  mais  se  risquer  sur  les  eaux  profondes  de  la  vie  interieure,  et  il  gardera 
ainsi  les  petits  bateaux  des  dangereux  ecueils  et  gagnera  pour  lui-meme  la 
couronne  d'un  vrai  timonnier  de  la  vie  ! 

12.  Bienheureux  ceux  qui  inscriront  ces  paroles  dans  leurs  cceurs  ;  ils  seront  benis, 
eux-memes  et  leurs  proches  ! 

13.  A  present  que  nous  avons  utilement  traite  cette  question  accessoire  soulevee 
par  l'intervention  du  disciple  Judas  l'lscariote,  revenons  a  nos  considerations  sur  la 
naissance  et  la  disparition  apparente  des  choses,  et  examinons  particulierement 
cette  derniere  !  » 


Chapitre  127 

De  la  crainte  de  la  mort 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  La  naissance  d'une  chose,  d'un  etre  et  plus  encore  d'un  homme 
a  assurement  toujours  en  soi  quelque  chose  de  rejouissant,  alors  que  leur 
disparition  apparente  et  leur  dissolution,  surtout  celle  d'un  etre  humain,  a  toujours 
au  contraire  en  soi  quelque  chose  de  triste,  que  tout  coeur  humain  ressent  avec  une 
certaine  melancolie. 

2.  Cependant,  Je  vous  le  demande,  pourquoi  en  est-il  ainsi,  alors  que  les  hommes 
ont  encore  quelque  foi  dans  l'immortalite  de  leur  ame  ?  !  La  cause  en  est  plus 
profonde  que  vous  ne  pouvez  le  penser.  Cette  tristesse  nait  tout  d'abord  de  la  peur 
de  la  mort,  et  ensuite  de  bien  d'autres  causes  que  Je  ne  peux  et  ne  dois  cependant 
pas  toutes  vous  exposer  cette  fois-ci,  afin  de  ne  pas  vous  embrouiller  en  passant 
d'une  chose  a  l'autre. 

3.  Lorsqu'une  ame  s'est  pleinement  regeneree  et  agit  desormais  tout  entiere  selon 
la  vraie  vie,  tout  chagrin  et  toute  vaine  crainte  de  mourir  ou  de  disparaitre  s'est 
bien  sur  evanouie  en  elle  ;  mais  chez  les  hommes  dont  l'ame  n'a  pas  encore  atteint 
le  degre  necessaire  d'accomplissement  de  la  vie  interieure,  il  demeure  toujours 
quelque  chose  de  la  tristesse  causee  par  la  mort  du  prochain  et  de  la  crainte  de  la 
mort  pour  eux-memes,  crainte  dont  ils  ne  seront  completement  delivres  en  ce 
monde  que  lorsque  leur  ame  aura  grandi  en  esprit  et  que  l'esprit  aura  grandi  en 
elle. 

4.  Observez  done  un  enfant  vraiment  gate  et  qui  n'a  pas  ete  accoutume  tres  tot  a 
une  activite  progressivement  croissante  ;  quelle  triste  figure  fera-t-il  si,  ayant 
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atteint  par  exemple  l'age  de  douze  ans,  il  se  voit  contraint  a  une  activite  serieuse  et 
continue,  meme  proportionnee  a  ses  forces  !  II  se  met  a  pleurer,  devient  triste  et 
decourage,  mais  aussi  plein  de  colere  et  de  ressentiment  contre  ceux  qui  l'ont 
force  a  ce  travail  astreignant. 

5.  Voyez  au  contraire  un  enfant  du  meme  age  qui  a  ete  occupe  des  sa  plus  tendre 
enfance  a  des  taches  toujours  plus  serieuses,  bien  qu'a  la  mesure  de  ses  forces  ! 
Avec  quelle  joie  et  quel  plaisir  cet  enfant  se  demene-t-il  toute  la  journee  sans  se 
lasser  ! 

6.  Cependant,  de  meme  que  l'ame  paresseuse  porte  en  elle  une  grande  crainte  de 
toute  activite  serieuse  et  continue,  de  meme  la  crainte  de  la  mort,  voire  de  quelque 
maladie  tant  soit  peu  dangereuse,  est  toujours  presente  dans  cette  ame  et  nait  de  la 
meme  source. 

7.  Vous  avez  sans  doute  eu  assez  souvent  l'occasion  vous-memes  de  constater  que 
les  hommes  vraiment  travailleurs  etaient  loin  d'avoir  aussi  peur  de  la  mort  que 
ceux  qui  fuient  le  travail,  mais  n'en  aiment  que  plus  mener  la  bonne  vie  ;  et  cette 
peur  subsiste  tant  que  ces  ames  ne  se  mettent  pas  au  travail  serieusement. 

8.  Vous  pensez  bien  sur  que  cette  crainte  n'est  qu'un  effet  de  l'incertitude  sur  ce 
qu'est  l'au-dela.  Mais  Je  vous  le  dis  a  tous  :  il  n'en  est  rien  !  Cette  incertitude  n'est 
elle-meme  qu'une  consequence  de  l'aversion  pour  l'activite  profondement 
enracinee  dans  l'ame,  et  comme  l'ame  a  le  pressentiment  secret  que  son  existence 
future,  apres  la  perte  de  son  corps,  sera  extremement  active,  cela  la  desespere  et 
elle  entre  dans  une  sorte  de  febrilite  d'ou  nait  alors  une  sorte  d'incertitude 
concernant  sa  survie  dans  l'au-dela.  —  Reflechissez  un  peu  a  cela,  et  nous 
poursuivrons  ensuite  sur  ce  sujet  tres  important  !  » 

9.  A  ces  mots,  Mathael  se  leve  et  dit :  «  Si  cela  m'est  permis,  j'aimerais  ajouter  un 
petit  mot  sur  ce  sujet,  afin  de  le  faire  mieux  comprendre  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Dis-nous  done  ce  que  tu  sais  et  ce  que  tu  comprends  ;  car  ton  savoir 
et  ta  comprehension  sont  fort  bien  fondes  !  » 

Chapitre  128 

De  la  separation  de  l'ame  et  du  corps  au  moment  de  la  mort 

1.  La-dessus,  Mathael  prend  la  parole  en  ces  termes  :  «  Chers  amis  et  freres,  je  ne 
sais  comment  cela  m'est  venu,  mais  des  mon  plus  jeune  age,  je  voyais  parfois  des 
esprits  et  pouvais  meme  m'entretenir  avec  eux,  ce  qui  est  d'ailleurs  une  des 
principales  raisons  qui  m'ont  fait  entrer  dans  l'enceinte  du  Temple  ;  car  on  m'a  dit 
que  les  esprits  qui  m'etaient  alors  devenus  souvent  fort  importuns  n'y  auraient  plus 
aucun  pouvoir  sur  moi  et  que  je  n'en  rencontrerais  plus  aucun.  C'etait  parfaitement 
vrai  et  juste  ;  car  des  que  je  revetis  le  vetement  beni  du  Temple,  ce  fut  la  fin  de 
mes  visions  d'esprits  !  Comment  et  pourquoi,  je  ne  saurais  le  dire  ;  mais  e'est  la 
pure  verite. 

2.  Cependant,  bien  que  j'eusse  ete  delivre  de  ce  fleau  par  les  murs  et  l'habit  du 
Temple,  les  esprits  surent  se  venger  d'autre  maniere.  La  terrible  possession  dont  je 

229 


fus  victime  par  la  suite  en  fut  tres  certainement  le  facheux  resultat  !  On  sait  ce 
qu'il  advint  de  ce  deplorable  etat  qui  etait  le  mien,  et  il  n'est  done  pas  utile  que  j'y 
revienne.  Mais  je  me  souviens  encore  de  bien  des  details  de  mon  etat  anterieur  de 
visionnaire,  et  si  je  peux  maintenant  en  citer  quelques  traits  pour  le  bien  de  mes 
nouveaux  amis  et  freres,  je  crois  qu'en  cette  occasion  du  moins,  je  leur  rendrai  un 
peu  service. 

3.  Quand  j'avais  environ  sept  ans,  ou  peut-etre  deja  huit,  cinq  personnes 
moururent  subitement  d'une  sorte  d'epidemie  de  peste  ;  il  s'agissait  de  la  femme 
de  notre  voisin,  de  deux  de  ses  plus  grandes  filles  et  de  deux  servantes  jusque-la 
en  parfaite  sante. 

4.  II  est  remarquable  que  cette  etrange  epidemie  n'  ait  tue  que  des  servantes  et  des 
femmes  adultes  et  jusque-la  tout  a  fait  saines.  Cependant,  quand  l'epouse  tomba 
malade  dans  la  maison  du  voisin,  alors  que  la  veille  les  deux  filles  et  les  deux 
servantes  avaient  deja  succombe,  le  voisin  vint  nous  trouver,  tout  eperdu  de 
chagrin,  et  nous  supplia  instamment  de  l'aider  et  si  possible  d'arracher  sa  femme  a 
la  mort  ;  car  mon  pere,  qui  possedait  un  tres  beau  domaine  dans  les  environs  de 
Jerusalem  et  y  demeurait  la  plupart  du  temps,  etait  aussi  medecin  au  besoin,  et  il 
etait  done  d'autant  plus  de  son  devoir  de  repondre  a  l'appel  du  malheureux  voisin. 
Vous  comprendrez  aisement  qu'on  ne  me  laissat  pas  a  la  maison  dans  un  tel  cas 
lorsque  vous  saurez  que  j'avais  assez  souvent  ete  en  mesure  de  proposer  a  mon 
pere  de  tres  bons  remedes,  parce  que  mes  esprits  eux-memes  me  les  indiquaient 
assez  souvent  tres  fidelement. 

5.  Mon  pere  pensait  en  toute  confiance  que  je  rencontrerais  dans  la  maison  du 
voisin  des  esprits  qui  me  conseilleraient  quelque  chose  pour  guerir  la  voisine 
mourante,  et  e'est  ainsi  que,  nolens  volens  [bon  gre  mal  gre],  je  fus  emmene.  Mon 
pere  ne  s'etait  d'ailleurs  pas  trompe  ;  je  vis  effectivement  une  foule  d'esprits  — 
sans  doute  bons  et  mauvais  meles.  Mais  pour  ce  qui  est  de  m'indiquer  un 
quelconque  remede,  il  n'y  avait  plus  rien  a  faire  ;  car  lorsque  je  l'interrogeai  selon 
le  voeu  de  mon  pere,  un  grand  esprit  portant  une  longue  robe  drapee  gris  clair  me 
dit :  "Regarde-la  done,  elle  expire  !  Son  ame  s'eleve  deja  au-dessus  du  creux  de  la 
poitrine,  qui  est  le  chemin  habituel  par  lequel  l'ame  sort  du  corps  !" 

6.  Je  regardai  de  plus  pres  la  mourante.  II  montait  du  creux  de  sa  poitrine  comme 
une  vapeur  blanche  qui  ne  cessait  de  s'etendre  et  devenait  aussi  toujours  plus 
dense  ;  cependant,  je  ne  voyais  la  rien  qui  eut  forme  humaine.  Tandis  que 
j'observais  cela  quelque  peu  pensivement,  le  grand  esprit  vetu  de  gris  clair  me  dit : 
"Regarde  comment  une  ame  quitte  pour  toujours  sa  demeure  terrestre  !"  Je  lui  dis 
:  "Mais  pourquoi  cette  ame  qui  s'en  va  n'a-t-elle  aucune  forme,  alors  que  vous  qui 
etes  aussi  de  pures  ames,  vous  avez  une  forme  humaine  parfaitement  normale  ?" 
L'esprit  dit  :  "Attends  encore  un  peu  ;  e'est  seulement  quand  l'ame  sera  com- 
pletement  sortie  du  corps  qu'elle  se  recomposera  et  qu'elle  deviendra  tout  a  fait 
belle  et  agreable  a  voir  ! " 

7.  Pendant  que  je  regardais  cette  vapeur  s'etendre  et  s'epaissir  toujours  plus  au- 
dessus  de  la  poitrine  de  la  malade,  son  corps,  encore  vivant,  gemissait  par 
moments  comme  celui  d'une  personne  tourmentee  par  un  mauvais  reve.  Au  bout 
du  quart  environ  de  la  duree  d'une  heure  romaine,  la  nuee,  qui  avait  la  taille  d'une 
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fillette  de  douze  ans,  flottait  a  environ  deux  pieds  au-dessus  du  corps  de  la 
mourante  et  n'etait  plus  reliee  a  sa  poitrine  que  par  une  colonne  de  vapeur  large 
comme  le  doigt.  Cette  colonne  avait  une  coloration  rougeatre,  et  tantot  elle 
s'etirait,  tantot  elle  se  raccourcissait  a  nouveau  ;  mais  a  chaque  nouvel 
allongement  suivi  d'un  nouveau  raccourcissement,  la  colonne  de  vapeur  devenait 
plus  mince,  et  chaque  fois  qu'elle  s'allongeait,  le  corps  etait  en  proie  a  des 
spasmes  visiblement  tres  douloureux. 

8.  Apres  environ  deux  heures  de  temps  romain,  la  colonne  de  vapeur  se  detacha 
completement  du  corps,  sa  partie  inferieure  semblable  a  une  plante  aux  multiples 
radicelles.  Mais  a  l'instant  ou  la  colonne  de  vapeur  fut  liberee  du  corps,  je 
remarquai  les  deux  phenomenes  suivants  :  tout  d'abord,  le  corps  etait  desormais 
parfaitement  mort,  ensuite,  l'ensemble  de  la  masse  blanche  nebuleuse  s'etait 
instantanement  transforme  pour  redevenir  la  femme  du  voisin,  que  je  connaissais 
fort  bien.  Elle  fut  aussitot  revetue  d'une  tunique  blanche  aux  plis  nombreux,  salua 
les  esprits  amicaux  qui  l'entouraient,  mais  demanda  aussi  d'une  voix  intelligible 
ou  elle  etait  a  present  et  ce  qui  lui  etait  arrive  ;  elle  s'emerveilla  aussi  grandement 
de  la  beaute  de  la  contree  ou  elle  se  trouvait  desormais. 

9.  Quant  a  moi,  je  ne  distinguais  rien  de  cette  belle  contree.  Je  demandai  done  a 
mon  grand  esprit  gris  clair  ou  elle  se  trouvait.  L'esprit  repondit  :  "Tu  ne  peux  la 
voir  avec  ton  corps  ;  car  elle  n'est  que  le  produit  de  l'imagination  vivante  de  la 
morte  et  n'acquerra  que  progressivement  une  realite  plus  grande  et  plus  solide  !" 
M'ayant  ainsi  econduit,  l'esprit  se  mit  a  parler  dans  une  langue  pour  moi 
totalement  incomprehensible  ;  mais  il  dut  dire  a  fame  desormais  libre  quelque 
chose  de  tres  agreable,  car  son  visage  manifesta  aussitot  une  grande  joie. 

10.  Je  trouvais  cependant  remarquable  que  l'ame  liberee  ne  parut  plus  se  soucier 
du  tout  de  ce  qu'il  advenait  de  son  ancien  corps  ;  elle  s'entretenait  visiblement 
sans  difficulty  avec  les  esprits  —  mais  tout  cela  dans  une  langue  parfaitement 
inconnue  de  moi.  Au  bout  de  quelque  temps,  les  deux  filles  mortes  et  les  deux 
servantes  furent  conduites  vers  celle  qui  etait  leur  mere  et  leur  maitresse  et  la 
saluerent  tres  aimablement  —  pas  du  tout,  cependant,  comme  si  elles  etaient  ses 
filles  pour  les  deux  premieres  et  ses  servantes  pour  les  deux  autres,  mais  au 
contraire  en  vraies  bonnes  amies  et  soeurs,  et  toujours  dans  cette  langue  etrangere 
et  tout  a  fait  incomprehensible.  Aucune  d'elles  ne  semblait  se  soucier  le  moins  du 
monde  de  son  ancien  corps,  qu'elles  estimaient  pourtant  sans  doute  fort  naguere; 
et  elles  ne  semblaient  pas  davantage  nous  voir,  nous  tous  qui  etions  encore 
mortels. 

11.  II  etait  etrange  que,  juste  a  sa  sortie  du  corps,  l'ame  de  la  femme  morte  eut 
manifeste  en  bon  hebreu  sa  joie  a  la  vue  de  la  belle  contree,  et  qu'apres  s'etre  en 
quelque  sorte  un  peu  rassemblee  et  condensee,  elle  eut  use  d'une  langue  qui,  a  ma 
faible  connaissance,  ne  devait  alors  exister  nulle  part  sur  la  terre  et  parmi  tous  ses 
habitants  mortels. 

12.  Je  m'adressai  done  de  nouveau  a  mon  esprit  vetu  de  gris  clair  et  lui  demandai : 
"De  quoi  parlent  done  ensemble  les  cinq  nouvelles  venues  en  votre  royaume,  et  en 
quelle  langue  ?" 

13.  L'esprit  me  dit :  "Quel  garcon  curieux  es-tu  !  C'est  precisement  a  cause  de  toi 
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qu'elles  parlent  cette  langue  propre  aux  esprits,  parce  qu'elles  ne  veulent  pas  que 
tu  les  comprennes  ;  car  elles  connaissent  et  sentent  tres  bien  ta  presence  en  tant 
que  personne  qui  voit  les  esprits  et  peut  leur  parler  par  son  corps,  comme  un 
Birman  du  nord  de  l'lnde.  Elles  savent  et  sentent  aussi  que  leurs  corps  sont  encore 
la  ;  mais  elles  ne  s'en  soucient  pas  plus  que  toi  d'un  vieux  vetement  que  tu  as  jete 
parce  qu'il  est  tout  dechire.  A  present,  tu  pourrais  leur  offrir  tous  les  royaumes  du 
monde  avec  la  perspective  de  vivre  mille  ans  en  parfaite  sante  qu'elles  ne 
retourneraient  jamais  dans  leur  corps  !  Quant  a  ce  qu'elles  se  disent,  tu  ne  le 
comprendrais  pas,  quand  bien  meme  elles  parleraient  dans  ta  langue  ;  car  en  ce 
moment  precis,  elles  voient  que  Celui  qui  nous  a  ete  promis  se  trouve  deja  dans  le 
monde  materiel,  bien  qu'encore  un  tendre  enfant.  Quand  tu  seras  un  homme,  tu  Le 
reconnaitras  en  Galilee." 

14.  Voila  toute  la  reponse  que  me  donna  si  aimablement  et  gracieusement  l'esprit 
vetu  de  gris  clair.  Ce  fut  assurement  une  apparition  tres  memorable,  que  j'ai 
veritablement  vue  de  mes  yeux,  lorsque  j'etais  un  jeune  garcon,  aussi  bien  que  je 
vous  vois  tous  a  present ;  et  il  est  prouve  que  l'esprit  vetu  de  gris  clair  ne  m'a  pas 
debite  de  mensonges,  puisque  je  T'ai  vraiment  trouve  en  Galilee,  6  Seigneur, 
comme  cet  esprit  me  l'avait  annonce. 

15.  J'aimerais  seulement  comprendre  un  peu  mieux  pourquoi,  au  moment  de  sa 
separation,  l'ame  s'eleve  au-dessus  de  la  poitrine  comme  une  vapeur,  et  non 
comme  une  forme  humaine  deja  constituee.  —  Seigneur,  6  Toi  le  maitre  tres 
aimant  et  tres  sage  de  toute  vie,  veux-Tu  bien  nous  donner  une  explication  la- 
dessus  ?  » 


Chapitre  129 

De  ce  qui  se  passe  lorsque  l'ame  se  separe  du  corps 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Vous  allez  l'avoir  a  l'instant  ;  ecoutez  done  !  La  vapeur  qui 
apparait  —  d'ailleurs  toujours  a  la  mesure  (forme^  )  d'un  homme  —  est  une 
consequence  de  la  grande  angoisse  de  l'ame  au  moment  de  la  separation,  pendant 
laquelle  la  peur  et  l'epouvante  la  rendent  totalement  inconsciente  pour  quelques 
instants. 

2.  Pour  l'ame  en  train  de  se  separer,  e'est  un  effort  extraordinaire  que  de  se 
maintenir  dans  son  existence  consciente  d'elle-meme.  Toutes  ses  parties  entrent 
dans  une  vibration  si  extraordinairement  violente  que  meme  l'ceil  le  plus  exerce  a 
voir  les  esprits  ne  peut  y  deceler  aucune  forme  definie. 

3.  Un  exemple  naturel  en  serait  la  vibration  d'une  corde  grave  de  harpe.  Si  tu  la 
fais  vibrer  fortement,  elle  se  met  a  osciller  de  part  et  d'autre  si  rapidement  que  tu 
ne  percois  plus  sa  matiere  que  comme  un  fil  nebuleux  et  transparent  ;  mais  des 
que  la  corde  a  cesse  d'osciller,  le  repos  fait  reapparaitre  sa  forme  precise. 

4.  Tu  peux  observer  le  meme  phenomene  sur  une  mouche  qui  bourdonne  :  tu  ne 


(*'  encore  brouillee,  mais  pourtant  de  la  taille  et  de  la  forme  approximative  d'un  homme.  (Note  de 
Lorber.) 
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peux  distinguer  ses  ailes  que  lorsque  la  mouche  cesse  de  voler  et  done  de  les  faire 
vibrer  ;  a  l'etat  de  vol,  tu  ne  la  voyais  que  comme  entouree  d'un  petit  nuage 
brumeux. 

5.  Quand  l'ame,  au  moment  de  la  separation,  sort  du  corps  ravage,  brise  et 
desormais  inutilisable,  elle  vibre  selon  des  oscillations  souvent  larges  d'un  empan, 
et  si  rapidement  que  tu  peux  considerer  qu'elle  oscille  en  un  instant  mille  fois  de 
long  en  large  et  de  haut  en  bas  ;  pendant  que  l'ame  vibre  ainsi,  il  est  done 
parfaitement  impossible  a  celui  qui  est  capable  de  la  voir  de  distinguer  quoi  que 
ce  soit  de  sa  forme  humaine.  Peu  a  peu,  l'ame  s'apaise,  et  elle  devient  ainsi  de  plus 
en  plus  visible  comme  une  forme  humaine  ;  et  lorsqu'elle  revient  enfin  tout  a  fait 
au  calme,  ce  qui  se  produit  aussitot  apres  sa  complete  liberation,  elle  devient  tout 
aussitot  visible  sous  une  forme  parfaitement  humaine,  a  condition  qu'elle  n'ait  pas 
ete  auparavant  trap  defiguree  par  toutes  sortes  de  peches.  —  Comprends-tu  cela  a 
present  ?  » 

6.  Mathael  dit  :  «  O  Seigneur,  Toi  le  plus  sage,  comment  ne  comprendrais-je  pas 
parfaitement  ?  Tu  m'as  explique  cette  apparition  comme  si  je  la  touchais  du  doigt 
!  Cependant,  j'aimerais  bien  a  present  —  Seigneur,  pardonne  a  ma  curiosite  — 
savoir  encore  quelle  etait  la  langue  dans  laquelle  s'entretenaient  les  cinq  ames  !  Je 
possede  pourtant  moi-meme  plusieurs  langues  ;  et  malgre  cela,  je  ne  comprenais 
pas  une  syllabe  de  ce  qu'elles  se  disaient.  Pareille  langue  existe-t-elle  encore  en  ce 
monde  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Mais  oui,  les  prctres  birmans  possedent  cette  langue  ,  et  e'est  la 
langue  originelle  des  premiers  hommes  de  cette  terre  ;  votre  langue,  celle  des 
anciens  Egyptiens  en  partie  aussi  celle  des  Grecs,  sont  toutes  presque  entierement 
issues  de  cette  unique  et  premiere  langue  humaine.  Croyez-vous  done  que  vous 
comprendriez  votre  pere  Abraham,  Isaac  ou  Jacob,  s'ils  etaient  ici  et  vous 
parlaient  comme  ils  parlaient  alors  ?  Oh,  il  n'en  est  rien,  et  vous  ne  comprendriez 
pas  un  seul  mot  !  Et  si  vous  avez  deja  peine  a  comprendre  les  livres  de  Moise,  qui 
ont  pres  de  mille  ans  de  moins  qu'Abraham,  combien  moins  comprendriez-vous  le 
patriarche  lui-meme  !  Bien  des  choses  ont  certes  change  chez  les  Juifs,  et  la 
langue  elle-meme,  sans  qu'il  fut  besoin  d'une  seconde  confusion  des  langues  a 
Babel.  —  Comprends-tu  cela  aussi  a  present  ?  » 

8.  Mathael  dit  :  «  O  Seigneur,  maintenant,  j'en  ai  le  coeur  net,  et  je  crois  que  ce 
doit  etre  aussi  le  cas  de  tous  les  autres,  e'est  pourquoi  je  T'implore,  au  nom  de 
tous,  de  nous  donner  encore  Tes  enseignements  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Ils  ne  vous  manqueront  pas  ;  mais  tu  as  fait  une  foule  d'autres 
experiences  dans  le  domaine  de  la  mort,  aussi,  pour  l'amour  de  tes  freres,  tu  dois 
encore  nous  raconter  quelques-unes  des  plus  memorables.  Si  quelque  chose  y 
demeure  obscur  pour  toi  ou  pour  un  autre,  Je  vous  eclairerai  a  nouveau. 

10.  Je  vous  ai  tout  a  l'heure  explique  la  genese  des  creatures  jusqu'au  moment  du 
passage  par  la  mort  de  la  matiere.  La  mort  du  corps  est  encore  la  terreur  de  toutes 
les  creatures.  Je  vous  en  ai  deja  donne  brievement  la  raison  ;  mais  celle-ci  sera 
expliquee  plus  longuement  a  l'occasion.  —  A  present,  cependant,  reprends  tes 


(*'  Le  Sanscrit.  (Note  de  l'edition  allemande.) 
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recits  !  » 

11.  Mathael  dit :  «0  Seigneur,  puisque  c'est  Toi  qui  l'exiges  avec  tant  d'amour,  je 
vais  done  raconter  plusieurs  cas  tels  que  je  les  ai  vus  par  les  yeux  de  mon  ame  !  » 


Chapitre  130 

Observations  du  clairvoyant  Mathael  lors  de  l'execution  de  bandits  assassins 

1.  (Mathael :)  «  Quand  j'etais  un  garcon  de  douze  ans  deja  capable  de  penser  et  de 
parler  aussi  serieusement  qu'un  homme,  plusieurs  bandits  assassins  de  la  pire 
espece  furent  condamnes  a  la  crucifixion  a  Jerusalem.  lis  etaient  au  nombre  de 
sept.  Cela  fit  grand  bruit  a  l'epoque,  non  seulement  dans  toute  la  ville,  mais  aussi 
tres  loin  alentour.  Un  certain  Cornelius  etait  alors  le  commandant  romain  de  la 
place,  et  en  outre  curateur  ad  interim  [provisoire].  II  etait  particulierement  indigne 
contre  ces  fieffes  coquins,  parce  que,  avec  la  ferocite  de  veritables  tigres,  ils 
tuaient  leurs  captifs  pour  leur  seul  plaisir  dans  toutes  sortes  de  tortures 
inconcevables,  et  eprouvaient  d'autant  plus  de  joie  qu'ils  pouvaient  les  tourmenter 
plus  longtemps.  Bref,  le  terme  de  "diable"  serait  encore  trop  bon  et  trop  honorable 
pour  eux  !  » 

2.  Cornelius  l'interrompt  alors  et  dit :  «  Ami,  n'oublie  pas  ces  paroles,  qui  ont  pour 
moi  une  valeur  inestimable  !  Je  dois  cependant  te  faire  remarquer,  pour  le  bien  de 
ton  recit  jusque-la  tres  fidele,  que  j'etais  moi-meme  ce  Cornelius  !  A  present, 
poursuis  ton  recit,  car  tu  n'as  encore  pas  profere  une  seule  syllabe  qui  ne  fut  vraie 

!  » 

3.  Mathael  reprend  :  «  Cette  idee  faisait  son  chemin  en  moi  et  je  le  pressentais,  car 
je  n'avais  pas  oublie  tes  traits  a  cette  epoque,  et  cela  vaut  d'autant  mieux  pour  mon 
recit  qu'il  ait  en  ta  noble  personne  un  temoin  eloquent  et  tres  veridique  !  Ecoutez- 
moi  done,  je  poursuis  ! 

4.  Ces  sept  hommes  etant  d'une  telle  mechancete  diabolique,  Cornelius  decida, 
afin  de  faire  un  exemple,  d'user  envers  eux  de  la  plus  grande  cruaute.  Pour  cela,  il 
fallait  d'abord  qu'ils  soient  prepares  a  leur  mort  pendant  deux  semaines  entieres,  et 
pendant  tout  ce  temps,  les  tortures  auxquelles  ils  devaient  s'attendre  leur  furent 
depeintes  quotidiennement  sous  les  plus  vives  couleurs  ;  en  outre,  pendant  le 
temps  ou  on  les  terrorisa  ainsi,  ils  furent  nourris  d'une  maniere  tres  acceptable, 
afin  que  la  vie  leur  parut  d'autant  plus  douce,  et  d'autant  plus  amere  la  mort 
suppliciee  qui  les  attendait  a  coup  sur. 

5.  J'ai  rendu  visite  a  cinq  reprises  a  ces  gaillards  en  compagnie  de  mon  pere,  et,  a 
la  fin,  je  voyais  constamment  sortir  d'eux,  comme  d'une  buche  de  bois  a  demi 
consumee  et  encore  rougeoyante,  de  la  vapeur  et  de  la  fumee  ;  cette  vapeur  et 
cette  fumee  repandaient,  du  moins  pour  mon  nez,  une  puanteur  intolerable, 
probablement  sans  egale  en  ce  monde  !  Plus  leur  attente  se  prolongeait  et  plus 
leur  jour  de  terreur  approchait,  plus  la  vapeur,  la  fumee  et  la  puanteur  devenaient 
penetrantes.  II  est  clair  que  la  couleur  de  ces  sept  diables  etait  en  train  de  changer 
plus  vite  que  celle  d'un  cameleon. 
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6.  Ce  fut  enfin  le  terrible  jour.  Les  bourreaux  arriverent  avec  leurs  valets,  et,  en 
place  publique  et  devant  des  milliers  de  gens,  les  sept  furent  entierement  denudes, 
a  l'exception  des  parties  honteuses,  apres  quoi  ils  furent  fustiges  jusqu'au  sang.  Je 
ne  pus  assister  que  de  loin  a  l'execution,  mais  pus  cependant  remarquer  que 
pendant  qu'on  les  flagellait  ainsi,  une  nuee  de  chauves-souris  noires  sortait  d'eux 
et  s'en  echappait  comme  un  essaim  d'abeilles  ;  de  petits  dragons  ailes  s'eleverent 
egalement  au-dessus  des  flagelles,  qui  emettaient  a  present  sensiblement  moins  de 
fumee  et  de  vapeur. 

7.  Cependant,  en  y  regardant  d'un  peu  plus  pres,  je  decouvris  bientot  et  sans  peine 
que  cette  vapeur  ou  fumee  prenait  tres  rapidement  toutes  sortes  de  formes 
hideuses,  qui  devenaient  alors  les  chauves-souris  noires  deja  decrites  et 
s'enfuyaient  ;  les  petits  dragons  en  etaient  egalement  issus.  Combien  de  telles 
creatures  de  l'enfer  avaient  deja  du  s'echapper  de  ces  sept  hommes  depuis  deux 
semaines  ! 

8.  Lorsqu'ils  eurent  ainsi  ete  flagelles  de  la  facon  la  plus  barbare,  je  notai  ce- 
pendant que  leurs  visages,  qui  avaient  auparavant  une  apparence  parfaitement 
diabolique,  avaient  pris  une  allure  un  peu  plus  humaine,  et  que  les  criminels 
commencaient  a  faiblir  et  a  devenir  plus  craintifs  ;  ils  me  firent  l'impression 
d'hommes  ivres  qui  savaient  a  peine  ce  qui  leur  arrivait.  Je  trouvai  tres  etrange  la 
facon  dont  ces  hommes  jusqu'ici  sanguinaires  commencaient  pour  ainsi  dire  a  se 
transformer  en  agneaux. 

9.  Apres  la  flagellation,  sept  croix  furent  apportees  et  mises  sur  les  epaules  de 
chacun  des  criminels  afin  qu'ils  les  portassent  jusqu'au  Golgotha,  que  les  Romains 
avaient  de  longue  date  instaure  comme  le  lieu  ordinaire  des  supplices  ;  mais, 
malgre  les  coups,  les  bourrades  et  les  mauvais  traitements,  aucun  d'eux  ne  parvint 
a  faire  avancer  d'un  pas  le  lourd  fardeau  mortel  dont  il  etait  charge.  On  amena 
done  une  grande  charrette  tiree  par  deux  boeufs  puissants,  on  y  mit  les  croix  et  les 
condamnes  par-dessus,  on  attacha  solidement  le  tout  par  des  cordes  et  des  chaines 
et  or  les  conduisit  au  Golgotha. 

10.  Une  fois  a  destination,  la  charrette  que  peu  de  gens  avaient  suivie,  hors  mon 
pere  et  moi,  a  cause  de  la  trop  grande  cruaute  du  traitement,  fut  debarrassee  de  ses 
liens  ;  on  en  arracha  les  criminels  ruisselants  de  sang,  et  aussitot,  avec  des  cordes 
tres  grossieres  et  herissees  d'epines  que  Ton  serra  tres  fort,  on  les  lia  l'un  apres 
l'autre  aux  piliers  des  croix,  qui  furent  ensuite  plantees  droites  dans  les  trous  deja 
taille  dans  le  roc  a  cet  effet.  C'est  alors  seulement  que  les  condamnes  se  mirent 
hurler  et  a  se  lamenter  effroyablement  ! 

11.  Ces  cris  etaient  causes  par  un  douleur  insupportable  ;  car  ils  etaient  deja 
laceres  par  la  flagellation,  a  que  s'ajoutaient  les  cordes  herissee  d'epines,  et 
troisiemement  la  rudesse  du  bois  brut  !  Car  une  telle  croix  est  sans  doute  solide, 
mais  elle  est  par  ailleurs  toujours  assemblee  le  plus  grossierement  possible  et 
cause  done  necessairement  aux  mains,  aux  pieds  et  au  milieu  du  corps  de  ceux  qui 
y  sont  garrottes  les  douleurs  les  plus  intolerables  meme  pour  un  corps  auparavant 
intact,  et  a  plus  forte  raison  pour  un  corps  deja  dechire  au-dela  de  toute 
expression.  Si  j'ai  mentionne  cette  chose  observee  par  moi  avec  exactitude,  c'est 
uniquement  afin  que  vous,   mes   freres   devant  le   Seigneur,  puissiez   mieux 
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comprendre  ce  qui  suit,  mais  aussi  pour  montrer  a  quel  point  le  noble  Cornelius 
avait  fidelement  tenu  sa  parole  de  juge  inebranlable. 

12.  A  mesure  que  le  temps  passait,  les  cris  des  septs  hommes  suspendus  aux  croix 
devenaient  plus  horribles  et  leurs  imprecations  plus  epouvantables,  jusqu'a  ce  que, 
au  bout  de  trois  heures  environ,  ils  devinssent  muets  et  sans  voix  et  que,  comme 
ils  se  mordaient  la  langue  et  les  levres,  il  ne  sortit  plus  d'eux  qu'une  ecume 
sanglante.  Au  bout  de  sept  longues  heures,  ils  devinrent  plus  calmes,  et  ils 
semblerent  avoir  ete  frappes  tous  en  meme  temps  d'une  commotion  nerveuse. 

13.  Je  dois  cependant  admettre  ouvertement  que,  bien  qu'ils  se  fussent  comportes 
en  liberte  comme  de  vrais  diables  et  qu'il  n'y  eut  sans  doute  pas  un  homme,  dans 
tout  Jerusalem  et  en  Judee,  qui  plaignit  un  seul  de  ces  sept-la,  tout  cela,  en 
definitive,  ne  me  paraissait  pas  particulierement  louable  !  Mais,  quoi  qu'il  en  soit, 
c'etait  ce  qu'ordonnait  la  loi,  et,  aux  yeux  du  monde,  ils  l'avaient  merite  ! 

14.  Ce  que  nous  avons  vu  avec  Toi  et  appris  de  Ta  bouche,  6  Seigneur,  aucun 
homme  n'en  avait  alors  bien  star  la  plus  petite  idee,  et  il  etait  done  juste  et  equi- 
table de  punir  ces  sept  homme  avec  toute  la  rigueur  de  la  loi,  a  titre  d'exemple 
pour  tous  ceux  qui  auraient  pu  suivre  la  meme  voie.  Mais,  si  revoltante  et  cruelle 
qu'ait  ete  cette  histoire  jusqu'ici,  cela  n'est  pourtant  rien  compare  a  ce  qui  a  suivi 
et  que  je  vais  vous  conter  maintenant. 

15.  Sur  les  sept  hommes,  une  etrange  sorte  de  vapeur  et  de  fumee,  aussi  noire  que 
le  charbon,  commenca  a  se  developper  au-dessus  de  la  region  du  creux  de  la 
poitrine,  et  ne  cessa  de  croitre  jusqu'a  ce  qu'elle  eut  atteint  une  taille  double  de 
celle  des  crucifies  ;  je  remarquai  aussi  le  cordon  nebuleux  par  lequel  la  vapeur  qui 
en  etait  sortie  se  rattachait  au  corps,  qui  tressaillait  encore  febrilement  et 
convulsivement.  Mais  cette  masse  de  vapeur  noire  prit  non  pas  la  forme  d'un 
homme,  mais  celle  tres  effroyable  d'un  grand  tigre  entierement  noir,  avec 
cependant  comme  des  rayures  sanglantes.  Des  que  ces  betes  noires  furent 
suffisamment  constitutes,  elles  se  mirent  aussitot  a  pousser  des  grondements 
terrifiants  et  chercherent  a  toute  force  a  se  separer  entierement  du  corps.  Mais 
elles  n'y  parvinrent  pas,  car  les  fils  de  la  vie  etaient  si  tenaces  qu'aucune  violence 
ne  pouvait  les  faire  se  rompre. 

16.  La  chose  me  semblait  par  trop  insensee  et  hideuse,  et,  comme  le  milieu  du 
jour  etait  en  outre  passe  d'une  bonne  heure,  nous  rentrames  a  la  maison,  mon  pere 
et  moi,  et  je  racontai  a  mon  pere  en  chemin  tout  ce  que  j'avais  pu  voir  au  cours  de 
la  crucifixion.  II  admit  certes  n'avoir  rien  vu  de  tel,  mais  il  avait  soigneusement 
observe  mon  regard  et,  a  sa  fixite  et  a  ses  allees  et  venues,  il  s'etait  bien  apercu 
que  je  devais  voir  des  choses  particulieres  ;  de  plus,  la  precision  de  mes  paroles 
lui  faisait  conclure  que  je  ne  lui  racontais  pas  de  mensonges.  Medecin  au  besoin, 
et  en  meme  temps  philosophe  et  theosophe,  il  trouvait  la  matiere  a  reflexion,  bien 
que  toute  sa  philosophic  et  sa  theosophie  ne  lui  permissent  pas  de  comprendre  da- 
vantage  de  mes  recits  que  je  n'en  comprenais  moi-meme  ;  il  resolut  pourtant  que 
nous  retournerions  la-bas  vers  la  fin  de  la  journee,  afin  qu'il  put  faire  par  mon 
intermediaire  de  nouvelles  observations,  et  a  l'occasion  affirmer  vigoureusement 
aux  Sadduceens  qu'ils  etaient  les  plus  grands  idiots  de  la  terre  lorsqu'ils  niaient 
l'immortalite  de  l'ame  humaine.  » 
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Chapitre  131 

Un  Sadduceen  critique  les  chatiments  romains 

1.  (Mathael  :)  «  Nous  avions  nous-memes  pour  voisin  un  Sadduceen  distingue  et 
toute  sa  famille  ;  il  etait  parfaitement  honnete  de  sa  personne  et  tres 
accommodant,  mais  il  etait  tout  a  fait  impossible  de  lui  parler  de  Dieu  ou  de 
l'immortalite  de  fame.  II  attribuait  une  intelligence  extremement  limitee  a  tous 
ceux  qui  croyaient  a  de  telles  choses,  et  de  moi  il  disait  que  je  possedais  les 
meilleures  dispositions  pour  devenir  poete,  ayant  une  fantaisie  et  une  imagination 
particulierement  vivaces.  Bref,  de  loin  en  loin,  mon  pere  se  donnait  beaucoup  de 
mal  avec  lui,  mais  c'etait  toujours  peine  perdue. 

2.  Cette  fois-la,  mon  pere  lui  demanda  s'il  ne  voulait  pas  nous  accompagner  au 
Golgotha.  II  repondit  :  "Pas  pour  tout  l'or  du  monde  !  Je  ne  supporte  pas  de  voir 
un  animal  mourir  ou,  pire,  etre  massacre,  done  encore  bien  moins  des  etres 
humains,  eussent-ils  commis  plus  d'atrocites  encore  que  ces  sept-la  !  Quand  des 
betes  feroces  viennent  dans  le  voisinage,  tres  bien,  qu'on  leur  donne  la  chasse  afin 
de  les  rendre  inoffensives,  et  Ton  aura  encore  rendu  un  grand  service  a  l'humanite 
!  Que  Ton  fasse  de  meme  pour  de  tels  hommes,  qui  ne  valent  plus  rien  pour  une 
societe  humaine  paisible  !  Qu'on  les  tue  tout  simplement  —  mais  qu'on  ne  les 
martyrise  pas  ;  car  ils  sont  bien  les  derniers  a  y  pouvoir  quelque  chose  s'ils  sont 
devenus  des  betes  feroces  !  A  l'origine  de  telles  depravations,  il  y  a  toujours  la  na- 
ture, le  temperament,  le  caractere  et  l'education. 

3.  Et  si  on  vient  me  dire  que  pareille  chose  n'a  ete  ordonnee  que  pour  l'exemple, 
ah  oui,  on  me  fera  bien  rire  !  Car  nous  autres  qui  sommes  pacifiques  et  bien 
eduques,  nous  n'avons  pas  besoin  de  cet  exemple  pour  nous  dissuader,  et  ceux  a 
qui  cela  pourrait  a  la  rigueur  s'appliquer  ne  sont  pas  assez  stupides  pour  venir 
contempler  tout  tranquillement  ces  sept  exemples  dissuasifs  ! 

4.  Mais  ces  exemples  auront  a  coup  sur  au  moins  ce  resultat  louable  que  les  autres 
criminels,  qui  sont  encore  loin  d'etre  pris  —  et  il  y  en  a  peut-etre  un  millier  — ,  se 
conduiront  dorenavant  bien  plus  cruellement  encore  avec  ceux  qui  leur  tomberont 
entre  les  mains  !  Celui  qui  s'en  felicitera  le  plus,  ce  sera  le  Romain  qui,  comme  il 
est  tres  probable,  aura  la  chance  de  tomber  aux  mains  des  criminels  encore  en 
liberte  !  Vraiment,  je  n'aimerais  pas  pour  tous  les  tresors  du  monde  etre  dans  la 
peau  de  celui-la  !  Oui,  ce  sera  bien  le  seul  benefice  de  cette  manoeuvre  cruelle  de 
lois  par  trop  martiales  ! 

5.  Qui  ne  se  souvient  de  l'epoque  d'avant  les  Romains  ?!  Certes,  les  lois  ont 
toujours  ete  tres  severes  —  mais  du  moins  etaient-elles  raisonnables,  et  on 
n'entendait  jamais  parler  de  grandes  atrocites.  Mais  a  present  que  les  sages  paiens, 
ces  vaniteux  reformateurs  du  monde  et  ces  conquerants  de  villes  et  de  pays,  nous 
ont  fait  la  grace  des  lois  martiales  et  politiques  les  plus  rigoureuses,  il  se  commet 
dans  les  rues  de  notre  terre  promise,  malgre  une  garde  romaine  multipliee  par  dix, 
des  atrocites  qu'un  honnete  homme  ne  peut  entendre  raconter  sans  tomber  a  la  fois 
dans  dix  pamoisons  !  Allez-y  done  seuls  et  regardez  bien  ce  septuple  echantillon 
de  la  vraie  cruaute  romaine,  qui  aura  bientot  pour  consequence  une  cruaute 
multipliee  par  soixante-dix  de  l'autre  cote  ! 
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6.  L'homme  doit  etre  un  homme,  parce  que  c'est  pour  cela  que  la  nature  eternelle 
l'a  place  au-dessus  d'elle  !  Mais  si  l'homme,  malgre  sa  raison  tant  vantee,  devient 
une  bete  de  loin  beaucoup  plus  mauvaise  et  cruelle  que  les  betes  les  plus  feroces 
des  forets,  e'en  est  fait  de  l'homme,  et  il  est  grand  temps  que  nous  allions  voir 
chez  les  betes  sauvages  et  feroces  des  forets  pour  apprendre  d'elles  l'humanite 
naturelle  !  Allez  done  au  Golgotha,  ce  lieu  maudit  entre  tous  sur  la  terre,  imbibe 
de  sang  humain  comme  l'echoppe  dun  boucher  du  sang  des  boeufs,  des  agneaux  et 
des  chevres  !  Ce  que  vous  apprendrez  la  ne  sera  vraiment  pas  beau  a  voir  ! 

7.  Vous  reconnaissez  un  Dieu  et  croyez  a  l'immortalite  de  l'ame,  et  pourtant,  vous 
pouvez  voir  d'un  coeur  leger  des  hommes  pervertis  et  gravement  egares 
tourmentes  tout  un  jour  d'une  maniere  indicible,  et  jusqu'a  ce  que  mort  s'ensuive, 
par  d'autres  hommes  encore  plus  sanguinaires  !  Croyez-moi,  sans  la  severite 
romaine,  ces  sept-la  ne  seraient  jamais  devenus  aussi  mauvais  qu'ils  l'ont  ete 
assurement,  et  a  en  donner  le  frisson  !  Mais  qui  les  a  faits  ainsi  ?  Ceux  qui  a 
present  les  torturent  tout  le  jour  a  plaisir  ! 

8.  Et  vous,  Juifs  pieux  et  qui  croyez  en  Dieu,  vous  pouvez  regarder  ces  infames 
etre  tourmentes  et  martyrises  par  de  plus  infames  ?!  Ah,  vous  etes  de  bien  bonnes 
gens  et  de  beaux  voisins  !  Vraiment,  l'ecurie  de  mon  ane  me  parait  renfermer  bien 
plus  d'humanite  que  votre  maison  ou  Ton  croit  a  un  Dieu  !  C'est  compris  ?"  La- 
dessus,  il  s'eloigna  et  nous  partimes  de  notre  cote.  » 

Chapitre  132 

La  fin  des  bandits  crucifies 

1.  (Mathael  :)  «  Au  bout  d'une  demi-heure,  nous  fumes  de  nouveau  sur  le 
Golgotha,  ou  nous  ne  trouvames  presque  personne  hormis  les  gardes.  Cependant, 
les  sept  offraient  un  spectacle  particulierement  effroyable.  Et  je  ne  parle  ici  pas 
tant  de  la  vision  epouvantable  de  leurs  sept  corps  presque  morts  que  de  celle  de 
leurs  ames,  qui,  pas  encore  detachees  des  corps,  faisaient  tous  leurs  efforts  pour 
detruire  et  dechirer  elles-memes  ces  corps.  Ces  tigres  noirs  rayes  de  sang  rouge 
sombre  labouraient  leur  corps  [de  chair]  de  leurs  griffes  et  le  mordaient ;  mais  ils 
devaient  ressentir  la  reaction,  douloureuse  pour  eux,  des  corps  dont  les  nerfs 
etaient  encore  vivants.  Car  apres  chaque  morsure  qu'ils  infligeaient  au  corps,  ils 
faisaient  des  grimaces  de  douleur  et  posaient  leurs  pattes  a  l'endroit  meme  ou  ils 
avaient  mordu  dans  leur  corps  a  demi  mort. 

2.  Nous  assistames  a  ces  manoeuvres  cruelles  pendant  pres  d'une  heure,  et  je 
devais  constamment  raconter  a  mon  pere  ce  que  je  constatais  sur  les  sept  hommes. 
Cependant,  le  chef  de  la  garde  romaine,  qui  devait  observer  avec  attention,  depuis 
un  certain  temps,  les  allees  et  venues  de  mon  regard,  s'apercut  de  cela.  II  vint  a 
nous  et  nous  demanda  dans  la  langue  romaine  ce  que  nous  voyions  sur  ces  sept 
hommes  pour  les  observer,  moi  surtout,  avec  une  attention  si  changeante,  et  pour 
que  j'eusse  toujours  quelque  chose  a  rapporter  a  mon  pere.  II  nous  demanda  de 
faire  cela  dans  sa  langue,  sans  quoi  il  lui  faudrait  nous  chasser. 

3.  Mon  pere  lui  parla  en  grec,  ou  il  etait  plus  a  l'aise  qu'en  latin,  bien  que  cette 
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langue  fut  fort  bien  comprise  de  nous  deux  ;  car  a  Jerusalem,  il  fallait  connaitre 
trois  langues  des  son  jeune  age  si  Ton  voulait  pouvoir  converser  avec  les 
nombreux  etrangers.  Mon  pere  expliqua  au  chef  des  gardes  qu'il  etait  medecin  et 
qu'il  faisait  ici  avec  moi,  son  fils  et  en  meme  temps  son  eleve,  des  observations 
morbognostiques  et  psychologiques,  et  qu'il  m'incitait  a  preter  attention  a  tous 
les  symptomes,  m'expliquant  au  passage  telle  ou  telle  chose  selon  la  maniere 
d'Hippocrate. 

4.  Mais  ceci  plut  au  chef  des  gardes,  qui  etait  un  homme  avide  de  savoir,  et  il  emit 
alors  le  souhait  que  mon  pere  me  donnat  desormais  ses  explications  en  grec,  afin 
qu'il  put  lui  aussi  en  beneficier  un  peu.  Nous  etions  dans  de  beaux  draps  !  Car  ce 
que  mon  pere  avait  dit  sur  les  explications  qu'il  me  donnait  n'etait  qu'une  feinte 
destinee  a  apaiser  le  chef  des  gardes,  puisque  c'etait  moi  seul  qui  faisais  part  a 
mon  pere  de  mes  visions  psychiques,  qui  etaient  bien  star  de  nature  a  nous  faire 
rire  au  nez  si  le  chef  des  gardes  les  avait  comprises.  Que  fallait-il  faire  ?  Nous 
etions  tous  deux  desempares  ! 

5.  Mais  a  ce  moment  precis,  j'apercus  un  esprit  qui  descendait  des  airs,  debout  sur 
un  nuage,  et  qui  portait  au  cote  droit  une  grande  epee  etincelante.  "Que  vient-il 
faire  ici  ?"  me  demandai-je.  Cependant,  le  chef  des  gardes,  ayant  remarque  mon 
regard  scrutateur,  me  demanda  aussitot  si  je  voyais  quelque  chose  de  particulier. 
Et,  comme  c'etait  ma  maniere  a  l'epoque,  je  lui  repondis  laconiquement  et  quelque 
peu  brusquement :  "II  est  vrai  —  mais  si  je  te  le  disais,  tu  ne  me  croirais  pas  !" 

6.  Le  chef  des  gardes  voulut  me  presser  de  questions  ;  mais  comme,  sur  ces 
entrefaites,  le  soir  s'etait  mis  a  tomber  et  qu'on  venait  de  recevoir  l'ordre  de 
Cornelius,  selon  la  coutume  romaine,  de  briser  les  jambes  des  sept  hommes  aux 
pieds  avec  des  haches  et,  si  l'un  d'eux  vivait  encore,  de  l'achever  par  un  coup  a  la 
tete  et  un  autre  a  la  poitrine,  notre  chef  des  gardes  fut  rappele  a  son  devoir  et  nous 
ne  fumes  plus  genes  dans  nos  observations. 

7.  Je  ne  m'occupai  plus  que  de  regarder  ce  que  le  grand  esprit,  qui  portait  un 
vetement  drape  d'un  profond  bleu  de  ciel,  allait  faire  en  cette  occasion.  Et  ecoutez 
!  Comme  les  bourreaux  attendaient  l'ordre  de  briser  les  jambes  des  sept  hommes 
et  de  donner  a  ceux  qui  vivraient  encore  le  coup  de  grace  que  Ton  sait,  le  puissant 
esprit  tira  son  epee  et  trancha  les  fils  par  lesquels  les  ames-tigres  noires  etaient 
encore  rattachees  aux  corps. 

8.  Quand  ces  ames  terribles  furent  tout  a  fait  separees  de  leur  corps,  elles  prirent 
soudain  une  apparence  un  peu  plus  humaine  et  se  mirent  a  marcher  sur  leurs 
pattes  de  derriere,  mais  en  silence  et  avec  un  air  extremement  triste  et  souffrant,  et 
l'esprit  les  apostropha  en  ces  termes  :  "Partez  vers  le  lieu  de  votre  mauvais  amour 
;  il  vous  vetira  !  Tels  vos  actes,  tel  votre  salaire  !"  Mais  les  sept  ames  s'ecrierent : 
"Si  nous  devions  etre  damnees,  cela  pouvait  attendre  !  Pourquoi  avons-nous  du 
etre  martyrisees,  si  ce  qui  nous  attend  a  present  est  la  damnation  eternelle  ?!" 

9.  Le  grand  et  puissant  esprit  repondit :  "Tout  dependait  et  depend  encore  de  votre 
amour  !  Changez-le  selon  l'ordonnance  divine  de  Yahve,  qui  vous  est  connue,  et 
vous  serez  vos  propres  redempteurs  ;  mais,  hormis  vous-memes,  nul  dans  tout 
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l'infini  de  Dieu  ne  peut  vous  delivrer  !  Cette  vie  est  la  votre,  et  cet  amour  est  le 
votre  ;  si  vous  pouvez  changer  votre  amour,  celui-ci  transformera  a  son  tour  toute 
votre  vie  et  votre  etre  !  A  present,  partez  ! " 

10.  A  ces  severes  paroles  du  grand  et  puissant  esprit,  les  sept  ames  s'en  furent  en 
hate  en  poussant  d'affreux  hurlements  ;  cependant,  j'eus  l'audace  de  demander  au 
grand  esprit  ce  qu'il  adviendrait  par  la  suite  des  sept. 

11.  Et  l'esprit  se  redressa  et  dit  seulement :  "Ce  qu'ils  voudront,  eux  et  eux  seuls  ! 
Pour  eux,  ce  n'est  pas  l'education  qui  a  fait  defaut,  ni  le  savoir,  et  ils  n'etaient  pas 
davantage  possedes  —  ce  ne  fut  done  que  leur  propre  mauvais  vouloir.  La 
vermine  que  tu  as  vue  s'echapper  d'eux  pendant  leur  preparation  et  pendant  leur 
fustigation  n'etait  pas  faite  de  demons  exterieurs,  mais  le  pur  produit  et  la  creation 
de  leur  propre  mauvais  vouloir.  C'est  pourquoi  ce  jugement  est  juste  ;  car  il  s'agit 
de  sept  diables  accomplis,  pour  lesquels  il  n'etait  plus  en  ce  monde  ni  enseigne- 
ment,  ni  parole,  ni  amendement  !  Mais  avec  nous,  ici  ou  tout  est  revele,  leur 
destin  sera  tel  qu'ils  en  decideront  eux-memes  par  leur  amour.  Ici,  les  occasions 
ne  leur  manqueront  pas,  meme  si  ce  n'est  qu'en  apparence,  d'etre  tentes  par  un  mal 
encore  plus  grand  ou  au  contraire  de  s'ameliorer.  Comprends  bien  cela,  jeune 
homme,  et  explique-le  aussi  a  ton  pere  a  qui  la  vision  de  ces  choses  n'a  pas  ete 
donnee  !" 

12.  Sur  ces  importantes  paroles,  le  grand  et  puissant  esprit  disparut,  et  les 
executeurs  commencerent  leur  ceuvre  sur  les  jambes  des  crucifies.  Pour  cinq 
d'entre  eux,  le  sang  ne  jaillit  pas  des  blessures  beantes  ;  mais  il  coulait  encore  chez 
les  deux  autres.  On  leur  donna  done  aussitot  les  deux  coups  de  grace  que  Ton  sait, 
bien  que  ce  fut  entierement  peine  perdue  ;  car  une  fois  que  l'ame,  bonne  ou 
mauvaise,  s'est  separee  du  corps,  ce  corps  est  a  coup  sur  parfaitement  mort. 

13.  Apres  cette  belle  action  pas  precisement  engageante,  les  sbires  rentrerent  chez 
eux,  mais  les  cadavres  furent  remis  a  l'equarisseur  et  a  ses  valets  afin  qu'ils 
parachevent  leur  destruction.  Cela  se  faisait  et  se  fait  encore  de  diverses  manieres, 
les  crucifies  devant  seulement  ne  pas  etre  enterres.  Ils  etaient  generalement  brules 
avec  le  bois  maudit,  ou  bien  bouillis  dans  de  l'eau  maudite  et  jetes  ensuite  aux 
betes  sauvages  pour  qu'elles  les  devorent.  Cependant,  les  betes  feroces  qui  en 
mangeaient  mouraient  le  plus  souvent,  raison  pour  laquelle  l'equarisseur  avait  tres 
souvent  coutume  de  faire  bouillir  ces  cadavres  dans  l'eau  maudite,  apres  quoi  il 
les  vendait  tres  facilement  pour  l'extermination  des  loups,  des  hyenes,  des  ours  et 
des  renards,  ce  qui  lui  rapportait  beaucoup  d'argent. 

14.  Ceci,  6  Seigneur,  n'est  qu'une  autre  petite  histoire  vecue  dans  ma  jeunesse,  et 
dans  laquelle  tout  m'est  clair,  sauf  deux  choses  :  la  forme  prise  par  les  ames,  qui 
n' avait  rien  d'humain,  et,  avant  cela,  l'innombrable  vermine  de  chauves-souris  et 
de  petits  dragons  que  j'ai  vue  sortir  des  scelerats.  Le  grand  esprit  m'a  certes  donne 
quelques  mots  d'explication  la-dessus,  en  disant  que  ce  n'etait  la  que  le  produit  de 
leur  mauvais  vouloir  ;  mais  comment,  c'est  une  tout  autre  question,  a  laquelle  Toi 
seul,  6  Seigneur,  sauras  repondre  !  Peut-etre  peux-Tu,  6  Seigneur,  resoudre  pour 
nous  ces  deux  questions,  s'il  plait  a  Ta  tres  sainte  volonte  !  » 


240 


Chapitre  133 

Des  transformations  de  l'ame  des  bandits 

1.  Je  dis  :  «  Tu  as  fort  bien  et  fidelement  rapporte  ce  que  tu  as  toi-meme  vecu.  La 
forme  bestiale  prise  par  l'ame  de  ces  sept  grands  criminels  a  pour  origine  une 
certaine  liberte  d' organisation,  mais  seulement,  bien  sur,  dans  la  maniere  dont  les 
elements  constitutifs  de  l'ame  a  l'oeuvre  dans  un  corps  s'assemblent  a  nouveau  ou 
changent  de  place,  un  peu  comme  lorsque  vous  voyez  un  noeud  de  serpents  qui 
rampent  et  se  montent  les  uns  sur  les  autres,  en  quelque  sorte  comme  s'ils  recher- 
chaient  sans  cesse  un  etat  de  repos  plus  confortable.  Lorsqu'ils  le  trouvent,  a  leur 
maniere  bonne  ou  mauvaise,  la  forme  exterieure  prise  est  evidemment  conforme  a 
cette  bonne  ou  a  cette  mauvaise  maniere. 

2.  Voyez  ces  differentes  plantes  :  celle-ci  est  benefique,  celle-la  empoisonnee  ! 
Observez  leur  forme  a  la  lumiere  de  notre  boule  lumineuse  qui  eclaire  comme  le 
soleil.  Voyez  comme  la  plante  salutaire  se  montre  flexible,  agreable,  douce  et 
honnete  dans  sa  forme,  et  comme  la  forme  de  la  plante  veneneuse  parait  au 
contraire  anguleuse,  dechiquetee,  avec  par  endroits  un  aspect  lisse  tout  aussi 
suspect  !  Et  pourtant,  les  deux  especes  sont  constitutes  de  la  meme  substance 
originelle,  elles  poussent  dans  la  meme  terre,  absorbent  la  meme  rosee,  un  air 
parfaitement  identique  et  la  meme  lumiere  !  Pourtant,  dans  la  plante  salutaire,  tout 
est  bon,  alors  que  dans  la  plante  veneneuse,  tout  est  poison  !  La  raison  en  est 
uniquement  dans  le  renversement  de  l'ordonnance. 

3.  Vous  avez  bien  vu,  tout  a  l'heure,  un  bel  et  bon  ane  parfaitement  constitue  se 
former  a  partir  des  langues  ardentes  ou  des  serpents  de  feu  qui  flottaient  dans  l'air, 
et  dont  la  petitesse  les  rendait  invisibles  a  un  oeil  charnel  ;  croyez-vous  qu'avec 
une  autre  ordonnance  des  substances  qui  s'assemblent  pour  constituer  tout  un 
organisme,  il  n'aurait  pas  pu  aussi  bien  en  sortir  un  tigre,  un  chameau,  un  boeuf,  un 
elephant  ou  tout  autre  chose  ?!  Cela  est  certain  !  Et  un  assemblage  autrement 
ordonne  aurait  alors  eu  une  toute  autre  nature  et  un  caractere  completement 
oppose  et  hostile  a  celui-ci,  parce  que  dans  toute  forme  particuliere  organisee  a  sa 
maniere  prevaut  toujours,  et  le  plus  souvent  durablement,  l'aspiration  a  faire  entrer 
dans  sa  propre  ordonnance  tout  ce  qui  est  autre  et  quelque  peu  plus  faible. 

4.  C'est  de  cette  propriete  que  naissent  l'amour,  la  chaleur  interieure,  le  desir, 
l'avidite,  la  faim  et  la  soif.  Si,  comme  cela  arrive  ici  ou  la,  cette  avidite,  qui  est 
pareille  au  desir  de  pouvoir,  est  trop  grande  et  cherche  a  saisir  trop  de  choses  afin 
de  les  attirer  dans  son  ordonnance  d' origine,  il  n'est  pas  rare  que  ce  qui  a  ete  attire 
devienne  trop  puissant,  s'empare  de  la  premiere  ordonnance  organico-animique 
qui  prevalait  dans  l'etre  et  l'entraine  au  contraire  dans  sa  propre  ordonnance,  qui 
peut  etre  bonne  ou  tres  bonne,  mais  tres  facilement  aussi  mauvaise  ou  tres 
mauvaise,  ou  enfin  la  pire  de  toutes  ! 

5.  Que  se  passe-t-il  alors  ?  Nous  en  venons,  Mathael,  aux  ames  de  criminels  que 
tu  as  vues  se  transformer  en  tigres  !  Elles  ont  ete  assimilees  et  supplantees  par  ces 
substances  animiques  elementaires  qu'elles  ont  absorbees  trop  gloutonnement  et 
qui  ne  convenaient  pas  a  leur  ordonnance  ;  ces  substances  ont  alors  converti  les 
ames  de  ces  hommes  a  leur  propre  nature  supremement  mauvaise  et  fait  ainsi 
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d'ames  humaines  de  veritables  ames  de  tigres,  et  la  vermine  que  tu  as  vue  s'elever 
en  masse  des  criminels  effrayes  avait  la  meme  origine.  A  present,  dites-Moi  tous 
si  vous  avez  bien  compris  en  tout  point  ce  riche  enseignement  !  » 

6.  La  plupart  disent :  «  Oui,  Seigneur,  nous  comprenons  sans  doute  a  peu  pres  cet 
enseignement ;  mais  nous  serions  menteurs  si  nous  pretendions  y  etre  a  notre  aise. 
Nous  avons  certes  vu  et  percu,  lorsque  l'anesse  s'est  formee  tout  a  l'heure, 
comment  la  substance  originelle  devenait  une  chose  ou  un  etre.  On  peut  dire  que 
nous  avons  vraiment  vu  pousser  l'herbe,  et  comment,  en  quelque  sorte,  une  anesse 
naissait  d'elle-meme  a  partir  des  langues  de  feu.  Oui,  nous  savons  meme,  grace  a 
Ta  bonte  et  a  Ta  bienveillance,  ce  que  sont  et  qui  sont  ces  langues  de  feu,  d'ou 
elles  viennent  et  comment  elles  s'assemblent  par  affinite  en  une  idee  ou  une  forme 
definie.  Nous  savons  parfaitement  bien  que  ces  pensees  originelles  qui  sont  les 
Tiennes  et  dont  l'infini  tout  entier  regorge,  bien  que  semblables  dans  leur 
apparence  exterieure,  sont  cependant  tres  differentes  en  soi,  plus  ou  moins  legeres 
ou  lourdes  selon  que  le  sens  contenu  en  elles  concerne  une  chose  plus  ou  moins 
profonde,  serieuse  ou  solide,  et  comment  celles  qui  ont  la  plus  grande  affinite 
entre  elles  se  reunissent  les  premieres  pour  constituer  quelque  organisme. 

7.  Comme  nous  l'avons  dit,  nous  comprenons  a  present  tres  bien  tout  cela  ;  mais 
une  chose  demeure  cependant  pour  nous  un  grand  mystere  que  Tu  pourrais 
resoudre  pour  nous,  6  Seigneur,  s'il  Te  plaisait  de  le  faire.  Nous  n'avons 
assurement  pas  besoin  de  Te  dire  ce  qui  nous  manque  ;  car  Tu  connais  toutes  les 
failles  qui  sont  en  nous,  et,  dans  Ta  bienveillance,  Tu  trouveras  certainement 
moyen  de  les  combler  si  Tu  le  juges  necessaire  !  Mais  s'il  se  trouve  que  cela  n'est 
pas  d'une  tres  grande  importance  pour  nous,  nous  nous  estimerons  plus  que 
parfaitement  satisfaits  de  ce  que  nous  avons  deja.  » 

8.  Je  dis  :  «  Pour  comprendre  dans  toute  sa  profondeur  le  mystere  du  royaume  de 
Dieu,  vous  devez  tous  d'abord  renaitre  en  esprit,  ce  qui  vous  est  encore  impossible 
pour  le  moment.  C'est  seulement  quand  le  Fils  de  l'homme  sera  reparti  au  lieu 
d'ou  II  est  venu  qu'il  enverra  vers  vous  l'Esprit  de  toute  verite,  qui  est  saint ;  celui- 
la  seul  vous  eveillera  pleinement,  accomplira  vos  cceurs  et  eveillera  l'esprit  de 
toute  verite  en  vous,  c'est- a-dire  au  coeur  de  votre  ame,  et  par  cet  acte,  vous 
renaitrez  en  esprit  et  vous  comprendrez  et  verrez  sous  le  jour  le  plus  clair  ce  qui 
est  renferme  dans  les  profondeurs  des  cieux. 

9.  Quant  a  ce  que  Je  vous  montre  et  vous  explique  a  present,  ce  n'est  qu'une 
construction  prealable  a  ce  qui  vous  sera  donne  dans  toute  sa  plenitude  par 
l'esprit.  J'aurais  encore  beaucoup  a  vous  dire,  mais  vous  ne  sauriez  encore  le 
supporter  ;  cependant,  quand  l'Esprit  de  verite  viendra,  il  vous  conduira  et  vous 
guidera  en  toute  sagesse  !  Maintenant  que  vous  savez  cela,  nous  allons  tout  de 
suite  entreprendre  en  ce  lieu  une  nouvelle  construction  prealable  importante,  et 
notre  tres  savant  Mathael  va  nous  raconter  une  autre  petite  histoire  vecue  par  lui. 

10.  Ainsi,  Mathael,  remets-toi  au  travail  et  raconte-nous  ce  que  tu  as  vu  et  vecu  a 
Bethanie.  II  nous  reste  encore  quatre  heures  jusqu'au  lever  du  soleil,  nous  pouvons 
done  apprendre  et  pour  ainsi  dire  revivre  ensemble  bien  des  choses  ;  aussi, 
Mathael,  commence  ton  recit  !  » 
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Chapitre  134 

Mathael  se  rend  chez  le  pere  mourant  de  Lazare. 
De  l'etrange  manifestation  naturelle  qu'il  rencontre 

1.  Mathael  dit  :  «  Seigneur,  puis-je  aussi  mentionner  cette  etrange  manifestation 
naturelle  que  j'ai  observee  a  l'orient,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  avec  mon  pere  que 
j'accompagnais  la-bas  (a  Bethanie)  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Assurement  ;  car  elle  a  beaucoup  a  voir  avec  l'evenement  que  tu  as 
vecu  a  Bethanie  il  y  a  dix-sept  ans  !  Tu  peux  done  commencer  ton  recit !  » 

3.  Mathael  dit :  «  Seigneur,  je  vois  que  rien  ne  T'est  inconnu  dans  tout  le  domaine 
infini  de  la  Creation  !  Pour  Toi,  il  serait  parfaitement  inutile  que  je  raconte  cette 
histoire  ;  mais  je  raconte  volontiers  ces  choses  insignes  pour  l'amour  de  mes 
autres  amis  et  freres,  d'autant  que  je  sais  ne  pas  etre  ecoute  par  des  incredules.  II 
est  certain  que  ce  que  je  vais  vous  conter  maintenant  est  d'un  caractere  tres 
mystique  et  a  toute  l'apparence  d'une  fable  ;  pourtant,  tout  ce  que  vous  entendrez 
est  bien  vrai.  Ainsi,  pretez-moi  derechef  votre  attention  ! 

4.  C'etait  done  vers  la  fin  de  l'automne.  Les  sommets  des  hautes  montagnes 
etaient  caches  dans  la  brume,  et  un  vent  du  nord  particulierement  hostile  faisait 
tourbillonner  dans  l'air  les  feuilles  mortes  ;  seul  le  cote  de  Test  laissait  encore  par 
endroits  les  charmantes  etoiles  jeter  sur  la  terre  comme  des  regards  eplores,  et 
avec  mon  pere,  qui  est  un  grand  ami  de  la  nature  meme  lorsqu'elle  se  montre  sous 
son  aspect  le  plus  rigoureux,  nous  avions  observe  ce  spectacle  jusque  pres  de 
minuit.  Cependant,  comme  nous  nous  appretions  a  rentrer  dans  la  maison  pour 
nous  coucher,  nous  apercumes  un  homme  qui,  marchant  d'un  pas  presse,  une 
lanterne  en  vessie  de  mouton  a  la  main,  se  dirigeait  droit  vers  notre  maison,  et  au 
bout  de  tres  peu  d'instants,  un  tout  jeune  homme  fut  devant  nous,  l'air  afflige. 

5.  Reconnaissant  aussitot  mon  pere  pour  un  medecin,  il  lui  dit  d'un  ton  douloureux 
:  "Ami  et  cher  medecin,  j'arrive  de  Bethanie  ;  mon  nom  est  Lazare,  et  je  suis  le  fils 
du  vieux  Lazare,  que  j'aime  par-dessus  tout  !  II  a  ete  pris  aujourd'hui  d'une 
soudaine  et  grave  maladie,  qui  ne  presage  rien  de  bon  !  Notre  rabbin,  qui  est  aussi 
au  besoin  un  peu  medecin,  ne  sait  plus  du  tout  que  faire  avec  lui  !  C'est  lui-meme 
qui  m'a  envoye  a  toi  en  disant  que  tu  etais  un  medecin  exceptionnel  et  que  tu  avais 
secouru  des  malades  dans  des  cas  ou  aucun  autre  medecin  ne  trouvait  plus  de 
remede.  Viens  done  et  gueris  mon  pauvre  pere,  si  c'est  encore  possible  !" 

6.  Mon  pere  dit :  "Quand  un  autre  medecin  a  conduit  un  malade  jusqu'au  seuil  de 
la  mort,  on  nous  demande  encore,  a  nous  autres,  de  faire  des  miracles  !  Et  ce  ne 
serait  rien  s'il  ne  fallait  aussi  etre  partout  a  la  fois  !  Je  vais  pourtant  t'accompagner 
avec  mon  fils  unique  que  voici,  qui  doit  etre  aupres  de  moi  parce  qu'il  a  le  don  de 
voir  les  esprits  et  au  besoin  de  leur  parler,  et  je  verrai  ce  qu'il  faut  faire  en  la 
circonstance  ;  mais  cela  eut  ete  plus  facile  si  tu  avais  pris  avec  toi  quelques 
chevaux  de  bat  qui  t'auraient  amene  ici  plus  vite  et  nous  conduiraient  plus  vite  a 
present.  Car  pour  peu  que  les  signes  hippocratiques  se  manifestent  deja  sur  ton 
pere,  il  n'y  a  plus  de  guerison  possible  ;  car  l'herbe  qui  vaincra  la  puissance  de  la 
mort  n'a  pas  encore  pousse,  ni  dans  les  montagnes,  ni  encore  moins  dans  un 
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quelconquejardin  !" 

7.  Lazare,  le  messager,  se  declara  cependant  satisfait  de  cette  decision,  bien  que 
regrettant  fort  de  n'avoir  pas  amene  de  betes  de  somme.  Mais  nous  nous  mimes  en 
route  en  toute  hate  ;  car  en  marchant  bien,  on  pouvait  etre  la-bas  en  une  heure. 

8.  Tandis  que  nous  cheminions,  meditant  en  silence,  les  brumes  disparurent 
completement  du  cote  de  Test,  ou  il  se  mit  a  faire  de  plus  en  plus  clair  —  et 
vraiment,  au  bout  d'un  quart  d'heure  environ,  il  faisait  aussi  clair  qu'une  demi- 
heure  avant  le  lever  du  soleil.  Cela  captiva  a  tel  point  notre  attention  que,  malgre 
notre  hate,  nous  dumes  nous  arreter  pour  chercher  d'ou  pouvait  venir  cette  etrange 
clarte  sans  cesse  croissante. 

9.  II  finit  par  faire  grand  jour,  et  au-dessus  de  l'horizon  oriental  s'eleva  un 
veritable  soleil,  a  cela  pres  qu'il  montait  beaucoup  plus  vite  que  le  soleil  ordinaire, 
celui  de  tous  les  jours,  comme  on  dit.  Mais  pour  ce  qui  est  de  cette  apparition 
lumineuse  qui  s'elevait  rapidement,  on  n'en  voyait  pas  paraitre  le  bout,  c'est-a-dire 
le  bord  inferieur  et  oriental. 

10.  Le  phenomene  lumineux  crut  jusqu'a  devenir  une  colonne  de  lumiere  dont  la 
tete  se  haussa  en  quelques  instants  jusqu'au  zenith  et  repandit  bientot  une  telle 
clarte  et  une  telle  chaleur  que  nous  fumes  contraints  d'aller  sous  un  figuier  au 
feuillage  encore  assez  abondant  afin  de  ne  pas  etre  aveugles  par  la  lumiere  et  de 
ne  pas  succomber  a  la  chaleur.  Cependant,  cette  colonne  lumineuse  devint  bientot 
de  plus  en  plus  mince,  ce  qui  fit  decroitre  sa  lumiere  et  la  forte  chaleur  qu'elle 
avait  causee. 

1 1 .  Au  bout  de  ce  qui  dut  etre  un  petit  quart  d'heure,  e'en  etait  fini  du  phenomene 
lumineux,  mais  aussi  de  notre  vision  ;  car  lorsque  cette  lumiere  disparut 
completement,  il  fit  si  totalement  sombre  et  notre  puissance  visuelle  etait  si 
affaiblie  que  nous  n'etions  meme  plus  capables  de  bien  distinguer  la  lanterne  de 
notre  guide. 

12.  Ce  n'est  qu'au  bout  d'une  trentaine  d'instants  que  nous  retrouvames  la  capacite 
de  vision  strictement  necessaire,  et  que  nous  primes  suffisamment  distinguer,  a  la 
faible  lueur  de  notre  lanterne,  le  chemin  que  nous  devions  suivre.  Cependant, 
toute  l'histoire  avait  du  nous  retenir  une  bonne  demi-heure,  et  mon  pere  me 
demanda  aussitot  si  je  n'avais  pas  par  hasard  vu  quelque  esprit  lors  de  cette 
apparition  lumineuse. 

13.  Et  je  lui  repondis  selon  la  plus  stricte  verite  :  "Je  n'ai  rien  pu  decouvrir  dans  la 
lumiere  elle-meme,  qui  d'ailleurs,  a  cause  de  son  extraordinaire  intensite,  etait 
encore  plus  difficile  a  regarder  en  face  que  le  soleil  de  midi.  Mais  ici,  sur  la  terre, 
il  y  avait  bien  quelque  chose  :  une  multitude  de  formes  a  peine  discernables  — 
mais  formant  une  sorte  de  convoi  qui  s'empressait  vers  l'ouest  ;  leur  mouvement 
etait  done  homogene  a  celui  du  phenomene  lumineux.  Je  n'ai  pu  distinguer 
completement  qu'une  seule  de  ces  formes  spirituelles,  qui  est  venue  tres  pres  de 
nous  :  elle  avait  l'apparence  grave  d'un  vieil  homme,  et  semblait  fort  charmee  par 
ce  phenomene  lumineux.  Mais  lorsque  la  manifestation  celeste  lumineuse 
commenca  a  s'effacer,  la  forme-esprit  disparut  elle  aussi  tres  rapidement,  vers 
l'ouest,  me  sembla-t-il,  mais  plutot  dans  la  direction  de  Bethanie  !"  Je  n'avais  rien 
vu  de  plus  et  ne  pus  done  rapporter  autre  chose  a  mon  pere. 
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14.  Notre  guide  s'etonna  de  mes  dons  de  voyant  et  crut  a  mes  paroles  ;  car  il 
jugeait  impossible  que  ma  fantaisie  et  mon  imagination  eussent  une  force  poe- 
tique  suffisante  pour  me  permettre  d'improviser  sur-le-champ  de  telles  choses.  En 
quoi  il  ne  se  trompait  pas  ;  car  je  n'ai  jamais  ete  inventif  et,  dans  ma  jeunesse,  je 
ne  possedais  pour  ainsi  dire  aucune  imagination,  bien  qu'ayant  beaucoup  de  talent 
pour  l'apprentissage  des  langues  etrangeres. 

15.  Cependant,  sur  ces  observations  peu  concluantes,  nous  arrivames  enfin  a 
Bethanie  et  a  la  demeure  tres  consideree  de  Lazare,  ou  nous  trouvames  le  malade 
en  proie  aux  dernieres  convulsions,  celles  dont  on  dit  que  l'herbe  pour  les  guerir 
n'a  pas  encore  pousse. 

16.  Autour  du  lit  se  tenaient  les  deux  filles  en  pleurs  du  mourant,  par  ailleurs  des 
plus  charmantes,  et  toute  une  foule  de  vieilles  parentes,  de  tantes  et  de  cousines 
qui  pleuraient  et  sanglotaient,  comme  c'est  l'usage  en  de  telles  occasions.  En  tant 
que  fils  de  la  maison,  notre  guide  pleurait  aussi  et,  dans  sa  tristesse,  oublia  de 
demander  a  mon  pere  s'il  pouvait  encore  faire  quelque  chose. 

17.  Seul  le  petit  rabbin  vint  demander  a  mon  pere  s'il  ne  connaissait  pas  quelque 
moyen  qui  put  faire  revenir  a  lui  le  vieil  homme,  ne  fut-ce  que  pour  quelques 
instants.  Mon  pere  ne  repondit  pas  aussitot  a  cette  question,  mais  me  demanda  tres 
doucement  ce  qu'il  en  etait  du  vieil  homme,  et  si  son  ame  n'avait  pas  deja 
commence  a  sortir  du  corps  et  a  s'elever  au-dessus  de  lui. 

18.  Je  dis  a  mon  pere  en  toute  innocence  ce  que  je  voyais  :  "Lame,  parfaitement 
constitute,  flotte  deja  horizontalement  a  la  distance  d'une  demi-hauteur  d'homme 
au-dessus  du  corps,  et  elle  n'est  plus  reliee  au  corps  que  par  un  fil  lumineux  aussi 
fin  qu'un  cheveu,  qui,  selon  l'experience  que  nous  avons  acquise,  ne  devrait 
pouvoir  persister  plus  de  soixante  instants,  et  va  se  rompre  tres  bientot.  Mais  je 
vois  une  chose  remarquable,  a  savoir  que  cette  immense  colonne  lumineuse  que 
nous  avons  vue  dehors  de  nos  yeux  naturels  reparait  ici  au-dessus  de  la  tete  de 
l'ame  avec  une  lumiere  tout  aussi  intense,  mais  aussi  une  chaleur  tres  bienfaisante. 
L'ame  ne  quitte  pas  des  yeux  cette  colonne  de  lumiere  et  semble  en  eprouver  un 
tres  grand  bien-etre.  » 

Chapitre  135 

Le  rabbin  tente  de  ramener  a  la  vie  le  corps  du  vieux  Lazare 

1.  (Mathael  :)  «  Ayant  entendu  mes  paroles,  mon  pere  se  tourna  vers  le  petit 
rabbin,  qui  commencait  a  s'impatienter  quelque  peu,  et  lui  dit :  "Ami,  selon  ce  que 
j'observe,  il  serait  dommage  de  gaspiller  ici  la  moindre  goutte  de  l'onguent  de  vie 
le  plus  puissant  ;  car  son  ame  flotte  deja  a  une  hauteur  d'homme  au-dessus  d'un 
corps  pour  ainsi  dire  completement  mort.  Contente-toi  done  d'entonner  les 
psaumes  de  lamentation  et,  en  ta  qualite  de  prctre,  d'indiquer  ainsi  aux  hommes 
qu'aucun  secours  terrestre  ne  peut  plus  rien  ici  !" 

2.  A  cette  explication,  le  petit  rabbin  fit  un  peu  grise  mine  et  demanda  a  mon  pere 
a  quoi  il  voyait  cela.  Mais  mon  pere,  qui  n'a  jamais  ete  particulierement  obligeant, 
lui  lanca  seulement  ces  mots  :  "Comment  je  le  vois  et  d'ou  je  le  sais,  cela  ne  te 
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regarde  pas  ;  fais  ton  travail,  et  quant  a  moi,  je  sais  fort  bien  ce  que  j'ai  a  faire 


l" 


3.  En  cet  instant,  l'ame  se  separa  completement  du  corps,  et  plusieurs  esprits 
d'apparence  tres  digne  et  tres  sage  l'accueillirent  aussitot  parmi  eux,  lui  donnerent 
un  merveilleux  vetement  drape  qui  semblait  fait  du  lin  le  plus  blanc,  et  l'un  d'eux 
saisit  la  colonne  de  lumiere  et,  la  ployant,  la  passa  autour  des  reins  de  l'ame 
desormais  libre,  lui  en  faisant  une  ceinture  aussi  radieuse  que  le  soleil.  En  meme 
temps,  un  puissant  esprit  posait  sur  la  tete  de  l'ame  libre  une  coiffure  tout  aussi 
rayonnante  et  lui  disait  :  "Frere,  sois  orne  pour  l'eternite  de  la  lumiere  de  la 
sagesse  que  Dieu  a  fait  briller  en  toi  !" 

4.  La-dessus,  tous  les  nobles  esprits  presents  quitterent  a  l'instant  la  maison  en 
compagnie  de  l'ame  liberee,  et  j'en  fis  part  aussitot  a  mon  pere,  qui  dit  au  rabbin  : 
"A  present  que  l'ame  du  vieil  homme  a  completement  quitte  son  corps,  vas-tu 
enfin  aller  annoncer  sa  mort  definitive  a  tous  ces  gens  qui  pleurent  a  s'en  rendre 
aveugles  ?!" 

5.  Le  petit  rabbin  dit :  "Comment  cela  !  C'est  maintenant  seulement  que  je  vais  lui 
verser  sur  la  langue  une  petite  goutte  de  stimulant,  et  nous  verrons  tout  de  suite  si 
son  ame  —  a  supposer  qu'il  existe  dans  le  corps  de  l'homme  une  ame  distincte  de 
celui-ci  —  est  veritablement  deja  partie  de  son  corps  !  Selon  mon  opinion 
eprouvee,  nul  homme  n'est  pourvu  d'une  ame  qui  subsisterait  au-dela  de  la  vie  du 
sang  et  des  nerfs  dans  un  corps  spirituel  distinct.  Une  fois  que  l'homme  est  mort,  il 
est  aussi  mort  qu'une  pierre  ou  qu'un  vieux  bout  de  bois,  et,  par  tout  ce  que 
j'estime  sacre,  je  te  jure  qu'alors,  il  ne  reste  de  l'homme  plus  rien  de  vivant.  II 
existe  cependant  dans  la  nature  des  arcanes  [remedes  secrets]  qui  permettent  de 
rappeler  a  la  vie  des  corps  deja  presque  morts  ;  c'est  ce  que  je  vais  faire  a  present, 
et  je  te  prouverai,  a  toi  qui  es  un  Juif  rigide,  que  l'ame  est  encore  loin  d'etre  sortie 
de  ce  corps  et  ne  peut  d'ailleurs  en  sortir,  puisque,  a  proprement  parler,  aucune 
ame  ne  l'a  jamais  habite  !" 

6.  Sur  ce,  le  rabbin  tira  de  la  poche  de  son  habit  un  petit  flacon  d'or  et  le  montra  a 
mon  pere  en  disant :  "Regarde  done,  ami  !  II  y  a  la-dedans  l'ame  d'un  homme  deja 
mort  !" 

7.  Mon  pere  dit  en  souriant  :  "A  d'autres  !  Tous  mes  biens,  que  tu  dois  connaitre, 
sont  a  toi  si  la  goutte  que  tu  veux  donner  a  ce  mort  le  fait  remuer  ne  serait-ce  que 
pour  quelques  instants  ;  car  je  connais  ton  arcane.  Je  le  possede  aussi,  et  il  m'a 
deja  bien  servi  aupres  de  morts  apparents  ;  mais  en  cas  de  mort  apparente,  l'ame 
est  encore  pour  tout  de  bon  dans  le  corps.  Cet  arcane  peut  done  etre  employe  tres 
utilement  sur  tout  mourant  qui  ne  presente  encore  aucun  des  symptomes 
hippocratiques  ;  mais  lorsque  le  facies  hippocratique  complet  apparait  sur  le 
visage  d'un  mourant,  c'est  que  l'ame  s'est  enfuie,  et  tu  auras  beau  faire  boire  au 
defunt  dix  mille  de  ces  flacons,  son  corps  n'en  remuera  pas  pour  autant,  mais 
restera  tout  aussi  impassible  et  sans  vie  qu'une  pierre  ou  un  vieux  bout  de  bois. 
Mais  fais  done  l'essai  de  ton  authentique  huile  de  fougere  persane,  et,  comme  je 
viens  de  le  dire  devant  de  nombreux  temoins,  tous  mes  biens  sont  a  toi  a  l'instant 
si  ce  mort,  autour  duquel  une  legere  odeur  de  decomposition  commence  deja  a  se 
manifester,  peut  encore  se  mettre  a  bouger  sous  l'effet  de  tes  gouttes  !" 

8.  Le  petit  rabbin,  quelque  peu  trouble  par  cette  refutation  energique  de  mon  pere, 
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s'approche  cependant  du  mort,  lui  ouvre  la  bouche  et,  au  lieu  de  verser,  selon 
l'usage,  une,  deux  ou  tout  au  plus  trois  gouttes,  il  en  verse  dix  sur  sa  langue  deja 
toute  dessechee.  Puis  il  lui  referme  la  bouche  et  attend  avec  la  plus  grande 
attention  que  le  mort  fasse  quelque  mouvement,  si  faible  soit-il.  Mais  une  heure 
entiere  se  passe,  puis  une  autre,  il  commence  a  faire  grand  jour,  et  le  mort  ne 
manifeste  toujours  pas  la  moindre  intention  de  bouger. 

9.  Mon  pere  demande  alors  au  petit  rabbin  s'il  pense  encore  que  le  mort  va  se 
mettre  a  bouger,  et  peut-etre  meme  a  parler,  sous  l'effet  de  ses  authentiques 
gouttes  de  fougere  persane. 

10.  Le  petit  homme  repond  :  "Attendons  encore  une  heure,  jusqu'au  lever  du 
soleil,  et  le  mort  commencera  alors  a  bouger  ;  oui,  il  va  meme  parler  ! " 

11.  Mon  pere,  riant  derechef  :  "Soit  !  Je  n'ai  rien  la-contre  ;  au  contraire,  je 
sacrifie  volontiers  tout  mon  avoir  pour  qu'on  rende  la  vie  a  ce  brave  vieillard  dont 
je  connais  si  bien  la  devotion  !  Et  si  c'est  toi  qui  perds,  j'exige  seulement  de  toi 
que  tu  croies  au  vrai  Dieu  eternel  et  vivant  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  et  a 
l'immortalite  absolue  de  l'ame  humaine  !" 

12.  Le  rabbin  dit :  "Tout  ce  que  tu  voudras,  ami  !  Mais  je  peux  te  predire  que  dans 
cette  affaire,  tu  en  seras  pour  les  frais  !  Car  j'appartiens  en  secret  a  la  sage  secte 
des  Sadduceens,  et  en  ce  qui  me  concerne,  les  gens  du  Temple  peuvent  aller  au 
diable  dans  le  grand  desert  dAfrique  !  Mais  si  vraiment  tu  devais  prendre  ici 
l'avantage  sur  moi,  c'est  avec  joie  que  j'appartiendrais  de  nouveau  tout  entier  au 
Temple  !" 

13.  Tous  firent  alors  silence  et  attendirent  avec  impatience  l'instant  ou  le  vieux 
Lazare  reviendrait  a  la  vie.  » 

Chapitre  136 

L'esprit  de  Lazare  temoigne  de  la  venue  du  Messie 

1.  (Mathael  :)  «  Entre-temps,  cependant,  le  jeune  Lazare  vint  a  mon  pere  et  lui 
demanda  s'il  etait  vrai  que  les  mysterieuses  gouttes  du  rabbin  ne  ranimeraient 
jamais  son  pere. 

2.  Mon  pere  dit :  "Mon  tres  cher  ami,  en  tant  que  medecin  et  en  tant  qu'homme,  je 
te  dois,  a  mon  grand  regret,  l'entiere  verite  !  A  quoi  bon,  en  effet,  entretenir  chez 
un  homme  de  vains  espoirs  d'ou  ne  sortira  jamais  la  moindre  realite  !  Pour  ta 
consolation,  je  peux  cependant  t'annoncer  une  bien  meilleure  nouvelle,  a  savoir 
que  je  suis  en  droit  de  te  donner  l'assurance  pleine  et  entiere  que  ton  pere  est 
vivant,  et  qu'a  la  verite,  il  n'est  jamais  mort !" 

3.  Le  jeune  Lazare  dit  avec  tristesse  :  "Regarde  sa  couche  !  II  a  cesse  de  vivre  et  il 
est  aussi  mort  que  possible  !" 

4.  Mon  pere  dit :  "Que  celui-la  soit  mort,  c'est  certain  ;  mais  celui-la  n'etait  pas  ton 
pere,  il  en  etait  seulement  le  vetement  de  chair  !  Mon  fils,  qui  est  un  voyant  des 
esprits  accompli,  peut  te  conter  une  autre  histoire  ;  va  le  trouver  et  interroge-le,  et 
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ce  qu'il  t'apprendra  de  la  vision  qu'il  a  eue  ici  te  procurera  une  grande  joie  !" 

5.  Le  fils  de  Lazare  se  tourna  alors  vers  moi  et  me  demanda  ce  que,  en  tant  que 
fils  du  medecin,  je  pouvais  bien  lui  dire  pour  sa  consolation.  Et  je  lui  racontai  par 
le  menu  tout  ce  que  j'avais  vu.  II  y  avait  autour  de  moi  beaucoup  d'oreilles 
attentives,  mais  bien  moins  de  coeurs  aussi  pleins  de  foi  que  celui  de  notre  jeune 
Lazare.  A  mesure  que  je  lui  faisais  le  recit  de  ma  vision,  son  visage  manifestait  de 
plus  en  plus  de  joie  ;  ses  deux  jeunes  sceurs,  qui  etaient  encore  a  l'age  le  plus 
tendre,  le  remarquerent  bien  vite  et  lui  demanderent  ce  qui  pouvait  bien  le  rendre 
si  gai.  Lazare  me  montra  du  doigt  et  n'en  dit  pas  davantage. 

6.  Les  deux  jeunes  filles  vinrent  alors  a  moi  et  me  demanderent  en  toute  simplicity 
de  leur  raconter,  a  elles  aussi,  ce  que  j'avais  dit  a  leur  frere  pour  qu'il  eut  perdu 
d'un  seul  coup  toute  sa  tristesse  et  fut  a  present  aussi  gai  que  si  la  maison  n'  avait 
jamais  connu  de  malheur. 

7.  Mais  a  cette  epoque,  je  n'etais  pas  sans  malice,  et  je  leur  dit :  "Oh,  cela  ne  vous 
fait  pas  de  mal,  a  vous  autres  fillettes,  de  vous  affliger  un  peu  !  Je  ne  vous  dirai 
rien  ;  votre  frere  Lazare  vous  l'apprendra  bien  en  temps  utile  !" 

8.  Les  deux  jeunes  filles  cesserent  alors  de  me  presser  de  leur  rapporter  ce  que 
j'avais  dit  a  leur  frere,  mais  elles  furent  desormais  moins  tristes.  Et  comme  le 
soleil  commencait  justement  a  paraitre,  tout  pourpre  au-dessus  de  l'horizon,  mon 
pere  se  tourna  vers  le  rabbin  et  lui  dit  :  "Eh  bien,  ami,  ou  en  sont  tes  gouttes 
d'huile  de  fougere  persane  ?  Le  defunt  git  toujours  sans  plus  bouger  qu'un  vieux 
bout  de  bois  !  Que  faut-il  en  conclure  ?  Le  soleil  vient  de  se  lever,  et  tout  est 
silencieux  et  aussi  calme  que  la  mort  la  plus  parfaite  !  Qui  a  gagne  le  pari,  toi  ou 
moi?" 

9.  Le  rabbin  dit :  "Ami,  je  m'avoue  vaincu,  et  je  croirai  desormais  ce  que  tu  crois  ! 
Tu  es  un  medecin  sage  et  de  grande  experience,  qui  ne  croit  certes  rien  a  la  legere 
et  sans  motif.  Meme  si  je  n'en  comprends  pas  le  motif,  je  croirai  done,  puisque  tu 
crois  et  que  tu  en  connais  assurement  le  motif  !  J'adopte  ta  croyance  sur  la  foi  de 
ce  que  tu  me  dis  et  je  m'en  tiens  la.  Tu  as  gagne  cet  important  pari,  et  je  suis  ton 
prisonnier  !" 

10.  Mon  pere  dit :  "Non  pas  mon  prisonnier,  mais  un  homme  parfaitement  libre  au 
nomde  Yahve  !" 

1 1 .  Le  rabbin  demanda  ensuite  a  mon  pere  :  "Ami,  que  dois-je  faire  pour  gagner 
toute  ton  amitie  ?" 

12.  Mon  pere  dit :  "Tu  l'as  deja  !  Continue  de  croire,  et  par  cette  foi,  tu  atteindras 
la  vraie  lumiere  ! " 

13.  Je  m'approchai  alors  de  mon  pere  et  lui  dis  ce  que  je  venais  de  voir  a  l'instant : 
un  grand  esprit  etait  entre  dans  la  piece,  il  me  faisait  signe  et  me  disait  que  les 
enfants  de  Lazare  devaient  se  tenir  prets  ;  l'esprit  de  leur  pere  allait  revenir  une 
derniere  fois  pour  les  benir  et  leur  faire  une  grande  promesse.  Je  dis  aussi  a  mon 
pere  d'annoncer  cela  aux  trois  enfants,  ce  qu'il  fit.  Le  fils  de  Lazare  et  ses  deux 
sceurs,  tres  jeunes  fille  de  quatorze  et  seize  ans,  en  concurent  une  grande  joie. 

14.  L'esprit  du  defunt  Lazare  ne  tarda  pas  a  entrer  dans  la  piece  dans  toute  sa 
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gloire  celeste,  et  les  trois  enfants  purent  le  voir  et  aussi  entendre  sa  voix. 

15.  Et  cet  esprit  de  lumiere  dit  a  son  fils  :  "Tu  es  majeur  ;  sois  un  vrai  pere  adoptif 
pour  tes  deux  jeunes  soeurs  !  Ne  laisse  pas  de  mauvaises  pensees  entrer  dans  ton 
coeur  ;  car  vois-tu,  je  vis  et  ne  suis  pas  mort  !  Ce  qui  est  arrive,  le  Seigneur  l'a 
voulu  ainsi.  II  a  elu  notre  maison  pour  que  s'y  accomplisse  la  merveille  des 
merveilles. 

16.  Deja  le  Seigneur  est  entre  dans  chair  et  foule  cette  terre  comme  le  fils  de 
pauvres  parents.  Lui  l'Eternel,  Tres-Saint,  a  deja  commence  Sa  grande  oeuvre  de 
liberation.  II  deviendra  un  pere  pour  l'eternite  pour  tous  les  hommes  de  bonne 
volonte  sur  cette  terre.  A  l'avenir,  les  hommes  de  cette  terre  n'auront  plus  un  Pere 
invisible  et  eternellement  inaccessible,  mais  un  Pere  accessible  et  visible  en  tout 
temps.  Et  ce  Dieu  qui  a  cree  tout  ce  que  contient  l'infini  eternel  entrera  dans  cette 
maison.  Ainsi,  preservez  vos  coeurs  de  l'impurete,  afin  que  le  sol  de  cette  maison 
devienne  digne  de  porter  Celui  que  le  ciel  et  la  terre  ne  sauraient  contenir  ! 

17.  Vous  voyez  que  je  suis  vivant  ;  mais  faites  en  sorte  aussi  de  vivre  comme  je 
vis  a  present  pour  l'eternite  en  Dieu,  mon  Pere  et  votre  Pere  !  Recevez  egalement 
ma  vraie  benediction  de  pere,  celle  que  je  vous  donne  non  plus  comme  votre  pere 
de  chair  qui,  tel  un  vieil  habit  use,  attend  desormais  sur  son  lit  de  disparaitre, 
range  par  les  vers,  mais  comme  un  esprit  accompli  du  paradis  de  Dieu,  au 
royaume  des  purs  esprits  !  Observez  les  commandements  de  Dieu,  louez-Le  et 
aimez-Le  par-dessus  tout,  et  votre  recolte  sur  cette  terre  sera  encore  plus  grande 
que  celle  dont  je  jouis  a  present  dans  le  tres  lumineux  paradis  de  Dieu  !  Dieu  le 
Seigneur  soit  avec  vous,  Amen  !" 

18.  A  ces  mots,  l'esprit  disparut,  et  les  trois  enfants  furent  emplis  d'une  joie  si 
grande  que  je  ne  saurais  la  decrire.  » 

Chapitre  137 

Poltronnerie  et  deloyaute  du  rabbin 

1.  (Mathael  :)  «  Cependant,  tous  les  assistants  s'emerveillaient  joyeusement  de 
l'incomprehensible  et  edifiante  gaiete  des  enfants  du  vieux  Lazare.  Hormis  moi- 
meme  et  les  trois  enfants  de  Lazare,  les  gens  n'avaient  rien  pu  voir,  mais  tous 
avaient  remarque  quelque  chose.  Certains  disaient  que  les  trois  enfants  avaient 
recu  une  vision  consolatrice.  Deux  Pharisiens  egalement  presents  disaient  que 
l'exces  de  leur  chagrin  les  avait  rendus  fous  ;  quant  au  petit  rabbin,  il  pensait  que 
mon  pere  les  avait  ensorceles  de  quelque  maniere  secrete. 

2.  Mais  je  tombai  sur  le  petit  homme  en  lui  disant  d'une  voix  forte:  "Eh  bien,  as-tu 
deja  oublie  la  promesse  que  tu  as  faite  en  face  a  mon  honnete  pere  ?!  Comment 
peux-tu  a  present  porter  un  jugement  aussi  contraire  a  la  tres  grande  misericorde 
divine  ? !  Prends  garde  que  Yahve  ne  te  chatie  d'une  maniere  trap  evidente  !  Car  tu 
n'es  pas  un  etre  humain,  mais  un  miserable  animal  ! " 

3.  Ces  paroles  eurent  un  tel  effet  sur  le  petit  rabin  qu'il  devint  aussi  pale  que  le 
cadavre  sur  le  lit  et  se  mit  a  trembler  de  tout  son  corps. 
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4.  Mon  pere,  remarquant  cela,  alia  a  lui  et  lui  demanda  ce  qui  lui  etait  arrive  pour 
qu'il  fut  aussi  blanc  qu'un  mort.  Le  petit  homme  rapporta  d'une  voix  tremblante 
tous  les  maux  que  je  lui  avais  annonces. 

5.  Mais  mon  pere  lui  dit :  "C'est  bien  fait  pour  toi  !  Que  n'es-tu  reste  fidele  a  la  foi 
que  tu  m'avais  si  cherement  promise  ?!  On  ne  plaisante  pas  avec  Dieu  et  avec  ses 
esprits  !  Comprends-tu  ?  Soit  tu  crois,  ne  serait-ce  que  par  respect  pour  ceux  dont 
la  grande  experience  ne  peut  etre  contestee,  soit  tu  restes  tel  que  tu  etais  ! 

6.  Mais  ce  que  tu  es,  ange  ou  demon,  sois-le  pleinement  !  Car  le  pire  est  de  se 
vouloir  un  etre  double,  ange  et  demon  en  une  seule  personne  !  Ce  sont  sans  doute 
les  deux  Pharisiens  qui  viennent  d'arriver  qui  t'ont  tourne  la  tete  et  les  sangs  !  Tu 
as  pris  peur,  et,  en  ancien  adepte  de  la  secte  des  Sadduceens,  tu  t'es  mis  a  danser 
au  son  de  leur  flute,  comme  les  Grecs  font  aujourd'hui  danser  leurs  ours  devant 
nous  ;  mais  cela  t'a  fait  oublier  celui  envers  qui  tu  rompais  de  la  sorte  ton  serment 
!  Que  vas-tu  faire  a  present,  miserable  ?" 

7.  Mais  le  rabbin  se  couvrit  la  face  et  s'en  fut,  probablement  pour  se  retirer  chez 
lui  a  Jerusalem  et  y  mediter  sur  ses  nombreux  peches  mortels.  Je  ne  sais  ce  qu'il 
en  est  de  lui  a  cette  heure  ;  je  sais  seulement  que  par  la  suite,  tant  mon  pere  que 
moi  l'avons  encore  rencontre  plusieurs  fois  a  Jerusalem,  mais  qu'il  nous  a  toujours 
precipitamment  evites  du  plus  loin  qu'il  nous  voyait.  Je  ne  sais  pas  non  plus  si 
c'etait  par  colere  ou  par  une  sorte  de  crainte.  II  n'est  pas  davantage  retourne  a  la 
maison  de  Lazare,  bien  qu'il  y  eut  oublie  ses  flacons  magiques  —  ce  qu'il  nous  fut 
facile  de  savoir,  car  le  jeune  Lazare  et  ses  soeurs  nous  rendirent  ties  souvent  visite 
par  la  suite. 

8.  Voila,  Seigneur,  l'histoire  qui  m'est  veritablement  survenue  a  Bethanie  avec 
mon  pere  comme  je  l'ai  contee.  Tout  cela  fut  bien  star  a  l'epoque  pour  moi  une 
enigme  insoluble.  A  present,  j'en  comprends  la  plus  grande  partie,  mais  les  deux 
apparitions  demeurent  pour  moi  un  mystere,  et,  malgre  Tes  nombreuses 
explications,  je  ne  les  comprends  toujours  pas.  Ces  deux  apparitions  sont  d'abord 
le  meteore  lumineux  qui  s'est  eleve  a  minuit  dans  le  ciel  naturel,  ensuite  celui, 
identique,  mais  purement  spirituel,  qui  s'est  manifeste  au-dessus  de  la  tete  de 
Yarns  alors  qu'elle  flottait  deja  librement  au-dessus  du  cadavre. 

9.  De  plus,  je  n'ai  pas  vu  cette  ame  apparaitre  d'abord  comme  une  sorte  de 
nebulosite,  mais  au  contraire  devenir  aussitot  une  forme  humaine  ties  bien 
constitute,  seulement  reliee  au  corps  par  un  fil  dun  violet  ties  clair  qui  s'est 
d'ailleurs  ties  vite  rompu,  sur  quoi,  comme  je  l'ai  deja  raconte,  fame  com- 
pletement  liberee  s'est  aussitot  dressee,  vetue  d'une  robe  a  plis  d'une  blancheur 
eclatante  faite  du  lin  le  plus  fin,  au  milieu  de  plusieurs  grands  et  sages  esprits. 

10.  Quel  peut  etre  le  sens  de  ces  evenements  et  de  ces  apparitions,  j'aimerais 
l'entendre  de  Ta  bouche,  ainsi  sans  doute  que  tous  les  autres  !  O  Seigneur, 
explique-le-nous  !  » 

Chapitre  138 

L'histoire  de  la  vie  du  vieux  Lazare 
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1.  Je  dis  :  «  Je  vais  vous  l'expliquer  ;  mais  soyez  tous  bien  attentifs,  sans  quoi 
vous  ne  comprendriez  rien  a  toute  cette  histoire  !  Car  cette  mort  est  un  cas  tres 
particulier,  qui  ne  s'etait  pas  produit  depuis  longtemps  et  se  ne  reproduira  pas 
avant  un  temps  plus  long  encore. 

2.  Le  vieux  Lazare  etait  un  grand  esprit  angelique  originel  qui,  de  sa  propre 
volonte  toute  personnelle,  est  entre  dans  la  chair  en  tant  qu'etre  humain,  et  ce  avec 
les  conditions  de  vie  les  plus  penibles  qui  puissent  etre  sur  cette  terre.  Du  berceau 
a  sa  quarante-septieme  annee  de  vie  terrestre,  il  a  subi  des  circonstances  et  des 
epreuves  qu'il  serait  difficile  de  rapporter  ici.  Combien  de  fois  dut-il  affronter  des 
perils  mortels  !  Ceux  d'entre  vous  qui  connaissent  l'histoire  de  Job  ne  peuvent  en 
tirer  qu'une  faible  idee  de  ce  qu'a  vecu  notre  Lazare. 

3.  II  s'eleva  par  deux  fois  jusqu'aux  plus  grands  honneurs  terrestres,  posseda  de 
grandes  richesses,  eut  une  epouse  et  cinq  enfants,  les  plus  beaux  et  les  plus 
aimables,  pour  qui  il  fut  un  bon  et  sage  pere  tres  aime.  Dans  sa  dix-neuvieme 
annee,  il  epousa  la  fille  unique  d'un  tres  riche  habitant  de  Bethleem  ;  cent  cha- 
meaux  auraient  a  peine  suffi  a  transporter  son  or  et  son  argent,  les  perles  et  les 
pierres  precieuses  les  plus  belles.  Mais  ce  grand  bonheur  terrestre  ne  dura  que  peu 
de  temps.  Ses  tresors  s'amenuiserent  d'annee  en  annee  ;  homme  bon  et  par  trop 
indulgent,  il  fut  frequemment  vole,  et  souvent  d'importance  ;  pour  finir,  le  feu  prit 
a  sa  maison  qui  etait  faite  presque  toute  en  cedre,  et  il  ne  put  rien  sauver  de  tous 
ses  tresors  que  sa  propre  vie  et  celles  de  son  epouse  et  de  ses  enfants,  a  la  suite  de 
quoi,  trois  ans  durant,  il  vecut  presque  uniquement  d'aumones. 

4.  Cependant,  durant  ces  trois  ans,  il  perdit  l'un  apres  l'autre  son  epouse  et  ses  cinq 
enfants  bien-aimes.  Lui-meme  fut  entierement  couvert  d'une  lepre  dont  il  souffrit 
toute  une  annee,  jusqu'a  ce  qu'un  medecin  arrivat  d'Egypte  avec  un  arcane  qui  le 
delivra  de  ce  mal.  La-dessus,  etant  encore  un  bel  homme  de  trente-quatre  ans,  il 
fut  assailli  lors  d'un  voyage  par  des  sbires  venus  du  fond  de  la  Perse  et  ensuite 
vendu  sans  aucun  management  comme  esclave  a  un  maitre  particulierement  dur. 

5.  Mais  comme  il  etait  le  plus  loyal  de  tous  les  nombreux  esclaves  de  son  maitre 
et  qu'il  supportait  toutes  ses  duretes  avec  la  plus  grande  patience  et  la  plus  grande 
resignation,  au  bout  de  dix  annees,  son  maitre  l'appela  et  lui  dit  :  "Par  la  durete 
que  je  t'ai  temoignee,  j'ai  connu  que  tu  m'etais  parfaitement  loyal  et  que  tu  ne 
t'etais  epargne  aucune  peine,  souvent  pour  mon  plus  grand  profit.  Quand 
j'exigeais  beaucoup  de  toi,  tu  en  faisais  toujours  davantage,  et  souvent  pour  mon 
profit.  Je  suis  certes  un  maitre  dur  —  c'est  ce  qu'on  dit  partout  de  moi  — ,  mais  je 
ne  suis  pas  pour  autant  aveugle  et  sans  jugement ;  et  c'est  pourquoi  je  te  rends  ton 
entiere  liberte  !  Tu  peux  desormais  rentrer  confiant  dans  ton  pays.  De  plus,  pour 
temoigner  que  je  reconnais  tes  loyaux  services,  je  t'offre  encore  cent  chameaux, 
dix  de  mes  plus  belles  esclaves  et  quatre-vingt-dix  valets  ;  et  afin  que  tu  puisse 
partout  acheter  ce  qu'il  faut  et  etre  libre  de  vivre  et  d'agir  a  ta  guise,  mon  tresorier 
te  comptera  mille  bourses  d'or  et  deux  mille  bourses  d' argent  !  C'est  ainsi,  vois-tu, 
qu'un  maitre  dur  recompense  un  esclave  tres  fidele,  et  qu'il  recompenserait 
doublement  le  valet  tres  fidele  qu'il  n'a  malheureusement  encore  jamais  eu  !  Pars 
done  a  present  en  confiance  avec  tout  ce  que  je  t'ai  donne,  moi,  ton  maitre  tres  dur 
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6.  Lazare  s'inclina  tres  profondement  devant  son  maitre  et  voulut  le  remercier. 
Mais  celui-ci  dit  tres  gravement  :  "Ami,  celui  qui  merite  comme  toi  sa  recom- 
pense n'a  pas  a  remercier  apres  1' avoir  recue  !  Pars  done  en  paix  ;  ainsi  soit-il  ! " 

7.  Lazare  se  retira  done,  emu  jusqu'aux  larmes,  et,  entrant  dans  la  grande  cour, 
trouva  tout  deja  prepare  :  les  chameaux,  les  dix  esclaves  et  les  quatre-vingt-dix 
serviteurs,  et  chacun  des  robustes  chameaux  etait  charge  d'or  et  d'argent. 

8.  Lazare  monta  sur  son  chameau  et  la  caravane  se  mit  en  marche.  Apres  dix  jours 
d'un  voyage  tres  serein,  il  atteignit  Bethleem,  ou  il  se  logea  dans  une  auberge  et 
s'enquit  de  son  ancien  domaine.  Mais,  conformement  aux  lois  romaines,  comme 
on  n'avait  plus  de  nouvelles  du  proprietaire  legitime  malgre  toutes  les 
proclamations  faites  par  les  herauts  depeches  a  cet  effet,  ce  domaine  avait  ete 
confisque  comme  bien  de  l'Etat  romain  et  remis  en  toute  propriete  depuis  trois  ans 
deja  a  celui  qui  l'avait  acquis.  Car  pendant  sept  ans,  celui-ci  n'en  avait  ete  en 
quelque  sorte  que  le  fermier  ;  si  le  premier  proprietaire  perdu  etait  revenu  au  cours 
de  la  septieme  annee,  il  aurait  encore  eu  le  droit  de  reclamer  son  bien,  a  cela  pres 
qu'il  aurait  du  rembourser  a  l'acquereur  sa  derniere  enchere  avec  les  interets,  car 
celui-ci  devait  etre  considere  comme  ayant  regi  gratuitement  ses  affaires  et  devait 
done,  selon  la  loi,  etre  dedommage  de  sa  peine.  Cependant,  les  sept  annees 
revolues,  l'acquereur  entrait  en  pleine  possession  desormais  intangible  du  bien 
ainsi  acquis.  Ce  fut  le  cas  du  domaine  de  Lazare  a  Bethleem.  L'acquereur  en  etait 
desormais  pleinement  proprietaire  sous  la  protection  de  la  loi  romaine,  et  notre 
Lazare  dut  done  s'en  retourner  comme  il  etait  venu. 

9.  II  dut  passer  toute  une  annee  dans  les  auberges,  jusqu'a  ce  qu'enfin,  a  Bethanie, 
une  importante  propriete  appartenant  a  un  Grec  fut  mise  en  vente.  Lazare  s'en 
rendit  maitre  pour  quinze  cents  sacs  d'argent  et  epousa  ensuite,  dans  sa  quarante- 
septieme  annee,  l'une  de  ses  plus  fideles  esclaves,  Juive  elle  aussi,  qui  engendra  le 
jeune  Lazare  et  ses  deux  soeurs.  Au  bout  de  dix  annees,  il  rendit  lui  aussi  leur 
pleine  liberte  a  tous  les  serviteurs  qu'il  avait  amenes  de  Perse  ;  mais  aucun  ne  le 
quitta,  et  a  ce  jour,  cinquante-trois  de  ceux  qu'il  avait  ramenes  avec  lui  vivent 
encore.  Des  les  deux  premieres  annees,  tous  s'etaient  d'ailleurs  convertis  au 
judaisme,  et  ils  etaient  devenus  d'autant  plus  precieux  et  chers  a  Lazare.  Son 
epouse,  elle-meme  un  modele  de  patience  et  de  piete  feminines,  est  morte  il  y  a 
seulement  deux  ans,  et  depuis  lors,  les  trois  tres  bons  enfants  qu'elle  a  laisses 
dirigent  seuls  la  maison  ;  hormis  Dieu,  ils  n'ont  presque  aucun  besoin  et  font 
beaucoup  de  bien  aux  pauvres.  » 


Chapitre  139 

Le  Seigneur  explique  les  manifestations  spirituelles  survenues  lors  de  la  mort  du 

vieux  Lazare 


1.  (Le  Seigneur  :)  «  Cependant,  comme  le  vieux  Lazare  avait  si  bien  accompli  son 
parcours  terrestre  et  n'avait  non  seulement  rien  perdu  de  sa  precedente  perfection 
celeste,  mais  au  contraire  y  avait  infiniment  ajoute,  lorsque  le  moment  fut  venu 
pour  notre  ange,  s'etant  eprouve  en  profondeur  et  ayant  soutenu  au  mieux  son 
epreuve,  de  quitter  cette  terre,  des  myriades  d'anges  se  rassemblerent,  et  cela  agit 
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sur  les  esprits  de  la  nature  terrestres  de  telle  sorte  que  ceux-ci  furent  saisis  d'une 
activite  aussi  intense  que  celle  des  esprits  du  soleil.  C'est  de  cette  extraordinaire 
activite  de  myriades  d'esprits  presses  dans  un  espace  restreint  qu'est  nee  cette 
lumiere  vue  par  toi-meme,  ton  pere  et  le  jeune  Lazare  au  moment  precis  ou  l'ame 
et  l'esprit  angeliques  du  vieux  Lazare  commencaient  a  s'arracher  aux  liens  de  la 
chair. 

2.  Les  esprits  que  tu  as  vus  accompagner  vers  l'ouest  cette  lumiere  n'ont  pas 
d' autre  relation  particuliere  avec  cette  apparition  que  le  fait  d'avoir  ete  eux-memes 
saisis  d'une  agitation  tout  a  fait  inhabituelle  causee  par  l'extraordinaire  activite  des 
esprits  de  la  nature  ordinairement  sous  leur  controle,  et  d'avoir  alors  ete  contraints 
eux-memes,  sans  savoir  de  quoi  il  s'agissait,  de  se  joindre  a  ce  mouvement  et  a 
cette  activite  inquiete,  a  la  fois  de  fuite  et  d'observation  attentive. 

3.  Que  ce  convoi  se  dirigeat,  selon  ton  langage  precis,  de  Test  vers  l'ouest,  in- 
dique  une  mort  terrestre  importante,  et  correspond  au  fait  que  tout  ce  qui  vit  sur 
cette  terre  s'eveille  avec  le  lever  du  soleil,  a  Test,  et  retombe  dans  le  sommeil  avec 
son  coucher.  Mais  en  meme  temps,  le  soir  terrestre  correspond  au  contraire  au 
matin  purement  spirituel,  et  inversement  le  matin  terrestre  au  soir  spirituel ;  car  au 
matin  terrestre,  la  plupart  des  hommes  commencent  a  se  consacrer  tant  qu'ils 
peuvent  aux  preoccupations  du  monde,  qui  sont  veritablement  pour  l'esprit  un  tres 
profond  crepuscule,  bien  souvent  sans  la  moindre  clarte,  done  une  vraie  nuit 
spirituelle.  Ce  n'est  qu'au  soir  que,  las  des  soucis  du  monde,  beaucoup  acceptent 
de  rreflechir  a  la  fuite  des  choses  temporelles  et  de  se  tourner  vers  Dieu,  et  cela 
correspond  done  bien  pour  le  moins  a  l'aube  d'un  matin  spirituel. 

4.  Cette  explication  devrait  suffire  a  votre  comprehension,  et  vous  savez  a  present 
le  pourquoi  et  le  comment  de  cette  manifestation  lumineuse,  tant  spirituelle  que 
naturelle,  et  de  son  cortege  d'esprits. 

5.  Venons-en  a  present  a  la  chambre  mortuaire  du  vieux  Lazare.  Tu  n'y  as  pas  vu 
Hotter  au-dessus  du  cadavre  une  forme  nebuleuse  et  brouillee,  mais  une  forme 
humaine  deja  accomplie.  La  cause  en  est  le  grand  amour  de  l'activite,  ce  qui  est 
deja  signe  d'une  vie  interieure  et  spirituelle  accomplie,  parfaitement  libre  de  toute 
crainte  devant  le  grand  travail  qui  l'attend  dans  le  royaume  infini  des  cieux.  Les 
vibrations  de  peur  de  l'ame  n'ont  alors  pas  lieu  d'etre,  et  c'est  ainsi  que  la  forme 
humaine  de  l'ame  apparait  des  sa  sortie  du  corps  entiere  et  parfaitement  paisible, 
bien  sur  seulement  aux  yeux  de  celui  qui  a  recu  le  rare  pouvoir  de  voir  ces  choses. 

6.  Le  fil  extremement  fin  qui  relie  l'ame  au  corps  indique  qu'elle  n'a  de  tout  temps 
que  tres  peu  songe  aux  choses  terrestres,  done  egalement  une  separation  du  corps 
tout  a  fait  facile  et  sans  douleur.  Quant  a  la  seconde  apparition  lumineuse  au- 
dessus  de  la  tete  de  l'ame,  elle  indique  avant  tout  la  tres  puissante  volonte  de  l'ame 
elle-meme,  l'extraordinaire  activite  de  cette  ame  selon  l'ordonnance  celeste  faisant 
apparaitre  sa  volonte  comme  une  colonne  de  lumiere  au-dessus  de  la  tete  —  la 
colonne  exprimant  l'inflexibilite,  et  la  lumiere,  qui  resulte  toujours  d'une  juste 
activite,  correspondant  a  l'ordre  divin  du  ciel  de  Dieu,  et  cette  lumiere  rayonnante 
impregne  sans  cesse  le  jugement  de  l'ame  et  l'eclaire  abondamment,  afin  que  la 
volonte  n'agisse  pas  aveuglement,  mais  toujours  avec  clairvoyance. 

7.  Cependant,  comme  la  pensee  du  juste  nait  essentiellement  du  coeur,  qui  est  de 
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meme  l'unique  siege  de  l'amour  et  de  la  volonte,  la  lumiere  de  la  volonte  de  Yarns 
libre,  qui  n'a  pu  agir  au  cours  de  la  vie  terrestre  qu'en  union  avec  la  raison  de  la 
tete,  se  manifeste  desormais  autour  des  reins  de  Yarns  libre  comme  la  ceinture  du 
vetement  d'amour,  de  justice,  de  patience  et  de  tolerance  ;  quant  a  la  coiffure,  elle 
designe  le  don  renouvele  de  la  tres  pure  lumiere  du  ciel,  present  toutefois  reserve 
a  ceux  qui  se  sont  appliques  des  cette  terre  a  la  vraie  sagesse  celeste  et  sont  ainsi 
devenus  des  hommes  pleins  d'amour,  de  sagesse  et  de  la  vraie  justice  celeste. 
Cette  coiffure  de  lumiere  est  produite  par  la  volonte  de  sagesse  de  l'ensemble  des 
anges  originels  des  cieux  et  temoigne  que  celui  qui  la  porte  sur  sa  tete  est  de- 
sormais, en  tant  qu'etre  parfaitement  accompli  et  semblable  a  Dieu,  instruit  de 
toute  la  sagesse  et  de  toute  la  connaissance  de  tous  les  cieux. 

8.  Un  tel  esprit  celeste,  ay  ant  egalement  effectue  le  parcours  de  la  vie  terrestre 
charnelle,  en  sait  autant  a  lui  seul  que  l'ensemble  de  tous  les  autres  esprits 
angeliques  originels  qui  n'ont  pas  encore  foule  le  chemin  de  la  chair,  car  de  meme 
que  l'ame  humaine  est  un  composite  de  toutes  les  particules  d'intelligence 
terrestre,  cette  coiffure  est  un  composite  de  l'ensemble  des  intelligences  celestes, 
ce  qui  veut  assurement  dire  infiniment  de  choses. 

9.  Je  pense  que  vous  comprenez  bien  a  present  tous  ces  phenomenes  quelque  peu 
inhabituels.  Mais  si  l'un  d'entre  vous  a  encore  quelque  difficulte,  qu'il  demande,  et 
il  sera  eclaire  !  Car  les  cieux  envoient  une  juste  lumiere  a  ceux  qui  sont  justes  et 
de  bonne  volonte.  S'il  vous  manque  encore  quelque  chose,  demandez-le  done  sans 
crainte  !  » 

Chapitre  140 

Des  questions  oiseuses 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Seigneur,  nous  ne  saurions  assez  Te  remercier  pour  l'infinie 
grandeur  des  enseignements  que  Tu  viens  de  nous  donner,  et  je  comprends 
desormais  bien  des  choses  !  Meme  la  derniere  vision,  tiree  de  sa  riche  experience, 
que  le  vice-roi  Mathael  nous  a  si  bien  racontee,  me  semble  parfaitement  claire  ; 
cependant,  j'ignore  encore  tout  a  fait  la  position  des  deux  ou  trois  grands  et 
puissants  esprits  angeliques  qui  ont  emmene  Lazare  !  Ne  pourrions-nous 
connaitre  au  moins  leur  tres  saint  nom,  et  peut-etre  en  savoir  un  peu  plus  sur  la 
signification  du  retour  de  Lazare  pour  instruire  ses  enfants  ?  Toute  cette  histoire 
est  par  ailleurs  tres  remarquable,  meme  si,  a  franchement  parler,  j'aurais  bien  aime 
savoir  egalement  ou  et  comment  le  corps  du  vieux  Lazare  a  ete  mis  en  terre,  et  ce 
qu'il  est  advenu  par  la  suite  du  petit  rabbin.  Et  la  fameuse  huile  de  fougere 
meriterait  peut-etre  elle  aussi  une  petite  explication.  Voudrais-Tu,  6  Seigneur, 
nous  en  dire  un  peu  plus  sur  toutes  ces  choses  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Mais,  Mon  ami,  ce  sont  la  des  details  parfaitement  insignifiants,  dont 
il  ne  faut  surtout  pas  considerer  la  presence  comme  necessaire  a  l'histoire  elle- 
meme,  car  ils  n'y  changent  rien  et  n'ont  pour  ainsi  dire  aucun  rapport  avec  elle  ! 
Quelle  importance  peuvent  avoir  les  simples  noms  des  esprits  angeliques  venus  a 
la  rencontre  de  Lazare  ?!  Ils  n'ont  pas  besoin  d'un  laissez-passer  en  bonne  et  due 
forme,  ni  d'une  protection  legale  de  ce  monde  !  Que  ferais-tu  done  de  leurs  noms 
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?  Mais  puisque  tu  y  attaches  quelque  importance,  sache  que  c'etaient  les 
archanges  Zuriel,  Uriel  et,  a  l'arriere-plan,  Michel  sous  l'apparence  de  Jean- 
Baptiste,  celui  dont  Zinka  nous  a  tant  parle. 

3.  Mais  il  y  avait  la  une  foule  d'autres  esprits  que  Mathael  ne  pouvait  voir,  parce 
que  c'etaient  de  purs  esprits  entierement  spirituels,  qui  ne  pouvaient  done  plus  etre 
vus  par  les  yeux  de  l'ame,  mais  seulement  par  ceux  de  l'esprit  lui-meme  le  plus 
pur  —  pouvoir  que  Mathael  n'a  encore  jamais  eu.  Et  qu'importent  l'enterrement  du 
corps  de  Lazare,  le  sort  du  petit  rabbin  et  l'huile  de  fougere,  qui,  lorsqu'elle  est 
authentique,  guerit  sans  doute  les  spasmes  et  tue  les  vers  de  l'estomac  —  mais  n'a 
aucun  effet  lorsqu'elle  est  falsifiee  !  Laissons  done  la  ce  qui  ne  peut  nous  etre  que 
de  peu  d'utilite,  voire  d'aucune,  et  ne  cherchons  a  accroitre  notre  savoir  et  notre 
connaissance  que  dans  les  choses  spirituelles  ! 

4.  Posez  done  des  questions  de  nature  spirituelle,  qui  restent  du  ressort  des  visions 
de  Mathael,  plutot  que  sur  des  choses  tout  aussi  indifferentes  a  l'esprit  que  la 
neige  qui  recouvrait  mille  ans  avant  Adam  les  plaines  incultes  de  la  terre  !  Ce 
qu'est  la  matiere,  comment  elle  nait,  persiste  et  renait  encore,  cela  vous  a  deja  ete 
clairement  explique,  et  nous  n'avons  plus  guere  a  nous  preoccuper  desormais  que 
de  choses  spirituelles.  Car  a  quoi  serviront  a  l'homme  toutes  les  sciences  et  les 
connaissances  du  monde  s'il  ne  se  connait  lui-meme  jusque  dans  ses  plus 
profondes  racines,  e'est-a-dire  dans  le  domaine  de  la  vie  et  de  la  survie  de  son  ame 
et  de  son  esprit?! 

5.  Pourra-t-il  etre  vraiment  heureux,  meme  pourvu  de  tous  les  biens  terrestres,  s'il 
doit  parfois  s'interroger  et  se  dire  :  "Qu'adviendra-t-il  de  toi  apres  ta  mort  ?  Ta  vie 
se  poursuivra-t-elle  par  quelque  conscience  de  toi-meme,  ou  tout  sera-t-il 
definitivement  termine  pour  toi  ?"  Et  si  le  questionneur  inquiet  ne  trouve  aucune 
reponse  satisfaisante  chez  de  plus  experimentes,  et  encore  moins  dans  sa  propre 
vie  interieure  trap  obscurement  materielle  et  ou  la  lumiere  spirituelle  de  la  verite 
n'a  jamais  penetre  ?  Les  tresors  et  la  richesse,  si  immenses  soient-ils,  auront-ils 
toujours  un  gout  agreable  pour  celui  qui  se  pose  ces  graves  questions  ?  Cela  n'est 
guere  possible,  s'il  y  a  seulement  un  peu  de  conscience  dans  son  amour  pour  la  vie 
!  Car  a  quoi  bon  pour  l'homme  jouir  de  tous  les  tresors  de  la  terre,  si  son  ame 
souffre  ? 

6.  Aussi,  loin  de  vous  tout  ce  que  peuvent  detruire  la  rouille  et  les  vers  !  Seul  ce 
qui  est  de  l'esprit  demeure  eternellement  immuable  ;  mais  tout  ce  qui  appartient  a 
la  matiere  sera  soumis  a  des  transformations  souvent  innombrables  avant 
d'acceder  a  l'etat  de  spirituel.  Ainsi,  posez  des  questions  sur  l'ame  et  l'esprit;  mais 
plus  jamais  sur  les  choses  de  ce  monde  !  » 

Chapitre  141 

De  la  «colere»  de  Dieu 

1.  Cyrenius  dit,  quelque  peu  deconfit  :  «  Mais,  Seigneur,  hors  moi-meme, 
personne  ne  T'a  pose  la  moindre  question,  et  il  semblerait  que  Tu  m'en  veuilles 
beaucoup  de  la  mienne,  6  Toi  mon  divin  Seigneur  et  mon  soutien  !  » 
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2.  Je  dis  :  «Comment  peux-tu  M'avoir  aussi  mal  compris  ?!  Comment  pourrais-Je 
t'en  vouloir,  quand  Je  te  montre  tres  serieusement  et  comme  une  verite  etemelle  ce 
qui  est  le  plus  necessaire  a  votre  vie  a  tous,  vous  qui  etes  ici  et  tous  les  autres 
hommes  ?  Vois,  vois  comme  ton  jugement  est  encore  limite  !  Quand  atteindra-t-il 
enfin  la  juste  mesure  ?  A  qui  l'amour  de  Dieu,  le  plus  pur  de  tous,  pourra-t-il 
jamais  en  vouloir  ? 

3.  Quand  les  Ecritures  vous  parlent  de  la  colere  de  Dieu,  vous  devez  entendre  par 
la  le  serieux  et  la  gravite  de  Sa  tres  ferme  volonte  eternellement  identique  a  elle- 
meme  ;  mais  en  Dieu,  cette  gravite  de  la  volonte  est  precisement  la  quintessence 
de  l'amour  parfaitement  pur  et  tout-puissant  d'ou  la  Creation  infinie  et  tout  ce  qui 
est  en  elle  sont  nes  comme  le  poussin  nait  de  l'oeuf  —  et  cet  amour  ne  pourra 
jamais  en  vouloir  a  quiconque  !  Ou  l'un  d'entre  vous  pense-t-il  vraiment  que  Dieu 
puisse  se  mettre  en  colere  comme  un  ignorant  ?  » 

4.  Le  vieux  superieur  Stahar  s'avance  alors  vers  Moi  et  dit :  «  Seigneur,  pardonne- 
moi  si  j'ose  faire  ici  une  remarque  sur  ce  sujet  de  la  colere  de  Dieu. 

5.  Lorsque,  meme  lie  par  une  solide  foi  en  Dieu,  on  considere  l'histoire  ancienne 
du  monde,  on  ne  peut  se  dissimuler  entierement  que  lorsque  les  hommes 
devenaient  par  trop  indociles,  Dieu  leur  a  parfois  fait  sentir  Sa  colere  et  Sa 
vengeance  d'une  maniere  particulierement  impitoyable. 

6.  "La  colere  est  Mienne  et  la  vengeance  est  Mienne  !",  dit  le  Seigneur  par  la 
bouche  des  prophetes.  Et  il  en  est  bien  ainsi,  comme  le  prouvent  Adam  chasse  du 
Paradis,  le  Deluge  au  temps  de  Noe  et  la  confirmation  de  la  malediction  par  Noe 
de  l'un  de  ses  fils  ;  plus  tard,  la  destruction  de  Sodome  et  Gomorrhe  et  des  dix 
villes  alentour,  la  ou  se  trouve  aujourd'hui  la  mer  Morte  ;  plus  tard  encore,  les 
plaies  d'Egypte  et  celles  d'Israel  dans  le  desert  ;  puis  les  guerres  meurtrieres 
ordonnees  par  Dieu  contre  les  Philistins,  la  captivite  de  Babylone,  enfin 
l'asservissement  aujourd'hui  du  peuple  de  Dieu  par  la  puissance  paienne  ! 

7.  Seigneur,  lorsqu'on  considere  cette  attitude  de  Yahve  envers  les  pecheurs,  qui 
ne  sont  autres  que  nous-memes,  les  hommes,  et  qu'on  y  reflechit  un  peu,  on  ne 
peut  faire  autrement  que  d'y  voir  une  authentique  colere  et  une  parfaite  vengeance 
de  Yahve  ! 

8.  On  peut  sans  doute  dire  que  c'est  ainsi,  en  ayant  en  main  la  necessaire  ferule, 
que  Dieu  eduque  Ses  hommes  et  Ses  peuples  !  Mais  ces  coups  ne  donnent  pas  du 
tout  l'impression  de  venir  de  la  main  d'un  pere  plein  d'amour  ;  au  contraire,  ce  qui 
transparait  ici  est  la  colere  terrible,  bien  qu'en  un  sens  parfaitement  juste,  d'un 
juge  a  la  vie  et  a  la  mort,  par  la  peste  et  par  le  feu  ! 

9.  Voila  mon  avis,  du  moins  si  ce  que  nous  dit  l'histoire  du  monde  est  l'entiere 
verite  ;  car  si  la  triste  enumeration  de  ces  actes  de  Dieu  n'est  qu'une  fiction,  il  se 
peut  encore  que  ce  que  Ton  nomme  la  colere  et  la  vengeance  divines  soit  le 
principe  de  Son  amour  eternel  et  tres  pur.  Mais  je  n'ai  aborde  cette  question  que 
parce  que  Tu  as  Toi-meme,  6  Seigneur,  mentionne  auparavant  cette  colere  et  cette 
vengeance  ! 

10.  II  se  peut  malgre  tout,  6  Seigneur,  qu'il  en  soit  comme  Tu  nous  l'as  dit  tout  a 
l'heure  ;  mais  il  n'en  demeure  pas  moins  remarquable  que  la  colere  divine 
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annoncee  dans  les  temps  anciens  fut  toujours  suivie,  lorsque  l'humanite  ne 
s'amendait  pas  et  ne  faisait  pas  une  vraie  penitence,  du  chatiment  le  plus  martial, 
et  cela  en  grand  comme  en  detail,  en  general  comme  en  particulier,  sans  epargner 
quiconque  !  Comment  concilier  cela  avec  l'amour  le  plus  pur  et  le  plus  denue  de 
colere  et  de  vengeance,  c'est  une  question  qui  meriterait  veritablement  d'etre 
eclaircie  en  cette  occasion  !  » 


Chapitre  142 

Du  premier  couple  humain 

1.  Je  dis  :  «  Ami,  tu  viens  de  parler  de  la  colere  et  de  la  vengeance  de  Dieu,  de  sa 
justice  et  de  Son  amour  exactement  comme  un  parfait  aveugle  jugerait  de  la 
splendide  harmonie  des  couleurs  de  l'arc-en-ciel  ! 

2.  N'as-tu  done  pas  encore  saisi  que  chacun  des  cinq  livres  de  Moise,  tous  les 
prophetes  et  tous  les  ecrits  de  David  et  de  Salomon  ne  peuvent  etre  compris  que 
selon  leur  signification  spirituelle  et  interieure  ?! 

3.  Crois-tu  done  serieusement  que  Dieu  a  fait  chasser  Adam  du  Paradis  par  un 
ange  brandissant  dans  sa  main  droite  une  epee  flamboyante  ?  Je  te  le  dis,  quand 
bien  meme  une  telle  vision  serait  apparue  a  Adam,  elle  n'etait  que  la  re- 
presentation exacte  de  ce  qui  se  passait  en  Adam  lui-meme,  done  necessaire  par  la 
meme  a  l'acte  de  son  education  et  a  la  fondation  de  la  premiere  religion  et  de  la 
premiere  Eglise  parmi  les  hommes  de  cette  terre. 

4.  Mais  il  n'y  eut  jamais  nulle  part  sur  terre  un  Paradis  materiel  ou  les  poissons 
seraient  arrives  tout  cuits  dans  la  bouche  de  l'homme  !  II  devait  comme  aujour- 
d'hui  les  attraper  et  les  faire  griller,  puis  les  manger  avec  mesure  ;  mais  si 
l'homme  recoltait  avec  diligence  les  fruits  que  la  terre  portait  pour  lui  et  s'en 
constituait  une  reserve,  alors  chacune  des  contrees  de  la  terre  qu'il  cultivait 
devenait  un  vrai  paradis  terrestre  ! 

5.  D'ailleurs,  que  serait-il  advenu  de  l'homme  et  de  sa  formation  spirituelle  s'il 
avait  vecu  dans  un  paradis  d'oisifs  et  de  goinfres  sans  jamais  se  soucier  de  rien,  si, 
comme  Je  l'ai  dit,  les  meilleurs  fruits  lui  etaient  tombes  dans  la  bouche,  s'il  n'avait 
eu  qu'a  se  coucher  sur  l'herbe  tres  tendre  et  a  desirer  pour  que  tout  fut  la  a  l'instant 
et  qu'il  n'eut  qu'a  ouvrir  la  bouche  pour  que  les  meilleurs  morceaux  y  entrassent 
tous  seuls  ?!  Avec  une  telle  education,  quand  l'homme  eut-il  accede  a  la 
necessaire  independance  de  son  existence  ?!  Je  te  le  dis,  avec  l'idee  que  tu  te  fais 
du  Paradis  l'homme  ne  serait  et  ne  saurait  a  cette  heure  encore  rien  de  plus  qu'un 
boeuf  mis  a  engraisser  ou  qu'un  polype  qui  suce  la  vase  du  fond  de  la  mer. 

6.  Ainsi  done,  que  represente  l'apparition  de  l'ange  portant  l'epee  de  flamme  ?  Que 
signifie  celte  image  ?  L'homme  etait  nu  ;  car  jusqu'ici,  nul  homme  n'est  encore 
venu  au  monde  vetu.  Meme  si,  tout  comme  cette  anesse  qui  est  ici,  il  n'avait  pas 
eu  d'enfance  selon  le  corps,  puisque,  selon  le  corps,  il  etait  ne  exactement  comme 
cette  anesse,  bien  qu'il  eut  une  taille  de  plus  de  douze  pieds,  et  Evepresque  autant, 
etait  cependant  encore,  dans  son  experience  primitive  de  ce  qu'etait  la  terre  un 
enfant  a  qui  il  restait  a  acquerir  l'intelligence,  essentiellement  par  l'experience. 
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7.  Dans  la  chaleur  du  printemps,  de  l'ete  et  de  l'automne,  il  pouvait  encore  se 
contenter  de  sa  peau  nue  ;  mais  l'hiver  venu,  il  commenca  a  souffrir  du  froid  et  se 
demanda  dans  sa  conscience,  que  Dieu  eveillait  toujours  plus  par  une  influence 
tant  spirituelle  que  naturelle  :  "Ou  suis-je  done  ?  Que  m'est-il  arrive  ?  Tout  etait  si 
agreable,  et  a  present  j'ai  froid  et  les  vents  blessent  ma  peau  !"  II  dut  evidemment 
se  trouver  un  gite  abrite  des  vents  et  chercher  a  couvrir  son  corps  avec  le  feuillage 
des  arbres.  Ce  travail  force  rendit  la  pensee  plus  alerte  et  lui  donna  un  certain 
ordre. 

8.  Mais  il  commencait  a  avoir  faim  ;  car  les  branches  des  arbres  et  des  arbustes 
etaient  pour  la  plupart  depouillees.  II  partit  tres  loin  chercher  sa  nourriture  et 
trouva  des  arbres  encore  charges  ;  il  recolta  leurs  fruits  et  les  rapporta  dans  la 
grotte  qui  lui  offrait  une  demeure  sure.  II  se  dit  alors,  dans  sa  conscience  deja  plus 
eveillee  :  "La  terre  est  a  present  sous  l'effet  d'une  malediction,  et  toi,  l'homme,  tu 
ne  peux  plus  trouver  ta  nourriture  qu'a  la  sueur  de  ton  front ! " 

9.  Mais  lorsque  le  premier  homme  de  cette  terre  eut  passe  son  premier  hiver  dans 
sa  grotte,  sur  les  hauteurs  qui  bordent  la  partie  nord-est  de  la  Terre  promise,  dont 
fait  egalement  partie  notre  Galilee,  il  eut  le  loisir,  avec  son  epouse,  de  regarder  en 
lui-meme  et  de  se  sonder  plus  profondement.  II  se  decouvrit  alors  le  besoin  d'une 
compagnie  plus  nombreuse.  II  lui  fut  enseigne  en  reve  ce  qu'il  avait  a  faire  afin  de 
trouver  cette  compagnie,  et  a  la  suite  de  cet  enseignement,  il  engendra  d'abord 
Cain,  et  bientot  Abel,  puis  Seth. 

10.  Cependant,  ce  fut  la  femme  qui  mit  en  lui  la  premiere  idee  de  la  conception  ; 
car  elle  recut  la  premiere  en  songe  la  vision  de  la  maniere  dont  la  conception 
devait  s'effectuer.  Nous  ne  poursuivrons  pas  sur  cette  question,  mais  Je  te  le  dis, 
Mon  ami  Stahar,  tout  se  passa  tres  naturellement,  et  il  n'y  eu  la  jamais  rien  qui  fut 
contre  nature.  Quant  a  Moise,  il  a  vu  que  tout  cela  ne  pouvait  arriver  que  par  la 
volonte  de  Yahve  ;  il  a  reconnu,  grace  a  l'Esprit  divin,  que  toute  cette  progression 
tres  naturelle  sur  le  chemin  de  l'experience  etait  guidee  par  Moi,  e'est-a-dire  par 
Mon  esprit,  et  e'est  pourquoi,  par  des  images  appropriees,  il  a  toujours  representee 
Dieu  aux  cotes  de  ce  premier  couple  humain  et  a  egalement  personnifie  Mon 
action  en  la  decrivant  par  des  images  tres  breves,  mais  pourtant  appropriees,  et  qui 
etaient  alors,  comme  il  se  doit,  d'un  usage  courant,  car  de  telles  images  ont 
toujours  ete  necessaries  pour  guider  les  gens  et  les  peuples. 

11.  En  outre,  il  est  bien  evident  que  Dieu  et  les  anges  savaient  ce  qu'ils  faisaient  et 
ont  pris  soin  de  faire  naitre  le  premier  couple  humain  dans  l'une  des  contrees  les 
plus  fertiles  du  monde. 

12.  Lorsque,  par  la  suite,  des  evenements  naturels  que  Dieu  laissa  survenir  a 
dessein  contraignirent  les  premiers  hommes  a  quitter  leurs  premiers  vergers  pour 
chercher  plus  loin  sur  la  terre,  la  cause  n'en  fut  pas  quelque  colere  divine,  mais 
seulement  l'amour  de  l'homme,  afin  que  ses  sens  devenus  quelque  peu  pares  seux 
pussent  se  reveiller  et  qu'il  se  mit  au  travail,  elargissant  ainsi  son  experience. 

13.  Lorsque  Adam,  son  epouse  et  ses  fils  comprirent  qu'il  y  avait  a  manger 
presque  partout  dans  le  vaste  monde,  ils  entreprirent  de  grands  periples  qui  leur 
donnerent  une  assez  bonne  connaissance  de  l'Asie  et  de  1'Afrique.  Leur  experience 
s'enrichit  ainsi  encore  de  toutes  sortes  de  choses.  Guides  en  secret  par  l'esprit  de 
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Dieu,  ils  revinrent  a  leur  premier  Eden  et  s'y  etablirent,  et  c'est  de  la  qu'est  issue  la 
population  de  toute  la  terre. 

14.  Reponds-Moi  dans  ton  coeur  :  cela  ressemble-t-il  en  quoi  que  ce  soit  a  de  la 
colere  ou  a  une  vengeance  de  Dieu  ?  » 

Chapitre  143 

Sur  le  Deluge 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  La  sagesse  de  Dieu  peut  certes  devenir  contraire  aux  hommes 
lorsque  ceux-ci,  deja  instruits  et  murs  plus  qu'a  demi,  se  revoltent  deliberement  et 
par  mauvaise  volonte  contre  l'ordonnance  divine  ;  mais,  la  encore,  c'est  l'amour  de 
Dieu  qui,  dans  sa  grande  patience,  sait  toujours  opposer  aux  tentatives  erratiques 
des  hommes  les  moyens  appropries  et  les  ramene  dans  le  droit  chemin,  et  tout  cela 
doit  pourtant  etre  tel  que  le  but  ultime  que  J'ai  fixe  a  l'humanite  soit  finalement  at- 
teint  sans  que  l'homme  y  soit  contraint  mecaniquement  par  une  quelconque 
vengeance  toute-puissante  de  Dieu. 

2.  Mais  meme  ces  moyens  ne  doivent  pas  etre  considered  comme  l'effet  de  la 
puissance  de  la  colere  de  Dieu,  mais  seulement  comme  celui  du  comportement 
fourvoye  des  hommes.  Car  le  monde  et  la  nature  ont  leurs  lois  necessaries  et 
immuables  donnees  par  Dieu,  et  cela  dans  une  juste  ordonnance  ;  mais  l'homme 
est  lui  aussi  regi  par  de  telles  lois  en  ce  qui  concerne  sa  forme  et  sa  nature 
corporelle.  S'il  tente  de  se  revolter  contre  cette  ordonnance  et  de  transformer  le 
monde,  il  en  sera  puni  non  par  une  colere  arbitraire  de  Dieu,  mais  par  la 
rigoureuse  ordonnance  qu'il  aura  lesee  et  que  Dieu  a  fixee  dans  les  choses  elles- 
memes,  qui  doivent  necessairement  etre  ce  qu'elles  sont. 

3.  Tu  te  demandes  a  present  a  part  toi  si  le  Deluge  doit  lui-meme  etre  considere 
comme  une  consequence  naturelle  et  necessaire  du  comportement  fourvoye  des 
hommes.  Et  Je  te  reponds  :  oui,  c'est  ce  qu'il  fut  !  J'ai  eveille  plus  de  cent 
prophetes  et  messagers  pour  mettre  en  garde  les  peuples  contre  leurs  agissements 
contraires  a  la  nature  et  a  l'ordre  divin,  et,  pendant  plus  de  cent  ans,  Je  les  ai 
serieusement  avertis  des  terribles  consequences  qui  devaient  necessairement 
s'ensuivre  pour  leurs  corps  et  leurs  ames  ;  mais  leur  volonte  de  mal  faire  etait  telle 
que,  non  contents  de  railler  Mes  messagers  dans  leur  aveuglement,  ils  allerent 
jusqu'a  en  tuer  un  grand  nombre,  Me  declarant  ainsi  une  veritable  guerre.  Mais  Je 
ne  M'enflammai  pas  pour  autant  de  colere  et  de  vengeance  :  Je  les  laissai  agir  et 
faire  la  triste  experience  que  leur  deraison  et  leur  ignorance  —  dont  ils  portaient 
eux-memes  la  responsabilite  —  ne  leur  donnaient  aucunement  le  droit  de  faire  de 
la  grandeur  de  la  nature  et  de  l'ordonnance  divine  ce  qui  leur  plaisait  dans  leur 
aveuglement. 

4.  Vois-tu,  tu  es  parfaitement  libre  de  monter  sur  cette  grande  falaise  qui  est  au 
sud  d'ici,  haute  de  pres  de  cinq  cents  hauteurs  d'homme,  et  de  te  jeter  au  bas  la  tete 
la  premiere  !  Mais  selon  la  necessaire  loi  de  la  pesanteur  de  tous  les  corps,  il  est 
evident  que  cette  action  deliberee  te  coutera  la  vie  de  ton  corps.  Demande-toi 
done  si  cela  t'arrivera  a.  cause  de  Ma  colere  et  de  Ma  vengeance  ! 
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5.  La-bas,  vers  Test,  tu  peux  voir  de  hautes  chaines  de  montagnes  couvertes 
d'epaisses  forets.  Vas-y  avec  dix  fois  cent  mille  hommes,  mets-y  le  feu  et  fais 
bruler  toutes  les  forets  afin  que  ces  montagnes  soient  entierement  pelees.  Qu'en 
resultera-t-il  done  ?  Les  nombreux  esprits  de  la  nature  ainsi  rendus  oisifs  et  nus 
dechaineront  leur  fureur  dans  les  airs.  Des  eclairs  sans  nombre,  d'effroyables 
pluies  torrentielles  et  une  grcle  incessante  ravageront  toute  la  region  alentour. 
Tout  cela  etant  le  resultat  parfaitement  naturel  de  l'acte  de  devaster  la  foret.  Dis- 
Moi,  la  encore,  si  cela  ressemble  a  la  colere  ou  a  la  vengeance  de  Dieu  ! 

6.  Et  quand  dix  fois  cent  mille  hommes  se  mettent  en  devoir  de  raser  des 
montagnes  et  de  combler  de  grands  lacs,  ou  de  tracer  des  routes  d'une  largeur 
enorme  pour  que  les  armees  y  passent  et  fassent  ainsi  la  guerre  plus  facilement  ; 
quand  les  hommes  entaillent  toute  une  chaine  de  montagnes  sur  une  distance  de 
plusieurs  jours  de  marche  et  une  hauteur  de  quatre  a  cinq  cents  hauteurs  d'homme, 
ou  creusent  autour  de  ces  montagnes  des  fosses  profonds  de  deux  cents  hauteurs 
d'homme,  ouvrant  ainsi  les  canaux  internes  ou  l'eau  circule  sous  la  terre  de  telle 
sorte  que  les  montagnes  commencent  a  s'enfoncer  dans  les  bassins  ainsi  vides  et 
que  l'eau  monte  si  bien  qu'il  commence  a  se  former  en  Asie  une  sorte  de  mer 
montant  presque  jusqu'aux  plus  hauts  sommets  —  a  quoi  il  faut  ajouter  que,  lors 
de  ces  grandes  destructions  de  montagnes,  des  centaines  de  milliers  de  centaines 
de  milliers  d'arpents  des  plus  belles  forets  ont  ete  detruits,  et  qu'a  cette  occasion 
des  myriades  sans  nombre  d'esprits  de  la  terre  et  de  la  nature,  jusque-la 
pleinement  occupes  par  cette  luxuriante  vegetation,  ont  ete  subitement  liberes  et 
prives  de  leur  activite  — ,  imagine  quel  tumulte  ces  esprits  ont  du  se  mettre  a  faire 
dans  les  regions  aeriennes  !  Quelles  tempetes,  quelles  pluies  torrentielles,  quels 
deluges  de  grcle,  quels  eclairs  sans  nombre  ont  du  alors  s'abattre  sur  la  terre 
pendant  plus  de  quarante  jours,  et  quelle  enorme  masse  d'eau  a  du  alors  recouvrir 
presque  toute  l'Asie,  tout  cela  pour  des  raisons  purement  naturelles  !  Dis-Moi, 
etait-ce  la  encore  la  colere  de  Dieu  et  Sa  vengeance  a  jamais  irreconciliable  ?! 

7.  Moise  a  decrit  cette  histoire,  ainsi  que  toutes  les  autres,  selon  la  maniere  en 
usage  en  ce  temps-la,  e'est-a-dire  par  des  images  dans  lesquelles,  selon  l'ins- 
piration  de  l'esprit  divin,  il  faisait  toujours  prevaloir  Ma  Providence,  ce  que  Ton  ne 
peut  deduire  qu'au  moyen  de  correspondances  veritables  et  authentiques. 

8.  Dieu  est-il  un  Dieu  de  colere  et  de  vengeance  pour  la  seule  raison  que  toi- 
meme  et  bien  d' autres  n'ont  encore  jamais  compris  Ses  grandes  revelations  ?  » 

Chapitre  144 

De  l'origine  des  catastrophes 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Je  te  le  dis  :  vivez  seulement  cinquante  annees  dans  la  juste 
ordonnance  divine,  et  vous  n'aurez  plus  jamais  a  voir,  a  connaitre  ou  a  sentir 
aucune  calamite  ! 

2.  Je  vous  le  dis  :  toutes  les  calamites,  les  epidemies,  les  maladies  de  toute  sorte, 
le  mauvais  temps,  les  annees  maigres  et  steriles,  les  greles  devastatrices,  les 
inondations  qui  emportent  tout,  les  ouragans,  les  grandes  tempetes,  les  invasions 
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de  sauterelles  et  bien  d'autres  catastrophes  ne  sont  que  le  resultat  des  agissements 
deregles  des  hommes  ! 

3.  Si  les  hommes  vivaient  autant  que  possible  dans  l'ordonnance  qui  leur  a  ete 
fixee,  ils  n'auraient  pas  a  subir  tout  cela.  Les  annees  se  succederaient  comme  les 
perles  d'un  collier,  chacune  aussi  fertile  que  la  precedente.  La  partie  habitable  de 
la  terre  ne  souffrirait  jamais  ni  d'un  trap  grand  froid,  ni  d'une  trop  grande  chaleur. 
Mais  comme  les  hommes  sont  tellement  habiles  et  superieurement  intelligents 
qu'ils  decident  d'eux-memes  toutes  sortes  de  choses  qui  depassent  de  loin  leurs 
besoins,  lorsqu'ils  entreprennent  sur  la  terre  de  trop  grandes  constructions  et  des 
ameliorations  exagerees,  rasant  des  montagnes  entieres  pour  faire  passer  des  ar- 
mees,  lorsqu'ils  detruisent  des  centaines  de  milliers  d'arpents  des  plus  belles  fo- 
rets,  lorsque,  pour  l'amour  de  l'or  et  de  1' argent,  ils  creusent  de  profonds  trous  dans 
les  montagnes,  lorsque  enfin  ils  vivent  eux-memes  dans  la  discorde  permanente 
alors  qu'ils  sont  constamment  entoures  de  la  grande  foule  des  intelligents  esprits 
de  la  nature,  de  qui  depend  tout  le  temps  qu'il  fait  sur  terre  ainsi  que  la  purete  et  la 
salubrite  de  l'air,  des  eaux  et  du  sol  —  faut-il  s'etonner  si  cette  terre  est  de  plus  en 
plus  affligee  par  des  maux  sans  nombre  et  de  toute  espece  ?! 

4.  Des  hommes  avares  et  cupides  mettent  a  leurs  granges  des  cadenas  et  des 
verrous  et  font  encore  garder  severement  leurs  tresors  et  leurs  richesses  qui  vont 
bien  au-dela  de  tout  superflu,  et  malheur  a  qui  s'en  approcherait  sans  autorisation  ! 
En  verite,  celui-la  serait  traite  aussitot  de  la  plus  rude  maniere  ! 

5.  Je  ne  veux  pas  dire  par  la  que  Ton  ne  doive  pas  proteger  un  bien  durement 
gagne  ;  Je  ne  parle  ici  que  du  superflu  devenu  enorme  et  parfaitement  inutile.  Ne 
serait-il  pas  facile  de  construire  des  granges  qui  resteraient  ouvertes  aux  pauvres 
et  aux  faibles,  fut-ce  sous  la  surveillance  d'un  dispensateur  avise,  afin  qu'aucun 
pauvre  ne  prenne  davantage  que  ce  qu'il  lui  faut  pour  se  nourrir  ?  Si  l'avidite  et 
l'avarice  disparaissaient  ainsi  de  la  surface  de  la  terre,  aussitot  —  ecoutez-Moi 
bien  !  —  s'enfuiraient  egalement  toutes  les  annees  maigres. 

6.  Tu  demandes  comment  ce  serait  possible.  Et  Je  te  reponds  :  le  plus  natu- 
rellement  du  monde  !  Lorsqu'on  connait  tant  soit  peu  le  fonctionnement  d'en- 
semble  de  la  nature,  non  seulement  on  comprend  cela  tres  vite,  mais  on  peut 
veritablement  le  toucher  du  doigt  ! 

7.  Voyez  devant  nous  cette  plante  bienfaisante,  et  un  peu  plus  loin  cette  plante 
veneneuse  extremement  nefaste.  Toutes  deux  ne  se  nourrissent-elles  pas 
absolument  de  la  meme  eau,  du  meme  air,  de  la  meme  lumiere  et  de  la  meme 
chaleur  ?  Pourtant,  celle-ci  est  emplie  d'une  substance  salutaire,  et  celle-la  du 
poison  le  plus  mortel  ! 

8.  Pourquoi  done  en  est-il  ainsi  ?  Parce  que  la  plante  bienfaisante,  grace  a  la 
bonne  ordonnance  de  sa  nature  interieure,  se  concilie  tous  les  esprits  vitaux 
naturels  qui  l'entourent  et  que  ceux-ci  a  leur  tour  s'empressent  aupres  d'elle,  de 
l'exterieur  comme  de  l'interieur,  en  toute  paix  et  amitie,  et  la  nourrissent  de  telle 
sorte  que  tout  dans  la  plante  devient  salutaire  et  qu'a  la  lumiere  du  soleil,  ses 
emanations  et  les  esprits  naturels  qui  l'entourent  exercent,  meme  de  loin, 
l'influence  la  plus  salutaire  sur  les  hommes  et  sur  de  nombreux  animaux. 

9.  Mais  avec  la  plante  veneneuse  que  voila,  qui  renferme  en  elle  une  nature 
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profondement  egoiste,  farouche  et  colereuse,  les  memes  esprits  de  la  nature 
affectes  par  ce  temperament,  sont  totalement  transformes  ;  comme  ils  se  pressent 
egalement  autour  de  la  plante  pour  la  nourrir,  toute  leur  nature  devient  homogene 
a  celle  de  la  plante.  Et  l'environnement  de  celle-ci  comme  ses  emanations  sont 
empoisonnes  et  nefastes  a  la  sante  de  l'homme,  et,  avec  leurs  narines  sensibles,  les 
animaux  ne  s'en  approchent  point.  » 

Chapitre  145 

De  l'influence  du  mauvais  sur  le  bon 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  l'homme  avare  et  cupide  est  a  plus  forte  raison  une 
plante  veneneuse  extremement  puissante  et  a  Taction  tres  etendue.  Tout  son 
entourage  d'esprits  naturels,  qui  s'etend  tres  loin,  son  souffle,  tout  le  cercle  de  sa 
vie  exterieure  adopte  le  meme  caractere  que  sa  vie  interieure  cependant,  les 
esprits  naturels  qui  l'entourent,  devenus  mauvais,  agissent  sans  relache  sur  les 
esprits  naturels  encore  bons  qui  affluent  vers  eux,  et  les  rendent  comme  eux 
mauvais,  avares  et  cupides. 

2.  Mais  comme  ces  esprits  de  la  nature  se  trouvent  en  conflit  permanent  non 
seulement  avec  rhomme,  mais  aussi  avec  les  animaux,  les  plantes,  l'eau  et  l'air,  ils 
sont  constamment  a  l'origine  de  toutes  sortes  de  luttes,  de  frictions  et  d'agitations 
inutiles  dans  l'air,  l'eau,  la  terre  et  le  feu  et  chez  les  animaux. 

3.  Si  Ton  veut  en  faire  l'experience  tres  concrete,  il  suffit  d'aller  chez  un  homme 
d'une  grande  bonte  :  chez  lui,  tous  les  animaux  seront  egalement  d'un  caractere 
beaucoup  plus  doux.  On  le  note  en  premier  lieu  chez  les  chiens,  qui  prennent  tres 
vite  tout  le  caractere  de  leur  maitre.  Le  chien  d'un  avare  sera  a  coup  sur  une  bete 
avide,  et  il  ne  fera  pas  bon  s'approcher  de  son  ecuelle  !  Mais  va  chez  un  homme 
doux  et  liberal,  et  s'il  a  un  chien,  tu  remarqueras  que  cet  animal  a  tres  bon 
caractere  et  preferera  s'eloigner  plutot  que  d'engager  le  combat  contre  un  hote 
indesirable.  De  meme,  tous  les  animaux  domestiques  de  ce  maitre  doux  et 
genereux  seront  sensiblement  plus  doux  que  les  autres,  et  meme  chez  les  plantes 
et  les  arbres,  une  personne  aux  sens  raffines  percevra  une  certaine  difference. 

4.  Et  si  nous  observons  egalement  les  serviteurs  d'un  avare,  combien  de  fois  les 
trouverons-nous  devenus  ladres,  envieux  et  avares,  et  pour  cela  ruses,  menteurs  et 
tricheurs  !  Meme  un  homme  j  usque-la  tres  bon  et  genereux,  s'il  reste  quelque 
temps  dans  l'entourage  d'un  avare  plonge  jusqu'au  cou  dans  l'or  et  l'argent,  finit 
par  devenir  un  homme  parcimonieux,  qui  y  regarde  a  deux  fois  avant  de  faire  le 
bien. 

5.  Car  il  se  trouve  aussi  que  sur  cette  terre,  ce  qui  est  mauvais  a  beaucoup  moins 
de  peine  a  s'assimiler  ce  qui  est  bon  que  le  bon  a  rendre  aussi  bon  que  lui  ce  qui 
est  mauvais  ! 

6.  Voyez  par  exemple  un  homme  tres  en  colere,  qui,  dans  sa  rage  et  sa  fureur, 
voudrait  tuer  tous  ceux  qui  l'approchent  !  Si  mille  hommes  tres  bons  l'observent, 
ils  finissent  eux-memes  par  se  sentir  fort  courrouces  et  tomberaient  volontiers 
tous  ensemble  sur  le  furieux  pour  lui  faire  passer  sa  colere,  si  seulement  il  y  avait 
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place  sur  sa  peau  pour  toutes  leurs  mains  impatientes.  Pourquoi  un  furieux  peut-il 
declencher  la  colere  de  mille  hommes,  et  pourquoi,  a  l'inverse,  ces  mille  hommes 
debonnaires  ne  peuvent-ils  amener  le  furieux  a  une  parfaite  bonhomie  ? 

7.  Tout  cela  vient  de  ce  que,  specialement  sur  cette  terre  et  pour  les  besoins  de 
l'edification  des  enfants  de  Dieu,  l'attrait  du  mal  et  de  la  mechancete  est  et  doit 
etre  beaucoup  plus  grand  que  celui  du  bien.  Je  vous  en  ai  deja  explique 
auparavant  la  raison  d'une  maniere  generate  et  n'ai  done  pas  a  la  redire  ici. 

8.  Considerez  une  nouvelle  fois  ces  deux  plantes,  et  imaginez  un  tres  grand 
chaudron  d'airain.  Si,  dans  ce  chaudron,  nous  preparions  avec  mille  de  ces  plantes 
benefiques  une  tisane  salutaire  et  qu'un  malade  de  la  poitrine  en  boive,  il  en 
sentirait  tres  vite  les  effets  curatifs  ;  car  les  bons  esprits  naturels  rameneraient 
bientot  l'ordre  chez  les  quelques  esprits  devenus  mauvais  de  sa  poitrine. 

9.  Mais  prenons  alors  la  plante  veneneuse  et  jetons-la  dans  le  chaudron  ou  chauffe 
le  breuvage  salutaire  fait  de  mille  pieds  de  cette  plante  benefique.  Voyez-vous, 
cette  unique  plante  veneneuse  transformera  toute  la  substance  benefique  en  une 
substance  aussi  empoisonnee  qu'elle-meme,  et  malheur  au  malade  qui  oserait 
boire  une  seule  gorgee  de  cette  tisane  !  En  verite,  cela  lui  couterait 
immanquablement  la  vie,  et  on  ne  pourrait  plus  le  sauver  par  des  voies  naturelles  ! 

10.  Prenons  a  present  le  cas  contraire  :  dans  le  chaudron,  preparons  avec  mille 
pieds  de  cette  plante  veneneuse  une  tisane  mortelle  et  ajoutons-y  a  la  fin  une  seule 
de  ces  plantes  benefiques.  Oh,  avec  quelle  rapidite  tous  ses  bons  esprits  naturels 
benefiques  deviennent-ils  un  poison  aussi  mortel  que  celui  des  mille  plantes 
veneneuses  ! 

11.  Cela  fait  encore  une  fois  ressortir  avec  une  clarte  lumineuse  que  sur  cette 
terre,  pour  la  raison  qui  a  ete  dite,  le  mauvais  est  capable  de  transformer  le  bon  a 
son  exemple  beaucoup  plus  vite  que  le  bon  ne  peut  le  changer  lui-meme. 

12.  Imagine  a  present  une  contree  ou  un  pays  entier  comptant  une  foule  de 
mauvaises  gens  de  toute  sorte,  et  demande-toi,  apres  ce  que  tu  viens  d'entendre, 
s'il  tient  veritablement  a  quelque  colere  divine  que  toutes  sortes  de  maux 
s'abattent  sur  ce  pays  !  Je  vous  le  dis  a  tous,  et  a  toi  en  particulier,  ami  Stahar,  tout 
cela  depend  seulement  et  uniquement  des  hommes,  de  leurs  actes  et  de  leur 
maniere  de  vivre,  et  la  colere  de  Dieu  et  Sa  vengeance  n'y  ont  absolument  rien  a 
voir,  si  ce  n'est  que  J'ai  etabli  dans  la  nature  des  choses  cette  ordonnance  qui  doit 
demeurer  inchangee  tant  que  la  terre  existera,  sans  quoi  la  terre  se  dissoudrait  et 
n'offrirait  plus  a  l'homme  le  lieu  ou  eprouver  sa  vie. 

13.  C'est  pourquoi  il  faut  vraiment  attirer  a  soi  de  toutes  ses  forces  tout  ce  qui  est 
bon,  si  Ton  ne  veut  etre  absorbe  par  la  surabondance  du  mauvais. 

14.  Cherchez  done  a  parfaire  votre  vie  interieure  en  suivant  activement  mon 
enseignement,  et  les  poisons  du  monde  ne  seront  plus  en  mesure  de  vous  faire  le 
moindre  mal  !  » 


263 


Chapitre  146 

La  plante  merveilleuse. 
De  l'essence  de  la  lumiere  et  des  tenebres,  du  bien  et  du  mal 


1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  revenons  encore  une  fois  a  notre  chaudron  de  poison  et 
aux  mille  plantes  veneneuses  qui  y  bouent.  Voyez-vous,  dix  mille  ou  meme  cent 
mille  plantes  benefiques  de  l'espece  qui  est  ici  ne  sauraient  faire  perdre  son  venin 
a  cette  tisane  empoisonnee  !  Mais  il  existe  sur  cette  terre  une  toute  petite  plante, 
qui  pousse  sur  les  hautes  montagnes  des  Indes  —  ainsi  que  sur  le  Sinai  ;  il  suffit 
de  jeter  dans  le  grand  chaudron  empoisonne  un  morceau  de  cette  petite  plante,  a 
peu  pres  grand  comme  un  brin  d'herbe  de  taille  moyenne,  et  a  l'instant,  tout  le 
poison  se  transforme  en  une  tisane  parfaitement  salubre  ! 

2.  "Comment  cela  est-il  possible  ?"  demandes-tu  avec  etonnement,  sage  Stahar.  Et 
Je  te  reponds  que  cela  aussi  se  fait  de  la  maniere  la  plus  naturelle,  comme  Je  vais 
te  l'expliquer  tres  clairement,  a  toi  et  a  tous  les  autres. 

3.  Vois-tu,  lorsque,  par  une  nuit  d'orage  sans  lune,  tout  devient  noir  comme  le 
charbon  ou  comme  l'aile  du  corbeau,  tu  as  l'impression  qu'il  fait  pareillement  noir 
dans  toute  l'etendue  de  l'infini.  De  cette  obscurite,  qui  est  au  moins  pour  un  temps 
comme  un  poison  mortel  pour  la  vue,  puisqu'elle  la  prive  de  tous  ses  moyens,  le 
poison  sera  6te  et  change  a  l'instant  en  une  lumineuse  clarte  par  le  plus  petit  rayon 
de  lumiere  venu  du  soleil. 

4.  Pressens-tu  deja  ou  Je  veux  en  venir  ?  Oui,  tu  peux  sans  doute  le  pressentir  et  le 
supposer,  mais  quant  a  le  savoir,  tu  en  es  encore  loin  !  Et  comme  tu  ne  peux  le 
savoir,  ecoute-Moi  ! 

5.  Comment  un  seul  rayon  de  soleil  peut-il  suffire  a  chasser  les  tenebres,  et 
pourquoi,  lorsqu'il  manque,  les  tenebres  sont-elles  si  absolues  ?  L'air  est  pourtant 
constitue  des  memes  esprits  par  la  nuit  la  plus  sombre  et  au  jour  le  plus  lumineux 
i 

6.  Lorsque  le  soleil  disparait  tout  a  fait,  les  esprits  vitaux  de  la  nature  s'endorment 
les  uns  apres  les  autres,  chacun  pour  soi,  et  parce  qu'ils  se  reposent  interieurement 
et  que  leur  legere  enveloppe  ne  vibre  pas,  l'oeil  de  la  chair  ne  percoit  plus  leur 
presence  et  leur  existence,  et  la  consequence  tangible  en  est  pour  cet  oeil  charnel 
la  nuit  la  plus  obscure. 

7.  Tu  te  dis,  bien  sur,  que  le  vent  souffle  meme  la  nuit  et  que  les  esprits  de  la 
nature  ne  sont  done  pas  en  repos  !  Oh,  en  cela  tu  te  trompes,  et  tu  n'as  pas  la 
moindre  idee  de  ce  qu'est  le  mouvement  interieur  specifique  d'un  esprit  naturel  ! 
Certes,  le  vent  souffle  aussi  la  nuit,  et  les  esprits  de  la  nature  bougent  evidemment 
avec  lui  —  mais  aucun  ne  bouge  par  lui-meme,  ce  n'est  qu'un  mouvement  general 
dans  telle  ou  telle  direction,  auquel  ils  sont  contraints  par  quelque  esprit  superieur. 
Mais  lorsque,  en  un  lieu  quelconque,  un  esprit  naturel  ou  toute  une  grande 
compagnie  d'esprits  naturels,  qui  sont  ces  langues  de  feu  que  tu  as  pu  voir  comme 
tous  ceux  qui  sont  presents  ici,  est  pris  d'un  mouvement  de  vibration  interieure 
extraordinaire,  alors  ce  point  precis  devient  d'une  clarte  et  d'une  luminosite 
perceptible  a  l'oeil,  et  e'est  le  signe  qu'en  cet  instant,  quelque  chose  s'assemble  et 
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nait. 

8.  Mais  en  un  tel  moment,  des  foules  innombrables  d'esprits  de  la  nature  sont 
egalement  stimules  dans  un  tres  large  voisinage,  et  il  se  met  done  a  faire  clair  tres 
loin  a  la  ronde.  Plus  intense  est  l'activite  vibratoire  de  la  sphere  d'esprits  naturels 
qui  stimule  les  esprits  voisins,  plus  la  clarte  s'etend  loin  a  la  ronde,  et  e'est  ainsi 
que  la  foule  des  esprits  s'etant  assembles  pour  devenir  quelque  chose  se 
convertissent  a  une  activite  semblable  ;  la  demonstration  la  plus  eloquente  en  est 
donnee  par  la  lumiere  du  soleil,  avec  sa  puissance  productive  et  1'influence 
qu'elle  exerce  sur  les  corps  celestes  suffisamment  proches. 

9.  Cependant,  la  lumiere  solaire  incite  les  esprits  naturels  libres  a  se  transformer 
en  quelque  chose  non  seulement  sur  les  planetes,  mais  aussi  dans  l'espace 
etherique  ;  par  cette  reunion  des  esprits  naturels  libres,  il  nait  la  bien  souvent  des 
choses  dont  votre  sagesse  n'a  jamais  eu  la  moindre  idee. 

10.  Ainsi,  de  meme  que,  comme  tu  viens  de  le  voir,  un  unique  rayon  de  la 
puissante  lumiere  solaire  peut  changer  instantanement  un  immense  espace  de 
tenebres  en  une  tres  vive  clarte,  de  meme  la  petite  plante  benefique  que  J'ai  dite 
transforme  tout  le  breuvage  empoisonne  contenu  dans  notre  grand  chaudron  en 
une  potion  tres  salutaire,  parce  que  les  esprits  naturels  contenus  dans  cette  petite 
plante  sont  suffisamment  actifs  dans  la  bonne  et  juste  ordonnance  pour 
contraindre  a  bien  agir  les  esprits  paresseux  et  rebelles  de  la  plante  veneneuse. 

1 1 .  II  en  va  de  meme  pour  l'influence  d'un  homme  dont  la  vie  est  veritablement 
accomplie  —  influence  d'abord  sur  ses  semblables,  mais  aussi  sur  les  esprits 
naturels  encore  libres,  et  cela  tres  loin  a  la  ronde. 

12.  Ceux  qui  sont  en  soi  des  hommes  de  bien  auront  egalement  une  bonne  in- 
fluence sur  ceux  qui  sont  plus  ou  moins  bons,  et  seront  pour  ces  hommes  moins 
bons  de  vraies  plantes  curatives.  Cependant,  si  ces  hommes  vraiment  bons  par 
nature  arrivent  chez  des  gens  foncierement  mauvais  et  indisciplines,  ay  ant  la 
mechancete  a  fleur  de  peau,  ils  se  lais  seront  tres  aisement  et  tres  vite  corrompre, 
parce  que  l'ordre  interieur  de  leur  vie  n'est  pas  assez  fort  pour  faire  contrepoids  ; 
mais  lorsqu'un  homme  est  en  lui-meme  parfait,  il  agit  a  l'instar  de  cette  petite 
herbe  dans  le  grand  chaudron  empoisonne  ou  du  petit  rayon  de  lumiere  solaire 
dans  un  vaste  espace  de  tenebres. 

13.  Quand  tu  auras  parfaitement  compris  tout  cela,  tu  concevras  enfin  pleinement 
que  le  mal  qui  existe  parmi  les  hommes  de  cette  terre  n'a  veritablement  pas  pour 
origine  la  colere  et  la  vengeance  divines,  mais  uniquement  la  facon  de  vivre  des 
hommes,  et  aussi  que  le  bien  peut  souvent  tenir  a  la  bonte  d'un  seul  homme  en  lui- 
meme  accompli. 

14.  A  present  que  tu  es  ainsi  instruit  et  remis  sur  la  bonne  voie,  il  vous  est  de 
nouveau  loisible  a  tous  de  Me  questionner  sur  ce  qui  vous  serait  demeure  in- 
comprehensible dans  l'histoire  de  la  mort  du  vieux  Lazare.  —  L'un  de  vous  a 
encore  une  petite  question  derriere  la  tete  ;  qu'il  la  formule  !  » 


(*'  C'est-a-dire  «  creatrice  »  (N.d.T.). 
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Chapitre  147 

Des  causes  du  froid  et  de  la  chaleur 

1.  Mathael  dit :  «  Seigneur,  c'est  evidemment  a  moi  que  Tu  penses  !  Car  j'ai  beau 
y  reflechir  intensement,  il  demeure  effectivement  dans  ma  tete  une  petite  chose 
que  je  ne  parviens  pas  a  m'expliquer  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  c'est  bien  toi ;  confie-nous  done  ce  qui  te  pese  !  » 

3.  Mathael  reprend  :  «  Lorsque  mon  pere  et  moi,  apres  avoir  quitte  notre  maison 
pour  nous  rendre  a  Bethanie  avec  le  jeune  Lazare,  avons  vu  en  chemin  cette 
grande  apparition  lumineuse,  nous  avons  ressenti  une  tres  forte  chaleur.  Mais 
quand  l'apparition  lumineuse  se  fut  completement  eteinte,  outre  qu'il  se  fit  soudain 
une  totale  obscurite,  le  froid  devint  egalement  si  sensible  que  tout  mon  corps  se 
mit  a  frissonner  fievreusement.  J'ai  beau  y  penser,  je  ne  parviens  pas  a 
comprendre  la  cause  de  ce  froid  ;  s'il  Te  plaisait,  6  Seigneur,  de  nous  dire  cette 
cause,  j'aimerais  beaucoup  la  connaitre  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Cette  cause  est  plus  qu'evidente  !  Lorsque  tu  frottes  l'un  contre  l'autre 
deux  morceaux  de  bois,  ils  s'echauffent,  deviennent  bralants  et  finis  sent  par 
s'enflammer  purement  et  simplement.  Pourquoi  cela  arrive-t-il  ?  Parce  que  les 
esprits  naturels  presents  dans  le  bois  et  dans  ses  cellules,  trap  violemment 
stimules  et  arraches  a  leur  paix  et  a  leur  lethargie,  entrent  aussitot  eux-memes 
dans  une  grande  agitation  vibratoire,  commencent  a  se  manifester  sous  la  forme 
de  lumiere  et  de  feu,  excitent  ainsi  les  esprits  voisins  encore  inactifs  et  provoquent 
finalement  chez  tous  les  esprits  naturels  la  plus  grande  agitation,  e'est-a-dire  y 
mettent  le  feu  a  proprement  parler.  Lorsque  cette  agitation  ou  ce  feu  s'eteint,  tous 
ces  innombrables  esprits  naturels  se  refroidissent  bientot  et  tres  rapidement  ;  plus 
l'excitation  a  ete  soudaine  et  intense,  plus  rapidement  survient  l'epuisement  des 
esprits  naturels,  done  leur  repos  et  avec  celui-ci  le  froid. 

5.  Un  morceau  de  bois  incandescent  ou  un  charbon  ardent,  meme  tres  fortement 
attise,  n'est  jamais  aussi  brulant  qu'un  morceau  de  metal  porte  a  une  egale 
incandescence.  La  raison  en  est  que  les  esprits  naturels  contenus  dans  le  metal 
sont  capables  d'une  plus  grande  agitation  que  ceux  du  bois  ;  mais  quand  le 
charbon  comme  le  metal  redescendront  a  une  temperature  egalement  froide,  le 
metal  refroidira  beaucoup  plus  vite  que  le  bois,  et,  une  fois  tout  a  fait  refroidi, 
paraitra  beaucoup  plus  froid  au  toucher  que  le  charbon  de  bois  lui  aussi  tout  a  fait 
refroidi. 

6.  Lorsque,  par  un  jour  d'ete,  la  chaleur  devient  brulante  et  suffocante,  les  esprits 
vitaux  naturels  commencent  a  s'agiter,  et  cette  agitation  croissante  rend  la  chaleur 
de  plus  en  plus  lourde  et  intense.  Mais  au  bout  d'un  certain  temps,  il  en  resulte  que 
lesdits  esprits,  de  plus  en  plus  presses  les  uns  contre  les  autres,  apparaissent 
bientot  a  la  vue  sous  forme  de  brume  et  de  nuages. 

7.  Et  vous  savez  deja  comment,  en  de  telles  occasions,  les  nuages  croissent  et  se 
multiplient,  jusqu'a  ce  qu'ils  se  mettent  a  lancer  des  eclairs  et  qu'il  en  tombe  une 
pluie  violente,  parfois  aussi  de  la  grcle,  ce  qui  est  du  a  Taction  des  esprits 
pacifiques  deja  mentionnes  eux  aussi. 
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8.  Cependant,  lors  de  ces  orages,  a  mesure  que  les  eclairs  se  succedent  avec 
violence,  l'air  se  refroidit  bientot  de  plus  en  plus  —  et  tout  cela  est  la  consequence 
du  retour  au  calme  des  esprits  naturels  agites,  calme  auquel  ils  sont  bien  sur 
contraints  par  les  puissants  esprits  pacifiques.  C'est  exactement  pour  la  meme 
raison  que,  lorsque  ta  puissante  apparition  lumineuse  eut  disparu,  l'air  devint  plus 
froid  et  meme  glacial.  —  Y  vois-tu  clair  desormais  la  aussi  ?  » 

9.  Mathael  dit  :  «  Seigneur,  je  Te  remercie  de  Ton  explication  ;  la  aussi,  j'y  vois 
clair  desormais  !  » 


Chapitre  148 

La  chute  mortelle  du  garcon  curieux 

1.  Je  dis  :  «  S'il  en  est  ainsi,  il  faut  encore  que  tu  nous  racontes  la  mort  de  ce 
gar§on  qui  tomba  d'un  arbre  et  trepassa  peu  apres,  et  en  meme  temps  celle  de  cet 
homme  qui  se  jeta  dans  un  etang  et  s'y  noya,  commettant  done  un  suicide.  Mais 
sois  bref  et  ne  nous  raconte  que  les  moments  essentiels  !  » 

2.  Mathael  reprit  aussitot  la  parole  et  dit :  «  Je  demande  seulement  qu'on  patiente 
un  instant ;  car  si  je  dois  raconter  les  deux  cas  a  la  fois,  il  me  faut  d'abord  reflechir 
un  peu  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Soit  ;  mais  Je  te  dicterai  la  bonne  maniere,  et  les  mots  te  viendront 
meme  sans  preparation  !  » 

4.  Mathael  dit  :  «  S'il  en  est  ainsi,  je  n'aurai  certes  pas  besoin  d'une  longue 
reflexion,  et  je  vais  done  entreprendre  aussitot  le  recit  aussi  veridique  et  fidele  que 
possible  de  ces  deux  evenements,  dont  je  garde  d'ailleurs  le  souvenir  tres  clair  !  » 

5.  Et  tous  de  s'exclamer  :  «  O  noble  vice-roi  des  peuples  qui  bordent  le  vaste  Pont 
jusqu'a  la  mer  Caspienne,  nous  nous  rejouissons  toujours  particulierement 
d'entendre  tes  recits  ;  car  tu  es  veritablement  un  maitre  conteur  inegalable  !  » 

6.  Mathael  dit  :  «  Pour  raconter,  l'important  est  d'avoir  une  petite  pratique  de  la 
parole,  mais  un  grand  amour  de  la  verite.  Celui  qui  dit  vrai  a  toujours  l'avantage 
sur  celui  qui  fabule  !  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  que  je  vais  vous  conter  a  present  selon 
le  voeu  du  Seigneur  est  une  histoire  vecue  par  moi,  comme  j'en  ai  vecu  beaucoup 
du  berceau  jusqu'a  ma  vingtieme  annee.  Je  vous  la  dirai  telle  qu'elle  m'est 
survenue  dans  ma  dix-septieme  annee  aux  cotes  de  mon  pere,  qui  etait  toujours 
avec  moi  et  qui,  grace  a  mes  visions,  etait  alors  devenu  tres  savant.  Voici  ces  deux 
histoires  : 

7.  C'etait  le  moment  de  la  grande  purification  des  Juifs,  au  cours  de  laquelle, 
comme  vous  le  savez,  le  bouc  emissaire  est  sacrifie  sur  la  rive  du  Jourdain  pour 
racheter  tous  les  peches  des  Juifs,  et  finalement  jete  au  beau  milieu  du  fleuve  avec 
quantite  de  criailleries,  d'oraisons  et  de  maledictions.  Inutile  de  dire  que  tout  cela 
n'etait  qu'un  bavardage  oiseux  et  sans  valeur,  n'importe  quel  Juif  ne  connaissant 
que  trap  bien  les  ceremonies  de  cette  sorte. 

8.  Ce  que  vous  savez  sans  doute  moins  bien,  c'est  qu'a  cette  fete  du  sacrifice  du 
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bouc  emissaire,  il  y  avait  cette  fois-la  une  foule  particulierement  nombreuse.  Les 
Grecs,  les  Romains,  les  Egyptiens  et  les  Perses  etaient  presents  en  force.  Bref,  il 
ne  manquait  pas  de  curieux  ! 

9.  Vous  comprendrez  aisement  que  les  gamins  voulaient  avoir  leur  part  du 
spectacle.  Vous  comprendrez  aussi  que,  derriere  les  grandes  personnes,  ils  ne 
pouvaient  voir  grand-chose,  et  que  leur  curiosite  les  poussait  a  grimper  sur  les 
arbres  les  plus  proches.  En  tres  peu  de  temps,  les  arbres  hospitaliers  ne  furent  plus 
assez  nombreux  pour  tous  les  garcons,  et  ceux-ci  commencerent  a  se  quereller  sur 
les  branches.  Ils  furent  certes  rappeles  a  l'ordre  de  nombreuses  fois,  mais  ces 
remontrances  bien  intentionnees  n'y  firent  pas  grand-chose. 

10.  Mon  pere  et  moi  etions  sur  nos  chameaux,  recus  en  present  d'un  Perse  que 
mon  pere  avait  gueri  d'une  grave  maladie  ;  c'etaient  des  chameaux  a  deux  bosses 
et  non  des  dromadaires,  et  ils  etaient  done  beaucoup  plus  confortables  a  monter. 
Nous  pumes  ainsi  assister  a  toute  l'affaire  tres  confortablement.  Non  loin  de 
l'endroit  ou  nous  nous  tenions  se  dressait  un  beau  et  grand  cypres  ;  sur  ses 
branches  deja  peu  solides  par  nature,  trois  garcons  se  querellaient,  chacun 
s'efforcant  de  confier  son  poids  a  la  branche  la  plus  solide  possible. 

11.  Comme  cet  arbre  deja  tres  age  ne  possedait  en  realite  que  deux  branches 
encore  assez  fortes  pour  qu'on  put  leur  confier  sa  vie,  les  trois  garcons  se  cha- 
maillerent  pour  la  possession  de  ces  deux  branches  plus  solides,  et  le  dernier  fut 
contraint  de  se  contenter  d'une  troisieme  qui,  a  proprement  parler,  etait  plus  un 
rameau  qu'une  branche  maitresse.  Ce  garcon  se  blottit  done  sur  sa  branche,  qui 
etait  plutot  un  rameau,  a  plus  de  cinq  hauteurs  d'hommes  du  sol. 

12.  Tout  se  deroula  sans  encombre  une  heure  durant,  jusqu'a  ce  que,  vers  midi,  se 
levat  un  vent  assez  fort  qui  fit  osciller  la  cime  de  notre  cypres  d'une  maniere 
inquietante  et  fit  venir  l'epaisse  fumee  qui  montait  de  l'autel  des  sacrifices  en  plein 
sur  les  visages  de  ces  trois  garcons,  si  bien  qu'ils  durent  garder  les  yeux  fermes 
sous  peine  de  verser  des  torrents  de  larmes. 

13.  La  situation  etant  devenue  tres  preoccupante,  j'observai  le  garcon  blotti  sur  la 
frcle  branche.  Quand  la  fumee  lui  arriva  au  visage  pour  ainsi  dire  a  pleines 
poignees,  je  remarquai  soudain  deux  grandes  chauves-souris  qui  tournaient  autour 
de  sa  tete.  Aussi  grosses  que  deux  pigeons  adultes,  elles  poussaient  encore 
davantage  la  fumee  vers  le  visage  du  pauvre  diable. 

14.  J'attirai  l'attention  de  mon  pere  et  lui  dis  qu'il  arriverait  certainement  sous  peu 
un  evenement  facheux.  Je  lui  dis  aussi  ce  que  je  voyais,  et  que  les  deux  chauves- 
souris  me  paraissaient  tres  peu  naturelles,  pour  la  bonne  raison  que  tantot  elles 
grandissaient,  tantot  elles  rapetissaient. 

15.  Mon  pere  mena  son  chameau  vers  l'arbre  et  cria  au  garcon  qui  etait  dessus 
d'en  descendre  au  plus  vite,  sans  quoi  il  lui  arriverait  malheur.  Je  ne  saurais  guere 
dire  en  toute  verite  si  le  garcon  entendit  ou  non  les  paroles  de  mon  pere, 
prononcees  d'une  voix  forte  ;  car  je  continuais  a  ne  voir  que  le  premier  spectacle 
et  la  facon  dont  le  garcon,  dangereusement  agrippe  a  sa  branche  et  sans  doute  a 
demi  aveugle,  passait  de  plus  en  plus  souvent  sa  main  sur  ses  yeux  blesses  par 
l'epaisse  fumee. 
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16.  Cependant,  mon  pere,  voyant  que  les  avertissements  qu'il  lancait  restaient  sans 
aucun  effet  sur  le  garcon,  s'eloigna  a  nouveau  du  dangereux  arbre,  revint  vers  moi 
et  me  demanda  si  ma  vision  se  poursuivait.  Je  repondis  que  oui,  ce  qui  etait  la 
verite,  et  affirmai  que  si  le  garcon  n'etait  pas  aussitot  enleve  de  l'arbre,  il  lui 
arriverait  inevitablement  malheur.  Mon  pere  dit :  "Oui,  mon  fils  mais  que  faire  ?! 
Nous  n'avons  pas  d'echelle,  et  le  garcon  ne  descend  pas  de  l'arbre  lorsqu'on 
l'appelle  ;  il  ne  reste  done  qu'a  attendre  le  sort  que  Dieu  le  Seigneur  reserve  a  ce 
garcon  desobeissant." 

17.  A  peine  mon  pere  avait-il  prononce  le  dernier  mot  que  la  branche  chetive  trop 
souvent  et  trop  fortement  ployee  a  droite  et  a  gauche  et  de  haut  en  bas  par  le 
mouvement  continuel  du  garcon,  se  brisa,  et  que  le  garcon,  que,  bien  sur,  plus  rien 
ne  soutenait,  tomba  la  tete  premiere  et  de  cinq  grandes  hauteur  d'homme  sur  une 
pierre  qui  se  trouvait  sous  l'arbre,  se  defoncant  le  crane  et  se  brisant  la  nuque,  et 
resta  la,  gisant  comme  mort. 

18.  Ce  fut  alors  le  tumulte  parmi  la  foule  ;  chacun  se  precipitait  vers  le  garcon 
accidente.  Mais  en  pure  perte,  puisqu'il  etait  mort  !  Les  gardes  romains  parvinrent 
enfin  a  disperser  les  gens,  et  on  appela  aussitot  mon  pere,  qui  etait  connu  de  tous, 
afin  qu'il  examinat  le  garcon  et  dit  s'il  etait  vraiment  mort  ou  si  Ton  pouvait  encore 
tenter  avec  quelque  succes  de  le  rappeler  a  la  vie.  Mon  pere  tata  le  crane  fracasse 
du  garcon  et  sa  nuque  et  dit :  "Aucune  herbe  ni  onguent  n'y  feront  plus  rien  !  Car 
il  est  mort  plutot  deux  fois  qu'une  et  ne  revivra  plus  jamais  en  ce  monde  !"  » 

Chapitre  149 

Des  apparitions  spirituelles  lors  de  1' accident. 
Du  suicide  de  l'Essenien  maudit  par  le  Temple 

1.  (Mathael :)  «  En  meme  temps,  cependant,  mon  pere  me  demandait  si  je  voyais 
encore  quelque  chose  de  particulier  autour  de  ce  garcon. 

2.  Lui  parlant  en  grec,  je  dis  :  "Les  deux  grandes  chauves-souris  de  tout  a  l'heure 
se  sont  reunies  au-dessus  du  creux  de  sa  poitrine  pour  prendre  la  forme  d'un  singe 
a  l'apparence  tres  affligee,  et  s'efforcent  a  present  de  se  separer  du  corps,  mais 
elles  semblent  encore  trop  attirees  par  lui  pour  qu'il  leur  soit  deja  possible  de  s'en 
defaire  completement  ;  mais  plus  leur  effort  se  prolonge,  plus  elles  s'unissent,  et 
—  mais  voici  qu'elles  sont  devenues  un  etre  unique  qui  se  detache  du  corps  !  Mais 
cet  etre  reste  accroupi  aupres  du  corps  et  sautille  autour  de  lui  comme  s'il 
cherchait  quelque  chose  ! " 

3.  "Est-il  possible  que  ce  soit  l'ame  du  garcon  ?"  demanda  mon  pere. 

4.  Je  dis  :  "En  verite,  je  n'en  ai  pas  moi-meme  la  moindre  idee  !  Un  garcon,  meme 
un  peu  laisse  a  l'abandon,  ne  devrait-il  pas  avoir  une  ame  d'une  meilleure 
apparence  ?!  A  present,  cet  etre  etrange  s'accroupit  aupres  de  la  tete  fracassee  d'ou 
le  sang  coule  encore,  et  semble  lecher  le  sang  de  l'enorme  blessure.  Pourtant,  il 
n'en  ote  rien  !  II  n'absorbe  que  la  legere  vapeur  du  sang,  tres  faiblement  visible, 
mais  acquiert  ainsi  une  apparence  un  peu  plus  humaine.  —  Mais  voici  des 
porteurs,  qui  vont  tres  probablement  emporter  le  cadavre  !  Je  suis  curieux  de  voir 
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si  cette  creature  simiesque  va  s'en  aller  avec  lui  ! " 

5.  En  cet  instant,  quatre  porteurs  arriverent  avec  une  assez  longue  perche  a 
laquelle  ils  attacherent  le  cadavre  enveloppe  dans  des  draps  de  lin,  puis  ils 
souleverent  celui-ci  et  l'emporterent. 

6.  Je  dis  :  "L'etre  est  toujours  la  et  regarde  autour  de  lui  comme  s'il  se  trouvait 
dans  un  grand  desert  ou  il  n'y  a  rien  a  voir  nulle  part.  II  ne  semble  pas  nous 
apercevoir,  nous,  hommes  de  chair.  A  present,  il  se  blottit  a  l'endroit  ou  le  garcon 
est  tombe  de  l'arbre,  et  on  dirait  qu'il  va  s'endormir.  Ce  doit  done  vraiment  etre 
fame  du  garcon  !" 

7.  Mon  pere  dit :  "Heureusement,  cette  affaire  du  sacrifice  du  bouc  touche  a  sa  fin 
!  II  ne  reste  plus  qu'a  prononcer  la  sentence  contre  ceux  qui  sont  exclus  de  cette 
purification  generale  comme  de  trap  grands  pecheurs,  et  e'en  sera  termine  !  C'est 
chaque  annee  la  meme  histoire  —  sans  le  moindre  bienfait  ni  le  moindre  effet,  ni 
pour  moi,  ni  pour  personne,  je  crois  ! " 

8.  La-dessus,  mon  pere  se  tut  pour  ecouter  les  sentences,  et  fut  fort  contrarie 
d'entendre  maudire  en  premier  lieu  les  pauvres  Samaritains,  et  ensuite  seulement 
tous  les  paiens,  les  Esseniens,  les  Sadduceens  et,  plus  legerement,  semble-t-il, 
egalement  les  incestueux,  les  fratricides  et  les  parricides  non  repentis,  les 
zoophiles  et  les  adulteres,  et  enfin  —  par  la  sentence  la  plus  effroyable  —  ceux 
qui  meprisaient  le  Temple  et  ses  objets  sacres. 

9.  Apres  cette  ceremonie  fort  peu  edifiante,  au  cours  de  laquelle  chaque  ma- 
lediction s'accompagna  d'une  grande  dechirure  que  le  grand  pretre  faisait  a  son 
vetement,  tous  reprirent  bientot  le  chemin  de  la  ville  ;  un  seul  homme, 
vraisemblablement  plus  trouble  qu'il  ne  convenait  par  ces  sentences  bien  pen- 
santes,  resta  debout  au  bord  d'un  etang  situe  non  loin  de  nous,  qui  etait  en  fait  un 
ancien  bras  du  Jourdain  encore  tres  profond,  et  quelques  sots  faisaient  courir  la 
legende  que  par  ce  trou  d'une  circonference  de  cent  hauteurs  d'homme,  toute  l'eau 
du  Deluge  s'etait  resorbee  en  une  annee  et  quelques  jours.  II  est  vrai  que  cet  etang 
est  tres  profond,  mais  sans  fond,  certainement  pas. 

10.  La  facon  dont  cet  homme  regardait  l'eau  noire  d'un  oeil  fixe  et  hagard  depuis  le 
sommet  d'une  falaise  a  pic  qui  dominait  l'etang  parut  a  mon  pere  quelque  peu 
suspecte.  II  me  demanda  si  je  ne  voyais  rien  d'extraordinaire  autour  de  cet 
homme,  ou  peut-etre  au-dessus  de  lui. 

11.  Je  lui  dis,  selon  la  stricte  verite  :  "Je  ne  trouve  rien,  mais  je  ne  peux  nier  que  le 
comportement  de  cet  homme  ne  me  plait  pas  du  tout  !  Je  crois  qu'on  peut  etablir 
ici  sans  risque  de  se  tromper  le  pronostic  suivant  :  sous  peu,  cet  homme  va  aller 
verifier  avec  son  propre  corps  la  vraie  profondeur  de  cet  etang  !" 

12.  Je  rapporte  ici  fidelement  les  paroles  qui  furent  alors  les  miennes,  bien  que 
mon  pere  n'aimat  guere  m'entendre  plaisanter  en  des  circonstances  graves  —  ce 
pour  quoi  j'avais  un  certain  talent.  Je  Te  demande  done,  6  Seigneur,  de  bien 
vouloir  me  faire  la  grace  de  confirmer  que  j'ai  bien  employe  les  memes  mots  dont 
je  me  suis  servi  alors  !  » 

13.  Je  dis  :  «  II  en  est  bien  comme  tu  l'as  dit  ;  car  Je  le  veux  ainsi,  aussi  est-ce 
Moi-meme  qui  mets  pour  ainsi  dire  les  mots  dans  ta  bouche  !  Poursuis  done  ton 
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recit ;  tous  t'ecoutent  avec  la  plus  grande  attention.  » 

14.  Et  Mathael  reprit  aussitot  son  recit  :  «  Mais  a  peine  avais-je  prononce  la 
derniere  parole  que  l'homme  leva  bras  au  ciel  et  s'ecria  :  "Le  grand  prctre  m'a 
maudit,  parce  que  je  suis  devenu  Essenien  et  que  j'ai  quitte  le  Temple  afin 
d'apprendre  une  autre  sagesse  meilleure,  que  j'ai  cependant  aussi  peu  trouvee  la 
qu'au  Temple  de  Jerusalem.  Je  suis  done  revenu  au  Temple,  repentant,  et  j'ai  prie 
et  offert  un  sacrifce  ;  mais  le  grand  pretre  a  repousse  mon  sacrifice,  m'a  traite 
d'abominable  profanateur  du  Temple  et  m'a  maudit  pour  toujours  en  faisant  sept 
dechirures  a  habit.  Aujourd'hui,  a  l'occasion  de  la  grande  purification,  j'esperais 
obtenir  qu'il  adoucit  la  sentence  prononcee  ;  mais  j'ai  espere  en  vain  !  II  n'a  fait 
que  renforcer  l'ancienne  malediction  en  faisant  de  moi  un  maudit  devant  Dieu  et 
les  hommes  !  Je  suis  done  bel  et  bien  maudit  !  —  Qu'il  en  soit  ainsi  !"  —  A  ces 
mots  lances  a  pleine  voix,  il  se  precipita  en  bas  de  la  falaise  et  se  noya  dans 
l'etang.  » 


Chapitre  150 

Ce  qu'il  advint  de  fame  des  deux  infortunes  dans  l'au-dela 

1.  (Mathael  :)  «  Au  bout  d'un  temps  tres  bref,  j'apercus  comme  un  squelette 
humain  grisatre  derivant  lentement  a  la  surface  de  l'eau,  en  compagnie  de  canards 
noirs  d'apparence  tres  etrange,  au  nombre  d'une  dizaine  environ.  Seuls  les  pieds 
du  squelette  n'etaient  pas  completement  decharnes,  bien  que  fort  maigres  ;  mais 
tout  le  reste,  au-dessus  des  chevilles,  n'etait  qu'os  depourvus  de  chair  et  de  peau, 
ce  qui  me  parut  de  la  plus  extreme  etrangete.  Au  debut,  le  squelette  flottait  avec  le 
visage  tourne  vers  le  haut  ;  mais  au  bout  d'une  demi-heure  environ,  il  se  retourna 
et  se  mit  a  remuer  bras  et  jambes  comme  un  habile  nageur,  s'efforcant 
apparemment  d'echapper  aux  canards  noirs.  Mais  ceux-ci,  entetes,  refusaient 
absolument  de  quitter  le  macabre  nageur. 

2.  Cette  mysterieuse  formation  deriva  ainsi  pendant  une  grande  heure,  tantot 
accelerant,  tantot  ralentissant,  nageant  en  tous  sens  a  la  surface  de  l'etang, 
plongeant  meme  a  quelques  reprises  avant  de  remonter.  J'aurais  pu  prendre  ce 
monstre  pour  quelque  animal  aquatique  si  mon  pere  l'avait  vu  egalement ;  mais  il 
avait  beau  forcer  son  regard  d'ordinaire  percant,  il  ne  voyait  rien,  ce  qui, 
naturellement,  acheva  de  me  convaincre  que  le  squelette  qui  nageait  dans  l'etang 
n'etait  pas  un  phenomene  naturel,  mais  animique  et  spirituel.  Au  bout  d'une  heure, 
toute  agitation  cessa,  et  il  me  sembla  que  les  canards  noirs  becquetaient  le 
squelette  pour  lui  enlever  le  peu  de  chair  qui  aurait  pu  y  subsister. 

3.  Comme  il  ne  semblait  plus  rien  se  passer  d'important  ici,  nous  retournames  a 
notre  singe,  qui,  ayant  justement  entrepris  de  se  lever,  tentait  de  se  tenir  sur  ses 
pattes  de  derriere  et  tout  bonnement  de  marcher.  Mais  cette  derniere  action  ne  lui 
reussissait  guere.  La  creature  retombait  sur  ses  pattes  de  devant  tous  les  cinq  pas, 
se  relevait  cependant  aussitot,  et  regardait  sans  cesse  autour  d'elle  de  tous  cotes 
avec  un  empressement  dont  on  pouvait  conclure  soit  qu'elle  craignait  quelque 
chose,  soit  qu'elle  avait  tres  faim  et  cherchait  une  nourriture  a  son  gout.  Ces 
tentatives  de  marcher  et  de  se  tenir  debout  la  menerent  finalement  jusqu'a  l'infame 
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etang.  Parvenu  la,  l'etre  apercut  tres  vite  notre  squelette,  qui  s'etait  remis  a  tourner 
en  rond  dans  l'etang  en  compagnie  des  funebres  canards. 

4.  Quand  notre  singe,  ou  plutot  a  coup  sur  Fame  du  garcon  accidente,  decouvrit  le 
squelette,  il  poussa  un  grand  cri  pareil  a  un  sifflement  et  se  mit  a  observer  le 
squelette  avec  une  particuliere  attention.  Au  bout  d'une  demi-heure  environ,  il  se 
redressa  et,  se  tenant  tout  droit  comme  un  etre  humain,  prononca  dans  une  sorte 
de  chuchotement  ces  paroles  que  je  percus  distinctement  :  "C'etait  le  malheureux 
pere  de  mon  pauvre  corps  !  Malheur  a  lui  et  a  moi,  car  nous  avons  tous  deux  ete 
surpris  par  la  colere  et  le  jugement  de  Yahve  !  Je  peux  encore  etre  secouru  ;  mais 
lui,  comment  le  sera-t-il  ?" 

5.  La-dessus,  notre  singe  se  tut  et  prit  un  air  tres  afflige,  tandis  que,  dans  l'etang, 
les  canards  agacaient  et  poursuivaient  a  coeur  joie  sur  l'eau  le  squelette  qui  ne 
manifestait  plus  guere  de  vie.  Cette  situation  dura  encore  une  bonne  demi-heure, 
au  cours  de  laquelle  presque  tous  les  gens  s'en  allerent,  a  l'exception  de  quelques 
Grecs  et  Romains,  mais  ceux-ci  plonges  dans  une  grande  discussion  d'affaires  et 
ne  pretant  aucune  attention  a  notre  observation  silencieuse. 

6.  Mon  pere  me  demanda  si  je  voyais  quelque  nouveaute.  Je  repondis  laconi- 
quement :  "Pas  la  moindre,  jusqu'ici  !" 

7.  Mon  pere  proposa  alors  que  nous  partions  ;  car  il  n'y  aurait  sans  doute  plus  rien 
d'important  et  d'interessant  a  voir,  et  ce  que  Yahve  ferait  par  la  suite  de  ces  deux 
ames  ne  devait  pas  nous  preoccuper. 

8.  Mais  je  dis  :  "Pere,  nous  avons  consacre  trois  heures  a  ces  deux  ames  sans  en 
tirer  autre  chose  que  le  triste  et  muet  spectacle  que  j'ai  devant  les  yeux  ; 
consacrons-leur  encore  une  heure,  et  peut-etre  arrivera-t-il  quelque  evenement  !" 
Mon  pere  accepta  cette  proposition,  et  nous  restames.  Mais  quelques  instants 
apres  cette  conversation,  les  choses  prirent  soudain  une  autre  tournure. 

9.  Le  singe  se  dressa  soudain,  plein  de  colere,  sauta  sur  la  surface  de  l'eau  et 
commenca  a  s'emparer  des  funestes  canards,  et  malheur  a  celui  qu'il  attrapait  !  En 
un  rien  de  temps,  il  le  reduisait  en  mille  pieces  !  Seuls  cinq  en  rechapperent,  qui 
s'empresserent  de  fuir. 

10.  Quand  les  mechants  canards  eurent  ainsi  disparu,  le  singe  sortit  le  squelette  de 
l'eau  et,  selon  ce  que  je  vis,  le  deposa  a  cinq  pas  du  bord  de  l'etang  sur  un  tres 
beau  gazon,  puis  dit :  "Pere,  dans  ta  grande  misere,  entends-tu  ma  voix,  entends-tu 
mes  paroles  ?"  Le  squelette,  qui  etait  assis,  hocha  visiblement  sa  tete  funebre, 
faisant  nettement  comprendre  qu'il  entendait  les  paroles  de  son  fils  et  sans  doute 
les  comprenait  aussi. 

11.  Le  singe,  qui  cependant  prenait  forme  humaine  a  vue  d'ceil,  se  dressa,  comme 
anime  d'une  grande  force,  et  dit  d'une  voix  que  je  distinguais  a  present  tres 
nettement  :  "Pere,  s'il  y  a  un  Dieu,  ce  ne  peut  etre  qu'un  Dieu  bon  et  juste  !  Ce 
Dieu  ne  maudit  personne  ;  car  si  l'homme  est  l'oeuvre  de  ce  Dieu,  il  ne  peut  etre  un 
travail  bade,  mais  uniquement  un  chef-d'oeuvre  !  Et  un  maitre  qui  serait 
reellement  capable  de  maudire  son  oeuvre  vaudrait  bien  moins  que  le  pire  bacleur 
;  car  meme  un  bacleur  ne  condamne  pas  son  oeuvre,  mais  en  tire  encore  quelque 
vanite.  Et  Dieu,  le  plus  grand  maitre  de  tous  les  maitres,  devrait  maudire  Son 
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oeuvre  / 

12.  La  malediction  et  la  damnation  sont  une  invention  des  hommes  et  le  resultat 
de  l'aveuglement  et  de  l'ignorance  de  la  nature  humaine.  Les  fautes  commises  par 
l'homme  encore  en  formation  sont  des  epreuves  par  lesquelles  il  apprend  l'usage 
qu'il  doit  faire  de  son  libre  arbitre  pour  devenir  independant,  et  les  actes  de 
l'homme  sont  la  maniere  dont  il  exerce  son  autodetermination  dans  le  domaine  de 
la  connaissance  ainsi  que  dans  celui  de  sa  liberie  d'agir  a  l'interieur  d'une  certaine 
ordonnance,  ainsi  etablie  pour  le  nombre  infini  des  grandes  creations  du  seul  et 
unique  sage  Createur  que  l'existence  temporelle  et  eternelle  d'un  etre  n'est 
concevable  qu'a  l'interieur  de  cette  ordonnance. 

13.  La  malediction  des  hommes  est  une  invention  maligne  de  leur  aspect 
nocturne^  ;  ils  se  corrompent  eux-memes  et  leurs  semblables  et  finissent  par  jeter 
les  gens  dans  la  plus  grande  misere,  la  detresse  et  le  desespoir  complet.  C'est  la 
decuple  malediction  du  grand  pretre  qui  t'a  rue,  mon  pauvre  pere,  alors  que  tu  n'as 
jamais  merite  devant  Dieu  la  moindre  malediction.  Dans  ton  grand  desespoir,  tu 
t'es  ote  toi-meme  la  vie  du  corps,  et  te  voici  a  present  miserable,  triste  produit  du 
tres  humain  orgueil  divinatoire(**)  ;  mais  Dieu  m'a  assurement  envoye  Sa  grace,  et 
assez  de  discernement  et  de  force  pour  ecarter  de  toi  la  decuple  malediction  du 
grand  pretre,  et  tu  es  a  present  en  lieu  sur.  Et  maintenant,  je  vais  mettre  en  oeuvre 
tout  ce  que  m'autorisera  cette  force  de  vie  pour  te  secourir  dans  ta  grande  misere 
et  ton  grand  denuement ! " 

14.  Durant  ce  discours,  l'homme-singe  prenait  une  apparence  de  plus  en  plus 
authentiquement  humaine,  et  a  la  fin  de  cette  apostrophe,  il  etait  devenu  un 
homme  parfaitement  constitue  et  de  tres  gracieuse  tournure,  revetu  d'une  robe  a 
plis  gris  clair  qui  etait  comme  tombee  du  ciel.  Mais  il  y  avait  encore  pres  de  lui 
une  piece  d'etoffe  qui  enveloppait  quelque  chose.  Le  garcon,  desormais  tres  beau, 
defit  le  paquet,  en  tira  une  longue  tunique,  celle-ci  gris  fonce,  et  dit :  "Ah,  c'est  un 
habit  pour  toi ;  laisse-moi  t'en  revetir  !" 

15.  L'homme- squelette  hocha  la  tete  en  signe  d'assentiment,  et  le  garcon  lui  passa 
la  tunique  en  un  tournemain  ;  quant  a  la  piece  d'etoffe,  qui  etait  d'un  gris  plus 
clair,  il  la  lui  noua  autour  du  front  a  la  maniere  d'un  turban,  et  tout  cela  donna  au 
squelette  bien  meilleure  allure.  Encourage,  le  garcon  saisit  son  pere  sous  les  bras 
et  voulut  le  faire  lever  ;  mais  il  n'y  parvint  pas. 

16.  Apres  plusieurs  tentatives,  le  garcon,  qui  avait  a  present  la  taille  d'un  jeune 
homme,  s'ecria  d'une  voix  si  forte  et  si  percante  que  meme  mon  pere  affirma 
l'avoir  entendue,  bien  que  de  facon  inarticulee  :  "Yahve,  ou  que  Tu  sois,  envoie- 
nous  quelque  secours,  a  mon  pere  et  a  moi  !  II  n'a  pas  peche,  au  contraire,  c'est  le 
peche  tres  grossier  de  ceux  qui,  n'etant  que  des  hommes,  s'arrogent  un  credit  divin 
afin  de  tirer  du  monde  d'autant  plus  d'honneurs  et  de  profit,  qui  l'a  litteralement 
ecrase  comme  une  pierre  tombee  des  nuages,  et  voici  que  git  ici  sa  pauvre  ame 
condamnee  par  le  monde  !  Faut-il  aussi  qu'elle  soit  et  demeure  damnee  par  Toi 
pour  l'eternite  ?  Accorde-lui  au  moins  une  peau,  car  on  lui  voit  les  os  !  Je  ne  peux 


<T)  C'est-a-dire  leur  ignorance.  (N.d.T.) 

(*  '  (Divinationshochmut),  orgueil  de  celui  qui  se  prend  pour  un  dieu.  (Note  de  l'edition  alleman- 

de.) 
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endurer  davantage  cette  effroyable  nudite  de  mon  pere  !  Au  secours,  Yahve,  au 
secours  !  " 

17.  A  cet  appel  parurent  bientot  deux  grands  esprits  qui  toucherent  le  squelette 
dans  la  region  des  tempes.  A  l'instant,  il  fut  pourvu  de  tendons,  d'une  peau,  dun 
peu  de  cheveux  et  —  me  sembla-t-il  —  egalement  d'yeux,  bien  que  ties  caves  et 
enfonces.  Cependant,  aucun  des  deux  esprits  ne  prononca  une  parole,  et  ils 
disparurent  aussitot  apres  cette  action. 

18.  La-dessus,  le  garcon,  qui  paraissait  a  present  tres  joyeux,  voulut  relever  le 
squelette  devenu  presque  humain  et  le  mettre  debout  ;  et  cette  fois,  il  y  parvint. 
Comme  le  pere  pouvait  se  tenir  debout,  le  jeune  homme  lui  demanda  s'il  pouvait 
aussi  marcher.  Le  pere  repondit  que  oui,  d'une  voix  terriblement  caverneuse  et 
grincante  ;  et  le  jeune  homme  lui  prit  le  bras,  et  tous  deux  se  dirigerent  vers  le 
sud,  ou  ils  disparurent  bientot  a  ma  vue.  » 


Chapitre  151 

Explications  du  Seigneur  sur  ce  qu'il  advint  dans  l'au-dela  de  l'ame  des  deux 

infortunes 


1.  (Mathael :)  «  Telles  sont  les  deux  histoires  dont  je  fus  le  temoin.  Je  ne  sais  bien 
sur  pas  ce  qu'il  advint  ensuite  de  ces  deux  etres  dans  le  royaume  des  esprits  ;  et, 
malgre  les  explications  que  Tu  nous  a  donnees  tout  a  l'heure,  je  suis  bien  loin  de 
comprendre  ce  que  signifiaient,  a  propos  du  garcon  tombe  de  l'arbre,  les  deux 
chauves-souris  se  confondant  ensuite  en  une  forme  de  singe,  ni  pourquoi,  enfin, 
l'ame  du  suicide  m'apparut  a  la  surface  de  l'eau  sous  la  forme  d'un  squelette 
presque  sans  aucune  vie.  D'ou  venaient  les  dix  canards  noirs,  et  pourquoi  persecu- 
taient-ils  le  squelette  ?  Comment  l'ame  du  garcon,  qui  avait  encore  la  forme  d'un 
singe,  a-t-elle  finalement  pu  venir  a  bout  de  ces  dix  mechants  oiseaux  ?  Que 
signifiait  le  vetement,  d'ou  venait-il,  et  de  quelle  facon  particuliere  agit-il  sur 
chacune  des  deux  ames  ? 

2.  Vraiment,  il  y  aurait  encore  beaucoup  de  questions  a  poser  sur  cette  histoire, 
mais  pour  moi,  les  points  importants  sont  ceux  sur  lesquels  je  viens  de  confesser 
mon  ignorance,  et  Tes  bienveillantes  explications  me  seraient  ici  du  plus  grand 
profit.  Cependant,  si  l'un  d'entre  nous  souhaite  l'explication  de  quelque  autre 
phenomene  annexe,  ne  faudrait-il  pas  qu'il  pose  aussi  sa  question  ?  » 

3.  Cyrenius  dit  :  «  Ami,  tes  recits  m'ont  etrangement  emu  !  La  vie  humaine 
m'apparait  comme  un  fleuve  qui  coule  paisiblement  et  innocemment  sur  un  haut 
plateau.  Mais  au  bout  de  ce  haut  plateau,  le  fleuve  naguere  si  paisible  se  precipite 
avec  la  plus  grande  violence  vers  des  abimes  insondables  et,  dans  un  vacarme  de 
tonnerre,  se  creuse  un  lit  de  repos  d'une  profondeur  effrayante  —  mais  n'y  trouve 
pas  la  paix  !  Car  la  force  de  sa  propre  chute  le  pousse  sans  cesse  avec  vehemence 
hors  de  la  couche  ou  il  veut  se  reposer,  et  il  est  contraint  de  fuir  et  de  fuir  encore, 
jusqu'a  ce  qu'il  finisse  par  disparaitre  dans  la  toute-puissante  mer  et  ses  pro- 
fondeurs  insondables. 

4.  O  Seigneur,  explique-nous,  pour  notre  consolation,  le  sens  de  ces  moments 
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d'une  effrayante  tristesse  dans  une  vie  par  ailleurs  si  belle  !  Prenons  l'exemple  de 
cet  homme  qui,  selon  le  recit  de  notre  frere  Mathael,  a  saute  dans  cet  etang  que  je 
connais  fort  bien  pour  mettre  fin  au  desespoir  de  sa  vie.  Quelle  effrayante 
transformation  subit-il  aussitot  apres  son  plongeon  !  II  est  vrai  que  quelque 
adoucissement  semble  intervenir  ensuite  ;  mais  de  quelle  maniere  !  Quelle 
incertitude,  quelle  misere  !  Aussi,  6  Seigneur  et  Maitre,  veux-Tu  bien  nous  donner 
une  explication  consolante  de  ce  que  le  frere  Mathael  a  vu  et  nous  a  conte  avec 
une  verite  a  faire  fremir  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  II  est  vrai  ces  moments  de  deux  vies  auxquels  nous  venons  d'assister 
sont  d'une  tristesse  effrayante  et  veritablement  tres  graves.  Mais  comment 
empecher  qu'une  vie  totalement  dechiree  par  l'influence  du  monde  et  de  ses 
convoitises  infernales  ne  soit  completement  dilapidee  et  perdue,  pour  la  sauver  et 
la  ramener  peu  a  peu  sur  la  bonne  voie  ?  N'est-il  pas  normal  et  necessaire  qu'une 
telle  vie  soit  si  durement  frappee  ? 

6.  II  est  vrai  sans  doute  que  ce  moment  ou  la  vie  est  arrachee  a  pour  celui  qui  y 
assiste  quelque  chose  de  particulierement  repoussant  !  Le  passage  par  la  plus 
etroite  des  portes  n'est  certes  pas  aussi  agreable  a  considerer  que  le  visage  d'une 
jeune  fiancee  en  pleine  sante  ;  mais  c'est  ce  passage  qui  conduit  l'homme  a  la  vie, 
et  a  la  vraie  vie  eternellement  immortelle  !  C'est  pourquoi  ce  tres  grave  moment 
de  la  vie  comporte  finalement,  pour  celui  qui  le  comprend,  quelque  chose  de  plus 
consolant  encore  que  le  visage  printanier  et  rieur  d'une  jeune  fiancee.  —  Mais  a 
present,  eclairons  un  peu  le  recit  de  Mathael. 

7.  Mathael  a  vu  deux  grandes  chauves-souris  tourner  autour  du  garcon  avant 
meme  le  moment  ou  celui-ci  tomba  de  l'arbre  et  resta  gisant  mort  sur  le  sol.  Tout 
d'abord,  ce  garcon  etait  un  pur  rejeton  de  cette  terre.  Et,  comme  vous  l'avez 
souvent  entendu  dans  Mes  explications  et  bien  compris,  les  purs  enfants  de  la 
terre  sont  constitues,  tant  dans  leur  ame  que  dans  leur  corps,  de  l'ensemble  de  tous 
les  elements  organiques  de  la  genese  de  cette  terre.  La  preuve  en  est  deja  fournie 
par  la  grande  variete  de  la  nourriture  que  l'homme  donne  a  son  corps,  alors  qu'un 
animal  est  beaucoup  plus  limite  dans  le  choix  de  ses  aliments.  Afin  que  l'homme 
puisse  apporter  a  toutes  les  particules  d'intelligence  dont  son  ame  est  constitute 
une  nourriture  animique  qui  leur  convienne  a  partir  des  aliments  naturels  qu'il 
absorbe,  il  lui  est  donne  de  tirer  une  nourriture  tres  variee  des  regnes  tant  animal 
et  vegetal  que  mineral  ;  car  la  substance  du  corps  de  l'ame  est  nourrie  et  murie 
tout  comme  le  corps  de  chair,  par  la  nourriture  naturelle  absorbee. 

8.  Cela  depend  cependant  aussi  de  quelle  sphere  de  creatures  est  principalement 
issue  anterieurement  l'ame  de  rhomme  purement  de  cette  terre.  Et  il  faut  aussi 
considerer  ici  que,  surtout  chez  les  enfants,  l'ame  continue  de  porter  en  elle  des 
traces  de  la  nature  des  creatures  anterieures  a  partir  desquelles  elle  a  ensuite  pris 
forme  humaine.  Lorsque  l'enfant  recoit  des  l'abord  une  bonne  education,  la 
creature  primitive  prend  bientot  tout  a  fait  forme  humaine  et  celle-ci  se  renforce 
de  plus  en  plus.  Mais  lorsque  l'education  de  l'enfant  est  tres  negligee,  la  forme  de 
la  creature  primitive  prend  de  plus  en  plus  d'importance  dans  son  ame  et  entraine 
meme  toujours  plus  le  corps  deja  constitue  vers  la  forme  de  ladite  creature 
primitive,  et  c'est  ainsi  qu'on  reconnait  sans  peine,  chez  bien  des  hommes  frustes, 
la  forme  qui  domine  a  coup  sur  dans  leur  ame. 
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9.  Ainsi,  puisque  J'ai  dit  precedemment  que  ce  garcon  etait  d'origine  purement 
terrestre  dans  son  ame  et  dans  son  corps,  le  fait  que  son  education  ait  ete  negligee 
vous  permet  de  comprendre  a  present  pourquoi,  avant  meme  qu'il  tombe  de 
l'arbre,  son  ame  est  d'abord  apparue  sous  la  forme  de  deux  chauves-souris, 
lorsque,  suffoque  d'une  part  par  ses  efforts  pour  se  cramponner  a  l'arbre,  d'autre 
part  par  l'epaisse  fumee,  il  est  tombe  dans  une  sorte  d'evanouissement 
spasmodique  qui  lui  a  permis  de  se  tenir  encore  quelque  temps  a  l'arbre,  bien  qu'il 
fut  deja  en  soi  sans  connaissance. 

10.  Car  tant  que  Yarns,  au  moment  de  la  mort,  n'est  pas  encore  completement 
separee  du  corps,  la  perturbation  et  l'angoisse  qu'elle  ressent  la  laissent  sans 
connaissance.  II  en  va  d'elle  comme  d'un  homme  qui  serait  solidement  attache,  le 
visage  tourne  vers  l'exterieur,  a  un  fuseau  qui  tournerait  sur  lui-meme  a  une 
vitesse  prodigieuse.  Cet  homme  aura  beau  regarder  de  tous  ses  yeux,  il  ne  pourra 
distinguer  aucun  objet  ;  tout  au  plus  verra-t-il  tourner  autour  de  lui  une  sorte  de 
brouillard  opaque,  qui  peut  devenir  une  nuit  complete  si  la  vitesse  de  la  rotation 
augmente,  et  avec  elle  la  mobilite  de  l'organe  de  la  vue. 

11.  Mais,  de  meme  que  l'organe  de  la  vue  doit  etre  au  repos  pour  reconnaitre  un 
objet  pour  ce  qu'il  est,  de  meme  l'ame  a  besoin  d'un  certain  calme  interieur  pour 
etre  capable  d'une  conscience  sure  et  claire  d'elle-meme.  Plus  l'ame  est  troublee 
interieurement,  plus  elle  perd  sa  conscience  claire  d'elle-meme  ;  et  lorsque  l'ame 
est  en  proie  a  la  plus  grande  agitation  possible,  elle  ne  sait  pour  ainsi  dire  plus  rien 
d'elle-meme  tant  qu'elle  n'est  pas  revenue  au  calme.  Et  ce  phenomene  est  d'autant 
plus  fort  chez  un  mourant  que  son  ame  se  situe  a  un  echelon  plus  bas  dans 
revolution  de  la  vie.  Ah,  lorsque  la  vie  de  l'ame  est  parfaitement  accomplie,  ce 
moment  qui  parait  si  triste  n'  a  plus  lieu  d'etre,  comme  l'a  si  bien  observe  Mathael 
lors  de  la  mort  du  vieux  Lazare,  quand  l'ame  de  celui-ci  ne  manifesta  pas  la 
moindre  inquietude  ! 

12.  Quant  au  garcon  sur  l'arbre,  il  etait  deja  presque  completement  mort  selon  le 
corps  depuis  pres  d'un  quart  d'heure  et  n'avait  plus  conscience  de  lui-meme  ;  son 
ame  etait  done  deja,  comme  son  corps,  entouree  des  plus  profondes  tenebres.  Et 
une  ame  saisie  d'une  trop  grande  inquietude  se  divise  litteralement  pour  redevenir 
les  creatures  plus  petites  et  plus  imparfaites  ayant  existe  avant  elle  et  qui  la 
constituent  ;  d'ou  les  deux  chauves-souris  d'abord  apparues  ici.  C'est  seulement 
lorsque  le  garcon  se  fut  fracas  se  le  crane  et  eut  ainsi  rompu  tout  lien  avec  son  ame 
que  le  calme  revint  un  peu  dans  cette  ame  brisee  et  que  les  deux  creatures 
animiques  anterieures  se  reunirent,  faisant  bientot  paraitre  un  singe,  qui  etait  la 
derniere  creature  anterieure  ;  mais  il  lui  fallut  un  plus  long  repos  pour  se  ressaisir 
tout  a  fait,  et  encore  davantage  pour  se  reconnaitre  et  retrouver  sa  conscience  de 
soi.  C'est  pourquoi  il  resta  longtemps  blotti  a  l'endroit  ou  son  corps  etait  tombe  de 
l'arbre,  plus  par  instinct  que  parce  qu'il  savait  vraiment  ce  qui  lui  etait  arrive. 

13.  Mais  peu  a  peu,  la  conscience  lui  revint  avec  la  connaissance  de  ce  qu'il  etait, 
et  dans  le  meme  temps,  le  singe  prit  une  apparence  de  plus  en  plus  humaine  et 
chercha  a  se  redresser.  Les  perceptions  de  son  ame,  dont  la  portee  ne  cessait  de 
croitre,  commencerent  a  ressentir  la  proximite  de  l'ame  infortunee  de  son  pere 
terrestre.  II  quitta  le  lieu  ou  il  s'etait  couche  et,  guide  par  ses  perceptions,  se 
dirigea  vers  l'etang  ou  il  reconnut  alors  pleinement  l'ame  de  son  pere,  harcelee  et 
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tourmentee  par  la  decuple  malediction  des  hommes. 

14.  C'est  alors  que  s'eveilla  en  lui  l'amour  filial,  et  avec  lui  l'interrogation  vis-a-vis 
de  Dieu  et  de  Sa  vraie  justice  ;  cependant,  en  meme  temps  s'eveillait  aussi  en  lui 
une  juste  colere  contre  la  malediction  que  les  hommes,  dans  leur  infini  orgueil, 
avaient  eu  l'audace  de  lancer  contre  leurs  infortunes  semblables,  en  realite  bien 
meilleurs  qu'eux.  C'est  alors  que  l'homme-singe,  deja  beaucoup  plus  parfait,  se 
decouvrit  la  force  d'affronter  les  dix  diables  de  malheur  qui,  sous  la  forme  de 
canards  noirs,  tourmentaient  au-dela  de  toute  mesure  l'ame  de  son  pere. 

15.  Sa  conscience  de  soi  s'etant  ainsi  elevee,  l'homme-singe  se  jette  dans  l'etang 
et,  mu  par  son  amour  filial  envers  son  pauvre  pere,  se  met  a  faire  des  ravages 
parmi  ces  dix  creatures  diaboliques  ;  il  les  aneantit  en  peu  d'instants,  et  il  a  des 
lors  une  apparence  presque  entierement  humaine. 

16.  Mais  son  amour  commence  a  faire  naitre  dans  l'ame  meme  de  son  pere  mort 
de  nouvelles  racines  de  vie.  Cela  donne  au  fils  encore  davantage  d'amour  et  de 
force,  grace  a  quoi  il  arrache  son  pere  au  lieu  de  sa  perte  et  le  porte  sur  la  terre 
ferme,  ou,  grace  a  l'amour  fidele  du  fils,  un  lieu  sur  se  constituera  pour  le  repos  et 
la  vie  future  du  pere  lui-meme.  A  mesure  que  croit  l'amour  du  fils,  la  lumiere 
grandit  en  lui  ;  cette  lumiere  lui  fait  reconnaitre  l'insuffisance  de  sa  force,  et  il  se 
tourne  tres  justement  vers  Dieu  afin  de  Lui  demander  de  venir  en  aide  a  son  pere. 
Cette  aide  ne  se  fait  pas  attendre  ;  il  recoit  un  vetement  et  la  force  de  partir  vers 
une  sphere  d'existence  meilleure  et  plus  parfaite,  ou  l'ame  du  pere,  nourrie  par 
l'amour  toujours  grandissant  du  fils,  retrouve  une  chair  et  un  sang  spirituels  et 
devient  ainsi  capable  de  reconnaitre  Dieu  et  de  rentrer  dans  Son  ordonnance  —  ce 
qui,  pour  les  suicides,  est  toujours  chose  extremement  difficile.  » 

Chapitre  152 

Des  differentes  categories  de  suicides  et  de  leur  statut  dans  l'au-dela 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  y  a  cependant  des  differences  entre  les  suicides.  Quand  un 
homme  s'ote  la  vie  du  corps  parce  qu'un  autre  a  par  trop  rabaisse  son  grand 
orgueil  sans  qu'aucune  possibilite  de  vengeance  s'offre  a  lui,  c'est  la  l'une  des  pires 
formes  de  suicide  delibere.  L'ame  ne  peut  jamais  se  racheter  pleinement  apres  un 
tel  suicide.  II  faudra  des  milliers  de  milliers  d'annees  avant  que  cette  ame  puisse 
au  moins  donner  une  enveloppe  a  ses  os  apparents  desseches  et  depourvus  de  tout 
amour,  sans  meme  parler  d'une  incarnation1^  de  son  etre  ;  car  l'incarnation  est 
precisement  le  resultat  de  l'amour  et  eveille  a  son  tour  l'amour. 

2.  Lorsqu'un  homme  voit  devant  lui  une  jeune  fille  dans  toute  la  perfection  de  sa 
forme  charnelle  et  l'eclat  de  sa  beaute,  il  est  emu  au  plus  profond  de  lui  par  une 
telle  creature,  et  dans  son  coeur  nait  le  brulant  desir  de  pouvoir  dire  sienne  cette 
jeune  fille.  Mais  pourquoi  en  est-il  ainsi  ?  Parce  que  la  beaute  charnelle  de  la 
jeune  fille  n'est  que  le  produit  de  beaucoup  d'amour  !  Et  toute  matiere  fondee  sur 
l'amour  peut  et  doit  eveiller  chez  son  semblable  ce  qu'elle  est  elle-meme. 


(*'  Ici  au  sens  d'enveloppement  du  «  squelette  »  de  l'ame  par  une  «  chair  »  spirituelle.  (Note  de 
l'edition  allemande.) 
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3.  Mais  considerons  a  present  une  jeune  fille  d'une  effrayante  maigreur,  et,  Je 
vous  le  dis,  aucun  coeur  ne  sera  violemment  emu  par  celle-ci  ;  on  la  plaindra  en 
secret,  mais  on  tombera  difficilement  amoureux  d'elle.  La  encore,  pour  quelle 
raison  ?  Parce  qu'il  y  a  sur  ses  os  bien  trop  peu  de  cette  matiere  qui  est  le  pur 
produit  de  1' amour  ! 

4.  Une  ame  qui  etait  deja  pur  amour  ici-bas  apparait  de  meme  dans  l'au-dela 
comme  tres  charmante  et  tres  belle,  done  d'une  tres  grande  perfection  quant  a  la 
forme.  A  l'inverse,  une  ame  cupide  et  tres  egoiste  semble  tres  maigre  ;  cependant, 
il  s'y  trouve  encore  un  peu  de  chair  et  de  sang,  parce  que  cette  ame  conserve  au 
moins  l'amour  d'elle-meme.  Mais  un  suicide  est  totalement  depourvu  de  cet  amour 
meme,  et  e'est  pourquoi  son  ame  doit  necessairement  apparaitre  dans  l'au-dela 
comme  un  squelette  tout  decharne.  Reste  a  savoir  si  ce  sera  un  squelette  humain 
ou  celui  de  quelque  animal  ! 

5.  Nous  avons  mentionne  tout  a  l'heure  les  differentes  formes  de  suicide,  et  Je 
viens  de  parler  en  detail  de  la  plus  grave.  Or,  celui  qui  commet  un  suicide  de 
l'espece  la  plus  grave  ne  parait  pas  dans  l'au-dela  sous  la  forme  d'un  squelette 
humain,  mais  sous  celle  d'un  dragon,  d'un  serpent  ou  d'un  animal  particulierement 
sauvage  et  feroce.  Pourquoi  cela  ?  Vous  pouvez  aisement  vous  le  figurer  !  Cette 
ame  n'accedera  plus  jamais  au  plein  accomplissement  de  la  vie. 

6.  II  y  a  aussi  ceux  qui  se  suicident  par  jalousie  envers  une  jeune  fille  a  qui,  sans 
qu'elle  soit  fautive,  un  autre  a  su  plaire  davantage  que  le  jaloux,  qui  a  chaque 
rencontre  la  harcelait  de  tous  les  reproches  possibles  et  lui  attribuait  des  infidelites 
auxquelles  elle  n'avait  jamais  songe.  Un  tel  homme  apparait  dans  l'au-dela  comme 
le  squelette  d'un  loup,  d'un  chien  ou  d'un  coq,  parce  que  e'est  le  temperament  de 
ces  animaux  qui  a  guide  l'entendement  et  la  volonte  de  ce  fou  trop  jaloux,  et  parce 
que  ce  sont  eux  qui,  en  tant  que  creatures  anterieures,  ont  conditionne  la  nature 
essentielle  de  son  ame.  De  tels  suicides  parviendront  eux  aussi  tres  difficilement  a 
une  quelconque  perfection  de  leur  vie. 

7.  II  y  a  ensuite  les  suicides  qui  ont  commis  en  secret  un  grand  crime  pour  lequel 
ils  savent  que  la  peine  prevue  est  la  mort  la  plus  infamante  et  la  plus  douloureuse. 
lis  sont  conscients  que  leur  crime  sera  necessairement  decouvert.  Qu'arrive-t-il 
alors  ordinairement  ?  L'exces  de  sa  peur  et  un  remords  justifie  menent  ce  criminel 
au  plus  profond  et  au  plus  noir  desespoir,  et  il  se  pend.  Une  telle  ame  apparait 
dans  l'au-dela  sous  la  forme  de  ses  creatures  anterieures,  par  exemple  des 
salamandres,  des  lezards  ou  des  scorpions,  recroquevillees  toutes  ensemble  en  une 
masse  cernee  d'un  rempart  ardent,  ce  dernier  ayant  ordinairement  l'apparence  d'un 
serpent  de  feu  geant.  Ce  rempart  ardent  fait  egalement  partie  des  creatures  ante- 
rieures de  cette  ame  et  est  un  element  de  son  intelligence. 

8.  En  somme,  lorsqu'une  ame,  par  suite  d'une  mauvaise  education,  a  perdu  tout 
amour,  y  compris  d'elle-meme,  l'enfer  tout  entier,  qui  est  le  pire  ennemi  de  la  vie, 
penetre  cette  ame  tout  entiere,  qui  devient  elle-meme  l'ennemie  de  sa  propre  vie  et 
de  son  etre  et  n'aspire  plus  alors  qu'a  detruire  cette  vie  par  quelque  moyen 
indolore  !  Lorsqu'il  existe  une  telle  haine  de  la  vie,  celle-ci  doit  necessairement 
finir  en  se  dissociant,  et  Yarns  ne  peut  done  apparaitre  dans  l'au-dela  autrement 
que  reduite  en  ses  differents  elements  de  vie  anterieurs,  eux-memes  n'etant  plus 
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que  des  squelettes  depourvus  de  chair,  ne  portant  en  eux  que  le  necessaire 
jugement. 

9.  Car  les  os,  tant  chez  l'homme  que  chez  l'animal,  sont  la  partie  la  plus  soumise 
au  jugement,  done  la  plus  depourvue  d'amour,  et  e'est  parce  que  l'amour  ne  peut 
pas  plus  se  maintenir  en  vie  dans  les  os  que  dans  une  pierre  qu'ils  sont  a  la  fin  la 
seule  partie  qui  demeure,  fut-ce  seulement  sous  forme  de  substance  animique,  en 
tant  que  partie  symbolique  ou  aucun  amour  ne  pourra  jamais  subsister. 
Cependant,  les  os  humains  demeurent  toujours  plus  capables  de  se  revetir  de  vie 
que  les  os  des  animaux,  et  surtout  que  les  carcasses  des  insectes  ou  les 
articulations,  les  cartilages  et  les  aretes  des  amphibies. 

10.  Lorsqu'un  suicide  parait  dans  l'au-dela  sous  une  telle  forme,  vous  pouvez 
concevoir  a  present  combien  il  sera  long  et  difficile  a  son  ame  d'en  arriver  ne 
serait-ce  qu'a  se  transformer  en  squelette  humain,  et  pour  qu'ensuite  ce  squelette 
se  revete  d'une  peau  et  d'un  tant  soit  peu  de  chair. 

11.  Mais  vous  vous  posez  maintenant  cette  question  :  une  telle  ame  eprouve-t-elle 
aussi  une  quelconque  souffrance  ?  Et  Je  vous  reponds  :  tantot  les  souffrances  les 
plus  grandes  et  les  plus  vives,  tantot  absolument  aucune  !  Lorsque,  pour  les 
besoins  de  sa  resurrection  toujours  possible,  elle  est  stimulee  de  quelque  maniere 
par  les  esprits  qui  l'approchent  a  cet  effet,  elle  eprouve  dans  ses  differentes  parties 
une  tres  vive  douleur  ;  mais  lorsqu'elle  revient  au  calme,  il  n'y  a  plus  en  elle  ni 
sentiment,  ni  conscience,  ni  done  la  moindre  douleur. 

12.  II  existe  encore  bien  d'autres  formes  de  suicide,  mais  celles-ci  beaucoup  moins 
nocives  dans  leurs  consequences  pour  l'ame  que  les  deux  deja  decrites  ; 
cependant,  aucun  suicide  ne  peut  avoir  pour  l'ame  d'heureuses  consequences  ! 

13.  Celui  que  Mathael  nous  a  rapporte  etait  encore  l'un  des  moins  graves,  et  e'est 
pourquoi  la  resurrection  et  le  sauvetage  de  cette  ame  ont  pu  se  faire  sans  peine  et 
rapidement.  Pourtant,  une  telle  ame  conservera  toujours  en  elle  une  faille,  a  savoir 
qu'elle  ne  pourra  pour  ainsi  dire  jamais  plus  acceder  a  la  pleine  filiation  divine  ; 
une  ame  suicidee  ne  parviendra  presque  jamais  au-dela  du  premier  ciel  des 
bienheureux,  le  plus  exterieur  et  done  le  plus  inferieur,  ou  ne  serait-ce  qu'aux 
frontieres  de  celui-ci  ! 

14.  Ce  premier  ciel,  celui  de  la  sagesse,  est  celui  ou  viennent  principalement  les 
ames  issues  de  tous  les  autres  corps  celestes,  et,  parmi  les  ames  de  cette  terre, 
celles  des  paiens  sages  qui  ont  sans  doute  vecu  en  conscience  et  justement  selon 
leur  connaissance,  mais  ne  veulent  rien  savoir  de  Ma  personne  meme  dans  l'au- 
dela.  Mais  si,  avec  le  temps,  ils  reconnaissent  certaines  choses,  ils  peuvent  etre 
admis  au  deuxieme  ciel  ou  ciel  intermediaire,  qui  est  done  superieur  ;  mais  ils  ne 
parviennent  jamais  au  troisieme  ciel,  le  plus  interieur  et  le  plus  eleve,  qui  est  a 
proprement  parler  le  ciel  d'amour  et  de  vie.  Car  seuls  accederont  a  celui-ci  ceux 
qui  auront  pleinement  atteint  la  filiation  divine. 

15.  II  Me  semble  que  ces  nouveaux  cas  de  mort  exposes  par  notre  frere  Mathael 
doivent  vous  paraitre  suffisamment  clairs  a  present  ;  mais  s'il  en  est  parmi  vous 
qui  ont  encore  besoin  d'une  quelconque  explication,  chacun  peut  encore  poser  une 
question.  II  s'en  faut  de  deux  heures  seulement  que  le  soleil  ne  paraisse  au-dessus 
de  l'horizon,  et  alors,  nous  reviendrons  a  tout  autre  chose.  Si  done  quelqu'un  veut 
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encore  quelque  chose,  qu'il  le  dise  maintenant  !  » 

16.  Tous  disent :  «  Seigneur,  tout  est  clair  pour  nous  ;  car  lorsque  les  choses  sont 
expliquees  dune  maniere  aussi  vivante,  nul  ne  peut  conserver  le  moindre  coin 
d'ombre  !  » 


Chapitre  153 

De  la  pierre  philosophale 

1.  Je  dis  encore  :  «  Eh  bien,  puisqu'il  nous  reste  encore  deux  heures,  notre  cher 
Mathael  va  nous  raconter  une  autre  de  ses  histoires  de  mort,  elle  aussi  vraiment 
remarquable  a  sa  maniere  !  Mais  auparavant,  comme  l'aube  commence  a  poindre, 
Raphael  va  aller  remettre  a  sa  place  la  boule  lumineuse  et,  par  la  meme  occasion, 
rapporter  a  Cyrenius  les  grains  promis  !  » 

2.  Raphael  eut  tot  fait  de  s'acquitter  de  sa  tache,  et  il  rapporta  a  Cyrenius  sept  de 
ces  grains  lumineux,  de  la  taille  d'un  gros  pois.  Mais  ces  petites  boules  lumineuses 
que  Raphael  devait  remettre  a  Cyrenius  brillaient  si  fort  que  nul  ne  pouvait  les 
regarder;  car  une  seule  d'entre  elles  brillait  assez  pour  eclairer  une  grande  salle,  si 
on  la  posait  au  centre  en  un  point  sureleve,  plus  que  dix  mille  lampes  a  la  flamme 
la  plus  claire. 

3.  Ne  sachant  comment  conserver  ces  sept  petites  boules  lumineuses,  Cyrenius 
Me  demanda  conseil  ;  et  Je  chargeai  derechef  Raphael  de  procurer  a  Cyrenius  un 
recipient  approprie  ou  il  pourrait  sans  dommage  conserver  les  sept  boules 
lumineuses. 

4.  La  encore,  Raphael  ne  fut  pas  en  reste,  et  il  presenta  a  Cyrenius  une  boite  d'or 
pur  tapissee  d'amiante,  ou  il  deposa  les  sept  petites  boules  avant  de  refermer  sur 
elles  le  couvercle,  qui  etait  tres  ingenieusement  et  tres  finement  ouvrage.  Quand 
les  sept  boules  furent  ainsi  en  surete,  il  les  remit  a  Cyrenius  en  disant  :  «  Garde- 
les  pour  toi.  N'orne  jamais  d'aucune  de  ces  tres  precieuses  pierres  une  couronne  de 
prince,  de  peur  qu'une  telle  couronne  n'eveille  la  convoitise  d'un  autre  prince  et 
n'allume  ainsi  une  guerre  dans  laquelle  des  milliers  d'hommes  se  dechireraient, 
tels  des  loups,  des  hyenes  ou  des  ours  furieux,  uniquement  pour  l'amour  de  ces 
petites  boules  lumineuses  !  » 

5.  Cyrenius  Me  remercia  ainsi  que  Raphael,  qui  cependant  repoussa  aussitot  ce 
remerciement  et  Me  le  renvoya. 

6.  Et  Je  dis  :  «  II  est  bien  que  cette  question  soit  ainsi  reglee  elle  aussi  !  Tu  as 
recu,  Cyrenius,  les  petites  boules  promises  ;  mais  n'en  fais  jamais  un  usage 
terrestre  et  ne  te  vante  jamais  de  leur  possession,  fut-ce  aupres  de  tes  plus  proches 
parents  !  Quand  tu  voudras  prophetiser,  pose  la  boite  sur  le  creux  de  ton  estomac, 
et  tu  seras  alors  clairvoyant  ;  mais  tu  dois  rester  seul  a  savoir  que  c'est  la 
possession  de  ces  pierres  qui  te  permet  de  prophetiser  !  Les  gens  pourront 
entendre  la  prophetie  et  etre  guides  par  elle,  mais  ils  ne  devront  jamais  connaitre 
sa  source  !  Si  jamais  tu  as  entendu  parler  de  la  pierre  philosophale,  tu  la  possedes 
a  present  en  ces  sept  petites  boules  ;  mais  toi  seul  et  personne  d' autre  !  » 
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7.  Cyrenius  dit  :  «  Mais,  Seigneur,  je  mourrai  bien  un  jour  ;  que  doit-il  advenir 
alors  des  sept  petites  boules  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Transmets-les  a  Josoe,  et  il  apprendra  vite  ce  qu'il  doit  en  faire  pour  le 
salut  du  monde  !  Mais  ne  parlons  plus  de  cela  a  present,  et  toi,  frere  Mathael, 
commence  ton  recit ;  car  il  a  pour  vous  un  million  de  fois  plus  de  valeur  que  cent 
mille  de  ces  boules  lumineuses  !  Commence  done  ;  sois  bref,  afin  que  nous  ne 
soyons  pas  deranges  par  le  lever  du  soleil  de  ce  jour  memorable  !  » 

Chapitre  154 

Histoire  de  la  veuve  empoisonnee 

1.  Mathael  s'incline  et  se  met  aussitot  a  raconter  l'etonnante  histoire  qui  suit.  Voici 
quel  fut  son  recit  :  «  Dans  un  bourg  entre  Bethleem  et  Jerusalem  vivait  une 
etrange  veuve,  qui  avait  ete  mariee  deux  fois.  Elle  perdit  son  premier  mari  au  bout 
d'un  an  seulement.  Elle  avait  eu  avec  lui  une  fille,  sourde-muette  de  naissance, 
mais  par  ailleurs  en  parfaite  sante  et  d'un  esprit  tres  eveille,  ce  qui  est  rarement  le 
cas  chez  les  sourds-muets. 

2.  Au  bout  d'un  an  de  veuvage,  un  second  homme,  tres  robuste,  demanda  la  main 
de  la  veuve,  qui  devait  etre  alors  tres  belle,  et  l'epousa.  Mais  il  ne  passa  guere  plus 
de  temps  avec  cette  femme  que  son  predecesseur  ;  car  il  ne  survecut  que  deux  ans 
et  quelques  lunes  avant  de  mourir,  comme  le  premier,  d'une  consomption 
generale . 

3.  Cela  decouragea  tous  les  autres  hommes,  de  sorte  que  nul  n'osa  plus  des  lors 
demander  sa  main.  Cependant,  elle  n'avait  pas  eu  d'enfant  avec  son  second  mari, 
et  la  fille  sourde-muette  grandit  tres  vite,  ayant  a  cinq  ans  une  taille  et  une  force 
qu'une  fillette  n'atteint  guere  avant  sa  douzieme  annee,  ainsi  qu'une  physionomie 
particulierement  agreable,  et  tous  les  hommes  regardaient  cette  sourde-muette 
avec  un  grand  plaisir,  souvent  deja  non  depourvu  de  convoitise. 

4.  La  veuve  vecut  ainsi  pendant  vingt  annees  encore,  toujours  belle  et  meme  fort 
attrayante,  et  sa  fille  enchantait  tous  les  hommes  ;  car  il  n'en  etait  pas  alors  de  plus 
belle  et  de  plus  charmante  dans  toute  la  Judee  !  Cette  jeune  fille  etait  en  outre  tres 
intelligente  et  tres  instruite  et  savait  fort  bien  se  faire  entendre  de  tous  par  le 
langage  des  signes,  toujours  avec  tant  d'art  et  de  finesse  que  chacun  s'estimait 
heureux  lorsqu'il  avait  pu  converser  avec  cette  sourde-muette.  Beaucoup  lui 
offrirent  le  mariage,  mais  comme,  d'apres  une  loi  a  laquelle  je  ne  peux  trouver 
aucun  motif  raisonnable,  le  mariage  etait  interdit  aux  sourds-muets,  tout  cela  fut 
en  pure  perte. 

5.  La  veuve  etait  par  ailleurs  tres  fortunee  et  possedait  de  grands  domaines,  done 
aussi  beaucoup  de  valets  et  de  servantes,  et  elle  temoignait  aux  pauvres  la  plus 
grande  charite.  Cette  femme  aurait  bien  voulu  se  marier  encore  ;  mais  comme  nul 
ne  demandait  plus  sa  main  et  qu'elle-meme  n'osait  pas  davantage  convoiter  un 
homme,  tant  par  crainte  que  par  bienveillance,  afin  de  ne  pas  devenir  la  meurtriere 
involontaire  d'un  troisieme  homme,  elle  demeura  seule,  mena  une  vie  tres 
vertueuse  et  tres  retiree  et  fut  la  consolatrice  de  bien  des  malheureux. 

281 


6.  II  vint  encore  un  jour  un  medecin  grec  qui  voulut  la  guerir  de  son  etrange 
particularite  ;  mais  elle  le  repoussa  en  disant  —  comme  elle  le  rapporta  fidelement 
par  la  suite  a  mon  pere  en  ces  termes,  si  ma  memoire  d'ordinaire  bonne  ne  me 
trahit  pas  :  "Mes  parents  etaient  de  bonnes  et  pieuses  gens,  et,  jeune  fille,  j'etais 
connue  comme  un  modele  de  reserve.  Avant  mon  premier  mariage,  je  n'avais 
jamais  connu  aucun  homme.  Comment  une  si  dangereuse  propriete  peut  habiter 
mon  corps  par  ailleurs  sans  defaut,  cela  est  pour  moi  un  mystere  ;  mais  en  dehors 
de  cela,  je  suis  —  Yahve  seul  en  soit  loue  !  —  en  parfaite  sante,  et  n'ai  done 
besoin  d'aucun  remede.  C'est  la  volonte  de  Dieu,  que  j'accepte  de  bon  coeur  !  Et 
toi,  pseudo-Esculape,  tu  ferais  mieux  de  t'en  aller,  sans  quoi  je  soufflerai  sur  toi  et 
tu  seras  peut-etre  irremediablement  perdu,  bien  que  tu  te  veuilles  medecin  et 
capable  de  me  guerir,  mais  je  vois,  moi,  que  tu  ne  sais  meme  pas  faire  partir  ce 
goitre  repoussant  que  tu  as,  ni  la  boiterie  de  ton  pied  gauche  !  Un  medecin  doit 
pourtant  commencer  par  etre  lui-meme  sans  tare  et  parfaitement  sain,  s'il  veut 
guerir  un  malade  !  II  faut  un  medecin  qui  se  porte  comme  un  charme  pour  inspirer 
au  malade  une  certaine  confiance,  afin  qu'il  puisse  croire  que  le  medecin  y  connait 
quelque  chose  ;  mais  s'il  se  presente  un  medecin  infirme  qui  veut  guerir  une 
personne  saine,  il  y  a  de  quoi  s'en  moquer  cent  fois  et  le  chasser  sur-le-champ  de 
la  maison  ou  il  est  importun  !" 

7.  Ayant  entendu  cet  eloge,  le  medecin  quitta  la  maison,  grognant  et  grommelant, 
mais  il  revint  au  bout  d'une  annee,  et,  s'etant  enquis  de  la  sante  de  notre  belle 
veuve,  entreprit  tout  bonnement  de  lui  demander  sa  main. 

8.  La  veuve  en  fut  impatientee  et,  d'une  distance  de  trois  pas,  elle  souffla  vers  le 
medecin  en  disant  :  "Arriere,  ne  m'approche  pas  davantage  !  Car  si  tu  penetres 
dans  ce  souffle,  tu  es  un  homme  mort,  et  avant  qu'une  annee  se  passe,  tu  pourriras 
sous  laterre  !" 

9.  Le  medecin  se  mit  a  rire  et  respira  avec  delectation  le  souffle  exhale  par  la  belle 
veuve,  afin  de  lui  montrer  combien  peu  il  prenait  au  serieux  ce  souffle 
empoisonne,  etant  bien  trop  convaincu  qu'il  n'y  avait  la  rien  a  craindre.  Mais  le 
plus  beau  de  l'affaire  etait  que  la  veuve  elle-meme  n'y  croyait  pas  le  moins  du 
monde  et  n'usait  de  cette  menace  qu'afin  que  les  gens  en  repandissent  le  bruit  et 
qu'ainsi  personne  n'osat  l'approcher  de  trop  pres. 

10.  Pourtant,  les  gens  n'avaient  pas  tout  a  fait  tort.  Si  notre  veuve  ne  s'emballait 
pas  pour  une  raison  ou  une  autre,  son  baleine  etait  parfaitement  bonne  et  saine; 
mais  des  que  quelque  chose  la  mettait  tant  soit  peu  en  colere,  nul  ne  pouvait  y 
resister.  Celui  qui  restait  trop  longtemps  dans  son  souffle  etait  un  homme  mort  et 
ne  passait  pas  l'annee.  Une  forme  particuliere  de  consomption  s'emparait  de  lui,  et 
il  avait  beau  essayer  tout  ce  que  proposaient  les  medecins  confirmes  meme  les 
plus  prodigieux,  rien  n'y  faisait  ;  le  mal  progressait  inexorablement,  et  le  malade 
ne  manquait  pas  d'y  succomber  !  Et  en  verite,  il  en  fut  de  meme  pour  notre 
medecin  grec  ;  il  se  mit  bientot  a  languir  et,  au  bout  de  huit  lunes,  ce  fut  un 
pitoyable  cadavre  completement  etiole,  aupres  duquel  une  momie  egyptienne 
vieille  de  trois  mille  ans  eut  semble  bien  nourrie  ! 

11.  Notre  veuve  l'apprit  bientot,  et  plusieurs  personnes  lui  murmurerent  a  l'oreille 
qu'elle  serait  citee  en  justice.  La  veuve  en  fut  profondement  affectee  ;  elle  finit  par 
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tomber  malade  elle-meme  et  envoya  bientot  chercher  mon  pere,  qui, 
naturellement,  amena  avec  lui  son  indispensable  voyant,  dans  l'espoir  que  mes 
dons  lui  apprendraient  quelque  chose  sur  cette  etrange  veuve.  Nous  enframes  avec 
quelque  prudence  dans  la  maison  de  la  veuve  et  la  trouvames  couchee  dans  son 
lit,  toute  pale  et  epuisee.  Sa  fille  sourde-muette,  par  ailleurs  veritablement  dune 
beaute  celeste,  etait  aupres  d'elle  et  la  veillait  avec  deux  autres  jeunes  filles. 

12.  II  est  bon  de  faire  ici  la  remarque  que  son  etrange  haleine  n'etait  nefaste 
qu'aux  hommes,  mais  en  aucun  cas  aux  femmes  et  aux  jeunes  filles. 

13.  Penetrant  dans  la  chambre  en  retenant  quelque  peu  son  souffle,  mon  pere  dit : 
"Je  suis  le  medecin  appele  de  Jerusalem  ;  qu'attends-tu  de  moi,  6  charmante  veuve 

?" 

14.  La  veuve  dit :  "Que  peut  attendre  une  malade  d'un  medecin,  si  ce  n'est  qu'il  lui 
rende  la  sante  ?!  Aide-moi,  si  tu  le  peux  !" 

15.  Mon  pere  dit  :  "Laisse-moi  t'observer  un  moment,  et  je  verrai  alors  s'il  est 
encore  possible  de  te  venir  en  aide." 

16.  La  veuve  dit :  "Fais  ce  que  bon  te  semble." 

17.  Mon  pere  me  dit  alors  en  latin  :  "Regarde  bien  si  tu  peux  decouvrir  ici  quelque 
chose  ;  car  la  maladie  de  cette  femme  doit  avoir  une  cause  tres  particuliere  !" 

18.  Je  mis  aussitot  en  oeuvre  toutes  mes  facultes  de  vision,  mais  ne  pus  rien  voir 
au  debut,  c'est-a-dire  aucun  phenomene  spirituel  inquietant.  Mais  au  bout  d'une 
heure  environ,  je  remarquai  qu'une  fumee  bleuatre  s'etendait  au-dessus  de  la 
couche  de  la  veuve,  et  je  demandai  a  mon  pere  s'il  voyait  aussi  quelque  chose.  II 
me  dit  que  non  et  en  conclut  que  ce  devait  etre  un  phenomene  exceptionnel.  Je 
poursuivis  done  mon  observation  avec  une  attention  tres  soutenue  et  decouvris 
bientot  dans  cette  vapeur  bleue  une  quantite  de  serpents  a  sonnettes  et  de  viperes  a 
collier,  tous  a  peu  pres  de  la  longueur  d'un  doigt,  qui  nageaient  dans  cette  vapeur 
comme  des  poissons  dans  l'eau.  Ces  betes  innombrables  se  tordaient  affreusement 
en  deroulant  leurs  anneaux  et  dardaient  comme  des  eclairs  leurs  langues  d'acier  ; 
cependant,  aucune  ne  se  mouvait  au-dela  des  limites  qui  semblaient  fixees  par  le 
nuage  de  vapeur.  Je  le  signalai  aussitot  a  mon  pere  et  lui  dis  que  selon  moi,  il 
valait  sans  doute  mieux  ne  pas  se  risquer  a  s'approcher  trap  pres  du  lit.  Mon  pere 
se  rangea  aussitot  a  cet  avis,  mais  me  demanda  encore  si  je  ne  pouvais  decouvrir 
quelque  moyen  de  venir  en  aide  a  la  veuve. » 

Chapitre  155 

Du  venin  de  serpent  comme  remede 

1.  (Malhael  :)  «  Comme  j'etais  la,  profondement  plonge  en  moi-meme,  il  me 
sembla  entendre  quelqu'un  murmurer  a  mon  oreille  :  "Prenez  un  serpent  a  son- 
nettes et  une  vipere  a  collier,  tranchez-leur  la  tete,  faites-les  bien  cuire  et  donnez  a 
boire  a  la  veuve  cette  soupe  ou  plutot  ce  bouillon,  montrez-lui  par  ailleurs  que  le 
tribunal  qu'elle  redoute  tant  ne  peut  absolument  rien  retenir  contre  elle,  et  elle 
recouvrera  bien  vite  la  sante  !  Et  si,  par  la  suite,  quelqu'un  se  remet  a  deperir  sous 
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l'effet  de  son  souffle  empoisonne,  qu'il  ait  soin  de  prendre  de  ce  bouillon  de 
serpents,  qui  est  celui  avec  lequel  le  vieil  Esculape  lui-meme  soignait  les 
phtisiques,  et  il  sera  sur  l'heure  parfaitement  gueri  !  Quant  auxdits  serpents,  on  les 
trouve  en  tres  grand  nombre  sur  le  versant  sud  de  l'Horeb." 

2.  Je  fis  part  sur-le-champ  a  mon  pere  de  ce  conseil  tres  distinctement  percu.  Ne 
se  sentant  plus  de  joie,  il  dit  aussitot  a  la  veuve  qu'elle  pouvait  reprendre  espoir, 
car  il  la  soulagerait  a  coup  sur,  mais  qu'avant  tout,  elle  ne  devait  pas  craindre  le 
moins  du  monde  d'etre  jugee  a  cause  du  medecin  grec,  car  elle  n'avait  pas  la  plus 
petite  responsabilite  dans  sa  mort.  Lui-meme  (mon  pere)  connaissait  parfaitement 
bien  les  lois  romaines,  et  selon  lui,  un  tel  cas  ne  justifiait  pas  la  moindre 
accusation. 

3.  La  malheureuse  veuve  fut  si  bien  tranquillisee  par  cette  demonstration  probante 
de  son  innocence  que  la  nuee  bleue  qui  l'entourait  disparut  completement,  ce  que 
j'indiquai  aussitot  a  mon  pere  ;  il  en  concut  une  grande  joie  et  envoya  aussitot 
querir  sur  l'Horeb  lesdits  serpents.  II  y  avait  la-bas  quelques-uns  des  meilleurs 
chasseurs  de  serpents,  et  on  lui  envoya  en  deux  jours  plusieurs  specimens  des 
deux  especes,  bien  star  deja  decapites  et  enrobes  d'argile,  afin  d'eviter  qu'ils 
n'entrassent  en  decomposition  au  contact  de  l'air  ;  car  il  y  avait  la-bas  une  sorte 
d'argile  grasse  et  jaune  ou  un  corps  pouvait  sejourner  cent  ans  sans  pourrir. 

4.  Quand  les  serpents  eurent  ete  apportes  a  dos  de  chameau,  ceux  dont  on  avait 
besoin  pour  cette  fois  furent  nettoyes  de  leur  argile  et  mis  au  feu  dans  une  bonne 
marmite,  ou  ils  bouillirent  trois  heures  durant  sans  que  la  veuve,  qui  gardait  le  lit, 
en  fut  informee.  Entre  le  moment  ou  Ton  envoya  chercher  le  remede  sur  l'Horeb  et 
celui  ou  il  fut  prepare,  il  s'ecoula  quatre  jours  au  cours  desquels  mon  pere  vint  a 
de  nombreuses  reprises  reconforter  la  veuve,  lui  promettant  la  plus  complete 
guerison  dans  les  cinq  jours.  Aussi  la  veuve  se  retablissait-elle  visiblement  de  jour 
en  jour,  et  des  le  quatrieme,  elle  voulut  quitter  le  lit.  Mais,  a  cause  de  la  prepa- 
ration du  bouillon  de  serpent,  mon  pere  ne  le  lui  permit  pas  ;  car  si  elle  avait  vu 
quelque  chose,  toute  la  guerison  en  eut  probablement  ete  compromise.  Mais  elle 
ne  vit  rien,  et  quand  mon  pere  lui  donna  le  bouillon  a  boire,  elle  l'avala  jusqu'a  la 
derniere  goutte  avec  une  visible  satisfaction  et  reconnut  pour  finir  que  ce  remede 
sous  forme  de  bouillon  avait  ete  fort  a  son  gout. 

5.  Mon  pere  ne  lui  fit  encore  donner  du  bouillon  qu'une  seule  fois,  au  bout  de 
deux  heures,  et  la  veuve  se  sentit  alors  si  bien  qu'il  fut  difficile  de  lui  faire  garder 
le  lit  jusqu'a  la  fin  de  ce  quatrieme  jour.  Mais  mon  pere  avait  strictement  ordonne 
qu'elle  restat  couchee  au  moins  jusqu'au  milieu  du  cinquieme  jour  de  notre 
presence,  et  au  bout  de  ce  temps,  elle  quitta  le  lit  en  parfaite  sante.  Elle 
recompensa  mon  pere  avec  une  extreme  liberalite,  sans  m'oublier  moi-meme. 

6.  Lors  de  notre  depart,  elle  demanda  a  mon  pere  en  confidence  s'il  avait  connu  le 
medecin  grec,  et  si  celui-ci  eut  pu  egalement  la  soulager  de  son  mal  de  quelque 
maniere. 

7.  Mais  mon  pere  lui  dit  :  "J'ai  tres  bien  connu  ce  miserable  charlatan  ;  il  n'a 
jamais  soulage  personne  —  si  ce  n'est  en  l'envoyant  dans  la  tombe  !" 

8.  Cette  declaration  contenta  pleinement  l'aimable  veuve,  et  elle  nous  dit  adieu 
avec  une  grande  bienveillance.  Mon  pere  enveloppa  alors  soigneusement  les 
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serpents  laisses  dans  l'argile  et  les  attacha  sur  le  dos  du  chameau  avec  d'autres 
objets  de  grande  valeur  ;  nous  montames  nous-memes  sur  nos  dromadaires  et 
reprimes  ainsi  joyeusement  le  chemin  du  retour. 

9.  Avec  ce  remede  assurement  tres  etrange  qu'il  avait  emporte,  mou  pere  guerit 
par  la  suite  quantite  de  malades  souffrant  de  consomption,  et  il  gagna  ainsi 
beaucoup  d'argent  et  une  grande  renommee.  Cela  ne  le  mit  certes  pas  dans  les 
faveurs  du  Temple,  et  des  Esseniens  pas  davantage  ;  mais  les  Romains  ne  Ten 
estimerent  que  plus,  ils  lui  offrirent  leur  entiere  protection,  porterent  aux  nues  son 
art  et  sa  science  et  l'honorerent  du  surnom  d' AESCULAPIUS  JUNIOR.  Quand  mon 
pere  n'eut  plus  de  serpents,  il  s'en  fit  de  nouveau  expedier  de  l'Horeb  un  nombre 
considerable  avec  lesquels  il  continua  de  soigner  les  phtisiques,  et  il  est  vrai  qu'il 
n'en  a  laisse  mourir  aucun.  » 

Chapitre  156 

Des  phenomenes  spirituels  a  la  mort  de  la  veuve  et  de  sa  fille 

1.  (Mathael :)  «  Deux  ans  avaient  du  s'ecouler  depuis  la  guerison  de  la  veuve  sans 
que  nous  eussions  entendu  parler  d'elle.  Un  matin,  tres  tot,  precisement  un  jour  de 
sabbat,  un  messager  de  notre  veuve  se  presenta  ;  il  demanda  a  mon  pere  de  se 
mettre  en  route  aussi  vite  que  possible,  car  la  veuve,  ainsi  que  sa  fille,  etait 
subitement  tombee  si  malade  que  plus  personne,  parmi  les  proches  qui  la 
pleuraient  amerement,  n'osait  plus  esperer  son  retablissement. 

2.  II  est  a  peine  besoin  de  dire  que,  malgre  le  sabbat,  nous  fumes  bientot  sur  nos 
dromadaires,  et  il  s'entend  egalement  que  mon  pere  n'avait  pas  oublie  de  prendre 
avec  lui  une  bonne  quantite  de  son  singulier  remede  ;  car  il  pensait  tout 
naturellement  que  la  veuve  subissait  une  rechute  de  son  mal,  comme  cela  se 
produit  assez  frequemment  avec  les  maux  de  cette  sorte,  et  tout  medecin  sait 
qu'une  rechute  dans  une  ancienne  maladie  est  beaucoup  plus  rebelle  que  !a 
premiere  attaque  de  ce  meme  mal. 

3.  Au  bout  de  quelques  heures,  nous  atteignimes  la  maison  que  Ton  sait,  comme 
nous  en  etions  encore  a  une  demi-heure  de  marche,  je  m'apercus  que  toute  la 
maison,  qui  etait  fort  grande,  etait  enveloppee  d'un  epais  brouillard  bleu  ;  et  plus 
nous  approchions  de  cette  maison,  plus  je  voyais  distinctement  Hotter  dans  ce 
brouillard  bleu  les  betes  que  Ton  sait.  "Halte-la  !"  dis-je  a  mon  pere  quand  nous  ne 
fumes  plus  qu'a  une  soixantaine  de  pas  de  la  maison.  "Pour  le  salut  de  nos  corps, 
ne  faisons  pas  un  pas  de  plus  si  nous  ne  voulons  pas  etre  aussitot  la  proie  de  la 
mort  ;  car  le  meme  mauvais  brouillard  bleu,  avec  ses  habitants  tres  inquietants, 
enveloppe  en  ce  moment  la  maison  tout  entiere  !" 

4.  Mon  pere,  frappe  d'etonnement,  s'arreta  net.  II  envoya  le  messager  dans  la 
maison  des  malades,  afin  d'avoir  des  nouvelles  de  l'etat  de  celles-ci.  Le  messager 
se  hata  d'entrer,  mais  les  trouva  toutes  deux  deja  tout  a  fait  inconscientes  et  aux 
prises  avec  la  mort  inexorable. 

5.  Ayant  entendu  cela,  mon  pere  dit  au  messager  :  'Ami,  je  ne  puis  faire  de 
miracles,  il  ne  me  reste  done  plus  qu'a  m'en  retourner,  et  le  plus  tot  sera  le  mieux  ! 
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Car  il  ne  fait  pas  bon  rester  a  proximite  de  ces  deux  malades  !" 

6.  Le  messager  pensait  que  nous  devions  pourtant  attendre  une  heure  ;  car  on  ne 
pouvait  etre  certain  que  les  malades  ne  reviendraient  plus  a  elles. 

7.  Mon  pere  dit  :  "Tu  ne  peux  le  savoir,  sans  doute,  mais  je  n'en  suis  pas  moins 
certain  de  mon  fait  !  Toute  chose  en  ce  monde  offre  en  elle  et  souvent  loin 
alentour  des  signes  sfirs  d'ou  un  expert  peut  conclure  en  toute  certitude  de  l'etat  de 
cette  chose,  quelle  qu'elle  soit ;  et  il  en  est  de  meme  ici  !  Je  vois  deja  sur  la  maison 
que  ces  deux-la  ne  peuvent  vivre  une  heure  de  plus,  et  toute  tentative  de  les  sauver 
serait  parfaitement  vaine  ! 

8.  Quant  a  vous,  serviteurs  males  de  la  maison,  vous  devez  tous  vous  procurer  des 
serpents  a  sonnettes  et  des  viperes  a  collier,  leur  couper  la  tete,  les  nettoyer  et  les 
faire  cuire,  puis  boire  plusieurs  fois  de  ce  bouillon,  sans  quoi  vous  mourrez  tous 
dans  l'annee  d'une  totale  consomption  ;  car  l'exhalaison  qui  emane  a  votre  insu  de 
ces  deux  creatures  feminines  est  telle  qu'elle  s'empare  de  tout  homme  qui,  surtout 
a  present,  s'approche  trop  d'elles,  et  qu'il  devient,  en  un  an  et  demi  au  plus,  une 
veritable  momie  !" 

9.  Le  messager  remercia  beaucoup  mon  pere  de  ce  conseil  et  voulut  le  re- 
compenser  ;  mais  mon  pere  refusa  de  rien  accepter  et  se  mit  en  devoir  de  faire 
tourner  bride  aux  dromadaires  et  au  chameau  de  bat,  tache  toujours  assez  difficile 
avec  ces  animaux,  surtout  lorsqu'ils  sont  fatigues  et  affames.  Mon  pere  eprouvait 
ainsi  toujours  quelque  contrariete  lorsqu'il  devait  faire  rebrousser  chemin  a  nos 
montures,  mais  cette  fois,  cela  tomba  fort  a  propos  pour  nous.  Car  si  nos  betes 
s'etaient  pliees  trop  vite  a  notre  volonte,  nous  aurions  manque  tous  deux,  et  moi 
surtout,  un  spectacle  tout  a  fait  memorable. 

10.  La  fumee  bleue  s'agrandit  peu  a  peu  d'une  bonne  moitie,  mais  bientot  aussi 
s'eleva  comme  une  boule  geante  pour  dominer  toute  cette  grande  maison,  et  elle 
s'emplit  non  seulement  des  deux  especes  de  serpents  mentionnees,  mais  encore 
d'une  quantite  innombrable  d'animaux  de  toute  sorte,  des  plus  mechants  aux  plus 
inoffensifs.  Ces  animaux  allaient  de  ci,  de  la  dans  le  grand  ballon  a  la  maniere  des 
grues  qui  volent  dans  le  ciel.  Quant  au  ballon  lui-meme,  il  etait  attache  par  deux 
fils  ou  plutot  deux  bandes  d'apparence  fragile,  et  comportait  deux  parties,  la 
seconde  un  peu  plus  petite  et  un  peu  plus  claire  que  la  premiere. 

11.  Un  fort  vent  du  soir  se  leva  alors,  mais  il  n'eut  pas  le  moindre  effet  sur  ce 
ballon  legerement  suspendu,  ce  qui  me  causa  une  etrange  impression.  Cependant, 
comme  j'observais  ce  phenomene  avec  etonnement  et  en  faisais  part  a  mon  pere 
en  langue  romaine,  je  finis  par  remarquer  qu'un  nombre  toujours  plus  grand 
d'animaux  relativement  gros,  rats,  souris,  lapins,  poules,  pigeons,  canards,  oies, 
moutons,  chevres,  lievres,  chevreuils,  cerfs,  gazelles  et  une  quantite  d'autres 
animaux  parfaitement  constitues  flottaient  dans  le  grand  ballon. 

12.  Mon  pere  observa  :  "Fils,  me  dis-tu  bien  la  verite?  Car  il  me  semble  que  cette 
histoire  devient  un  peu  trop  belle  !" 

13.  Mais  je  lui  assurai  qu'ici  comme  ailleurs,  je  ne  lui  rapportais  que  ce  que  je 
voyais  tres  clairement  devant  mes  yeux,  sans  ajouter  ni  omettre  quoi  que  ce  fut. 
Mon  pere  ne  fit  alors  plus  aucun  commentaire  et  devint  particulierement  attentif  a 
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chacune  de  mes  paroles. 

14.  Comme  j'examinais  avec  toujours  plus  de  zele  et  d'intensite  ce  phenomene,  le 
plus  etrange  auquel  j'eusse  jamais  assiste,  les  deux  bandes  qui  semblaient  retenir 
le  gros  ballon  se  dechirerent  tout  a  coup,  et  il  y  eut  soudain,  a  la  place  de  cet 
unique  ballon,  deux  boules  distinctes,  a  peu  pres  grandes  de  deux  hauteurs 
d'homme,  qui  flottaient  au-dessus  de  la  maison.  Le  vent,  qui  soufflait  de  plus  en 
plus  fort,  ne  pouvait  rien  contre  elles  :  les  deux  ballons  demeuraient  aussi  fermes 
qu'un  mur  au-dessus  de  la  grande  demeure. 

15.  Apres  la  separation,  je  ne  vis  plus  trace  de  vermine  dans  les  deux  ballons,  dont 
le  second  paraissait  plus  petit  et  aussi  plus  clair  que  le  premier  ;  d'autre  part,  ce 
ballon  plus  petit  ne  renfermait  plus  qu'un  melange  composite  d'animaux  purement 
pacifiques,  alors  que  le  plus  grand  contenait  aussi  des  loups,  des  ours  et  une 
quantite  de  renards,  qui  cependant  cotoyaient  paisiblement  les  nombreux  autres 
animaux  plus  doux  qui  y  flottaient  egalement  en  tous  sens.  Je  trouvai  egalement 
remarquable,  alors  que  le  crepuscule  etait  deja  bien  avance,  de  pouvoir  distinguer 
l'interieur  de  ces  deux  ballons  aussi  clairement  que  s'ils  eussent  ete  eclaires  par  le 
soleil  de  midi.  » 


Chapitre  157 

Des  transformations  des  ames  des  deux  defuntes 

1.  (Mathael :)  «  La  situation  demeura  tout  a  fait  inchangee  pendant  un  bon  demi- 
quart  d'heure  ;  mais  elle  commenca  alors  a  se  transformer  significativement. 
L'occasion  en  fut  l'arrivee  d'un  vol  de  pies  d'apparence  tout  a  fait  naturelle  :  il 
devait  y  en  avoir  une  bonne  centaine,  qui  commencerent  a  harceler  serieusement 
les  deux  ballons.  Les  nombreux  animaux  qui  se  trouvaient  dans  ceux-ci  parurent 
rentrer  les  uns  dans  les  autres,  et  on  ne  vit  bientot  plus  dans  les  deux  ballons  que 
deux  aigles  gris-blanc  d'une  taille  veritablement  gigantesque  qui  donnaient  de 
grands  coups  de  bee  en  direction  des  pies  qui  arrivaient  sur  eux.  Malheur  a  celle 
qu'ils  attrapaient  :  clic  cessait  aussitot  ses  taquineries  pour  disparaitre  !  En  tres 
peu  de  temps,  toutes  les  pies  furent  mangees  ! 

2.  Comme  je  racontais  en  meme  temps  tres  fidelement  tout  cela  a  mon  pere,  il  dit 
:  "II  semble  done  que  ce  soit  vraiment  la  les  ames  des  deux  defuntes  !?  Mais 
regarde  bien  ce  qui  se  passe  et  dis-moi  tout  ce  que  tu  apercois  ;  car  en  verite,  tu  ne 
m'as  encore  jamais  raconte  de  mort  aussi  etrange  !" 

3.  Je  dis  :  "Pere,  tout  ce  que  je  vois,  je  te  le  rapporte  a  l'instant  !  —  A  l'instant 
meme,  les  ballons  rapetissent,  et  les  aigles  geants  se  changent  en  —  je  te  le  dis 
comme  je  le  vois  —  deux  vaches,  mais  sans  cornes,  et  je  vois  aussi  un  homme 
parfaitement  constitue  aller  et  venir  sur  la  charpente  du  toit,  portant  dans  chaque 
main  une  botte  de  foin  ;  il  ne  va  pourtant  pas  nourrir  les  deux  vaches  avec  cela  ? 
Mais  si  !  Elles  tendent  toutes  deux  la  langue  vers  lui  et  se  sont  completement 
agenouillees  afin  de  pouvoir  atteindre  plus  facilement  la  botte  de  foin  qu'on  leur 
tend  ;  et  elles  mangent  a  present  ce  foin  avec  grand  plaisir  !" 

4.  Ainsi  racontais-je  a  mon  pere  au  fur  et  a  mesure  tout  ce  que  je  voyais.  Lorque 

287 


tout  le  foin  fut  mange,  l'homme  disparut  du  faite  du  toit ;  mais  il  en  vint  bientot  un 
autre  d'allure  ties  differente,  porteur  de  deux  seaux  d'eau  qu'il  tint  devant  les  deux 
vaches  afin  qu'elles  pussent  boire  cette  eau,  ce  qu'elles  firent  apparemment  jusqu'a 
la  derniere  goutte. 

5.  La-dessus,  le  second  homme  disparut  lui  aussi  avec  les  seaux  ;  mais  aussitot 
apres,  les  deux  vaches  se  mirent  a  tourner  sur  elles-memes  tres  rapidement.  Les 
ballons  nebuleux  devinrent  alors  tout  a  fait  invisibles,  et,  a  cause  de  la  vitesse  de 
la  rotation,  je  ne  pus  plus  du  tout  distinguer  la  forme  des  deux  creatures.  Pendant 
ce  temps,  toutefois,  elles  devinrent  de  plus  en  plus  claires,  jusqu'a  ressembler 
finalement  a  la  lune  a  son  coucher. 

6.  Peu  apres,  la  rotation  cessa  tout  a  fait,  et  a  la  place  des  vaches  flottaient 
desormais  deux  formes  humaines  assez  maigres,  mais  completement  nues. 
Comme  elles  nous  tournaient  le  dos,  je  ne  pouvais  etre  certain  de  leur  sexe  ;  mais 
a  en  juger  par  leur  taille,  ce  devaient  bien  etre  des  etres  feminins. 

7.  Au  bout  d'un  quart  d'heure,  je  vis  a  nouveau  un  etre  humain  arriver  sur  le  faite 
du  toit  et  remettre  a  chacune  des  deux  creatures  un  baluchon.  Le  porteur  de  ces 
paquets  disparut  aussitot,  et  les  deux  creatures  defirent  prestement  ceux-ci,  en 
tirerent  chacune  un  vetement  gris  clair  a  plis  qu'elles  passerent  en  un  instant  ; 
alors  seulement,  je  reconnus  en  toute  certitude  que  ces  deux  creatures  etaient 
l'etrange  veuve  et  sa  fille  sourde-muette.  Elles  me  parurent  certes  plus  maigres, 
mais  c'etait  elles,  sans  aucun  doute  ! 

8.  Comme  ces  deux  creatures  feminines  ainsi  parachevees  se  tenaient  devant  mes 
yeux  sur  le  faite  du  toit,  les  deux  creatures  masculines,  vetues  de  manteaux  vert 
clair,  vinrent  de  nouveau  a  elles  sur  le  toit  et  leur  firent  signe  de  les  suivre,  ce  que 
les  deux  femmes  firent  sans  la  moindre  hesitation. 

9.  Ensemble,  ils  prirent  la  direction  du  midi  et  disparurent  bientot  a  ma  vue  ; 
cependant,  j'entendis  alors  clairement  ces  paroles  :  "A  Dieu  seul  toute  gratitude, 
toute  louange  et  tout  honneur  pour  la  delivrance  de  ces  deux  ames  ! " 

10.  Qui  a  pu  prononcer  ces  paroles,  je  ne  sais  ;  mais  je  les  ai  percues  fort  clai- 
rement et  distinctement  !  Et  elles  ne  pouvaient  emaner  des  deux  hommes,  car  ils 
etaient  depuis  longtemps  par  monts  et  par  vaux.  II  a  done  fallu  que  quelqu'un 
d'autre  les  prononcat,  quelque  part  derriere  moi.  Mais  qui  ? 

11.  Pourtant,  qui  que  ce  soit  qui  les  ait  prononcees,  cela  ne  change  rien  a  l'histoire 
;  et  il  est  egalement  certain  que  ces  paroles  etaient  bonnes  et  renfermaient  un  sens 
tres  important  !  Car  ces  deux  creatures  avaient  mene  une  vie  tout  a  fait 
exemplaire,  elles  avaient  fait  beaucoup  de  bien  aux  pauvres  et  ete  en  outre  d'une 
tres  grande  piete,  et  il  est  done  quelque  peu  malaise  de  comprendre  pourquoi  la 
voix  devait  remercier,  louer  et  honorer  Dieu  tout  specialement  pour  la  delivrance 
de  cette  veuve  et  de  sa  fille  sourde-muette.  J'en  conclus  que  cette  voix  doit  ou 
devait  alors  en  savoir  beaucoup  plus  que  je  ne  suis  capable  de  concevoir,  meme  a 
present. 

12.  Mais  Tu  sais  deja,  6  Seigneur,  tout  ce  qui  peut  nous  demeurer  mysterieux  dans 
ce  cas  de  mort  !  Je  ne  Te  poserai  done  aucune  question  particuliere,  puisque,  de 
toute  facon,  cette  histoire  tout  entiere  est  en  elle-meme  une  question  du  debut  a  la 
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fin  ;  aussi  bien,  6  Seigneur,  explique-la-nous  plutot  tout  entiere,  car  je  n'y 
reconnais  et  n'y  comprends  rien  !  La  maladie  elle-meme  etait  deja  en  soi 
particulierement  mysterieuse,  sans  parler  des  phenomenes  lors  du  trepas  et  apres 
celui-ci  !  La  montee  de  ce  nuage  bleu  visiblement  animique,  les  animaux  qui  s'y 
trouvaient,  ensuite  la  separation  du  gros  ballon  en  deux  autres  plus  petits,  les  pies 
qui  le  harcelaient,  les  aigles  geants,  leur  transformation  en  deux  vaches  sans 
cornes,  et  ainsi  de  suite  —  bref,  tout  cela  est  une  fable  a  laquelle  nul  homme  ne 
voudrait  croire  si  on  la  lui  racontait  ainsi  en  passant  !  Si  done,  6  Seigneur,  Tu 
veux  bien  nous  accorder  cette  grace  immense,  rends-nous  cette  histoire  un  peu 
plus  limpide  ;  car  jusqu'a  present,  e'est  bien  plus  que  le  triple  voile  de  Moise  qui 
m'en  cache  le  sens  !  » 


Chapitre  158 

Du  poison  dans  les  mineraux,  les  plantes,  les  animaux  et  l'homme 

1.  Je  dis  :  «  Ce  recit  est-il  egalement  obscur  pour  chacun  d'entre  vous  ?  » 

2.  Tous  repondirent  affirmativement  et  Me  prierent  de  le  leur  devoiler. 

3.  Et  Je  leur  dis  a  tous  :  «  Vous  avez  pourtant  lu  l'histoire  des  enfants  du  serpent, 
et  vous  pretendez  ne  rien  comprendre  a  celle-ci  !  Voyez-vous,  il  y  a  sur  cette  terre 
des  mineraux  empoisonnes,  des  plantes  veneneuses,  et  aussi  des  animaux 
venimeux  !  Les  mineraux  empoisonnes  sont  tout  poison,  les  plantes  veneneuses  le 
sont  dans  leur  plus  grande  partie,  et  les  animaux  venimeux  ne  le  sont  que  pour 
une  partie  minime  de  leur  etre.  Mais  vous  M'avez  egalement  entendu  dire  que  les 
ames  des  hommes  purement  de  cette  terre  sont  un  conglomerat  d'ames  minerales, 
vegetales  et  animales.  C'est  une  chose  que  Je  vous  ai  deja  expliquee  a  plusieurs 
reprises,  a  cela  pres  que  J'ai  surtout  parle  en  general  et  non  en  detail,  et  que  Je  ne 
vous  ai  donne  jusqu'a  present  aucune  exception  notable  ;  car  c'est  de  l'un  de  ces 
cas  exceptionnels  qu'il  s'agit  ici,  et  Je  vais  vous  le  rendre  un  peu  plus 
comprehensible. 

4.  Vous  connaissez  la  juste  et  vraie  ordonnance  divine,  mais  vous  en  connaissez 
aussi  les  excentricites(*) ;  vous  pouvez  les  concevoir,  les  ressentir  et  les  eprouver  ! 
Or,  ce  que  vous  pouvez,  Dieu  le  peut  egalement ;  II  est  bien  sur  Celui  qui  connait 
et  comprend  le  mieux  Son  ordre  eternel,  mais  done  egalement  toutes  les 
exceptions  et  transgressions  possibles  de  cet  ordre,  et  II  faut  done  aussi  qu'il  les 
concoive  et  les  eprouve  tres  profondement. 

5.  Plus  encore,  Dieu  doit  disposer  dans  les  creatures  destinees  a  devenir  libres  et 
independantes  et  qui  possedent  un  libre  arbitre,  e'est-a-dire  en  particulier,  comme 
vous  le  savez,  les  anges  et  les  hommes  de  cette  terre,  l'attrait  de  la  rebellion  contre 
l'ordonnance,  afin  qu'il  en  resulte  pour  eux  une  veritable  autodetermination 
parfaitement  libre.  Mais  la  consequence  tres  claire  en  est  que  Dieu  doit  etre  tout 
aussi  familier  avec  ce  qui  peut  aller  contre  Son  ordonnance  qu'avec  la  bonne  et 
vraie  ordonnance  de  vie. 


(*'  Ici,  deviations.  (N.d.E.) 
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6.  Parmi  les  pensees  et  les  sentiments  conformes  a  l'ordonnance,  les  pensees  et  les 
sentiments  de  la  contre-ordonnance,  en  Dieu  comme  dans  l'homme,  corres- 
pondent done  aux  mineraux,  vegetaux  et  animaux  veneneux.  Mais  comme  ce  sont 
egalement  des  pensees  et  des  sentiments  de  Dieu,  ils  ne  peuvent  plus  disparaitre, 
mais  persistent  eux  aussi  sous  la  forme  elementaire  d'intelligence  des  langues  de 
feu,  et  peuvent  ainsi  se  rassembler  selon  leurs  affinites  dans  la  sphere  negative  et 
constituer  leur  propre  ordre  de  creatures. 

7.  C'est  de  cette  source  originelle  qu'est  precisement  ne  l'essentiel  de  la  Creation 
materielle  soumise  au  jugement.  Mais  comme  celle-ci  est  appelee  a  servir  les 
creatures  spirituelles  non  pas  seulement  comme  un  poison  qui  eprouve  la  vie, 
mais  aussi,  lorsqu'il  en  est  fait  bon  usage,  comme  un  baume  de  vie  salutaire,  il  est 
egalement  prevu  dans  l'ordonnance  que  les  pensees  substantielles  originelles  par 
trop  contraires  a  l'ordonnance  se  separent  de  celles  qui  lui  sont  beaucoup  moins 
contraires  et  constituent  dans  chacun  des  trois  regnes  de  la  nature  des  choses 
visibles,  exterieures  et  toutes  materielles,  l'ordre  de  creatures  veneneuses  deja 
observe. 

8.  Les  poisons  se  tiennent  done  d'abord  dans  la  matiere  tres  grossiere  des 
mineraux,  puis  ils  arrivent,  deja  quelque  peu  attenues,  dans  la  partie  appropriee  du 
regne  vegetal,  enfin,  reduits  a  peu  de  chose,  ils  deviennent  dangereux,  dans 
certains  animaux  d'espece  inferieure,  pour  la  vie  exterieure  meilleure,  e'est-a-dire 
positive,  et  peuvent  meme,  dans  certaines  circonstances,  nuire  gravement  a  la 
vraie  vie  interieure  toute  positive,  sinon  la  detruire  completement. 

9.  Les  puissances  animiques  specifiques  de  ces  etres  venimeux  pourvus 
d'intelligence  finissent  elles  aussi  par  se  reunir,  done  par  constituer  une  creature, 
d'ailleurs  toujours  feminine,  et  qui,  bien  evidemment,  comporte  necessairement  en 
elle  une  partie  encore  tres  venimeuse.  De  telles  ames  en  viennent  finalement  elles 
aussi  a  la  voie  de  la  chair  de  la  maniere  que  Ton  sait,  par  la  conception  et  par  l'acte 
de  chair.  » 


Chapitre  159 

Sur  la  nature  venimeuse  des  deux  mortes 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Lorsqu'une  telle  ame  est  entree  dans  la  chair,  elle  depose  ce 
qu'il  y  a  en  elle  de  venin  dans  la  chair  et  le  sang  de  son  propre  corps,  dont  cela  ne 
trouble  cependant  pas  particulierement  l'existence  quant  a  sa  sante  physique, 
parce  qu'il  a  ete  ainsi  fait  des  l'origine. 

2.  Cependant,  il  n'est  jamais  sans  danger  pour  un  homme  issu  de  l'ordonnance 
positive  de  trop  s'approcher  d'une  telle  personne  ;  car  si  elle  ne  peut  faire  aucun 
tort  a  son  ame,  elle  peut  en  faire  beaucoup  a  son  corps  qui  n'est  pas  pret  a  recevoir 
un  tel  poison.  Et  c'est  la  que  nous  retrouvons  notre  veuve  ! 

3.  Son  ame,  par  ailleurs  parfaitement  bonne  et  entree  dans  une  juste  ordonnance,  a 
relegue  son  element  originel  empoisonne  dans  la  rate  et  le  foie  de  son  corps,  ou  il 
se  tient  tranquille  et  ne  represente  pas  d'autre  danger  tant  qu'elle  n'est  pas 
violemment  emue  pour  quelque  raison  ;  mais  qu'une  telle  personne  s'irrite,  et  il  est 
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grand  temps  pour  tout  homme  de  s'eloigner  au  plus  vite  de  son  entourage  ' 
empoisonne. 

4.  Car  le  poison  qui  habite  le  corps  de  cette  personne  est  de  nature  nerveuse- 
etherique,  et  il  passe  dans  sa  sphere  vitale.  Celui  qui,  en  le  respirant  ou  en  se- 
journant  quelque  temps  dans  cette  sphere  impregnee  de  poison,  met  ce  dernier  en 
contact  avec  son  propre  ether  nerveux,  ce  qui  se  produit  tres  facilement,  celui-la 
est  physiquement  perdu,  surtout  s'il  ne  connait  pas  le  contrepoison. 

5.  Par  ailleurs,  le  contrepoison  est  bien  le  bouillon  mentionne,  si  tous  les  nerfs  ne 
sont  pas  deja  trop  irrites  ;  mais  il  faut  en  meme  temps  etouffer  d'autres  de  ces 
animaux  dans  un  grand  recipient  d'huile  d'olive,  et  ensuite,  outre  boire  le  bouillon, 
enduire  soigneusement  tout  le  corps  de  cette  huile  de  serpent.  C'est  ainsi 
seulement  que  Ton  peut  obtenir  une  complete  guerison,  ceci  parce  que  le  poison 
deja  installe  dans  les  nerfs  s'en  extrait  alors  pour  retourner  s'unir  a  son  element 
originel,  d'une  part  dans  le  bouillon  qui  se  trouve  dans  l'estomac,  d'autre  part  dans 
cette  huile,  et  il  ne  peut  plus  alors  reagir  sur  les  nerfs,  done  les  endommager. 

6.  Lorsque  tu  fus  convoque  pour  la  premiere  fois  chez  la  veuve,  Mathael,  avec  ton 
pere,  elle  souffrait  de  son  propre  poison  que  le  medecin  grec  avait  trop 
violemment  excite  en  elle,  et  elle  aurait  aussi  bien  pu  en  mourir  cette  fois-la  que 
plus  tard  ;  car  il  est  extremement  rare  que  de  telles  personnes  meurent  d'autre 
chose  que  de  leur  propre  poison. 

7.  La  nuee  bleue  qui  t'est  apparue,  ou  flottaient  des  betes  pas  tres  a  ton  gout,  etait 
en  quelque  sorte  une  excroissance  de  Tether  empoisonne,  et  les  occupants  que  Ton 
y  voyait  montraient  a  l'evidence  quelle  etait  sa  nature. 

8.  Lorsque  ton  pere,  par  sa  sage  eloquence,  eut  sensiblement  apaise  la  grande  peur 
qui  troublait  interieurement  la  veuve,  le  mauvais  ether  s'est  retire  dans  la  rate  et  le 
foie  apaises  ;  le  restant  demeura  dans  la  bile  de  l'estomac,  mais  il  fut 
completement  absorbe  au  bout  de  quatre  jours  par  le  bouillon  que  Ton  sait  et 
expulse  par  les  voies  naturelles,  et  la  veuve  fut  alors  a  nouveau  en  parfaite  sante. 
Quant  a  la  voix  qui  t'indiqua  le  remede,  elle  venait  d'un  esprit  qui  etait  le  gardien 
de  l'esprit  de  la  veuve. 

9.  Cependant,  lorsque  tu  fus  appele  pour  la  seconde  fois  avec  ton  pere,  la  veuve 
etait  tres  en  colere  a  cause  de  sa  fille  sourde-muette  qui,  malgre  son  etat,  etait 
tombee  serieusement  amoureuse  d'un  homme  quelque  peu  relache.  Cela  causa 
chez  la  veuve,  ainsi  que  chez  sa  fille  qui  avait  la  meme  nature,  une  trop  violente 
agitation  ;  toutes  deux  furent  mordues  dans  tous  leurs  nerfs  vitaux  par  mille 
serpents  des  plus  venimeux,  et  des  lors,  toute  guerison  corporelle  n'etait  plus 
concevable  —  a  moins,  bien  sur,  d'une  intervention  de  Ma  part.  Par  suite  de  cette 
grande  agitation,  les  ames  des  deux  femmes  se  decomposerent  presque 
entierement,  e'est-a-dire  se  dissocierent  dans  leurs  elements  originels  qui, 
occupant  necessairement  beaucoup  d'espace,  se  repandirent  loin  alentour, 
jusqu'au-dessus  de  la  maison  ou  gisaient  les  deux  mourantes. 

10.  Quand  la  separation  du  corps  fut  complete  et  que,  dans  l'apaisement  qui  en 


( '  Sphdre  :  nous  conserverons  par  la  suite  le  terme  «  sphere  »  (de  vie,  de  vie  exterieure)  (Aussen- 
lebenssphdre,  cf.  notre  note  au  chap.  162).  (N.d.T.) 
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resulta  dans  la  boule  de  vapeur  vitale,  les  elements  originels  commencerent  a 
reconnaitre  leurs  affinites  mutuelles,  les  deux  boules  ou  pelotes  precedemment 
entremelees  se  separerent  bientot,  la  plus  grosse  contenant  les  elements  vitaux 
constitutifs  de  la  veuve  et  la  plus  petite  ceux  de  sa  fille.  Ces  elements  vitaux  eux- 
memes,  s'apaisant  de  plus  en  plus,  se  reconnurent  egalement  de  plus  en  plus  et 
s'unirent  entre  eux,  et  tu  vis  alors  apparaitre  dans  les  ballons  des  animaux  d'une 
espece  superieure. 

11.  Comme  le  calme  croissait  encore  dans  chaque  pelote  de  vie  et  dans  l'etre 
qu'elle  contenait,  les  formes  animiques  anterieures  se  reconnurent  encore  plus 
profondement  et  se  changerent  en  deux  aigles  femelles.  Puis  tu  vis  un  vol  de  pies 
harceler  les  ballons  ;  c'etaient  les  esprits  vitaux  exterieurs  qui  devaient  desormais 
s'unir  aux  deux  ames.  Lorsque  cela  fut  fait  de  la  maniere  que  tu  as  vue  et  qui 
convenait  a  ce  cas,  deux  vaches  te  sont  alors  apparues.  Cela  etait  deja  plus  proche 
de  l'etre  humain  ;  mais  il  manquait  encore  quelque  element  constitutif. 

12.  Les  deux  ames  d'hommes,  qui  etaient  autrefois  les  epoux  de  la  veuve, 
reconnaissent  ce  qui  manque  et  l'apportent  comme  il  se  doit.  Une  nouvelle  vie 
entre  alors  dans  les  formes  de  vaches,  tout  y  est  bouleverse,  et  cela  fait  naitre  un 
nouvel  ordre  organique  d'ou  sortent  bientot  deux  formes  humaines  parfaitement 
constitutes.  Celles-ci  sont  alors  embrassees  par  l'amour  des  deux  hommes 
presents,  qui  constitue  aussitot  l'etoffe  propre  a  leur  faire  un  vetement,  et  c'est 
ainsi  que  ces  ames  naguere  si  morcelees  retrouvent  pour  toujours  une  forme 
humaine  integre  pourvue  de  la  conscience  necessaire,  ce  que  demontre  clairement 
leur  depart  vers  le  midi. 

13.  Quant  a  la  voix  que  tu  as  entendue  a  la  fin,  Mathael,  exprimer  ses  remer- 
ciements,  c'etait  celle  de  ce  meme  esprit  gardien  qui,  pres  de  deux  annees 
auparavant,  t'avait  donne  le  bon  remede  pour  guerir  cette  maladie.  Cet  esprit  sa- 
vait  combien  il  etait  difficile  de  recreer  une  vraie  ordonnance  celeste  a  partir  d'une 
autre  tout  a  fait  contraire  ;  car  la  aussi,  on  peut  avec  peu  de  poison  transformer  en 
poison  une  grande  quantite  de  baume,  mais  il  est  presque  impossible,  avec  peu  de 
baume,  de  transformer  beaucoup  de  poison  en  un  baume  salutaire.  Mais  a  Dieu 
seul  tout  est  possible,  d'ou  ce  remerciement  final  de  l'esprit  gardien  a  Dieu  le 
Seigneur  ! 

14.  Comprenez-vous  bien  tout  cela  a  present  ?  Que  celui  pour  qui  quelque 
obscurite  demeure  questionne,  et  il  sera  eclaire  !  » 

Chapitre  160 

Reflexions  de  Cyrenius  sur  l'ordonnance  terrestre 

1.  Cyrenius  dit :  «  Seigneur,  6  Toi  qui  es  toute  justice  et  toute  sagesse,  pour  ce  qui 
est  de  cette  histoire,  je  la  comprends  desormais  parfaitement  ;  car  je  vois  quel 
dispositif  veritablement  divin  ne  de  Toi  regit  la  progression  naturelle  des  choses, 
je  vois  Ton  ordonnance  eternelle,  et  je  vois  aussi  que  c'est  seulement  dans  cette 
ordonnance  que  toutes  choses  Te  sont  possibles.  Mais  une  chose  me  demeure 
veritablement  obscure,  et  j'ai  beau  la  retourner  dans  ma  tete,  je  n'y  vois  pas  plus 
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clair  pour  autant. 

2.  Ce  que  je  ne  comprends  toujours  pas,  c'est  la  raison  pour  laquelle  nos  ames 
humaines,  avant  d'entrer  dans  une  forme  humaine  pleinement  intelligente,  doivent 
d'abord  vivre  divisees  dans  mille  fois  mille  plantes  et  meme  dans  des  mineraux, 
puis  dans  un  nombre  au  moins  aussi  considerable  d'animaux.  Doit-elle  done, 
avant  de  devenir  une  ame  parfaitement  humaine,  etre  d'abord  tiree  de  la  pierre  — 
et,  qui  sait,  d'autres  choses  encore  —  par  l'eclair  et  la  pluie,  qui,  en  quelque  sorte, 
la  forgeraient  et  la  laveraient  par  le  feu  et  l'eau  ?!  Ensuite,  cette  histoire  de 
migration  et  de  regroupement  des  ames  se  poursuit  fastidieusement  a  travers  tout 
le  monde  vegetal  et  animal,  et  pour  finir,  Yarns  doit  encore  subir  l'honneur,  en  tant 
qu'ame  humaine  forte  en  formation,  de  se  voir  massacree  et  reduite  en  une  bonne 
vingtaine  de  boeufs,  et  une  centaine  de  moutons,  de  veaux  et  d'anes  par-dessus  le 
marche  !  C'est  ce  que  nous  autres  Romains  appelons  une  doctrina  dura^    ! 

3.  Ne  serait-il  done  pas  possible  a  Dieu  de  creer  tout  de  suite  une  ame  humaine 
parfaite  et  de  la  revetir  ensuite  de  chair  et  de  sang  ?  A  quoi  bon  cette  fastidieuse 
progression  ?  Voyez  notre  Raphael  !  Que  lui  manque-t-il  done  pour  etre  une  vie 
accomplie  ?  !  Que  sommes-nous  devant  lui,  nous  autres  ames  de  brie  et  de  broc  ?! 
N'a-t-il  pas  davantage  de  force  et  de  sagesse  dans  son  petit  doigt  que  nous  n'en 
avons,  assemblies  par  legions,  dans  notre  corps  tout  entier  ?  Je  n'aimerais  pas  voir 
la  defaite  de  mille  legions  des  guerriers  les  plus  eprouves  ;  en  un  rien  de  temps,  il 
les  reduirait  tous  en  poussiere  !  C'est  ce  que  j'appelle  une  vie  accomplie  !  Et  si  Tu 
peux  la  lui  accorder,  pourquoi  pas  done  a  une  ame  humaine  ?!  Ou  bien  son  esprit 
a-t-il  d'abord  du  etre  une  ame  et  suivre  ce  meme  immense  periple  aux  etapes 
innombrables  ?  Voila,  6  Seigneur,  ou  je  suis  dans  la  nuit  !  Fais  la  lumiere  sur  cela 
encore,  et  a  l'avenir,  je  ne  T'importunerai  certes  plus  par  des  questions  aussi 
stupides  ! 

4.  Votre  Moise  dit  bien  :  "Et  Dieu  modela  l'homme  avec  la  glaise  du  sol,  et  II 
insuffla  dans  ses  narines  une  haleine  de  vie,  et  l'homme  devint  un  etre  vivant." 
Selon  ces  paroles  certes  particulierement  obscures  —  si  on  les  prenait  au  pied  de 
la  lettre  — ,  Tu  aurais  done,  en  tant  que  Dieu,  insuffle  dans  les  narines  de  l'homme 
une  ame  deja  accomplie,  et  l'homme  entier  serait  done  ne  comme  un  etre 
accompli  et  a  Ta  ressemblance.  Mais  cette  version  est  tout  aussi  obscure  que  la 
precedente.  C'est  pourquoi  je  Te  supplie  de  nous  eclairer,  ne  serait-ce  que  d'une 
petite  lueur  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Mais,  Mon  cher  Cyrenius,  est-ce  Ma  faute  si  la  memoire  te  fait  parfois 
defaut  ?  Car  ce  que  tu  voudrais  savoir  maintenant,  Je  vous  l'ai  deja  depuis 
longtemps  explique  en  detail  !  Tu  l'as  seulement  un  peu  oublie  ;  Je  vais  reveiller 
un  peu  ta  memoire,  et  tout  deviendra  ties  clair  pour  toi  !  » 

6.  Cyrenius  dit :  «  Oui,  oui,  Seigneur,  Tu  as  encore  et  toujours  raison  !  J'y  vois  a 
nouveau  parfaitement  clair  ;  sur  cette  montagne,  cette  nuit,  tout  nous  a  ete 
explique  dans  les  moindres  details,  lorsque  nous  avons  vu  passer  devant  nous, 
sous  la  clarte  magique  de  ces  boules  lumineuses,  toute  la  genese  et  le  flux  meme 
de  Tes  pensees  et  de  Tes  idees,  leur  diversite  sans  fin  et  meme  nos  propres 
pensees,  sous  la  forme  des  langues  de  feu  !  Oui,  oui,  non  seulement  tout  cela  nous 


( '  Une  dure  lecon,  une  lecon  difficile  a  comprendre.  (N.d.E.) 
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a  deja  ete  dit,  mais  nous  l'avons  vu  de  nos  yeux  !  » 

Chapitre  161 

Cyrenius  critique  la  Genese  selon  Moise 

1.  (Cyrenius  :)  «  Mais  pour  ce  qui  est  de  Moise,  je  ne  parviens  pas  encore,  malgre 
tout  cela,  a  me  familiariser  vraiment  avec  lui.  II  y  a  sans  doute  la  une  grandeur  et 
une  verite  extraordinaires  ;  mais,  hormis  Toi-meme,  qui  comprend  ce  qu'il  a  ecrit 
? 

2.  Sa  Genese  est  reputee  particulierement  obscure  !  II  y  est  dit  en  un  endroit  : 
",Faisons  l'homme  a  notre  image,  comme  notre  res  semblance,  et  qu'ils  dominent 
sur  les  poissons  de  la  mer,  les  oiseaux  du  ciel,  les  bestiaux,  toutes  les  betes 
sauvages  et  toutes  les  bestioles  qui  rampent  sur  la  terre.'  Dieu  crea  l'homme  a  Son 
image,  a  l'image  de  Dieu  II  le  crea,  homme  et  femme  II  les  crea.  Dieu  les  benit  et 
leur  dit  :  ,Soyez  feconds,  multipliez,  emplissez  la  terre  et  soumettez-la  ;  dominez 
sur  les  poissons  de  la  mer,  les  oiseaux  du  ciel  et  tous  les  animaux  qui  rampent  sur 
la  terre.'  Dieu  dit  :  Je  vous  donne  toutes  les  herbes  portant  semence,  qui  sont  sur 
toute  la  surface  de  la  terre,  et  tous  les  arbres  qui  ont  des  fruits  portant  semence  :  ce 
sera  votre  nourriture.  A  toutes  les  betes  sauvages,  a  tous  les  oiseaux  du  ciel,  a  tout 
ce  qui  rampe  sur  la  terre  et  qui  est  anime  de  vie,  Je  donne  pour  nourriture  toute  la 
verdure  des  plantes'  et  il  en  fut  ainsi.  Dieu  vit  tout  ce  qu'il  avait  fait :  cela  etait  tres 
bon.  II  y  eut  un  soir  et  il  y  eut  un  matin  :  sixieme  jour." 

3.  On  pourrait  penser  que  l'histoire  de  la  Creation  se  termine  avec  ce  passage  ; 
mais  il  n'en  est  pas  ainsi,  loin  de  la  !  Un  peu  plus  loin,  alors  que  Dieu  le  Seigneur 
a  regarde  Sa  Creation  autour  de  Lui  et  vu  que  tout  etait  bien,  Moise  Lui  fait  a 
nouveau  tirer  le  premier  homme  de  la  glaise,  ou  d'une  boule  de  terre,  et  lui 
insuffler  ensuite  une  ame  dans  les  narines,  et  il  semblerait  alors  l'homme  soit 
parfaitement  termine  ;  mais  Dieu  semble  seulement  avoir  oublie  ici  que  l'homme 
aurait  besoin  d'une  femme  ! 

4.  II  est  vrai  qu'il  est  dit  dans  le  passage  precedent  :  "Dieu  le  crea  homme  et 
femme"  ;  mais  ensuite,  Moise  laisse  longtemps  Adam  seul,  et  il  ne  fait  naitre  la 
premiere  femme  que  plus  tard,  quand  Dieu  la  tire  de  la  cote  d'Adam  plonge  dans 
un  profond  sommeil  !  Eh  bien,  celui  qui  peut  trouver  a  cela  un  sens  raisonnable  y 
comprend  assurement  beaucoup  plus  que  moi  ! 

5.  Selon  la  premiere  version,  Dieu  commande  des  le  debut  a  Adam  et  a  Evede 
regner  sur  la  terre  entiere  et  sur  toutes  ses  creatures.  Et  II  les  benit  aussi,  puisqu'il 
est  ecrit  :  "Dieu  les  benit."  II  faut  done  qu'il  ait  d'abord  beni  la  terre  et  toutes  ses 
creatures  ;  car  il  est  egalement  ecrit  que  Dieu  Lui-meme  trouva  tres  bon  ce  qu'il 
avait  cree.  Mais  ce  que  Dieu  Lui-meme  trouve  bon,  il  faut  bien  que  cela  ait  ete 
beni  a  la  plus  complete  satisfaction  divine  ! 

6.  En  outre,  dans  le  premier  passage,  la  terre  entiere  et  le  premier  couple  humain 
apparaissent  combles  de  toutes  les  benedictions  !  Or,  dans  le  second  passage,  cela 
prend  une  tout  autre  tournure  :  il  n'y  a  sur  terre  qu'un  jardin  habitable,  qui  devait 
certes  etre  assez  immense,  puisque  quatre  des  plus  grands  fleuves  d'Asie  y 
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prennent  leur  source.  La,  Dieu  forme  de  la  glaise  le  premier  homme  seul  et  lui 
insuffle  dans  les  narines  une  ame  vivante  ;  et  l'homme  voit  et  nomme  les  arbres  et 
les  plantes,  les  poissons  dans  la  mer,  les  oiseaux  dans  le  ciel  et  tous  les  animaux 
qui  rampent  et  marchent  sur  la  terre. 

7.  Mais  Moise  a  purement  et  simplement  oublie  les  insectes,  mouches,  abeilles, 
guepes,  bourdons,  papillons  et  encore  toute  une  foule  de  petits  habitants  des  airs 
qu'on  ne  peut  pourtant  nommer  "reptiles"^  ,  et  aussi,  hormis  les  poissons,  les 
innombrables  habitants  des  mers  ;  car  sous  le  ciel,  autrement  dit  dans  l'air,  il  ne 
cite  que  les  oiseaux,  et  dans  la  mer  seulement  les  poissons.  Cela  aussi  est  un  peu 
etrange  ! 

8.  Mais  on  peut  encore  passer  sur  cela  ;  car  en  definitive,  on  peut  fort  bien 
entendre  par  le  terme  "oiseaux"  tout  ce  qui  vit  dans  fair  en  general,  et  par  le  terme 
generique  "poissons"  toutes  les  betes  qui  vivent  dans  l'eau.  Mais  que  Moise  ait 
donne  a  ces  termes  ce  sens  large  qui  serait  necessaire  pour  le  rendre 
comprehensible,  je  ne  saurais  en  aucun  cas  l'affirmer  ! 

9.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  pourrait  encore  etre  d'accord  avec  cela  ;  mais  comment 
peut-il,  dans  le  premier  passage,  faire  creer  par  Dieu,  le  sixieme  jour  de  la 
Creation,  apres  qu'il  s'est  exclame  :  "Faisons  des  hommes  a  notre  image",  un 
homme  et  une  femme,  alors  que  dans  le  second  passage  l'homme  nait  ties  tot  de  la 
glaise  et  la  femme  bien  plus  tard  de  la  cote  de  l'homme,  que  la  terre  entiere  parait 
beaucoup  moins  fertile,  qu'il  n'est  pas  du  tout  question  d'une  benediction  du 
premier  couple  humain,  mais  qu'au  contraire  il  leur  est  interdit,  sous  peine  de  mort 
et  de  malediction  de  la  terre,  de  manger  le  fruit  d'un  certain  arbre,  et  qu'ensuite, 
apres  la  transgression  de  ce  commandement,  il  est  dit  que  la  terre  est 
effectivement  maudite  et  ne  portera  plus  que  des  epines  et  des  chardons,  et  aussi 
que  l'homme  devra  mourir  et  gagner  son  pain  a  la  sueur  de  son  front  —  vraiment, 
on  ne  trouve  plus  la  la  moindre  trace  de  la  benediction  dont  parle  Moise  dans  le 
premier  passage,  ni  de  la  ties  grande  satisfaction,  mentionnee  dans  ce  meme 
passage,  de  Dieu  devant  l'oeuvre  accomplie  !  O  Toi  notre  ami  tout  divin,  c'est 
pourtant  bien  la  une  DOCTRINA  dura,  et,  avec  la  meilleure  volonte  du  monde,  il 
est  impossible  de  s'y  retrouver  ! 

10.  Je  le  dis  sincerement :  ma  foi  dans  Celui  que  Tu  es,  6  Seigneur,  et  dans  ce  que 
Tu  enseignes  est  plus  ferme  que  le  roc  ;  mais  ce  Moise  pour  le  moins  embrouille 
me  demeure  bien  lointain  !  S'il  T'est  possible  de  me  donner  la-dessus  quelque 
lumiere,  fort  bien  ;  mais  si  cela  ne  peut  pour  le  moment  se  faire  aisement  en 
accord  avec  Ton  ordonnance,  cela  n'a,  pour  moi  du  moins,  que  peu  d'importance 
ou  meme  aucune  !  Nous  tous  ici  presents  avons  recu  de  Toi  une  lumiere  parfaite, 
et  nous  pouvons  done  aisement  nous  passer  de  l'eclairage  supplementaire  de 
Moise.  A  quoi  bon  un  enseignement  dont  nous  ne  pouvons  comprendre  la  verite 
fondamentale  ?!  Mieux  vaut  une  seule  parole  comprehensible  que  dix  mille  que 
nul  ne  comprend  !  » 


<T)  Le  terme  biblique  allemand  Gewiirm  (litteralement  «  vers  »)  apparait  encore  plus  restrictif  que 
la  traduction  francaise  («  reptiles  »,  «  animaux  qui  rampent  sur  la  terre  »,  Genese,  1,28).  (N.d.T.) 
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Chapitre  162 

De  la  creation  d'Adam  et  d'Eve 

1.  Je  dis  :  «  Ta  remarque  sur  Moise  n'est  pas  si  mauvaise,  mesuree  a  l'aune  de 
l'intelligence  purement  terrestre  ;  mais  si  on  le  juge  par  l'intelligence  de  l'esprit, 
Moise  devient  tout  autre  que  ce  qu'il  t'en  semble  selon  le  texte.  En  outre,  meme 
selon  le  texte,  la  premiere  version  n'est  pas  si  differente  que  tu  le  crois  de  la 
seconde  ;  car  la  seconde  est  bien  davantage  un  commentaire  de  la  premiere  et 
decrit  plus  precisement  —  bien  que  par  des  correspondances  purement  spirituelles 
—  la  maniere  dont  s'est  deroulee  la  genese  de  l'homme. 

2.  Je  vous  ai  deja  montre  cette  nuit,  dans  la  mesure  de  ce  qui  vous  est  necessaire 
pour  le  moment,  comment  il  faut  comprendre  la  formation  naturelle  des  etres. 
Mathael,  qui  est  tres  familier  de  la  science  des  correspondances,  vous  a  egalement 
appris  hier  comment  il  fallait  interpreter  les  ecrits  de  Moise  ;  et  Je  dois  la  encore, 
Mon  cher  ami  Cyrenius,  te  faire  remarquer  que  tu  as  veritablement  la  memoire 
tres  courte  !  II  est  vrai  que  Je  viens  de  te  la  reveiller,  et,  si  tu  en  as  la  tres  ferme 
volonte,  tu  dois  deja  pouvoir  t'y  retrouver  un  peu  mieux  ;  pour  ce  qui  est  de  tes 
doutes  sur  la  creation  de  l'homme  selon  Moise,  cependant,  Je  vais  encore  remettre 
en  place  bien  des  choses,  afin  que  toi  et  quelques  autres  puissiez  comprendre  ce 
que  signifie  precisement  cette  histoire. 

3.  Voyez-vous,  tout  ce  que  dit  et  veut  tres  precisement  dire  Moise  dans  sa  Genese 
a  trait  essentiellement  et  presque  exclusivement  a  l'education  et  a  la  formation 
spirituelle  des  premiers  etres  humains,  symbolises  et  represented  par  le  tout 
premier  couple  humain. 

4.  Par  ailleurs,  le  corps  d'Adam  a  bien  ete  cree  et  forme,  par  Ma  volonte  et  selon 
l'ordonnance  etablie  telle  que  Je  vous  l'ai  montree,  a  partir  des  elements  etheriques 
du  plus  fin  limon  ;  et  lorsque,  par  Ma  volonte,  plein  de  l'experience  acquise,  il  eut 
atteint  une  force  suffisante  pour  que  se  constitue  autour  de  lui  une  sphere  de  vie 
exterieure  '  particulierement  intense,  et  que,  fatigue  par  le  labeur  et  les  voyages, 
il  fut  tombe  dans  un  profond  sommeil,  c'est  alors  qu'il  fut  temps  de  faire  entrer 
dans  cette  sphere  de  vie  exterieure  d'Adam  une  ame  naturelle  assemblee  a  partir 
de  tous  les  echelons  de  la  nature  que  vous  connaissez. 

5.  Une  fois  parvenue  dans  le  monde  de  la  vie  exterieure,  cette  ame  se  mit  aussitot 
en  devoir  de  se  constituer  un  corps  qui  lui  correspondit  selon  Ma  volonte  et  Mon 
ordonnance,  avec  les  elements  de  vie  exterieure,  pour  elle  tres  attrayants,  crees 
par  Adam,  autrement  dit  a  partir  de  ce  nuage  vital  tres  riche  qui  est  le  meme  que 
se  constituent  aujourd'hui  encore  les  ames  des  defunts  lorsqu'elles  souhaitent 
apparaitre  aux  hommes  pour  quelques  instants  ;  et  en  trois  jours,  elle  en  eut 
termine  avec  cette  tache. 

6.  Lorsque  Adam,  la-dessus,  s'eveilla,  il  fut  rempli  d'etonnement  et  de  joie  de  voir 
a  son  cote  un  etre  a  son  image,  qui  lui  etait  et  ne  pouvait  naturellement  que  lui  etre 


«  Sphere  de  vie  (ou  vitale)  exterieure  »  (Aussenlebenssphare),  «  ether  vital  »  :  ces  notions  sont 
detaillees  plus  loin  (chap.  215  sq.).  On  parlerait  peut-etre  aujourd'hui  —  du  moins  pour  le  corps 
Physique  —  de  «  champ  d'energie  »,  de  «  zone  d'influence  »...  (N.d.T.) 
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tres  attache,  puisque,  selon  le  corps,  il  etait  ne  de  sa  propre  existence. 

7.  II  percut  alors  dans  la  region  du  coeur  comme  la  sensation  de  quelque  chose  qui 
l'oppressait,  mais  aussi  par  moments  comme  un  vide  —  c'etait  le  commencement 
de  l'amour  entre  les  sexes  — ,  et  il  lui  fut  desormais  impossible  de  se  separer  de 
cette  image  pour  lui  si  charmante.  Ou  qu'il  allat,  la  femme  le  suivait,  et  ou  que  la 
femme  allat,  il  ne  pouvait  davantage  la  laisser  aller-seule.  II  sentait  la  valeur  de  la 
femme  et  son  amour,  et  c'est  pourquoi  il  dit  dans  un  moment  de  clairvoyance  : 
"Nous,  moi  l'homme  et  toi  la  femme,  nee  de  mes  cotes  (dans  la  region  du  coeur) 
selon  le  dessein  de  Dieu,  sommes  une  seule  chair  et  un  seul  corps  ;  tu  es  la  partie 
la  plus  aimable  de  mon  corps,  et  il  en  sera  ainsi  desormais,  et  l'homme  quittera 
son  pere  et  sa  mere  (la  gravite  de  l'homme  et  ses  soucis)  et  s'attachera  a  son 
epouse  !" 

8.  Mais  lorsqu'il  est  dit  que  Dieu  recouvrit  de  chair  la  partie  d'Adam  ou  il  avait 
pris  la  cote,  J'espere  qu'aucun  d'entre  vous  ne  sera  assez  stupide  pour  supposer 
que  Dieu  a  veritablement  blesse  Adam  pour  le  priver  d'une  de  ses  cotes,  et  pour 
faire  de  cette  petite  cote  une  grande  femme.  Les  cotes  sont  le  solide  bouclier  qui 
protege  exterieurement  les  tendres  organes  vitaux  interieurs. 

9.  Lorsqu'un  David  nomme  Dieu  "forteresse"  et  "puissant  bouclier",  cela  veut-il 
dire  pour  autant  que  Dieu  est  vraiment  une  forteresse  batie  en  pierre  de  taille,  ou 
un  grand  bouclier  d'airain  ?! 

10.  II  en  va  de  meme  de  la  cote  d'ou  Eveest  censee  etre  nee  !  Cette  cote  n'est  qu'un 
symbole  pour  designer  l'objet  veritable,  qui  est  la  puissance  de  l'amour  en  Adam. 
Moise  a  done  employe  cette  cote  dans  l'Ecriture  premierement  parce  qu'elle 
protege  la  vie  et  que,  etant  le  bouclier  protecteur  de  la  vie,  elle  represente 
egalement  celle-ci  de  facon  imagee  ;  mais  aussi,  deuxiemement,  parce  qu'une 
femme  bonne,  fidele  et  aimable  doit  egalement  etre  consideree  comme  une 
protection,  un  bouclier  et  un  refuge  pour  la  vie  de  l'homme,  et  elle  peut  done  fort 
bien  etre  representee  symboliquement  comme  une  cote  de  l'homme  ;  enfin, 
troisiemement,  Tether  vital  exterieur  est  lui  aussi  une  toute-puissante  protection  de 
la  vie  naturelle  de  Tame  contenue  dans  l'homme,  protection  sans  laquelle  celui-ci 
ne  saurait  vivre  plus  de  quelques  instants. 

11.  Par  ailleurs,  Eveest  nee,  du  moins  pour  son  tendre  corps,  du  trop-plein  de  cet 
ether  vital  exterieur  d'Adam  ;  et  comme  cet  ether  vital  emane  de  la  region  des 
cotes,  du  creux  de  la  poitrine,  pour  environner  ensuite  l'homme  de  toute  part  et 
jusques  assez  loin,  un  Moise  qui  maitrisait  parfaitement  la  langue  des  symboles  a 
pu  fort  justement  faire  naitre  Evede  la  cote  d'Adam,  et  dire  ensuite  que  Dieu 
recouvre  —  ou  remplace  —  la  blessure  d'Adam  par  la  chair  d'Eve.  Car  puisque 
Eveetait  precisement  de  venue  la  chair  d'Adam,  etant  nee  de  son  ether  vital 
exterieur,  Dieu  a  pu  combler  avec  elle  le  manque  dans  Tether  vital  d'Adam, 
autrement  dit  recouvrir  Templacement  de  la  blessure  avec  la  chair  d'Eve,  si 
agreable  a  Adam,  et  qui  etait  aussi  a  proprement  parler  la  chair  d'Adam.  » 
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Chapitre  163 

Du  quadruple  sens  de  la  Genese  de  Moise 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Voyez-vous,  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  Moise  et  le  comprendre 
par  l'intelligence  naturelle  !  II  y  a  certes  egalement  une  comprehension  purement 
spirituelle  plus  profonde  et  plus  interieure,  selon  laquelle  il  faut  entendre 
essentiellement,  dans  toute  cette  histoire  de  la  Creation,  l'entreprise  d'education 
des  hommes  par  Dieu,  afin  qu'ils  se  connaissent  et  s'aiment  et  Le  connaissent  et 
L'aiment  comme  etant  tout  pour  eux.  Ainsi,  Dieu  avance  en  esprit  avec  Adam, 
l'enseigne,  lui  donne  des  lois,  le  punit  lorsqu'il  commet  une  faute  et  le  benit  a 
nouveau  lorsque  Adam,  ou  plutot  la  premiere  humanite  de  cette  terre,  reconnait 
Dieu,  L'aime  et  suit  Son  ordonnance. 

2.  Meme  si  ce  n'est  bien  sur  pas  tout  a  fait  ce  qui  est  arrive  selon  la  matiere,  cela 
n'en  est  pas  moins  arrive  en  esprit,  et  cela  d'autant  plus  evidemment  et  comme  une 
chose  naturelle  qu'il  s'agissait  d'hommes  encore  purs,  innocents  et  d'une  parfaite 
simplicite.  Aussi  y  a-t-il  meme  quatre  facons  de  lire  et  de  comprendre  Moise, 
toutes  tres  justes  et  claires. 

3.  Premierement  :  selon  le  simple  sens  naturel,  et  Ton  y  voit  alors  une  evolution 
necessaire  selon  des  periodes  definies  conformes  a  l'ordonnance  divine  eternelle 
et  immuable.  Les  sages  selon  la  nature  peuvent  en  nourrir  leur  raisonnement  et  en 
tirer  leurs  conclusions,  mais  celles-ci  ne  seront  jamais  que  tres  superficielles  ;  ils 
pourront  ainsi  eclairer  bien  des  choses,  mais  ne  seront  jamais  en  terrain  sur. 

4.  Deuxiemement  :  a  la  fois  selon  la  nature  et  selon  l'esprit.  Ce  domaine 
egalement  d'une  tres  grande  verite  est  le  meilleur  pour  les  hommes  qui  aspirent  a 
plaire  a  Dieu,  car  les  deux  aspects,  marchant  en  quelque  sorte  main  dans  la  main, 
se  manifestent  de  facon  visible  et  comprehensible  dans  Taction  et  dans  la  realite. 
(Nota  bene  :  c'est  en  ce  sens  egalement  qu'il  faut  entendre  la  «  maison  de  Dieu  ».) 

5.  Troisiemement  :  dans  un  sens  purement  spirituel  qui  ne  se  preoccupe  pas  le 
moins  du  monde  des  evenements  naturels,  de  leur  etat  et  de  leurs  changements 
temporels.  II  ne  s'agit  plus  alors  que  de  la  formation  spirituelle  des  hommes,  que 
Moise  decrit  parfaitement  par  les  images  naturelles  appropriees.  C'est  le  sens  que 
doivent  entrendre  les  sages  selon  Dieu  a  qui  est  confiee  la  formation  spirituelle 
des  hommes. 

6.  Enfin,  quatriemement :  le  sens  purement  celeste,  ou  le  Seigneur  est  toute  chose 
et  ou  toute  chose  se  rapporte  a  Lui.  Mais  vous  ne  saurez  comment  il  faut  entendre 
cela  que  lorsque,  par  la  complete  renaissance  de  votre  esprit,  vous  serez  un  avec 
Moi,  de  meme  que  Je  suis  un  avec  le  Pere  celeste,  avec  cependant  cette  difference 
que  vous  serez  un  avec  Moi  dans  une  personne  separee,  alors  que  Je  suis  avec  le 
Pere,  Qui  est  Mon  amour,  une  seule  personne  inseparable,  parfaitement  une  de 
toute  eternite. 

7.  J'espere  a  present,  cher  ami  Cyrenius,  que  tu  auras  de  Moise  meilleure  opinion  ; 
ou  penses-tu  encore  par  hasard  que  Moise  —  que  tu  sembles  tenir  Pour  une  sorte 
d'aveugle  —  ne  savait  Pas  ce  qu'il  disait?!  » 
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8.  Cyrenius,  tout  contrit,  dit  :  «  Seigneur,  permets-moi,  dans  ma  honte,  de  garder 
le  silence  ;  car  je  comprends  a  present  ma  grande  et  grossiere  ineptie.  Dorenavant, 
je  ne  veux  plus  faire  qu'ecouter  et  ne  plus  prononcer  une  parole  moi-meme  !  » 

9.  Cornelius  s'avance  alors  vers  Moi  et  dit  :  «  Seigneur,  avant  que  le  soleil  soit 
completement  leve,  me  permets-Tu  de  dire  egalement  quelques  mots  et  de  poser 
une  question  peut-etre  pas  trop  anodine,  ou  plutot  de  faire  une  observation  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Soit ;  ce  qui  t'oppresse  doit  sortir  !  » 

11.  Cornelius  reprend  :  «  II  en  va  assurement  des  ecrits  de  Moise  exactement 
comme  Tu  nous  l'as  explique  avec  la  plus  grande  clarte,  et  nous,  les  hommes, 
pourrions  sans  doute  en  decouvrir  le  premier,  le  deuxieme  et  le  troisieme  sens  par 
une  reflexion  appropriee  ;  car  il  faut  certes  qu'il  existe  une  correspondance  entre 
toutes  les  choses  spirituelles  et  materielles.  Mais,  hormis  Toi-meme,  qui  peut  en 
avoir  la  cle  ? 

12.  Ce  que  Tu  viens  de  nous  expliquer,  nous  le  comprenons  sans  doute  a  present ; 
mais,  a  ma  connaissance,  Moise  a  ecrit  cinq  livres,  tous  plus  ou  moins  dans  le 
meme  style  et  le  meme  esprit.  Qui  peut  les  lire,  qui  peut  les  comprendre  ?!  Aussi, 
Te  serait-il  possible  de  nous  donner  pour  cela  une  sorte  de  methode  ties  generale  ? 
Car,  pour  ma  part,  je  me  consacrerai  desormais  essentiellement  a  l'Ecriture  sainte 
des  Juifs,  que  je  peux  me  procurer  au  Temple  dans  une  ties  bonne  transcription, 
mais  j'aimerais  tout  de  meme  comprendre  ce  que  j'y  lirai. 

13.  Je  possede  parfaitement  la  langue  hebraique  et  comprends  parfaitement  les 
termes  de  l'Ecriture  ;  mais  a  quoi  bon  comprendre  le  texte  litteralement  et  dans 
son  sens  materiel,  si  je  n'en  peux  penetrer  l'esprit  ?!  Aussi,  je  T'en  prie,  6 
Seigneur,  donne-nous  cette  methode,  afin  que  nous  comprenions  ce  que  nous 
lisons  !  » 


Chapitre  164 

La  cle  de  la  comprehension  des  ecrits  spirituels 

1.  Je  dis  :  «  Mais,  Mon  ami  Cornelius,  il  n'existe  pour  cela  ni  regie  ni  methode 
dans  le  monde  exterieur  ;  tout  ce  qui  peut  te  donner  une  cle  pour  comprendre 
l'esprit  de  l'Ecriture,  c'est  ton  propre  esprit  quand  il  sera  ne  a  nouveau  par  Moi  et 
par  Ma  doctrine.  Tant  que  tu  n'es  pas  ne  a  nouveau  en  esprit,  aucune  regie  ne  peut 
t'etre  d'aucun  secours  ;  mais  quand  tu  le  seras,  tu  n'auras  plus  besoin  d'aucune 
regie,  parce  que  ton  esprit  eveille  trouvera  ties  vite  et  ties  facilement  ce  qui  lui  est 
sembable,  meme  sans  l'aide  d'une  regie  generale. 

2.  Cependant,  si  tu  veux  mieux  comprendre  l'Ecriture,  du  moins  selon  son  sens 
naturel,  que  tu  ne  le  faisais  jusqu'ici,  il  faut  que  tu  te  familiarises  avec  la  langue 
illyrienne,  qui  est  celle  qui  ressemble  le  plus,  par  ses  racines,  a  celle  de  l'ancienne 
Egypte,  elle-meme  presque  identique  a  l'ancienne  langue  hebraique.  Sans  cette 
connaissance  linguistique,  tu  ne  pourras  jamais  lire  correctement  les  ecrits  de 
Moise,  done  pas  meme  en  comprendre  correctement  le  sens  litteral.  Et  si  tu  n'en 
comprends  deja  pas  les  images  terrestres,  qu'en  sera-t-il,  meme  avec  des  milliers 
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de  regies  et  de  methodes,  du  sens  spirituel  qu'elles  recelent  ?! 

3.  La  langue  juive  actuelle  est  une  langue  presque  entierement  etrangere, 
comparee  a  celle  que  parlerent  autrefois  Abraham,  Noe  et  Adam  lui-meme.  Mais 
si  tu  demeures  dans  la  foi  et  l'amour  en  Moi,  le  juste  sens  te  viendra  de  lui-meme, 
et  ce  en  tres  peu  de  temps  !  Mais  au  demeurant,  il  ne  sera  pas  mauvais  que  tu 
relises  souvent  l'Ecriture  ;  car  ton  ame  en  sera  maintenue  dans  une  activite  de 
recherche  et  de  reflexion.  —  Es-tu  satisfait  de  cet  avis  ?  » 

4.  Cornelius  dit :  «  Assurement,  Seigneur  et  Maitre  !  Un  juste  espoir  reposant  sur 
une  base  sure  vaut  plus  encore  que  la  pleine  possession  de  ce  qu'on  espere.  C'est 
pourquoi  je  me  rejouis  des  a  present  de  ce  que  Tu  m'as  donne,  et  mon  coeur  T'en 
remercie  tres  chaleureusement  !  » 

5.  Notre  Cornelius  ainsi  satisfait,  l'ancien  chef  de  la  synagogue  de  Cesaree,  le 
vieux  Stahar,  s'avanca  vers  Moi  et  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  ce  que  nous  venons 
d'entendre  de  Ta  bouche  est  un  enseignement  que  nous  comprenons  sans  doute 
tous  a  present  ;  mais  en  sera-t-il  de  meme  pour  ceux  a  qui  nous  en  ferons  part  ? 
Nous  avons  appris,  vu  et  entendu  bien  des  choses  grace  auxquelles  nous  pouvons 
aussi  comprendre  cela  a  present  ;  mais  ceux  a  qui  nous  devrons  en  faire  part 
n'auront  auparavant  rien  appris,  vu  ni  entendu  !  Comment  en  feront-ils  leur  profit 
?» 

6.  Je  dis  :  «  Ami,  ou  etaient  done  tes  oreilles  lorsque,  tout  au  debut,  Je  vous  ai  dit 
et  meme  ordonne  a  tous  de  ne  rien  devoiler  a  quiconque  de  tout  ce  que  vous 
verriez  et  apprendriez  au  cours  de  cette  nuit  ?!  Tout  ceci  doit  rester  cache  au 
monde  !  Et  a  celui  qui  renaitra  veritablement  en  esprit,  tout  sera  de  toute  facon 
revele  ;  mais  a  celui  qui  s'obstine  dans  les  apparences  du  monde,  tout  cela 
paraitrait  une  grande  folie  qui  le  mettrait  fort  en  colere  s'il  l'apprenait.  C'est 
pourquoi  il  vaut  mieux  que  le  monde  n'en  sache  rien  ;  mais  il  est  necessaire,  pour 
vous  affermir,  que  vous  compreniez  vous-memes  les  mysteres  du  royaume  de 
Dieu,  et  c'est  assez  pour  le  reste  du  monde  ! 

7.  Ce  que  vous  devez  enseigner  en  Mon  nom,  vous  le  savez  deja  pour  l'essentiel  ; 
tout  le  reste  vous  est  donne,  a  vous  qui  avez  plus  ou  moins  ete  elus  pour  enseigner 
aux  peuples,  afin  que  vous  croyiez  vous-memes  sans  le  moindre  doute  que  Moi 
seul  suis  le  Seigneur  et  le  Maitre  de  toute  eternite.  Car  si  votre  foi  est  juste  et 
inebranlable,  vous  eveillerez  aisement  chez  vos  disciples  une  foi  ferme  et  vivante 
lorsqu'ils  auront  vu  la  force  de  la  votre.  Mais  afin  que  vous  puissiez  la  leur 
montrer  dans  toute  sa  force,  il  etait  necessaire  que  vous  Me  connaissiez  d'abord 
comme  Celui  qui  est  ne  du  Pere  pour  vous  montrer  a  tous,  dans  la  chair  qui  est 
votre,  le  chemin  de  la  vie. 

8.  Si,  comme  Je  l'espere,  tu  as  bien  compris  cela  a  present,  tu  sauras  bien 
egalement  ce  que  vous  devrez  en  tout  temps  precher  aux  peuples  lorsque  Je  vous 
enverrai  a  eux.  Aimez  Dieu,  votre  Pere  eternel,  par-dessus  tout,  et  votre  prochain 
comme  vous-memes,  et  respectez  les  commandements  que  Dieu  a  donnes  a  tous 
les  hommes  a  travers  Moise,  voila  resume  tout  l'enseignement  que  vous  devez 
precher  aux  peuples  en  Mon  nom  ;  il  n'en  faut  pas  davantage. 

9.  Tout  ce  que  vous  apprenez  ici  par  surcroit  n'est  destine  qu'a  vous,  comme  Je 
viens  de  te  l'expliquer  a  plusieurs  reprises.  Tu  sais  maintenant,  J'espere,  ce  que  tu 
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devras  faire  a  l'avenir  en  toute  circonstance,  et  tu  peux  ainsi  retourner  a  ta  place.  » 
La-dessus,  Stahar  va  reprendre  sa  place. 

10.  Mais  le  roi  Ouran  se  leve  et  Me  demande  :  «  Seigneur,  Maitre  et  Dieu,  Tu  sais 
pourquoi  j'ai  entrepris  ce  voyage  !  Ce  que  je  cherchais,  je  l'ai  trouve,  et  cette 
decouverte  m'est  infiniment  bonne  ;  mais  elle  ferait  sans  doute  egalement  le  plus 
grand  bien  a  ceux  qui  la  feraient  comme  moi  !  Or,  nul  ne  peut  la  faire  sans 
enseignement  !  La  question  est  done  de  savoir  qui  doit  enseigner,  et  ce  qu'il  faut 
pour  etre  apte  a  enseigner  le  peuple.  Les  enseignants  doivent-ils  voyager  de 
village  en  village  et  de  pays  en  pays  comme  des  messagers,  ou  ne  vaut-il  pas 
mieux  edifier  des  ecoles  publiques  et  les  pourvoir  des  meilleurs  professeurs,  et 
dieter  des  lois  aux  hommes  pour  qu'ils  frequentent  ces  ecoles  ?  Seigneur,  Maitre 
et  Dieu,  je  T'en  prie,  fais-moi  la  grace  de  m'instruire  sur  ce  point ;  car  je  ferai  tout 
ce  que  Tu  m'ordonneras  et  me  demanderas  !  » 

Chapitre  165 

Des  vrais  enseignants  de  l'Evangile 

1.  Je  dis  :  «  Ta  bonne  volonte  authentique  M'est  tres  agreable  ;  mais  la  memoire  te 
fait  a  toi  aussi  quelque  peu  defaut,  car  Je  t'ai  deja  donne,  et  surtout  a  Mathael,  qui 
est  ton  gendre,  des  indications  tout  a  fait  suffisantes.  Reflechis  seulement  un  peu, 
et  tu  trouveras  !  Par  ailleurs,  il  est  evident  que  celui  qui  veut  guider  des  aveugles 
doit  lui-meme  y  voir  clair  s'il  ne  veut  pas  tomber  avec  eux  dans  un  fosse.  Tu  ne 
peux  dire  a  ton  frere  :  "Viens,  que  je  retire  cette  paille  de  ton  oeil  !",  s'il  y  a  dans 
ton  ceil  une  Poutre  entiere. 

2.  C'est  pourquoi  un  vrai  enseignant  doit  etre  exempt  de  manques  qui  puissent  le 
gener  dans  l'exercice  de  ses  fonctions;  sinon  un  enseignant  ne  sera  pas  meilleur 
qu'un  enseignant  imparfait!  Si  Je  vous  montre  et  vous  explique  toutes  ces  choses 
inouies,  c'est  parce  que  Je  vous  forme  pour  enseigner  ;  mais  tout  enseignant 
accompli  devra  d'abord  etre  enseigne  par  Dieu,  tout  comme  vous  l'etes  vous- 
memes  a  present.  C'est  le  Pere  celeste  qui  doit  le  conduire,  sans  quoi  il  ne 
parviendra  pas  a  la  verite  dans  toute  sa  lumineuse  profondeur  ;  et  celui  qui  n'y 
sera  pas  parvenu  et  ne  sera  pas  devenu  par  la  lui-meme  lumiere,  comment 
pourrait-il  eclairer  la  nuit  de  ses  semblables  ?! 

3.  Ce  qui  doit  eclairer  la  nuit  et  la  changer  en  jour  doit  etre  une  lumiere  qui  luit 
par  elle-meme  comme  le  soleil  qui  approche  a  present  de  son  lever.  Mais  si  le 
soleil  etait  obscur  et  noir  comme  du  charbon,  changerait-il  la  nuit  de  la  terre  en  un 
jour  magnifique  ?  Je  crois  qu'au  contraire  il  ferait  la  nuit  encore  plus  noire  et 
obscure  qu'elle  ne  l'etait  deja  par  elle-meme. 

4.  C'est  pourquoi  un  maitre  qui  n'a  pas  ete  instruit  par  Dieu  est  pire  que  pas  de 
maitre  du  tout  !  Car  ce  maitre  tenebreux  n'est  qu'un  sac  rempli  de  mauvaises 
semences,  duquel  toute  l'ivraie  de  la  plus  noire  superstition  sera  repandue  dans  les 
sillons  de  la  vie  humaine,  par  nature  toujours  et  necessairement  d'une  grande 
pauvrete  spirituelle. 

5.  Si  tu  veux  apprendre  a  ton  peuple  a  lire,  a  ecrire  et  a  compter,  tu  peux  prendre 
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des  professeurs  qualifies  pour  enseigner  les  choses  de  ce  monde  et  leur  confier  les 
enfants  dans  les  ecoles  ;  mais  seuls  peuvent  annoncer  Mon  Evangile  aux  autres 
hommes  avec  succes  et  profit  ceux  qui  possedent  pleinement  les  qualites  que  Je 
viens  de  decrire  clairement  comme  indispensables  a  cette  fonction. 

6.  Et  pour  cela,  il  n'est  pas  besoin  d'ecoles  speciales  ;  le  veritable  messager  du  ciel 
va  de  village  en  village  et  dit  :  "La  paix  soit  avec  vous  ;  le  royaume  de  Dieu  est 
desormais  proche  de  vous  !"  Si  le  messager  est  accepte,  qu'il  demeure  et  qu'il 
preche  ;  mais  s'il  n'est  pas  accepte  par  une  communaute  qui  appartient  trop  a  ce 
monde  et  au  diable,  qu'il  reparte,  et  meme,  qu'il  secoue  d'abord  la  poussiere  de  ses 
pieds  !  Car  une  telle  communaute  ne  merite  meme  pas  qu'un  vrai  messager  du  ciel 
emporte  a  ses  pieds  la  poussiere  de  son  sol. 

7.  Mais  cette  Mienne  doctrine  ne  doit  jamais  etre  imposee  a  quiconque  ;  il  faut 
seulement  qu'un  ou  plusieurs  membres  de  la  communaute  comprennent  d'abord 
les  immenses  bienfaits  de  cette  doctrine  venue  des  cieux.  Si  ses  membres  veulent 
alors  entendre  la  doctrine,  qu'elle  leur  soit  prechee  en  peu  de  mots  ;  mais  s'il  ne  le 
veulent  pas  ou  montrent  peu  d'empressement,  que  le  messager  du  ciel  reparte 
aussitot  —  car  les  perles  precieuses  ne  doivent  jamais  etre  jetees  en  pature  aux 
pourceaux  ! 

8.  Tu  sais  a  present  ce  que  doit  etre  la  propagation  de  Ma  doctrine  ;  mais  dore- 
navant,  n'oublie  plus  ces  instructions  que  Je  viens  de  donner  !  D'ailleurs,  tu  dois 
avant  tout  confier  cette  tres  sainte  tache  a  Mathael  et  a  ses  quatre  compagnons  ; 
car  eux  savent  desormais  exactement  ce  qu'ils  auront  a  faire  pour  repandre  Ma 
doctrine,  et  de  plus,  ils  dialogueront  toujours  avec  Moi  dans  leur  coeur,  ce  qui  est 
egalement  une  condition  tout  a  fait  necessaire  pour  la  juste  propagation  de  cette 
Mienne  doctrine. 

9.  Car  celui  qui  enseigne  ses  freres,  grands  ou  petits,  en  Mon  nom,  ne  doit  pas 
puiser  a  sa  propre  source,  mais  toujours  a  la  Mienne  !  II  ne  faut  pas  qu'il  ait  a 
penser  :  "Que  dirai-je  lorsque  je  paraitrai  devant  tel  ou  tel  pour  lui  annoncer  la 
parole  du  Seigneur  ?"  ;  car  en  cas  de  besoin,  ce  qu'il  devra  dire  lui  sera  mis  dans  le 
coeur  et  sur  la  langue. 

10.  Mais  celui  a  qui  cette  grace  est  accordee,  qu'il  n'hesite  pas,  par  timidite  devant 
un  puissant  ou  parce  qu'il  craint  de  le  froisser  ou  meme  de  le  mettre  en  colere,  a 
parler  haut  et  fort  !  Car  celui  qui  craint  le  monde  plus  que  Moi,  celui-la  n'est 
vraiment  pas  digne  de  Moi  ni  de  la  plus  petite  de  Mes  graces,  et  il  n'est  plus 
propre  a  etre  un  messager  du  ciel. 

11.  La  tache  te  sera  plus  aisee  dans  ton  royaume,  ou  tu  es  un  legislateur  et  un  juge 
supreme  et  ou  le  peuple  te  respecte  parce  qu'il  sait  l'irrevocabilite  de  tes  jugements 
et  de  tes  sentences  ;  mais  lorsqu'un  messager  du  ciel  viendra  pour  enseigner  en  un 
lieu  gouverne  par  un  prince  impitoyable,  il  est  bien  evident  qu'il  lui  faudra  plus  de 
courage  qu'a  toi  qui  es  un  prince  respecte  dans  ton  vaste  pays. 

12.  Et  celui  qui  est  ou  se  veut  un  bon  messager  du  ciel  ne  doit  pas  porter  de  baton 
ni  aucune  sorte  d'arme,  et  il  ne  doit  pas  avoir  avec  lui  de  sac  ou  mettre  quoi  que  ce 
soit ;  car  Je  lui  susciterai  Moi-meme  des  amis  qui  lui  donneront  ce  dont  il  a  besoin 
en  tant  qu'homme  de  chair  et  de  sang.  De  plus,  un  bon  messager  du  ciel  ne  doit 
porter  qu'un  unique  vetement,  sauf  en  hiver  et  dans  les  froids  pays  du  Nord,  afin 
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que  nul  ne  puisse  lui  reprocher  de  trap  avoir  quand  un  autre  a  trap  peu.  Mais  si 
quelqu'un  lui  offre  un  second,  voire  un  troisieme  vetement,  qu'il  les  accepte  ;  car 
il  trouvera  bien  assez  d'occasions  de  faire  bon  usage  de  ces  sortes  de  presents 
pieux. 

13.  Tu  as  la  maintenant,  Ouran,  toutes  les  regies  qui  doivent  regir  les  faits  et 
gestes  des  vrais  enseignants  ;  J'y  ajouterai  seulement  ceci :  tout  veritable  messager 
du  ciel  recevra  de  Moi  la  faculte  de  guerir  tout  malade  par  l'imposition  de  ses 
mains.  Et  les  vrais  messagers  devront  commencer,  lorsqu'ils  arriveront  dans  une 
communaute,  par  y  guerir  tous  les  malades  qui  s'y  trouveront  ;  cela  fera  naitre 
dans  ces  communautes  un  bon  etat  d'esprit,  et  elles  seront  ainsi  mieux  disposees  a 
recevoir  la  nouvelle  doctrine  des  cieux  que  par  n'importe  quel  beau  discours. 

14.  Car  tout  homme  ecoute  plus  volontiers  les  paroles  d'un  medecin  que  celles  de 
n'importe  quel  prophete,  si  brillant  soit-il.  Ce  que  Je  fais,  un  vrai  messager  du  ciel 
doit  le  faire  en  tant  que  Mon  envoye  dans  tous  les  pays  de  la  terre.  Mais  avant 
d'imposer  les  mains,  le  vrai  messager  du  ciel  doit  aussi  toujours  bien  discerner  si 
une  maladie  n'est  pas  de  celles  ou  l'homme  est  deja  plus  de  l'autre  monde  que  de 
celui-ci.  Quand  le  vrai  messager  du  ciel  voit  que  fame  d'un  malade  est  deja  hors 
du  corps,  il  ne  doit  plus  lui  imposer  les  mains,  mais  seulement  prier  pour  lui  et 
benir  en  Mon  nom  l'ame  qui  quitte  ce  monde.  Mais  tout  cela  se  resume  en  une 
phrase  :  le  veritable  messager  du  ciel  saura  reconnaitre  sur  l'heure  ce  qu'il  doit 
faire.  —  As-tu  bien  la,  Ouran,  tout  ce  que  tu  desirais  encore  savoir  ?  » 

15.  Ouran  dit :  «  Oui,  Seigneur,  Maitre  et  Dieu,  Toi  le  seul  veridique  !  Mille  fois 
merci  du  fond  du  coeur  !  Et  mon  peuple  chantera  partout  Tes  louanges  pour  avoir 
accorde  a  son  vieux  roi  tant  de  graces  immeritees,  dont  il  aura  par  la  meme  sa 
part.  C'est  pourquoi  je  Te  remercie  encore  une  fois  avec  la  plus  grande  ferveur  !  » 

Chapitre  166 

Le  splendide  lever  de  soleil 

1.  Apres  ce  remerciement  d'une  veritable  ferveur  exprime  presque  avec  fougue, 
Ouran  retourna  a  sa  place,  et  au  meme  instant,  une  aube  comme  on  n'en  avait 
encore  jamais  vu  de  memoire  d'homme  se  mit  a  poindre,  illuminant  l'horizon 
d'une  telle  clarte  que  bien  peu  osaient  la  regarder  en  face.  Mille  petits  nuages 
legers,  comme  fremissant  du  plus  profond  respect,  attendirent  dans  la  lumiere  d'un 
rouge  clair  la  venue  de  la  splendide  aurore. 

2.  Au  bout  de  quelques  instants,  un  grand  soleil  commenca  a  s'elever  au-dessus 
des  lointaines  montagnes  parmi  les  plus  lumineuses  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  Mais 
ce  jour-la,  son  diametre  semblait  dix  fois  plus  grand  que  jamais  auparavant  ;  et 
beaucoup  des  personnes  presentes  remarquerent  aussi  des  legions  d'anges 
tournant  en  cercles  plus  ou  moins  eloignes  dans  les  flots  tres  purs  et  aux 
lumineuses  couleurs  de  l'air,  ce  qui  faisait  autour  de  ce  lever  de  soleil  un 
mouvement  tres  remarquable. 

3.  Sur  l'immense  miroir  de  la  mer  flottait  une  brume  legere  qui  refletait 
magnifiquement  les  couleurs  d'arc-en-ciel  du  soleil.  En  meme  temps,  une  quantite 
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de  grandes  mouettes  blanches  voltigeaient  joyeusement  au-dessus  de  la  vaste 
etendue  des  flots  brillamment  illumines,  et  leurs  ailes  rayonnaient  comme  si  elles 
eussent  ete  de  diamant  ou  de  rubis. 

4.  II  soufflait  en  meme  temps  une  brise  matinale  d'une  si  agreable  fraicheur  que 
Cyrenius  et  beaucoup  d'autres  avec  lui  s'exclamerent :  «  Ah,  jamais  yeux  mortels 
n'avaient  contemple  un  si  splendide  lever  de  soleil,  jamais  sens  humains  n'avaient 
connu  une  si  rasserenante  fraicheur  matinale  !  » 

5.  Jarah  elle-meme,  qui  s'etait  tue  toute  la  nuit  et  ne  s'etait  occupee  que  de 
regarder  et  d'ecouter,  s'ecria  soudain  dans  son  ravissement  :  «  Oh,  c'est  un  matin 
tel  que  les  connaissent  les  anges  du  ciel  !  Ah,  ah,  quelle  beaute,  quelle  grace 
indescriptible  !  Et  c'est  aussi  un  matin  pareil  a  celui  qui  s'est  leve  cette  nuit  dans  la 
plenitude  debordante  de  nos  coeurs  !  N'est-ce  pas,  6  Seigneur,  Toi  mon  unique 
amour,  que  c'est  vraiment  la  un  matin  celeste  plein  de  signification  ?  » 

6.  Je  lui  dis  en  souriant :  «  II  est  vrai,  Ma  ties  chere  petite  fille,  rose  de  Mon  coeur, 
lorsque  tout  est  devenu  celeste  en  l'homme,  tout  ce  qui  l'entoure  devient 
egalement  celeste  !  Les  matins  deviennent  des  matins  celestes,  les  jours  des  jours 
celestes,  les  soirs  de  vrais  soirs  celestes,  et  la  nuit  devient  un  repos  du  ciel,  un 
repos  cependant  non  plus  obscur,  mais  empli  de  la  plus  magnifique  lumiere  pour 
fame  pure  de  l'homme,  unie  a  son  esprit.  Savoure  done  a  grands  traits  la 
splendeur  reconfortante  de  ce  matin  parfume  !  » 

7.  La  fillette  pleure  des  larmes  de  joie  et  se  leve  afin  de  mieux  laisser  tout  son 
corps  s'enivrer  des  senteurs  de  cette  brise  matinale. 

8.  Notre  hote  Marc  arrive  en  cet  instant.  Etant  parti  commander  le  repas  du  matin, 
il  avait  manque  le  lever  du  soleil.  Mais,  voyant  le  soleil  resplendir  des  plus 
lumineuses  couleurs  de  l'arc-en-ciel,  il  Me  demande,  tout  etonne,  ce  qu'est  cet 
etrange  matin  ;  car,  bien  que  deja  vieux  et  ay  ant  parcouru  en  tous  sens  l'Europe, 
l'Asie  et  1'Afrique,  il  n'avait  jamais  vu  le  soleil  et  les  nuages  du  matin  dans  une 
telle  lumiere,  et  il  voulait  savoir  ce  que  cela  signifiait. 

9.  Je  dis  :  «  Si  l'empereur  de  Rome  venait  dans  nos  pays,  les  peuples  sujets  lui 
feraient  fete  autant  qu'il  est  concevable,  d'une  part  dans  leur  joie  de  voir  enfin  leur 
empereur,  mais  aussi  parce  que,  le  mettant  ainsi  dans  d'aimables  dispositions,  ils 
obtiendraient  toute  sa  faveur  et  son  indulgence.  Et  vois-tu,  en  Ma  personne,  c'est 
aussi  un  empereur  qui  siege  et  le  souverain  unique  des  cieux  et  des  mondes  ! 

10.  Les  habitants  du  ciel,  tel  notre  Raphael,  savent  quelles  grandes  revelations  sur 
la  vie  Je  vous  ai  faites  cette  nuit,  a  vous  les  hommes,  et  qu'il  leur  est  permis  de  Me 
regarder  en  face  dans  cette  personne  qui,  en  tant  que  Pere,  sejourne  parmi  vous  les 
hommes  et  vous  enseigne.  Et  la  ties  grande  et  bienheureuse  felicite  qu'ils 
eprouvent  a  present,  ils  la  donnent  a  voir  et  a  sentir  a  travers  l'activite  des  esprits 
naturels  de  cette  terre. 

1 1 .  Mais  a  cette  heure,  ce  n'est  pas  seulement  sur  cette  terre,  mais  dans  tous  les 
mondes  de  l'infini  de  la  Creation  que  ce  moment  est  fete  dignement  et  le  sera  sept 
heures  durant.  Pendant  ce  temps,  aucune  creature  ne  mourra  dans  toute  la 
Creation,  et  aucune  ne  sera  concue.  Mais  quand  ces  sept  heures  seront  ecoulees,  la 
fete  prendra  fin  et  tout  reprendra  son  cours  naturel. 
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12.  Tu  sais  a  present  la  raison  de  la  splendeur  de  ce  matin.  Va  done  et  veille  a  ce 
que  le  repas  matinal  soit  particulierement  bon  ;  car  nous  aurons  nous  aussi 
quelque  chose  de  special  a  feter  aujourd'hui  !  » 

13.  Marc  s'en  retourne  en  hate,  tandis  que  tous  les  assistants,  se  mettant  a  l'unisson 
de  la  joie  du  ciel,  Me  celebrent  et  Me  glorifient,  Jarah  plus  que  tous  les  autres. 

14.  Quand  tous  ont  abondamment  chante  Mes  louanges  une  bonne  heure  durant, 
Marc  revient  nous  convier  au  repas  qui  est  pret.  Beaucoup  cependant  voudraient 
demeurer  plus  longtemps  sur  la  montagne. 

15.  Je  leur  dis  alors  a  tous  :  «  En  bas,  aux  tables  dressees  en  plein  air,  nous  attend 
le  meme  matin  que  celui  qui  est  ici  en  haut  de  la  montagne  ;  savourez-le  au  long 
de  cette  breve  descente,  et  en  bas,  vous  le  savourerez  doublement  !  Nos  corps  ont 
besoin  de  se  fortifier,  ainsi,  descendons  promptement  aux  tables  !  » 

Chapitre  167 

Du  jeune  et  de  la  joie 

1.  A  ces  paroles  tres  naturelles,  l'un  des  trente  jeunes  Pharisiens  remarque  :  « 
Enfin,  voici  pour  une  fois  une  parole  naturelle  dans  la  bouche  de  Celui  en  qui  le 
tout-puissant  esprit  de  Yahve  reside  dans  toute  la  plenitude  de  Sa  sagesse,  de  Son 
amour,  de  Sa  force  et  Sa  puissance  divines  !  Je  ne  jurerais  pourtant  pas  qu'il  n'y  ait 
la-derriere  un  autre  sens,  spirituel  et  plus  profond.  Mais  celui  qui,  a  part  Lui, 
saurait  le  decouvrir  meriterait  un  royaume  !  Et  je  ne  serai  pas  le  roi  !  » 

2.  Un  compagnon  lui  repond  :  «  C'etait  deja  bien  bete  de  te  faire  pareille  remarque 
en  pensee,  mais  plus  encore  de  l'exprimer  a  haute  voix  !  Comment  Celui-la 
pourrait-Il  dire  quoi  que  ce  soit  qui  n'ait  un  sens  spirituel  interieur  et  profond  ?!  Si 
banals  que  puissent  nous  sembler  ses  propos,  ils  sont  pourtant  ceux  de  l'esprit  le 
plus  haut  et  ne  peuvent  done  qu'etre  emplis  du  sens  spirituel  le  plus  profond  ! 
L'eternite  ne  nous  suffirait  peut-etre  pas,  a  toi  et  a  moi,  pour  sonder  toute  la 
profondeur  de  cette  phrase  lancee  comme  a  la  legere  ;  mais  je  sens  du  moins 
clairement  qu'elle  peut  receler  quelque  chose  d'immense.  Aussi,  garde-toi  a 
l'avenir  de  faire  des  remarques  aussi  stupides  !  » 

3.  Le  premier  dit  :  «  Hola,  il  est  vrai  que  c'etait  stupide  a  moi,  je  l'admets  bien 
volontiers  ;  mais  il  n'y  avait  dans  mes  Paroles  aucune  mauvaise  intention  !  » 

4.  Le  second  dit  :  «  Eh  bien,  regretterais-tu  par  hasard  de  n'y  avoir  pas  entendu 
malice  ?!  Toute  cette  nuit,  tu  as  comme  moi  entendu,  vu  et  eprouve  la  Plus  haute 
sagesse,  et  tu  t'avises  soudainement  de  te  permettre  de  gloser  aussi  platement  ?! 
Vois-tu,  e'est  precisement  parce  que  nous  sommes  trop  betes,  bornes  et  pleins  de 
malice  que  le  Seigneur  ne  nous  a  jamais  demande,  comme  par  exemple  au  noble 
Mathael,  de  raconter  un  evenement  merveilleux  !  Quelle  difference  entre  Mathael 
et  nous  deux  !  Je  me  faisais  deja  l'effet  de  n'etre  rien  du  tout,  et  tu  veux  encore 
gloser  —  en  si  infiniment  noble  compagnie  !  » 

5.  Le  premier  dit :  «  Tu  as  bien  raison,  frere,  de  me  savonner  ainsi  d'importance  ! 
Je  n'ai  pas  merite  mieux  !  Et  je  vais  d'ailleurs  me  punir  moi-meme  sur-le-champ  ! 
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Tu  sais  que  ce  repas  serait  fort  a  mon  gout ;  eh  bien,  pas  question  !  Jusqu'a  ce  soir, 
pas  une  bouchee  ne  franchira  mes  levres  !  Oh,  je  saurai  bien  corriger  ma  langue 
trop  bien  pendue  !  »  La-dessus,  le  jeune  Pharisien  fait  demi-tour  vers  la 
montagne. 

6.  Mais  son  compagnon  dit  :  «  Si  tu  jeunes,  j'en  suis  coupable  avec  ma  re- 
primande,  aussi  t'aiderai-je  a  jeuner,  afin  que  tu  le  supportes  plus  facilement  !  Tu 
as  certes  faute,  mais  tu  as  aussitot  reconnu  ta  faute,  tu  merites  done  le  pardon  et 
un  juste  soutien  dans  cette  bonne  oeuvre  de  correction  de  toi-meme.  Je  jeunerai 
done  avec  toi  !  » 

7.  Le  premier  reprend  :  «  Tu  ne  dois  pas  faire  cela  ;  car  il  n'est  pas  bien  que 
l'innocent  souffre  avec  le  coupable,  comme  e'est  helas  trop  souvent  le  cas  tragique 
en  ce  monde  !  » 

8.  Le  second  dit  :  «  Je  ne  le  sais  que  trop  !  Mais  ou  voit-on,  dis-le-moi,  des 
innocents  de  ma  sorte  souffrir  de  leur  plein  gre  avec  un  coupable  !  » 

9.  Le  premier  dit :  «  II  est  certain  que  de  tels  cas  ne  doivent  pas  etre  tres  frequents 
—  mais  cela  n'en  fait  que  davantage  ou  les  innocents  doivent  souffrir  sans  l'avoir 
voulu  avec  les  coupables  !  Par  exemple,  tel  empereur,  maitre  d'un  immense 
royaume  et  fort  d'une  grande  armee,  est  offense  par  le  roi  moins  puissant  d'un 
petit  royaume.  L'empereur  pourrait  se  contenter  de  se  venger  de  cette  offense  sur 
le  seul  roi  ;  mais  non,  il  envahit  le  royaume  avec  ses  armees  et  le  devaste 
affreusement  !  II  n'epargne  ni  betes  ni  hommes  ;  tout  doit  etre  passe  au  fil  de 
l'epee,  et  les  villages,  les  bourgs  et  les  villes  sont  aneantis  par  le  feu.  Combien 
d'innocents  doivent  ici  souffrir  pour  un  coupable  !  Je  crois  que  cet  exemple  suffira 
a  te  convaincre  qu'il  m' arrive  aussi  parfois  d'avoir  raison  !  » 

10.  Tandis  que  les  deux  retardataires  echangeaient  ainsi  ces  propos,  nous  ar- 
rivames  aux  tables  et  nous  assimes  pour  prendre  le  repas,  fort  abondant  et  des 
mieux  prepares.  Hormis  Moi,  nul  n'avait  remarque  l'absence  des  deux  jeunes 
Pharisiens,  qui  d'ailleurs  n'etaient  bien  sur  plus  des  Pharisiens.  Aussi  demandai-Je 
a  Marc  d'aller  sur  la  montagne  et  de  les  ramener  au  nom  du  Seigneur  pour  qu'ils 
dejeunent  avec  nous. 

11.  Marc  y  alia  rapidement  et  leur  fit  part  de  Ma  volonte.  Les  deux  se  leverent 
alors  et  lui  emboiterent  le  pas. 

12.  Lorsqu'ils  furent  en  bas,  Je  leur  dis  a  tous  deux  :  «  Simon  et  Gabi,  venez  vous 
asseoir  a  cette  table  ;  car  le  repas  termine,  nous  verrons  tout  de  meme  s'il  ne  faut 
pas  chercher  quelque  sens  spirituel  et  interieur  a  Mon  interpellation  de  la 
montagne,  lorsque  Je  vous  ai  invites  a  descendre  pour  le  repas  du  matin  !  Mais 
pour  l'heure,  buvons  et  mangeons  ;  car,  tout  comme  l'ame  qui  veut  grandir  en 
connaissance  et  en  volonte,  le  corps  a  besoin,  pour  sa  survie  temporeile,  de  se 
nourrir  et  de  se  fortifier. 

13.  Ainsi,  mangez  et  buvez,  et  laissez  le  jeune  pour  un  autre  temps  !  Aussi 
longtemps  que  Je  suis  avec  vous  comme  le  vrai  Pere  de  votre  esprit  et  le  vrai 
fiance  de  vos  ames,  vous  ne  devez  jeuner  ni  corporellement  ni  dans  votre  ame  ; 
mais  quand  le  temps  aura  passe  et  que  Je  ne  serai  plus  parmi  vous  en  personne 
comme  a  present,  vous  aurez  de  nouveau  l'occasion  de  jeuner  de  toutes  sortes  de 
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facons  ! 

14.  Jeuner  a  outrance  et  sans  motif  est  tout  autant  une  folie  et  peut  meme  tout 
aussi  bien  devenir  un  peche  que  se  goberger  a  outrance.  Celui  qui  veut  vivre  dans 
une  juste  ordonnance  doit  etre  mesure  en  tout ;  car  a  la  longue,  toute  demesure  ne 
peut  qu'avoir  des  consequences  nefastes  pour  le  corps,  l'ame  et  l'esprit  !  A  present, 
mangez  et  buvez  tout  a  votre  aise,  et  soyez  gais  et  joyeux  ! 

15.  Un  coeur  gai  et  joyeux  M'est  bien  plus  agreable  que  celui  qui  est  afflige,  triste, 
plaintif  et  morose,  mecontent  de  tout,  done  sans  gratitude  et  renfermant  a  coup  sur 
bien  peu  d'amour  ;  car  e'est  dans  le  coeur  joyeux  que  resident  l'amour,  l'esperance 
et  une  confiante  certitude.  Lorsqu'un  homme  afflige  pour  une  raison  grave  en 
rencontre  un  autre  gai  et  enjoue,  il  s'accorde  bientot  a  la  gaiete  de  cet  autre,  son 
ame  commence  a  se  mouvoir  plus  librement,  et  la  lumiere  de  l'esprit  peut  eclairer 
plus  facilement  l'ame  apaisee  —  alors  qu'une  ame  triste  se  ratatine  litteralement  et 
finit  par  devenir  tout  a  fait  obscure  et  morose. 

16.  Je  pense  bien  que  vous  n'entendrez  pas  par  cette  gaiete  et  cet  enjouement  du 
cceur  des  plaisirs  depraves,  impurs  et  immoraux  —  car  vous  devez  vous  gardez  de 
ceux-la  !  — ,  mais  bien  cette  gaiete  et  cette  joie  qui  emplissent  le  cceur  d'un  couple 
honnete  et  sain,  ou  qu'eprouvent  les  etres  pieux  apres  une  bonne  action  agreable  a 
Dieu.  —  Avez-vous  bien  compris  tout  cela  ?  » 

17.  Tous  repondent  affirmativement  et  se  rejouissent  dans  Ma  joie.  La-dessus, 
tout  le  monde  se  servit  copieusement  des  plats,  et  en  verite,  les  grands  et  beaux 
poissons  ne  laissaient  rien  a  desirer  !  Au  vin,  il  fut  egalement  fait  honneur  comme 
il  convenait. 


Chapitre  168 

Discours  de  Simon  sur  les  sermons  egoistes 

1.  Au  bout  dune  demi-heure,  notre  nombreuse  compagnie  devint  tres  animee,  et 
Simon  se  mit  a  donner  libre  cours  a  ses  plaisanteries,  sans  aucun  doute  pleines 
d'esprit.  Gabi,  qui  etait  un  jeune  homme  plus  grave  d'une  vingtaine  d'annees,  le 
tira  bien  quelque  peu  par  la  manche  pour  lui  rappeler  de  ne  pas  aller  trop  loin. 

2.  Mais  Simon  dit  :  «  Quelqu'un  a-t-il  tire  David  par  la  manche  lorsque,  plein 
d'une  gaiete  folle,  il  a  danse  devant  l'Arche  ?  Son  epouse,  par  pudeur,  lui  a  certes 
conseille  plus  de  mesure  dans  son  delire  de  joie  ;  mais  David  n'en  a  pas  tenu 
compte  !  Moi  non  plus,  vois-tu,  je  ne  tiendrai  pas  compte  aujourd'hui  de  tes 
remontrances,  et  je  n'en  serai  au  contraire  que  plus  gai  !  Ainsi,  ne  me  tiraille  plus, 
ou  je  devrai  moi  aussi  te  tirailler  ! 

3.  Regarde  done,  la,  la  siege  le  Seigneur  ;  Lui  seul  doit  desormais  nous  corriger  ! 
Qu'avons-nous,  nous  pecheurs,  a  nous  corriger  l'un  l'autre  ?  Si  chacun  corrige  son 
prochain,  e'est  surtout  par  interet  personnel  !  Le  ladre  exhorte  son  prochain  a  la 
mesure,  a  la  sobriete  et  a  l'economie  et  a  des  maximes  a  cet  effet.  Mais  pourquoi 
le  fait-il  ?  Etant  lui-meme  bien  pourvu,  il  craint,  si  quelqu'un  vient  a  s'apauvrir,  de 
devoir  le  secourir,  sinon  par  amour  du  prochain,  du  moins  pour  ne  pas  se  desho- 
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norer. 

4.  Un  autre  qui  ne  peut  marcher  vite  mettra  doctement  en  garde  ceux  qui 
l'accompagnent  contre  les  dangers  d'une  marche  rapide.  Un  autre  qui  n'aimera  pas 
particulierement  les  grandes  chaleurs  vantera  les  bienfaits  de  1' ombre,  en  profitant 
lui-meme  autant  que  possible.  Le  buveur  de  vin  ne  fera  sans  doute  pas  un  grand 
eloge  de  l'eau  a  ses  amis.  Un  jeune  homme  ou  meme  un  homme  plus  age  qui  voit 
d'un  bon  oeil  quelque  jeune  fille  lui  prechera  constamment  le  danger  de  frequenter 
d'autres  hommes,  et  mettra  en  garde  les  autres  hommes,  avec  de  tres  belles  raisons 
morales,  contre  un  commerce  inconsidere  avec  le  sexe  feminin.  II  est  pourtant 
bien  evident  qu'il  y  a  dans  une  telle  mise  en  garde  une  jolie  part  d'egoisme  ! 

5.  Ainsi,  j'ai  toujours  remarque  jusqu'ici  que  lorsque  les  sermons  etaient  trop 
frequents,  c'etait  toujours  un  peu  l'egoisme  du  sermonneur  qui  montrait  le  bout  de 
son  nez,  et  aucun  sermonneur,  s'il  reflechit  un  peu  sur  lui-meme,  ne  pourra  se  le 
dissimuler.  Tout  ce  qui  le  derange  lui-meme,  il  dira  a  son  prochain  de  s'en  garder, 
le  plus  souvent  sous  toutes  sortes  de  pretextes  d'apparence  morale. 

6.  Si  un  homme  est  amoureux  d'une  jeune  fille,  il  la  mettra  a  coup  sur  en  garde, 
tantot  severement,  tantot  affectueusement,  contre  les  autres  hommes,  pour  le  cas 
ou  ceux-ci,  comme  cela  arrive  parfois,  auraient  aussi  des  vues  sur  elle.  Mais 
pourquoi  ne  met-il  pas  en  garde  bien  d'autres  jeunes  filles  contre  la  bassesse  de 
ces  hommes  ?  Parce  qu'avec  les  autres  jeunes  filles,  son  amour-propre  n'est  pas 
enjeu  ! 

7.  Je  pourrais  meme  deduire  tres  precisement,  d'apres  la  nature  des  mises  en  garde 
et  des  lecons  que  les  gens  s'adressent  les  uns  aux  autres,  quels  sont  les  points 
faibles  de  ces  gens  ! 

8.  Ce  n'est  pas  pour  rien  que  notre  Seigneur  et  Maitre  nous  a  fait  fort  a  propos,  sur 
la  montagne,  cette  magnifique  remarque  sur  les  redresseurs  de  tort  a  qui  on  n'a 
rien  demande  et  qui  disent  un  peu  vite  a  leur  prochain  :  "Viens,  ami,  que  je  retire 
cette  paille  de  ton  ceil  !"  lis  feraient  mieux  de  regarder  d'abord  soigneusement  s'il 
n'y  a  pas  une  poutre  entiere  dans  le  leur  !  S'ils  avaient  commence  par  extraire  cette 
poutre,  peut-etre  a  grand-peine,  ils  auraient  eux  aussi  le  droit  de  demander  en 
connaissance  de  cause  a  leur  frere  s'il  aimerait  qu'on  lui  6te  la  petite  paille  qui  est 
dans  son  ceil  ! 

9.  Vois-tu,  ami  Gabi,  c'est  la  aussi  de  la  morale,  mais  je  ne  veux  certes  pas  te 
l'imposer  comme  tu  me  fais  avec  tes  coups  de  coude,  bien  qu'il  me  semble 
pouvoir  affirmer  avec  quelque  certitude  que  je  ne  me  trompe  pas  beaucoup  en 
disant  cela  ! 

10.  J'en  ai  termine,  et  maintenant,  je  retourne  a  mon  poisson  !  Pendant  ce  temps, 
ami  Gabi,  tu  pourras  donner  libre  cours  a  ton  zele  de  precheur  !  Mais  epargne-moi 
seulement  la  sagesse  de  Salomon  ;  car  pour  cela,  nous  sommes  l'un  et  l'autre 
encore  des  gamins  !  En  ce  qui  nous  concerne,  nous  devrions  surtout  nous  rejouir 
d'etre  tant  soit  peu  vivants  ;  mais  laissons  la  Salomon  !  Que  d'autres  chantent  son 
Cantique  des  Cantiques  ;  mais  esperons  que  nos  propres  voix  n'atteindront  jamais 
sur  cette  bonne  terre  de  telles  hauteurs  !  » 

11.  Gabi  semble  quelque  peu  contrarie  par  cette  pique  de  Simon,  mais,  par  respect 
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pour  Moi,  il  n'ose  repondre. 

Chapitre  169 

Simon  critique  le  Cantique  des  Cantiques 

1.  Je  dis  a  Simon  :  «  Ainsi,  ton  compagnon  serait  un  grand  ami  de  Salomon  ?  Et 
que  comprend-il  a  son  Cantique  des  Cantiques  ?  Dis-Moi  done  ou  vous  en  etes 
dans  celui-ci.  » 

2.  Simon  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre  du  ciel  et  de  cette  terre,  s'il  m'est  permis  de 
parler  ouvertement  et  de  dire  ce  qui  me  vient,  je  parle  volontiers  ;  mais  s'il  faut 
couper  les  cheveux  en  quatre,  e'est  fini  — je  ne  trouve  plus  rien  a  dire  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Parle  done  comme  cela  te  vient ;  car  ton  humour  et  ta  verve  sont  d'une 
bonne  graine  !  » 

4.  Simon  dit :  «  Ah,  dans  ce  cas,  on  peut  encore  tirer  quelque  chose  de  moi  !  Bien 
sur,  cela  ne  depassera  pas  le  niveau  de  mon  intelligence  tres  simpliste  —  mais 
mon  opinion  n'est  sans  doute  pas  totalement  deraisonnable  ! 

5.  Tu  m'as  demande,  6  Seigneur  et  Maitre,  ou  nous  en  etions  du  Cantique  des 
Cantiques.  Qu'Elie  me  vienne  en  aide  :  je  n'en  suis  encore  nulle  part,  car  a  la 
longue,  je  l'aurais  regrette  !  Mais  Gabi  sait  deja  tout  le  premier  chapitre  par  cceur. 
II  ne  cesse  de  s'en  delecter  et  de  le  remacher  et  en  a  toujours  plein  la  bouche  ; 
mais  pour  ce  qui  est  du  sens  de  ce  chapitre,  il  le  connait  autant  que  moi  le  fond  de 
la  mer  !  Mais  le  plus  beau  de  l'affaire  est  que  plus  on  relit  le  premier  chapitre  de 
ce  Cantique,  moins  on  le  comprend  !  Et  quand  on  finit  par  le  savoir  par  coeur, 
alors  on  n'y  comprend  plus  rien  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Mais  toi-meme,  connais-tu  par  cceur  ce  premier  chapitre  ?  » 

7.  Simon  dit :  «  Celui-ci  l'a  si  souvent  debite  devant  moi  qu'a  mon  grand  regret  et 
a  mon  grand  depit,  je  le  sais  a  present  mot  a  mot  moi  aussi  !  Ah,  il  est  plus 
amusant  de  parler  avec  des  Scythes  que  de  se  reciter  le  Cantique  de  Salomon  !  Je 
voudrais  bien  voir  celui  qui  y  comprendra  quelque  chose.  Mais  pour  moi,  cela  n'a 
pas  de  sens  !  Autant  les  proverbes  de  Salomon,  ainsi  que  ses  sermons,  sont  beaux, 
vrais  et  bons,  autant  son  Cantique  est  stupide  et  ne  veut  rien  dire  !  Celui  qui  y  voit 
autre  chose  que  l'ceuvre  d'un  fou  doit  avoir  le  cerveau  bien  malade  ! 

8.  Que  veut  dire,  par  exemple  :  "Qu'il  me  baise  du  baiser  de  sa  bouche  ;  car  ton 
amour  est  plus  doux  que  le  vin"  ?  Qui  est  ce  "il",  et  qui  est  ce  "je"  ?  Et  pourquoi 
faut-il  que  ce  mysterieux  "il"  baise  le  tout  aussi  mysterieux  "je"  avec  sa  propre 
bouche  ?!  A-t-il  par  hasard  egalement  la  bouche  d'un  autre  sur  sa  figure  ?  II  faut 
done  que  ce  soit  un  etre  bien  etrange  ! 

9.  La  fin  de  ce  premier  verset  semble  en  apparence  contenir  la  raison  de  la 


<T)  A  noter  que,  pour  nous  conformer  au  texte  de  Lorber,  nous  avons  parfois  adopte  ici  une  traduc- 
tion plus  «  neutre  »  que  les  traductions  francaises  courantes.  Les  versets  1  a  7  (ici  1  a  6)  du  Can- 
tique des  Cantiques  sont  traditionnellement  mis  dans  la  bouche  de  «  la  bien-aimee  »,  done  au  fe- 
minin  (cf.  ci-apres  et  chap.  174,4  sq.)  (N.d.T.) 
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demande  du  debut ;  mais  le  "il"  passe  alors  a  la  deuxieme  personne,  et  on  ne  peut 
etre  star  que  dans  l'expression  "ton  amour"  (qui  serait  plus  doux  que  le  vin),  il 
s'agit  bien  de  l'amour  du  meme  "il".  Mais  si  on  ne  sait  deja  pas  qui  est  "il"  et  qui 
est  "je",  comment  saura-t-on  qui  est  celui,  a  la  deuxieme  personne,  dont  l'amour 
est  plus  doux  que  le  vin  ? 

10.  De  plus,  ce  n'est  pas  specialement  un  compliment  que  de  dire  que  l'amour  est 
plus  doux  que  le  vin,  si  le  vin  n'a  pas  d'abord  ete  decrit  comme  particulierement 
bon.  Car  il  existe  aussi  de  tres  mauvais  vins  !  Et  si  l'amour  est  seulement  meilleur 
ou  plus  doux  qu'un  vin  dont  on  ne  connait  pas  la  qualite,  un  tel  amour  ne  va  pas 
bien  loin  !  II  se  peut  certes  que  tout  ce  bavardage  veuille  pourtant  dire  quelque 
chose,  mais  quoi,  je  n'en  ai  pas  la  moindre  idee. 

11.  Pour  montrer  encore  mieux  a  quel  point  c'est  de  la  betise,  je  vais  ajouter  le 
deuxieme  verset  au  premier  ;  si  ma  memoire  ne  m'abuse,  il  dit  ceci  :  "Que  Ton 
sente  ton  parfum  exquis  ;  ton  nom  est  un  baume  qui  se  repand,  c'est  pourquoi  les 
jeunes  filles  t'aiment."  Tel  que  je  le  comprends,  il  est  plus  facile  de  faire  entrer 
toute  une  maison  dans  un  oeil  que  de  concilier  ce  deuxieme  verset  avec  le  premier 
!  Qu'est-ce  que  ce  parfum,  et  a  qui  appartient-il  ?  Qui  doit  le  sentir  ?  Comment  le 
nom  de  quelqu'un  peut-il  etre  un  parfum  ou  un  baume  qui  se  repand,  et  pourquoi 
ce  quelqu'un  devrait-il  etre  aime  des  jeunes  filles  precisement  pour  cela  ?  De 
quelles  jeunes  filles  s'agit-il  ? 

12.  Aussi,  grand  Salomon,  va  montrer  ailleurs  ta  grande  sagesse  !  Un  mot  de  Toi, 
Seigneur,  a  pour  moi  mille  fois  plus  de  valeur  que  mille  fois  toute  la  grande 
sagesse  de  Salomon  !  Oh,  ce  Salomon  recommence  a  me  lasser  !  Seigneur,  je  T'en 
prie,  fais-moi  grace  des  versets  suivants  ;  car  ils  depassent  de  loin  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  barbare  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  Mon  cher  Simon,  mais  pourrais-tu  maintenant  Me  repeter 
ces  paroles  d'exhortation  que  J'ai  dites  sur  la  montagne  a  l'adresse  de  ceux  qui,  a 
cause  de  la  beaute  du  matin,  ne  voulaient  pas  descendre  —  paroles  dont  tu 
affirmais  qu'elles  n'avaient  sans  doute  aucun  sens  interieur  et  spirituel  ?  Si  tu  t'en 
souviens  encore,  redis-les-Moi  !  » 

14.  Simon,  l'air  quelque  peu  confus,  dit  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  si  ma  memoire 
ne  m'abuse,  ces  quelques  paroles  durent  etre  les  suivantes  :  "En  bas,  aux  tables 
dressees  en  plein  air,  nous  attend  le  meme  matin  que  celui  qui  est  ici  en  haut  de  la 
montagne  ;  savourez-le  au  long  de  cette  breve  descente,  et  en  bas,  vous  le 
savourerez  doublement  !  Nos  corps  ont  besoin  de  se  fortifier,  ainsi,  descendons 
promptement  aux  tables  ! "  Je  crois  bien,  Seigneur,  que  c'est  ainsi  que  Tu  as  parle  ! 
» 

15.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  Mon  cher  Simon  !  Tu  as  parfaitement  repete  cette  phrase 
mot  pour  mot.  Mais  que  repondrais-tu  si  Je  te  disais  maintenant  que  ces  paroles 
d'exhortation  prononcees  par  Moi  ont  exactement  la  meme  signification 
spirituelle,  a  present  accomplie,  que  les  deux  versets  du  Cantique  des  Cantiques 
que  tu  M'as  recites  ?  Peux-tu  envisager  une  telle  eventualite  ?  » 

16.  Simon  dit  :  «  Je  concevrais  plus  facilement  que  la  grande  mer  se  transforme 
demain  en  de  belles  plaines  !  Car  ce  que  Tu  as  dit  sur  la  montagne,  6  Seigneur, 
etait  parfaitement  clair  et  net,  et  nous  avons  tous  fort  bien  compris  que  ce  que 
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nous  avions  a  faire,  d'ailleurs  fort  agreablement,  etait  de  descendre,  de  nous 
asseoir  gaiement  aux  tables  par  cette  tres  belle  matinee  et  de  fortifier  nos  corps 
par  un  repas  des  mieux  appretes  !  Pour  ne  pas  avoir  compris  cela,  il  faudrait 
vraiment  etre  sourd  comme  un  pot  ! 

17.  Mais  ces  deux  versets  du  Cantique  des  Cantiques,  qui  peut  bien  les  com- 
prendre  ?  lis  sont  par  nature,  comme  je  l'ai  montre,  un  pur  non-sens  !  Et  s'il  en  est 
ainsi,  qui  peut  serieusement  vouloir  y  chercher  un  sens  d'une  grande  sagesse 
spirituelle  ?  Pour  l'instant,  il  me  semble  a  bon  droit  que  ce  serait  la  meme  chose  si 
je  devais  me  representer  un  cretin  muet,  plus  animal  qu'humain,  comme  un  sage 
Platon  !  Apres  tout  —  puisque  tout  est  possible,  pourquoi  pas  cela  ?!  Ce  que 
j'avance  ici  n'est  que  ce  que  je  ressens  et  eprouve  a  present.  » 

18.  Je  dis  :  «  Ce  n'en  est  que  mieux  ;  car  plus  la  chose  te  parait  a  present  im- 
possible, plus  tu  t'emerveilleras  lorsque  tu  la  comprendras  !  II  est  cependant  re- 
marquable  que  toi  et  tes  semblables,  meme  en  ouvrant  les  yeux  et  les  oreilles,  ne 
voyiez  et  n'entendiez  toujours  rien  !  Mais  laissons  cela  !  Puisque  tu  connais  si 
bien  le  Cantique  des  Cantiques,  dis-M'en  encore  le  troisieme  verset  apres  les  deux 
premiers,  et  Je  serai  alors  en  mesure  de  demeler  pour  toi,  et  sans  doute  a  ton 
entiere  satisfaction,  ce  mystere  qui  te  parait  si  inextricable  !  » 

19.  Simon  dit :  «  Oh,  malheur,  le  troisieme  verset  aussi  ?!  Pour  l'amour  de  Toi,  6 
Seigneur,  je  fais  volontiers  tout  ce  que  Tu  me  demandes  ;  mais  je  peux  T'assurer 
que  j'en  suis  presque  retourne  ! 

20.  Le  troisieme  verset  est  encore  plus  confus.  Si  ma  memoire  est  bonne,  ce  fa- 
meux  troisieme  verset  dit  a  peu  pres  ceci  :  "Entraine-moi  sur  tes  pas,  et  courons  ! 
Le  roi  me  conduit  en  ses  appartements^.  Nous  nous  rejouissons  et  sommes 
heureux  par  toi ;  nous  pensons  a  ton  amour  plus  qu'a  ton  vin.  Les  pieux  t'aiment." 

21.  Voila  !  Qui  peut  digerer  une  chose  pareille  ?  Si  au  moins  il  etait  dit  au  debut : 
"Entraine-moi  sur  tes  pas,  et  je  courrai  !"  ;  mais  il  est  dit ;  "et  courons  !"  Qui  est 
celui  qui  veut  qu'on  l'entraine,  et  qui  sont  ensuite  les  "nous"  qui  courent  ? 

22.  "Le  roi  me  conduit  en  ses  appartements."  Quel  roi,  l'eternel  ou  un  autre, 
temporel  et  de  ce  monde  ?  Du  reste,  cette  phrase  est  loin  d'etre  la  pire. 

23.  "Nous  nous  rejouissons  et  sommes  heureux  par  toi."  Ici,  j'aimerais  savoir  qui 
sont  ces  "nous",  et  qui  est  celui  a  propos  de  qui  ils  se  rejouissent ! 

24.  Ensuite,  ces  inconnus  pensent  a  l'amour  de  cet  autre  inconnu  plus  qu'a  son  vin, 
dont  il  n'est  toujours  pas  dit  s'il  est  bon  ! 

25.  Enfin,  qui  est  ce  "toi"  parfaitement  inconnu  qu'aiment  les  pieux  ?  Oh,  com- 
ment peut-on  parler  un  langage  si  imprecis  ! 

26.  L'homme  de  cette  terre  est  pourtant  bien  a  plaindre  !  II  part  de  rien,  vit  avec 
rien  et  finit  toujours  sans  rien.  Et  si,  pendant  la  periode  la  meilleure  et  la  plus 
claire  de  sa  vie,  il  croit  y  comprendre  quelque  chose,  c'est  alors  qu'il  a  le  malheur 
de  tomber  sur  le  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon,  et  e'en  est  fait  du  pauvre 
diable  ;  car  lorsque  les  paroles  ou  les  ecrits  d'un  autre  montrent  a  un  homme  que 
sa  sagesse  ne  vaut  plus  rien,  e'en  est  egalement  fait  de  l'homme  lui-meme,  e'est-a- 


(*'  Litteralement :  «  a  sa  chambre  ».  (N.d.T.) 
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dire  qu'il  continue  sans  doute  de  vivre,  mais  comme  un  idiot  desormais  incapable 
de  comprendre  ou  de  concevoir  quoi  que  ce  soit  !  Et  lorsqu'un  homme  en  arrive 
comme  moi  a  un  point  ou  il  ne  peut  plus  avancer,  il  revient  en  arriere  et  se  met  a 
vegeter  comme  un  simple  animal.  Car  pourquoi  se  donner  encore  de  la  peine  pour 
rien  et  moins  que  rien  ?! 

27.  En  verite,  Seigneur  et  Maitre,  Tu  nous  as  montre  toute  cette  nuit  sur  la 
montagne  des  choses  qui  n'avaient  encore  jamais  ete  montrees  a  un  mortel  !  Je 
comprends  a  present  une  infinite  de  choses.  Mais  pourquoi  ne  puis-je  concevoir  la 
sagesse  de  Salomon  ?  Doit-elle  demeurer  incomprise  des  hommes,  ou  n'est-elle  en 
realite  —  comme  elle  en  a  fort  l'apparence  —  qu'une  pieuse  stupidite  qu'il  ne  faut 
done  pas  chercher  a  comprendre  ?  Ou  recelerait-elle  vraiment  des  secrets  d'une 
importance  vitale  ? 

28.  Que  ce  soit  l'un  ou  l'autre,  dis-le-moi  !  Je  ne  croirai  serieusement  que  ce  que 
Tu  me  diras  Toi-meme  ;  car  s'il  y  a  quelque  chose  a  comprendre  dans  le  Cantique 
des  Cantiques,  e'est  bien  Toi  qui  le  sauras  !  Mais  si  tout  le  Cantique  des  Cantiques 
n'est  qu'une  sorte  d'ultime  plaisanterie  de  la  sagesse  de  Salomon,  dis-le-moi  de 
meme,  et  je  le  jetterai  aussitot  dans  un  cloaque,  afin  que  ses  habitants  puissent  y 
etudier  cette  fameuse  sagesse  !  » 

Chapitre  170 

La  cle  du  Cantique  des  Cantiques 

1.  Je  dis  :  «  Ami,  ton  humour  devient  assurement  quelque  peu  facheux,  et  Je  te 
dirais  bien  ce  qu'un  fameux  peintre  dit  un  jour  a  un  savetier  !  Mais  tu  ne  peux 
encore  faire  autrement ;  car  selon  Salomon,  tout  vient  en  son  temps  sur  cette  terre. 
Cependant,  contiens-toi  maintenant  et  sois  de  bonne  volonte,  et  tu  y  verras  un  peu 
plus  clair  dans  le  Cantique  des  Cantiques,  et  tu  verras  aussi  qu'il  concorde 
parfaitement  avec  Ma  breve  exhortation  sur  la  montagne  et  dit  exactement  la 
meme  chose. 

2.  Dans  son  Cantique  des  Cantiques,  Salomon  n'a  pas  fait  autre  chose  que  de 
decrire  prophetiquement  aux  hommes,  derriere  toutes  sortes  d'images  pleines  de 
correspondances  spirituelles,  Ma  presence  actuelle,  de  fait  en  fait,  de  lieu  en  lieu 
et  d' action  en  action.  Moi  seul  suis  son  objet ;  le  "il"  et  le  "tu",  le  "lui"  et  le  "toi", 
tout  cela  est  Moi.  Et  celui  qui  par  la  voix  de  Salomon  parle  avec  Moi  est  l'esprit 
de  Salomon  au  singulier,  et  au  pluriel  ce  sont  les  esprits  du  peuple,  qui  s'unissent 
en  quelque  sorte  dans  l'esprit  du  roi  et  souverain  Salomon  en  vue  d'un  seul  et 
meme  but,  et  figurent  done  une  personne  morale. 

3  La  ou  il  est  dit  :  "Qu'il  me  baise  du  baiser  de  sa  bouche",  cela  veut  dire  tres 
exactement :  que  le  Seigneur  me  parle  par  Sa  bouche  veritablement  Sienne,  a  moi 
Salomon,  et  a  travers  moi  au  peuple  d'Israel,  et  a  travers  celui-ci  a  tous  les 
hommes  de  la  terre  ;  que  le  Seigneur  ne  me  dise  pas  seulement  des  paroles  de 
sagesse,  mais  des  paroles  d'amour,  des  paroles  de  vie  !  Car  une  parole  d'amour  est 
un  vrai  baiser  de  la  bouche  de  Dieu  au  coeur  de  l'homme  ;  et  e'est  pourquoi 
Salomon  dit :  "Qu'il  (le  Seigneur)  me  baise  du  baiser  de  sa  bouche  !" 
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4.  A  present,  la  suite  de  la  phrase  s'y  accorde  tres  bien,  lorsqu'il  est  dit :  "Car  ton 
amour  est  plus  doux  que  le  vin",  soit  :  Ton  amour  m'est  plus  salutaire,  a  moi  et  a 
tous  les  hommes,  que  la  sagesse.  Car  le  vin  a  de  tout  temps  signifie  la  sagesse  et 
la  verite. 

5.  Le  fait  que  Salomon,  dans  la  premiere  phrase  de  priere  ou  il  semble  demander 
une  parole  d'amour,  s'adresse  encore  a  Moi  a  la  troisieme  personne,  indique  que, 
par  la  seule  sagesse,  il  est  encore  loin  de  Moi  ;  mais  en  employant  la  deuxieme 
personne  dans  la  phrase  suivante,  ou  la  raison  de  la  priere  de  la  premiere  phrase 
est  exprimee,  Salomon  montre  la  proximite  de  Dieu,  deja  plus  grande  sur  le 
chemin  de  l'amour  que  sur  celui  de  la  sagesse.  Le  baiser,  c'est-a-dire  l'amour,  que 
Salomon  a  invoque  dans  son  Cantique  des  Cantiques,  vous  tous  le  recevez  de  Moi 
en  ce  moment  meme  ;  ainsi,  Mon  cher  Simon,  le  premier  verset  du  Cantique  des 
Cantiques  devrait  te  paraitre  a  present  un  peu  plus  clair  qu'auparavant  !  » 

6.  Simon  dit  :  «  O  Seigneur,  meme  le  deuxieme  verset  m'est  devenu  clair  a 
present,  et  si  j'osais,  je  pourrais  maintenant  l'expliquer  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Fais-le,  et  nous  verrons  comment  tu  as  compris  le  deuxieme  verset  a 
la  lumiere  du  premier.  » 

8.  Simon  dit :  «  Visiblement,  sa  signification  doit  etre  ;  Seigneur,  si  Tu  me  baises 
du  baiser  de  Ta  bouche,  puisque  Ta  parole  devient  amour,  done  un  vrai  parfum  ou 
baume  de  vie,  puisse  ce  baume,  cette  parole  d'amour  divin  qui  est  la  Tienne,  etre 
comprise  de  tous  les  hommes  !  Car  ne  dit-on  pas  souvent,  et  generalement  dans 
un  sens  subtil,  "sentir"  au  lieu  de  "comprendre"  ?  On  dit  souvent  aussi  :  "Je  sens 
comment  cela  va  finir",  ou  bien  :  "II  a  senti  le  vent"  —  ou  le  parfum  ! 

9.  Et  a  present,  6  Seigneur,  Tu  es  parmi  nous,  comme  pour  exaucer  la  priere  de 
Salomon  au  premier  verset  !  Nous  avons  Ton  nom,  Ta  sainte  parole  d'amour,  qui 
est  certes  bien  plus  precieuse  que  la  pure  sagesse  de  Salomon  !  Nous  avons  a 
present  ce  parfum  repandu  devant  nous,  et  devant  nous  Ton  nom,  Ton  amour,  Ta 
sainte  parole  de  vie,  comprehensibles  a  tous. 

10.  Et  les  jeunes  filles  qui  t'aiment  pour  cela,  e'est  evidemment  nous  aussi, 
considered  du  point  de  vue  de  notre  intelligence  et  de  notre  comprehension  li- 
mitees  !  Car  une  jeune  fille  est  certes  une  creature  aimable,  non  depourvue 
d'intelligence  et  de  comprehension,  mais  il  ne  saurait  s'agir,  du  moins  en  general, 
d'une  grande  sagesse  virile.  A  l'evidence,  nous  sommes  done  nous-memes  ces 
jeunes  filles  qui  T'aiment  par-dessus  tout,  6  Seigneur,  parce  que  Ta  parole 
d'amour  nous  est  comprehensible,  qu'elle  est  done  pour  nous  comme  un  baume 
repandu  dont  le  parfum  exquis  nous  charme  merveilleusement.  —  Dis-Moi,  6 
Seigneur,  si  j'ai  correctement  compris  le  deuxieme  verset  d'apres  le  premier  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Tout  a  fait  correctement  et  avec  une  profonde  justesse  !  II  se  trouve 
que  le  Cantique  des  Cantiques,  en  apparence  si  incomprehensible,  peut  etre 
interprete  tres  facilement  pour  peu  que  Ton  ait  bien  saisi  les  correspondances  du 
seul  premier  verset.  Et  puisque  tu  as  interprete  le  deuxieme  verset  avec  une  si 
parfaite  justesse,  essaie-toi  maintenant  sur  le  troisieme  ;  peut-etre  frapperas-tu 
juste  la  encore  !  » 

12.  Simon  dit  :  «  O  Seigneur,  a  present,  je  me  risquerais  meme  pour  le  Cantique 
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des  Cantiques  tout  entier  !  Quant  a  ce  troisieme  verset,  apres  les  deux  premiers,  il 
se  devoile  desormais  a  moi  aussi  clair  que  ce  splendide  matin  ! 

13.  "Entraine-moi  sur  tes  pas,  6  Seigneur,  et  courons  !"  Qui  peut  done  entrainer 
spirituellement,  si  ce  n'est  1' amour  et  l'amour  seul  ?!  La  consequence  en  est  que 
ceux  qui  sont  entraines,  e'est-a-dire  guides  et  enseignes,  avec  amour  et  par 
l'amour,  comprennent  plus  en  un  instant,  done  courent  veritablement  dans 
l'acquisition  de  la  connaissance,  qu'en  beaucoup  d'annees  de  seche  et  froide 
sagesse.  La  personne  au  singulier  du  debut  de  la  phrase  n'est  done  qu'une 
personne  morale  qui  apparait  dans  la  deuxieme  partie  de  la  phrase  divisee  en  une 
multitude,  ce  qui  represente  done  visiblement  d'abord  nous-memes,  ensuite  tout 
Israel,  et  enfin  tout  ce  qui  est  humain  sur  terre. 

14.  Le  roi,  l'Eternel,  le  Saint  me  conduit  et  nous  conduit  tous,  bien  sur,  vers  la  ties 
sainte  et  lumineuse  chambre  d'amour  et  de  vie  de  Son  cceur  de  Pere,  le  saint  des 
saints  !  Et  il  est  vrai  que  nous  nous  rejouissons  a  present  et  sommes 
demesurement  heureux  par  Toi,  et  nous  pensons  assurement  mille  fois  plus  a  Ton 
amour  de  Pere  qu'a  toute  la  seche  et  froide  sagesse  !  Dans  Ton  amour  seul,  nous 
sommes  pleins  d'humilite  et  innocents,  et  nos  coeurs  s'emplissent  de  devotion  ;  et 
dans  notre  devotion,  6  Seigneur,  nous  sommes  pieux  et  T'aimons  encore  plus 
parfaitement. 

15.  Le  matin  de  la  sagesse,  qui  est  celui  que  nous  avons  vu  la-haut  sur  la 
montagne,  est  certes  ties  beau  et  magnifique;  mais  ici,  en  bas,  aux  accueillantes 
tables  du  repas  d'amour  dans  la  grande  et  sainte  chambre  de  Ton  ties  saint  coeur 
de  Pere,  demeure  bien  sur  le  meme  matin  de  la  vraie  vie.  En  haut,  sur  la 
montagne,  nous  savourions  le  splendide  matin  de  la  lumiere  de  vie,  car  nous  ve- 
nions  d'etre  instruits  dans  la  vraie  connaissance  ;  mais  la-haut,  il  n'y  avait  pas  de 
tables  couvertes  de  mets  savoureux  qui  nourrissent  et  fortifient  la  vie. 

16.  Nous  avons  certes  apprecie  la  lumiere  de  la  sagesse  la  plus  profonde  ;  mais 
Toi,  Tu  voyais  aussi,  et  peut-etre  en  beaucoup  d'entre  nous,  le  germe  de 
I'obscurite  ne  au  coeur  du  sillon  du  petit  jardin  de  la  vie,  et  e'est  pourquoi  Tu  nous 
as  entraines  par  ces  puissantes  paroles  d'amour  :  "Mes  enfants,  en  bas,  dans  les 
profondeurs  de  l'humilite,  demeure  le  meme  matin  !  Si  vous  suivez  ce  bref 
chemin  qui  va  des  hauteurs  de  la  suffisance,  consequence  habituelle  du  pur  savoir, 
vers  les  humbles  profondeurs  de  l'amour,  vous  savourerez  en  verite  le  meme 
matin  de  lumiere  !  En  bas,  dans  les  profondeurs  de  l'amour,  il  sejourne  tout 
comme  ici,  mais  vous  le  savourez  doublement ;  car  la-bas  demeure  non  seulement 
la  meme  lumiere,  mais  aussi,  dans  l'amour  et  l'humilite,  la  source  de  cette  lumiere 
et  de  la  vie  d'amour  !  En  bas,  les  tables  sont  pleines  pour  nourrir  et  fortifier  la  vie 
dans  sa  totalite  !" 

17.  Tu  nous  a  entraines  ici,  6  Seigneur,  par  le  vrai  baiser  de  Ta  sainte  bouche,  et 
alors,  sans  plus  hesiter,  nous  avons  couru  derriere  Toi  et  T'aimons  a  present 
comme  Tes  vrais  devots  en  tout  amour  et  en  toute  humilite  !  —  Seigneur,  ai-je 
bien  interprete  et  presente  la  chose,  et  devine  le  sens  interieur  des  paroles 
d'exhortation  que  Tu  as  prononcees  sur  la  montagne  ?  » 
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Chapitre  171 

Simon  explique  quelques  versets  du  Cantique  des  Cantiques 

1.  Je  dis  :  «  A  la  perfection  !  Si,  sur  la  montagne,  Je  t'avais  Moi-meme  explique,  a 
toi  et  a  vous  tous,  ces  versets  du  Cantique  des  Cantiques  en  leur  comparant  Mes 
paroles  d'exhortation,  J'aurais  employe  exactement  les  memes  mots.  Tu  as  done 
exprime  tout  cela  a  Mon  entiere  satisfaction.  Mais  puisque  tu  es  devenu  a  present 
l'exegete  du  Cantique  des  Cantiques,  tu  pourrais  peut-etre  encore  t'essayer  sur 
deux  autres  versets  du  premier  chapitre  !  A  moins  que  quelque  autre  parmi  vous 
ne  soit  capable  de  le  faire  ?  » 

2.  Tous  disent  :  «  Seigneur,  nous  n'en  sommes  pas  capables,  bien  qu'il  nous 
semble  le  contraire  !  » 

3.  Simon  dit  :  «  O  Seigneur,  je  n'ai  plus  a  present  la  moindre  hesitation  ;  je  les 
comprends  soudain  tres  bien,  et  a  coup  sur  aussi  tres  correctement  ! 

4.  Dans  le  verset  suivant,  il  est  dit  :  "Je  suis  noir[e]  et  pourtant  belle,  filles  de 
Jerusalem,  comme  les  pavilions  de  Qedar,  comme  les  tentures  de  Salomon^  ." 
Transpose  dans  notre  langue  ordinaire,  ceci  ne  peut  vouloir  dire  autre  chose  que  : 
"Moi,  le  Seigneur,  Je  suis  a  present  en  ce  monde  pres  de  vous,  hommes  aveugles 
et  a  l'orgueil  demesure,  inconnu  de  la  plupart  d'entre  vous  et  profondement 
meprise  par  les  grands  de  ce  monde,  et  pourtant  Je  suis  Moi-meme  empli  d'une 
profonde  humilite,  de  douceur,  de  patience  et  d'amour  envers  vous,  filles  de 
Jerusalem  !" 

5.  Qui  sont  les  filles  de  Jerusalem  ?  Ce  sont  l'orgueil,  la  fierte,  le  desir  de  pouvoir 
et  de  possession  des  descendants  dAbraham  ;  voila  les  filles  de  Jerusalem,  envers 
qui  Celui  qu'elles  meprisent  et  qui  est  done  noir  pour  elles,  le  Seigneur,  le  premier 
de  tous  les  hommes,  est  pourtant  bienveillant  et  misericordieux,  plus  aimable  et 
plus  doux  que  les  pavilions  de  Qedar  (Kai-darz),  qui  paraissaient  si  miserables 
exterieurement,  mais  etaient  pourtant  a  l'interieur  abondamment  pourvus  de  toutes 
sortes  de  richesses  que  devaient  se  repartir  les  pauvres  et  les  necessiteux 
meritants,  et  aussi  plus  doux  que  les  precieuses  tentures  de  Salomon,  dont  la  face 
exterieure  presentait  une  sorte  de  crin  gris  fonce,  mais  dont  la  structure  et  l'inte- 
rieur etaient  faits  de  la  plus  precieuse  soie  indienne  entretissee  de  l'or  le  plus  fin. 

6.  II  est  dit  ensuite  :  "Ne  me  regardez  pas,  car  je  suis  si  noir[e]  (a  vos  yeux,  filles 
de  Jerusalem)  ;  le  soleil  (votre  fierte  mondaine)  m'a  brule[e]  (pour  votre  regard 
orgueilleux)  !  Les  enfants  de  ma  mere  sont  en  colere  avec  mor  ."  Qui  peut  etre 
Ta  mere  en  Toi,  6  Seigneur,  si  ce  n'est  Ta  sagesse  eternelle,  de  meme  que  le  Pere 
en  Toi  est  Ton  amour  eternel  ?  !  Ta  mere  est  en  meme  temps  Ton  ordonnance 
eternelle,  dont  les  enfants  en  colere  avec  Toi,  6  Seigneur,  remplissent  l'infini  de 
l'espace  eternel  et,  a  travers  leur  ordonnance,  sont  en  colere  contre  le  grand 


( '  «  wie  die  Hiitten  Kedars,  wie  die  Teppiche  Salomos  »  (Bible  de  Jerusalem  :  «  comme  les  tentes 
de  Qedar,  comme  les  pavilions  de  Salma  »).  (N.d.T.) 

(*  '  «  Meiner  Mutter  Kinder  ziirnen  mit  mir  »  semble  bien  signifier  «  en  colere  avec  moi  »  et  non 
«  contre  moi  »,  ce  que  confirme  l'interpretation  qui  suit  dans  le  meme  paragraphe  (a  contrario, 
Bible  de  Jerusalem  :  «  Les  fils  de  ma  mere  se  sont  emportes  contre  moi...  »).  (N.d.T.) 
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desordre  des  enfants  d'Israel. 

7.  Car  cette  sainte  ordonnance  "a  ete  mise  a  garder  les  vignes",  autrement  dit :  Ta 
volonte,  unie  a  toutes  Tes  puissances  celestes,  a  donne  cette  ordonnance  aux 
hommes  a  travers  des  lois,  afin  que  par  ces  lois  les  vignes,  c'est-a-dire  les 
communautes  humaines,  demeurent  dans  l'ordonnance  du  ciel. 

8.  "Mais  ma  vigne  a  moi,  je  ne  l'ai  pas  gardee  !"  Ce  qui  veut  dire  :  "J'ai  laisse  sans 
surveillance,  sans  protection,  Ma  grandeur  et  Ma  profondeur  eternelles,  divines  et 
inaccessibles"  —  ce  dont,  j'espere,  Ta  presence  ici  eminemment  accessible  offre  a 
chacun  le  temoignage  le  plus  eloquent.  Tu  as  quitte  Tes  cieux  tres  hauts, 
inaccessibles  et  lumineux  pour  paraitre  ici  dans  la  plus  profonde  humilite,  done 
noir  pour  les  enfants  de  cette  terre,  mais  pour  conduire  les  pauvres  meritants  vers 
Tes  appartements,  les  vrais  pavilions  de  Qedar.  —  O  Seigneur,  dis-moi  a  present 
si  j'ai  bien  interprete  egalement  ces  deux  versets  que  Tu  m'as  demandes  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Fort  bien  ;  aussi,  apres  le  cinquieme  verset,  donne-nous  encore 
l'explication  du  sixieme  !  » 

10.  Simon  dit :  «  A  Toi  eternellement  mon  plus  grand  amour  et  ma  plus  profonde 
reconnaissance,  pour  m'avoir,  6  Seigneur,  juge  digne  par  Ta  grace  et  par  Ton 
amour  de  devoiler  ici  devant  ceux  qui  T'aiment  ces  grands  mysteres  que  nul, 
depuis  qu'ils  furent  ecrits,  n'avait  encore  devoiles  !  Mon  ame  se  rejouit  infiniment 
de  cette  grace.  Mais  il  n'y  a  pour  autant  en  elle  aucun  orgueil  ;  au  contraire,  je  me 
sens  toujours  plus  humble  a  mesure  que  je  concois  et  comprends  mieux  que  Tu  es 
tout  et  que  je  ne  suis  rien.  Cependant,  Tu  sais  bien,  6  Seigneur,  que  j'ai  une 
propension  constante  a  l'humour,  et  le  bon  vin  m'y  dispose  encore  davantage, 
aussi  ne  puis-je  m'empecher  de  mettre  un  peu  d'humour  dans  ce  sixieme  verset 
que  Tu  m'as  demande,  bien  qu'il  soit  tres  serieux  !  » 

1 1 .  Je  dis  :  «  Parle  comme  cela  te  vient  au  coeur  et  sur  la  langue  !  » 

12.  Simon  dit :  «  Si  Salomon,  ou  son  ame  emplie  d'une  parfaite  sagesse,  avait  eu 
l'occasion  de  se  trouver  ici  parmi  nous,  il  n'aurait  sans  doute  jamais  ecrit  ce 
sixieme  verset  ;  car  Salomon  dit  dans  le  sixieme  verset  :  "Dis-moi,  toi  que  mon 
ame  aime,  ou  tu  fais  paitre  ton  troupeau,  ou  tu  le  mets  au  repos  a  l'heure  de  midi, 
pour  que  je  n'erre  plus  en  vagabonde  pres  des  troupeaux  de  tes  compagnons  !"  Car 
alors,  fame  de  Salomon,  et  a  travers  lui  celle  de  son  peuple,  aurait  a  coup  sur 
trouve  tes  brebis  paturant  matin,  midi  et  soir  et  meme  a  minuit,  done  sans  cesse 
actives  et  pas  seulement  se  reposant  a  midi  ! 

13.  Je  veux  dire  que  le  midi  eternel  de  Ton  repos  —  c'est-a-dire  cette  duree 
eternelle  pendant  laquelle  Tu  ne  Tes  pas  mele  Toi-meme  aux  hommes  comme  a 
present,  mais  les  as  confies  a  Tes  compagnons  qui  sont  devenus  toujours  plus 
stupides  et  orgueilleux  — ,  ce  midi  eternel  est  desormais  passe,  et  un  nouveau  et 
eternel  matin  de  la  vie  s'est  leve  pour  nous,  et  celui  qui  T'aura  reconnu  n'errera 
certes  plus  a  Ta  recherche  parmi  Tes  compagnons  desormais  devenus 
parfaitement  stupides  et  paresseux. 

14.  Qu'en  penses-Tu,  6  Seigneur  ?  Ai-je  touche,  au  moins  en  passant,  le  juste  sens 

?» 

15.  Je  dis  :  «  Parfaitement,  la  encore,  malgre  l'humour  que  tu  y  as  mele  fort  a 
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propos  !  Mais  a  present  que  nous  avons  vu  que  meme  le  Cantique  des  Cantiques 
pouvait  etre  perce  a  jour,  et  que  toi-meme,  Simon,  tu  t'es  fait  de  lui  une  tout  autre 
opinion,  il  faut  que  Gabi,  qui  voulait  te  corriger,  nous  offre  lui  aussi  quelque 
chose  ;  J'aimerais  Moi-meme  entendre  de  sa  bouche  la  raison  pour  laquelle  il  etait 
si  epris  du  Cantique  des  Cantiques,  sans  pour  autant  le  comprendre  le  moins  du 
monde  !  —  Ainsi,  Gabi,  ouvre  la  bouche  et  dis-nous  quelque  chose  !  » 

Chapitre  172 

Gabi  reconnait  sa  betise  et  sa  vanite 

1.  Gabi  se  leve,  s'incline  profondement  et  dit,  d'une  voix  si  tremblante  que  meme 
les  Romains,  ordinairement  si  serieux,  ne  peuvent  s'empecher  de  sourire  :  «  O 
Seigneur  et  Maitre,  je  n'ai  jamais  recherche  la  gloire  !  Cela  n'a  jamais  ete  mon 
propos,  et  a  plus  forte  raison  ne  cherche-je  ici  aucune  gloire  et  ne  la  chercherai 
jamais  de  toute  ma  vie,  et  puisque  je  ne  cherche  et  ne  desire  aucune  gloire,  je 
prefere  ne  rien  dire  et  rester  muet  !  Voila,  j'ai  fini  de  parler  !  » 

2.  La-dessus,  Simon  s'exclame  malgre  lui  :  «  Oh  oh  !  Que  se  passe-t-il  done  ?  Tu 
aimais  pourtant  bien  causer  autrefois,  tu  te  mettais  toujours  en  avant  comme  un 
grand  orateur  et  ne  dedaignais  pas  precisement  les  louanges  !  C'est  curieux  !  » 

3.  Gabi  dit  :  «  Je  fais  ce  que  je  fais,  et  tu  n'as  pas  a  t'en  preoccuper  !  II  est  bien 
facile  de  parler  quand  on  est  seulement  parmi  les  hommes  ;  mais  ici,  Dieu  et  des 
anges  sont  presents,  et  un  homme  ne  doit  pas  faire  entendre  trap  haut  sa  voix, 
mais  au  contraire  se  taire  humblement  et  modestement  !  Je  suis  Gabi  le 
silencieux,  et  pas  Simon  le  bruyant  !  » 

4.  Cyrenius  dit  en  riant  :  «  Ah  ah,  HINC  ILLAE  lacrimae(*}  !  Voyez  cela,  notre 
jeune  homme  ne  recherche  pas  la  gloire,  et  pourtant,  il  parait  bien  fache  que  son 
camarade  Simon  ait  conquis  Tes  bonnes  graces,  6  Seigneur,  avec  son  explication 
du  Cantique  des  Cantiques  !  Vraiment,  je  n'aime  pas  du  tout  cela  de  Gabi  !  » 

5.  Jarah  elle-meme  dit  :  «  Je  n'aime  pas  cela  non  plus  !  Car  je  ne  peux  que 
ressentir  une  grande  joie  quand  je  vois  l'amour  et  la  grace  du  Seigneur  commencer 
a  se  manifester  merveilleusement  dans  fame  de  quelqu'un  ;  mais  l'hypocrisie 
d'une  ame  est  chose  deplaisante.  Celui  a  qui  le  Seigneur  demande  de  parler,  mais 
qui  s'y  refuse  par  fausse  honte  et  dit  qu'il  ne  cherche  pas  la  gloire,  se  ment  a  lui- 
meme  et  a  tous  les  autres,  et  le  mensonge  est  une  chose  fort  detestable  !  » 

6.  Simon  prend  encore  la  parole  :  «  Leve-toi  done,  justifie-toi  raisonnablement  et 
donne  au  Seigneur  une  reponse  a  Sa  sainte  question  !  » 

7.  La-dessus,  Gabi  se  leve  a  nouveau  et  demande  pardon  d'avoir  parle  tout  a 
l'heure  si  stupidement  devant  le  Seigneur,  disant  qu'il  voulait  repondre  a  present, 
si  cela  plaisait  encore  au  Seigneur. 

8.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  parle  !  Car  Je  n'ai  pas  retire  comme  caduque  la  question  que 
Je  t'adressais,  loin  de  la  ;  nous  sommes  tous  au  contraire  dans  l'attente  d'une 


(*'  «  De  la  ces  larmes  !  » 
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reponse  precise  de  ta  part  !  Ainsi,  parle,  et  dis  ce  que  tu  pourras  !  » 

9.  Gabi  dit  :  «  Puisque  cette  question  m'etait  posee  a  propos  de  mon  affection 
pour  le  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon,  alors  que  je  ne  le  comprenais  pas,  je 
vais  dire  ici  ouvertement  la  raison  de  cette  affection,  meme  si,  a  la  verite,  je  dois 
bien  reconnaitre  moi-meme  que  je  n'avais  aucune  raison  reelle  pour  cela,  c'est-a- 
dire  aucune  bonne  raison,  puisque  c'est  de  raison  qu'il  s'agit  ici  ;  or,  une  chose 
stupide  et  pour  tout  dire  mauvaise  ne  pourra  jamais  compter  pour  une  vraie 
raison,  une  raison  valable  de  se  conduire  ;  car  une  mauvaise  raison  n'est  que  du 
sable  sur  lequel  on  ne  pourra  jamais  batir,  au  sens  spirituel  comme  au  sens 
materiel.  Cela  dit,  quelle  etait  done  la  vraie  raison  premiere  de  mou  affection  pour 
le  Cantique  de  Salomon  ?  Rien  d'autre  qu'une  grande  betise  et  une  grande 
pretention  cachees,  mais  qui  m'apparaissent  a  present  ! 

10.  Je  voulais  passer  pour  un  homme  sage  et  tres  verse  dans  l'Ecriture,  non 
seulement  aupres  de  mes  camarades,  mais  aussi  pour  le  reste  du  monde,  et  c'est 
pourquoi,  de  toute  l'Ecriture,  j'avais  precisement  choisi  comme  objet  d'etude 
favori  ce  dont  j'etais  convaincu  que  toute  l'armee  des  docteurs  de  la  loi  ne  le 
comprenait  pas  davantage  que  moi-meme.  Mais  j'etais  tres  malin  et  me  donnais 
fair  intelligent,  grave  et  sage. 

11.  Lorsqu'on  me  voyait  deambuler,  lisant  le  Cantique  des  Cantiques  avec  une 
mine  faussement  rejouie,  on  me  demandait  souvent  si  je  comprenais  veritable- 
ment  l'impenetrable  mystique  de  ce  Cantique.  Je  repondais  d'un  ton  bref  :  "Quel 
fou  lirait  continuellement  ce  qu'il  ne  peut  comprendre  ?!  Si  je  ne  comprenais  pas 
la  tres  haute  mystique  du  Cantique,  serais-je  assez  fou  pour  le  lire,  et  cette  lecture 
me  toucherait-elle  si,  comme  vous,  je  ne  la  comprenais  pas  ?!"  On  me  pressait  de 
questions,  on  me  faisait  des  promesses,  on  alia  meme  jusqu'a  me  menacer,  pour 
que  je  fisse  savoir  au  moins  au  grand  pretre  ce  que  je  comprenais.  Mais  rien  n'y 
faisait  ;  car  je  m'y  entendais  a  dissuader  les  gens  et  a  me  derober  sous  toutes 
sortes  de  pretextes,  et  il  m'etait  d'autant  plus  facile  de  ne  pas  me  laisser  convaincre 
de  trahir  quoi  que  ce  fut  de  mes  secrets  que  je  n'en  avais  en  realite  aucun. 

12.  Seul  Simon,  mon  ami  le  plus  intime,  savait,  bien  qu'en  partie  seulement,  ce 
qu'il  en  etait  de  ma  science  de  Salomon.  II  me  faisait  souvent  des  reproches,  me 
representant  qu'avec  le  Cantique  des  Cantiques  je  me  moquais  soit  de  moi-meme, 
soit  du  reste  du  monde.  "Car,  me  disait-il  souvent,  avec  le  peu  de  connaissance  et 
d'experience  que  tu  as  en  toutes  autres  choses,  peux-tu  comprendre  le  Cantique 
des  Cantiques  pour  la  seule  raison  que  tu  l'as  a  grand-peine  appris  par  coeur  ?!" 
Mais  je  m'efforcais  alors  de  l'amener  a  me  croire  a  demi  en  lui  disant  que  e'etait 
precisement  aux  mysteres  les  plus  profonds,  les  plus  obscurs  et  les  plus 
inextricables  qu'allait  ma  predilection,  parce  que  j'y  pressentais  des  choses 
infiniment  grandes.  Et  Simon  avait  fini  par  le  croire  ;  en  quoi  il  se  trompait 
lourdement.  Car  en  moi-meme,  je  haissais  cette  sagesse  de  Salomon  qui  avait  fini 
par  faire  de  lui  un  idolatre. 

13.  Je  ne  voulais  certes  plus  tromper  personne  desormais,  mais  je  ne  voulais  pas 
vraiment  non  plus  devoiler  sans  necessite  le  fait  que  j'avais  toujours  cherche 
jusque-la  a  tromper  les  gens,  afin,  je  l'admets  ouvertement,  de  devenir  un  jour  un 
bon  Pharisien,  ce  qui,  selon  la  facon  de  penser  a  laquelle  j'ai  totalement  renonce  il 
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y  a  seulement  trois  jours,  n'etait  pas  une  mince  affaire  ;  car  plus  un  Pharisien  est 
malin  et  ruse,  mieux  il  est  aujourd'hui  considere  par  le  Temple. 

14.  A  la  verite,  je  voulais  deja  de  toute  facon  cesser  de  penser  a  toutes  ces  sottises 
et  les  laisser  completement  tomber  dans  l'oubli  ;  mais  puisque  Tu  as  exige,  6 
Seigneur,  que  je  m'exprime,  je  me  suis  exprime  en  toute  verite,  et  chacun  sait 
desormais  ce  qu'il  en  etait  et  ce  qu'il  en  est  a  present  de  moi.  II  est  vrai  que  j'ai  ete 
en  cette  occasion  ties  entete  et  qu'il  n'y  avait  pas  grand-chose  a  tirer  de  moi ;  mais 
a  present,  tout  est  pour  le  mieux,  je  reconnais  la  seule  vraie  lumiere  de  toute  vie  et 
ne  chercherai  plus  jamais  a  tromper  qui  que  ce  soit. 

15.  Et  si  ma  conduite  a  ete  quelque  peu  malseante  en  presence  du  Seigneur,  je 
T'en  demande  pardon  du  plus  profond  de  moi-meme,  a  Toi  d'abord,  6  Seigneur  et 
Maitre,  ainsi  qu'a  tous  tes  amis  grands  et  petits  !  Car  en  me  taisant  tout  d'abord,  je 
ne  voulais  malgre  tout  nuire  a  personne,  mais  seulement  proteger  un  peu  mon 
ancienne  indignite.  Mais  pour  Ton  saint  regard  qui  voit  tout,  cela  n'etait  pas 
possible,  et  je  me  suis  done  montre  tel  que  j'etais  et  tel  que  je  suis  a  present.  Sur 
quoi  je  pense  en  avoir  vraiment  termine  avec  ce  discours  contre  moi-meme,  car  je 
ne  sais  plus  que  dire  d'autre.  » 

Chapitre  173 

Des  anciens  principes  pharisaiques  de  Gabi 

1.  Je  dis  :  «  Pour  toi-meme,  il  est  ties  bon  que  tu  te  sois  ainsi  entierement  exprime 
;  malgre  tout,  tu  dois  encore  nous  parler  d'une  chose  et  nous  la  faire  connaitre 
fidelement  —  la  encore,  cependant,  non  a  cause  de  Moi,  mais  uniquement  pour 
toi-meme  !  Voici  :  lorsque  tu  t'es  voue  au  Temple,  ne  croyais-tu  done  alors  en 
aucun  Dieu,  pour  t'etre  aussitot  mis  a  pratiquer  la  tromperie  et  avoir  consacre 
toutes  tes  pensees  a  devenir  un  vrai  Pharisien  forme  et  rompu  a  toutes  les  malices 
?  Personne  ne  t'avait-il  done  dit  qu'un  Pharisien  n'etait  pas  autre  chose  qu'un 
pretre  successeur  d' Aaron,  un  serviteur  de  Dieu,  et  en  aucun  cas  un  imposteur 
egoiste  et  avide  de  pouvoir  ?  Comment  as-tu  jamais  pu  laisser  germer  dans  ton 
cceur  une  pensee  si  foncierement  mauvaise  ?  Servir  les  hommes  autant  qu'il  est 
possible  n'est-il  done  pas  en  soi  une  raison  de  vivre  des  plus  merveilleuses,  qui  fut 
toujours  tenue  en  grande  estime  et  honoree  par  les  anciens  sages  paiens  eux- 
memes  ?!  Un  Socrate  n'a-t-il  pas  dit  :  "Homme  mortel,  si  tu  veux  honorer 
dignement  les  dieux,  sers  tes  freres  ;  car  ils  sont  comme  toi  l'oeuvre  la  plus  pre- 
cieuse  des  dieux  !  Si  tu  aimes  les  hommes,  tu  sacrifies  a  tous  les  dieux  bons,  et 
ceux  qui  sont  mechants  ne  pourront  t'en  punir  !"  Les  Romains  disaient  :  "Vis 
honorablement,  ne  nuis  a  personne  et  donne  a  chacun  son  du  !"  Vois-tu,  e'est  ainsi 
que  pensaient  les  Romains,  qui  etaient  des  paiens  ;  comment  as-tu  done  pu,  toi  qui 
es  juif,  concevoir  une  pensee  si  parfaitement  infernale  ? 

3.  Ne  pouvais-tu  done  reflechir  tant  soit  peu  et  te  dire  qu'il  doit  pourtant  bien  y 
avoir  un  Dieu,  que  Celui-ci  ne  peut  vouloir  autre  chose  que  le  bien,  et  qu'il  n'a  pas 
cree  l'homme  uniquement  pour  cette  breve  existence  terrestre,  mais  pour  l'eternite 
?!  II  faut  encore  Me  rendre  compte  de  cela  en  toute  verite  et  t'en  expliquer 
entierement  !  Parle  done  a  present  !  » 
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4.  Gobi  dit  :  «  Dieu,  Seigneur  et  Maitre  de  toute  eternite,  si  j'avais  eu  alors  la 
moindre  occasion  d'entendre  ne  fut-ce  que  le  centieme  de  ce  que  j'ai  entendu  ici 
en  ces  trois  jours  remarquables  entre  tous,  je  n'aurais  certes  pas  concu  une  si 
miserable  opinion  ;  mais  —  exempla  trahunt  ,  les  Romains  l'ont  egalement 
decouvert  — j'avais  devant  moi  des  exemples  et  des  modeles  de  la  pire  espece  qui 
fut  !  Et  ces  exemples  et  modeles  s'en  trouvaient  fort  bien,  et  d'autant  mieux  qu'ils 
maitrisaient  mieux  l'art  de  berner  copieusement  le  peuple  et  de  lui  en  faire 
accroire. 

5.  Car,  disaient-ils,  la  nature  —  et  non  Dieu,  qui  n'etait  qu'une  vieille  affabulation 
des  hommes  —  avisait  des  le  berceau  l'homme  clairvoyant  qu'il  devait  avant  tout 
tirer  parti  de  la  betise  humaine  s'il  voulait  veritablement  bien  vivre  ;  celui  qui  ne 
le  comprenait  pas  demeurait  un  idiot  toute  sa  vie  et  devait  done  se  contenter  de 
n'etre  qu'une  bete  de  somme  humaine  douee  d'un  peu  de  raison,  se  nourrir 
d'epines  et  de  chardons  et  dormir  sur  la  paille  ! 

6.  Ceux  qui  instruisaient  le  peuple  ne  devaient  done  se  soucier  que  de  maintenir  le 
commun  des  betes  humaines  dans  la  superstition  la  plus  epaisse  !  Tant  que  Ton 
conserverait  ce  but,  les  vrais  hommes  d'esprit  vivraient  bien  ;  mais  des  que  Ton 
montrerait  au  peuple  la  verite  et  le  detromperait,  les  vrais  hommes  d'esprit 
devraient  prendre  eux-memes  en  main  la  houe,  la  charrue,  la  beche  et  la  faucille  et 
gagner  durement  et  peniblement  leur  pain  a  la  sueur  de  leur  front. 

7.  L'homme  veritable  devait  meme  chercher  a  faire  en  sorte  que  les  betes  de 
somme  humaines  le  considerent  pour  le  moins  comme  un  demi-dieu.  Ayant 
atteint  ce  but,  il  devait  se  refermer  sur  sa  lumiere  comme  un  tombeau  egyptien  et 
s'entourer  de  toutes  sortes  de  lueurs  trompeuses  et  de  fumees  entetantes  :  les  betes 
humaines  se  mettraient  alors  bien  vite  a  l'adorer  tout  de  bon,  et  d'autant  mieux  s'il 
savait  de  temps  a  autre  leur  etre  en  apparence  de  quelque  utilite.  Bref,  il  devait 
etre  capable  de  prouver  aux  betes  humaines  par  les  arguments  les  mieux  fondes, 
bien  que  faux,  que  ce  serait  une  contribution  inestimable  a  leur  salut  s'ils  se 
laissaient  rouer  de  coups,  ou  parfois  meme  massacrer  ! 

8.  Qu'on  leur  donne,  disaient-ils  encore,  de  dures  lois,  et  qu'on  y  ajoute  encore  la 
sanction  des  plus  rigoureuses  punitions  temporelles  et  eternelles,  celles-ci  sous  la 
forme  de  menaces  severes,  et  qu'on  ne  promette  a  ceux  qui  observent  fidelement 
les  lois  que  peu  d'avantages  en  ce  monde,  mais  d'autant  plus  dans  l'autre  apres 
leur  mort  —  et  Ton  passera  alors  pour  un  homme  vrai  aux  yeux  de  toutes  ces  betes 
humaines  !  Si  les  successeurs  d'un  tel  homme  s'y  entendaient  a  maintenir  la 
populace  dans  la  nuit  de  la  plus  epaisse  superstition,  des  millenaires  ne  suffiraient 
pas  a  lui  ouvrir  les  yeux  ;  mais  s'ils  n'y  parvenaient  pas,  il  leur  faudrait  bien  vite, 
comme  imposteurs,  prendre  piteusement  le  large  ! 

9.  Moise  et  Aaron  avaient  ete  de  ces  vrais  hommes  qui,  grace  a  leur  intelligence 
eveillee  et  a  leurs  connaissances  etendues,  avaient  eu  tot  fait  de  deceler  les 
faiblesses  du  peuple  d'Israel,  s'etaient  eriges  en  guides  et  en  bienfaiteurs  dudit 
peuple  et,  par  une  duperie  subtilement  concue,  mais  grandiose,  l'avaient  si  bien 
abruti  qu'aujourd'hui  encore,  le  peuple  etait  tout  aussi  stupide  qu'il  y  a  pres  de 
mille  ans  au  pied  du  Sinai,  et  le  demeurerait  pour  des  millenaires.  Et  au  fond, 


<T)  «  L'exemple  attire  ». 
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c'etait  meme  une  benediction  pour  le  peuple  ;  car  l'homme  etait  a  l'origine  un 
animal  paresseux,  et  c'est  pourquoi  il  devait  etre  gouverne  par  un  sceptre  d'airain 
et  contraint  a  bien  faire  par  la  ferule  ! 

10.  Seigneur,  ce  que  je  viens  de  rapporter  ici  n'est  pas  du  tout  un  pur  produit  de 
ma  fantaisie,  mais  au  contraire  l'entiere  verite  !  C'est  la  conviction  intime  de  tout 
bon  Pharisien,  pour  qui  la  revelation  divine  a  d'autant  plus  de  valeur  qu'elle  est 
plus  incomprehensible.  Le  Cantique  des  Cantiques  semblait  tout  juste  taille  pour 
cela,  s'il  y  avait  aussi  bien  des  choses  utilisables  chez  les  prophetes  ainsi  que  dans 
Moise  !  Telle  etait  done  l'autre  raison  que  j'avais  de  jeter  tout  specialement  mon 
devolu  sur  le  Cantique  des  Cantiques. 

11.  Cette  fois,  j'en  ai  bien  termine,  et  je  crois  avoir  montre  a  suffisance  que  mes 
precedentes  dispositions  d'esprit  n'auraient  pu  etre  differentes  ;  car  telle  la 
doctrine,  tel  l'homme,  et  done  sa  volonte  et  ses  actes  !  Et  il  est  bien  evident  que  je 
considere  retro spectivement  avec  le  plus  grand  mepris  une  doctrine  aussi 
authentiquement  infernale  !  Mais  j'espere  a  present,  6  Seigneur,  que  dans  Ton 
amour  et  Ta  sagesse,  tu  considereras  avec  indulgence  et  pardonneras  ces  pensees 
et  ces  actes  que  je  viens  de  rapporter  fidelement  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Comment  pourrais-Je  t'en  tenir  rigueur,  puisque  tu  as  toi-meme 
chasse  de  toi  pour  toujours  toute  cette  oeuvre  de  l'enfer  ?  Et  si  Je  t'ai  demande 
d'exprimer  tout  cela  a  voix  haute  devant  nous,  c'est  precisement  afin  que  ton  coeur 
en  soit  parfaitement  delivre  et  que  tu  puisses  desormais  adherer  a  la  tres  pure 
verite  du  plus  profond  de  toi-meme  !  Mais  J'avais  en  meme  temps  un  autre  but, 
celui  de  faire  entendre  de  ta  bouche  a  tous  ceux  qui  sont  ici  ce  que  sont  les 
Pharisiens  ordinaires  de  ce  temps,  et  pourquoi  il  etait  done  necessaire  que  Je 
vienne  en  personne  en  ce  monde,  pour  eviter  que  l'humanite  ne  se  corrompe  tout 
entiere  et  n'aille  a  sa  perte.  —  Mais  a  present,  soyez  tous  deux  parfaitement 
reconcilies,  et  que  Simon  nous  dise  a  tous  quelle  idee  il  se  fait  de  Moi  tout  au  fond 
de  lui  !  » 

Chapitre  174 

Comment  Simon  concoit  le  Seigneur 

1.  Simon  dit  :  «  O  Seigneur,  ce  sera  facile  et  vite  fait  !  Tu  es  le  Fils  de  Dieu  en 
esprit,  et  ici  devant  nous,  tu  es  Dieu  et  homme  a  la  fois.  Tu  T'es  fait  Toi-meme 
unique  au  ciel  comme  sur  cette  terre.  Nul  ne  T'egale  dans  tout  l'infini  !  Un  ange  ne 
se  soumet  jamais  a  la  volonte  d'un  homme  ;  mais  au  plus  petit  signe  de  Toi,  il 
accomplit  Ta  volonte  avec  une  rapidite  quasi  inconcevable.  Ce  que  Tu  veux  arrive 
inevitablement ;  une  parole  prononcee  par  Toi  est  un  fait  accompli  ! 

2.  Ton  ceil  parcourt  en  un  instant  toute  la  Creation  spirituelle  et  materielle.  Les 
pensees  les  plus  secretes  des  anges  Te  sont  aussi  transparentes  que  si  Tu  les 
concevais  Toi-meme,  et  ce  que  nous  Pensons,  nous,  pauvres  mortels,  si  inti- 
mement  que  ce  soit,  Tu  le  percois  aussi  clairement  que  nous-memes  ce  soleil  au 
plus  fort  de  son  eclat.  Tu  connais  tout  ce  que  la  mer  recele  dans  ses  profondeurs, 
Tu  sais  le  nombre  des  grains  de  sable  de  la  mer  et  celui  des  etoiles  avec  tout  ce 
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qu'elles  portent  et  contiennent,  et  le  nombre  des  brins  d'herbe  de  la  terre,  des 
plantes,  des  buissons,  des  arbres  et  des  esprits  dans  toute  l'etendue  de  l'espace 
infini  T'est  mieux  connu  qu'a  moi  le  nombre  un  !  Et  puisque  non  seulement  je 
crois  tout  cela  tres  ardemment,  mais  j'en  ai  egalement  la  plus  claire  certitude,  il  ne 
m'est  pas  difficile  de  dire  a  present  :  Seigneur,  telle  est  mon  opinion  intime  de 
Toi,  T'ayant  connu  seulement  pendant  ces  trois  jours  !  II  me  semble  que  je  ne 
peux  ajouter  grand-chose  a  cela  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Mais,  en  comptant  ce  jour-ci,  vous  etes  pourtant  pres  de  Moi  depuis 
plus  de  trois  jours  !  Pourquoi  ne  parles-tu  que  de  trois  jours  ?  » 

4.  Simon  dit :  «  Seigneur,  que  m'importent  les  jours  materiels  ?!  Je  ne  compte  que 
les  trois  jours  spirituels  de  connaissance,  a  savoir,  premierement,  la  vraie 
connaissance  de  la  matiere,  deuxiemement,  la  connaissance  de  l'essence  des  ames, 
et  troisiemement  la  connaissance  du  spirituel  pur.  Tels  sont  les  trois  vrais  jours  de 
vie  que  nous  avons  passes  aupres  de  Toi  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Ah,  c'est  bien  sur  tout  autre  chose  !  Et  tu  Me  satisfais  pleinement  en 
disant  cela  ;  car  tu  es  desormais  tout  a  fait  a  l'aise  avec  les  correspondances  — 
mais  tu  ne  l'es  cependant  pas  encore  tout  a  fait  avec  ta  connaissance  intime  de  toi- 
meme  !  Ainsi,  l'opinion  que  tu  t'es  formee  sur  Moi  ne  vient  pas  tout  a  fait  du  plus 
profond  de  toi  ;  quelque  chose  y  reste  encore  tapi  que  tu  dois  pourtant  exprimer 
aussi  !  Ce  n'est  certes  qu'un  tres  petit  grain  de  doute  sur  Moi  qui  ne  se  montre  a  toi 
que  temporairement  —  mais,  vois-tu,  ce  petit  grain  doit  lui  aussi  sortir,  sans  quoi, 
avec  le  temps,  il  se  mettra  a  germer  et  pourra  grandir  dans  ton  cceur  jusqu'a 
devenir  une  noire  forct  de  doute,  qu'il  sera  alors  difficile  de  detruire  et  de 
deraciner  !  Aussi,  regarde  profondement  en  ton  cceur,  et  tu  y  decouvriras  bientot 
ce  mechant  petit  grain  de  doute  !  » 

6.  Simon  nous  regarde,  Moi  et  tous  les  autres  convives,  l'air  quelque  peu 
deconcerte  ;  il  reflechit  et  dit  au  bout  d'un  moment  :  «  Seigneur,  en  verite,  j'ai 
beau  chercher,  je  ne  trouve  pour  ainsi  dire  rien  !  Car  chaque  doute,  si  faible  soit-il, 
qui  s'eleve  a  Ton  propos,  je  l'aneantis  en  un  instant,  et  il  ne  peut  vraiment  plus  en 
naitre  aucun  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Et  pourtant,  et  pourtant...  Reflechis  encore  un  peu,  tu  trouveras  !  » 

8.  Simon  dit :  «  Seigneur,  Tu  me  fais  avoir  peur  de  moi-meme  !  Serais-je  done  un 
monstre  dans  le  plus  grand  secret  ?  J'ai  beau  faire  et  reflechir  autant  que  je  peux, 
je  ne  trouve  rien,  loin  s'en  faut,  qui  ressemble  si  peu  que  ce  soit  a  ce  que  Tu 
attends  de  moi,  6  Seigneur  !  Comment  et  en  quoi  pourrais-je  bien  avoir  encore  un 
doute,  ou  ne  serait-ce  qu'une  raison  de  douter  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Mais,  ami  Simon,  regarde-Moi  !  Ai-Je  done  vraiment  l'air  si  severe  et 
avide  de  vengeance,  que  tu  craignes  de  reconnaitre  a  haute  voix  et  publiquement 
ce  que  tu  as  pour  ainsi  dire  sur  le  bout  de  la  langue  ?  » 

10.  A  ces  Miennes  paroles,  Simon  s'epouvante  tout  de  bon  et  dit  :  «  Mais, 
Seigneur,  faut-il  vraiment  que  cette  vetille,  dont  je  pensais  seulement  qu'elle  etait 
trop  malseante  pour  etre  exprimee,  soit  aussi  formulee  a  voix  haute  ? 

11.  L'homme  est  capable  de  penser  tant  de  choses,  qu'il  ne  pense  meme  pas  de  lui- 
meme  et  volontairement  !  Cette  pensee-la  m'est  murmuree  au  cceur,  venant  de  je 
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ne  sais  ou,  et  persiste  souvent  un  moment ;  mais  elle  finit  par  se  dissiper,  et  je  ne 
m'en  souviens  ensuite  pour  ainsi  dire  plus  du  tout.  C'est  ainsi  que  cette  petite 
pensee  de  doute  doit  etre  envoyee  a  mon  cceur  de  je  ne  sais  ou,  et  des  qu'elle  me 
vient,  je  la  rejette  aussitot,  parce  que  je  peux  lui  opposer  dans  mon  coeur  et  dans 
ma  tete  des  milliers  de  preuves  des  plus  eclatantes.  C'est  pourquoi  j'estimais 
serieusement  qu'il  etait  quelque  peu  inconvenant  d'exprimer  a  voix  haute  cette 
pensee.  Mais  si,  6  Seigneur,  Tu  insistes  vraiment  pour  cela,  eh  bien,  je  vais  certes 
la  dire  de  bonne  grace.  —  Mais  vous,  chers  et  grands  amis  du  Seigneur,  ne  la 
prenez  que  comme  une  chose  que  j'ai  desormais  totalement  rejetee  ! 

12.  Voici  done  quelle  est  cette  pensee  :  ayant  remarque  des  mon  arrivee  la  pre- 
sence aux  cotes  du  Seigneur  de  cette  jeune  fille  particulierement  gracieuse  et  bien 
faite,  l'idee  certes  profondement  ridicule  est  entree  en  moi,  veritablement  comme 
de  son  propre  chef,  de  me  demander  si  par  hasard  le  Seigneur  pouvait  Lui  aussi 
etre  amoureux  physiquement,  du  moins  pour  le  temps  ou  II  etait  Lui  aussi  un  etre 
de  chair  sur  le  sol  de  cette  terre  !  Et  dans  ce  cas,  qu'en  etait-il  de  Sa  nature 
purement  spirituelle  ?  II  est  vrai  que  Dieu  peut  aimer  dune  maniere  tres  pure 
toutes  Ses  creatures  ;  mais  pouvait-Il  faire  de  meme  physiquement,  etant  sur  cette 
terre,  pour  telle  jeune  fille  qui  serait  tres  belle  et  attirante,  c'est  ce  que  mon 
intelligence  ne  parvenait  pas  a  confirmer  ou  a  dementir,  meme  si  je  me  criais 
interieurement  :  "Avec  Toi,  tout  amour  ne  peut  etre  que  d'une  purete  absolue, 
meme  celui  que  nous,  etres  humains,  dirions  tout  a  fait  impur  !" 

13.  C'est  done  la,  Seigneur,  ce  que  Tu  voulais  me  faire  dire  !  Mais  a  present,  j'en 
ai  vraiment  fini  avec  tous  les  petits  grains  et  les  petits  germes,  et  Tu  en  feras  ce 
que  Tu  voudras,  6  Seigneur  !  A  moins  que  Ton  ceil  divin  qui  voit  tout  n'apercoive 
encore  quelque  chose  en  moi  ?  S'il  devait  encore  s'y  cacher  quelque  chose  que  je 
ne  verrais  pas,  fais-moi,  6  Seigneur,  la  grace  de  me  la  designer,  et  je  la  mettrai  au 
jour  aussitot  sans  la  moindre  crainte  !  » 

Chapitre  175 

Pensees  de  Simon  sur  la  nature  sexuelle  du  Seigneur  en  tant  qu'homme 

1.  Je  dis  :  «  Tout  est  desormais  pur  en  toi,  et  il  ne  s'y  trouve  plus  rien  qui  puisse 
t'induire  en  erreur  dans  ta  foi  en  Moi  ;  mais  Je  vais  maintenant  te  montrer,  ainsi 
qu'a  tous  les  autres,  quelle  epaisse  forct  de  doute  aurait  grandi  en  toi  si  tu  ne  t'etais 
debarrasse  de  ce  petit  grain  de  doute.  Tu  te  serais  tout  simplement  mis  peu  a  peu  a 
philosopher  ainsi  sur  Moi : 

2.  Qu'arriverait-il  si  Je  me  commettais  avec  une  jeune  fille  et  qu'un  fruit  en  fut 
concu  dans  le  sein  de  celle-ci  ?  Si  ce  rejeton  etait  de  sexe  masculin,  serait-il  ega- 
lement  un  dieu  ?  Et  qu'en  serait-il  s'il  etait  de  sexe  feminin  ?  La  loi  mosaique 
serait-elle  affaiblie  du  fait  que  J'aurais  faute  ?  Cela  ne  rendrait-il  pas  Ma  personne 
a  la  fois  divine  et  humaine  inapte  a  conserver  l'esprit  de  Dieu?  D'ailleurs,  etais-Je 
personnellement  capable  ou  non  dun  tel  acte  ?  Mais  si  Je  n'en  etais  pas  Moi- 
meme  capable,  comment  avais-Je  pu  eveiller  les  hommes  a  cet  acte  ? 

3.  Si  l'acte  est  un  peche  dans  la  chair  et  affaiblit  l'ame  et  l'esprit,  pourquoi  ai-Je 
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mis  dans  la  chair  et  dans  Yarns  de  l'homme,  pour  sa  reproduction,  un  acte  qui  est 
un  peche  ?  N'aurais-Je  pu  assurer  cette  reproduction  par  un  moyen  plus  pur  ?! 
Mais  si  cet  acte  de  reproduction  est  le  seul  juste  et  possible  dans  l'ordonnance 
divine,  il  faut  bien  que  Dieu  soit  tout  aussi  capable  de  l'accomplir  que  rhomme  ! 
Pourquoi  l'acte  est-il  un  peche  pour  rhomme  et  non  pour  Dieu  ?  Ou  bien  Dieu 
peut-Il,  dans  certaines  circonstances,  pecher  contre  Sa  propre  ordonnance  ?  Mais 
alors,  comment  Dieu  peut-Il  etre  l'amour  le  plus  pur,  s'il  se  rend  Lui  aussi 
coupable  d'une  faiblesse  humaine  ?! 

4.  Dieu  en  tant  que  Dieu  ne  peut  en  aucun  cas  pecher  contre  Sa  propre  or- 
donnance !  Mais  quand  II  adopte  la  nature  humaine,  Sa  chair  est-elle  ou  non 
capable  de  peche  ?  Doit-Il  Lui  aussi  combattre  toutes  les  tentations  de  la  chair  ? 
Et  s'il  y  est  soumis,  qui  les  Lui  envoie  ?  Y  a-t-il  quelque  part  un  autre  Dieu 
superieur  et  plus  ancien  qui  fortifie  par  toutes  sortes  de  dures  epreuves  et  fait 
renaitre  en  esprit  ce  Dieu-ci,  plus  jeune  et  seulement  en  formation  ?  Et  si  ce  jeune 
Dieu  pechait  comme  un  etre  humain,  pourrait-il  lui  aussi  etre  reprouve  au  meme 
titre  ? 

5.  Se  pourrait-il  que  les  anciens  Egyptiens( '}  aient  eu  raison  avec  leur  genealogie 
des  principaux  dieux  ?  Uranus  engendrant  avec  Ge  Cronos  (Saturne)  qui  detruit 
sans  cesse  ses  oeuvres.  Zeus,  en  tant  que  volonte  de  Cronos,  sauve  par  l'amour, 
grandissant  en  cachette  et  devenant  tout-puissant.  La  puissance  de  Zeus  contraint 
Uranus  et  Cronos  a  un  repos  eternel,  il  regne  seul  et  cree  les  hommes  sur  la  terre, 
mais  il  est  lui-meme  affecte  de  beaucoup  de  caracteres  humains,  comme  en  a 
decide  l'effrayant  et  impenetrable  Destin,  la  plus  ancienne  de  toutes  les  divinites. 
II  semblerait  que  le  Destin  soit  ce  grand  Dieu  inconnu  ;  et  a  present,  en  quelque 
sorte  las  de  regner,  il  a  ni  vu  ni  connu  depose  dans  une  humble  fille  une  etincelle 
divine  et,  desormais  rajeuni  dans  ce  fils  unique,  s'est  ainsi  assure  un  successeur 
sur  le  trone,  et  c'est  celui-la  qui  est  devant  nous,  faisant  ses  premieres  armes  de  roi 
divin  !  — 

6.  Je  pourrais  encore  te  montrer  une  quantite  de  ces  rejetons  qui  constituent  une 
telle  forct  de  doutes,  et  les  broussailles  et  les  mauvaises  herbes  dans  lesquelles 
elle  peut  encore  degenerer  ensuite.  Mais  puisque  la  semence  en  est  detruite  en  toi, 
tu  es  desormais  pur  et  il  n'est  plus  question  que  la  mauvaise  herbe  refleurisse  ;  et 
puisque  tu  es  desormais  parfaitement  purifie,  tu  es  aussi  parfaitement  apte  a 
devenir  un  de  Mes  principaux  disciples. 

7.  Du  reste,  tu  vas  comprendre  maintenant  pourquoi  et  comment  cette  jeune  fille 
est  attachee  a  Moi  de  tout  son  amour.  Car  aucun  d'entre  vous  ne  M'aime  autant 
que  cette  jeune  fille  ;  votre  amour  est  davantage  un  etonnement  devant  Ma 
sagesse  et  Mes  prodiges  pour  vous  inconcevables.  Mais  cette  jeune  fille  M'aime 
purement  et  simplement  pour  Moi-meme,  parce  qu'elle  sait  une  fois  pour  toutes 
qui  demeure  en  Moi.  Et  cela  vaut  mieux  que  d' admirer  Dieu  en  Moi,  puisque  aussi 
bien,  n'importe  qui  peut  savoir  qu'a  Dieu  toute  chose  est  possible.  Cette  seconde 
raison  n'est  certes  pas  mauvaise  ;  mais  la  premiere  est  meilleure. 

8.  Que  prefererais-tu  toi-meme  :  que  Ton  t'aime  deja  pour  la  simple  raison  que  tu 
es  un  etre  humain,  ou  bien  seulement  parce  que,  etant  un  etre  humain,  tu  es  un 


e)  Sic.  (N.d.T.) 
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sage  et  un  expert  dans  toutes  sortes  d'arts  ?  Le  premier  amour  vient  de  la  vie  et 
attire  a  son  tour  la  vie,  tandis  que  le  second  n'est  qu'une  question  de  gout  et  ne 
touche  que  le  sens  artistique  et  le  savoir  de  celui  qui  les  possede.  Ainsi,  dis-moi 
lequel  de  ces  deux  amours  tu  tiendrais  en  plus  haute  estime  ?  » 

9.  Simon  dit  :  «  Le  premier,  evidemment  !  Car  celui  qui  m'aime  deja  en  tant 
qu'etre  humain  m'aimera  d'autant  plus  en  tant  que  sage  et  artiste  ;  mais  celui  qui 
m'aimera  avec  l'idee  que  je  suis  un  sage  et  un  artiste  aura  tot  fait  de  ne  plus 
m'aimer  pour  peu  qu'il  apprenne  que  je  ne  suis  ni  l'un  ni  l'autre  !  Ainsi  done,  le 
tres  pur  amour  de  cette  jeune  fille  pour  Toi,  6  Seigneur,  est  veritablement  un 
amour  exemplaire  et  nous  depasse  tous  de  tres  loin  ! 

10.  II  est  certes  plus  facile  et  plus  naturel  a  une  jeune  fille  d' aimer  un  homme  pour 
lui-meme  qu'a  un  homme  d'aimer  un  autre  homme  de  la  meme  maniere  ;  mais  si 
un  homme  s'interroge  plus  en  profondeur,  avec  sa  raison  et  ses  sentiments,  sur  la 
valeur  d'un  autre  etre  humain,  d'un  frere,  il  sentira  et  comprendra  sa  propre  valeur 
et  se  mettra  alors  a  respecter  et  a  aimer  son  prochain  quelles  que  soient  les 
qualites  de  celui-ci.  Et  lorsque,  par  la  suite,  il  lui  decouvrira  des  qualites  bien 
cachees  et  tres  estimables,  il  Ten  aimera  sans  doute  d'autant  plus  !  —  O  Seigneur, 
chacune  de  Tes  paroles,  chacun  de  Tes  enseignements  est  grand  et  noble,  et  une 
verite  de  toute  eternite  !  » 


Chapitre  176 

De  l'union  de  l'homme  avec  Dieu. 
Simon  reconnait  ses  faiblesses  charnelles 

1.  (Simon  :)  «  Je  comprends  a  present,  6  Seigneur,  que  Tu  Te  reveles  tout  entier 
aux  hommes  en  tant  que  Dieu,  sans  jamais  la  moindre  reserve  ni  le  moindre 
secret,  contrairement  aux  anciens  prophetes  qui  ne  Te  revelaient  aux  hommes  que 
sous  le  voile  le  plus  epais  et  laissaient  a  peine  entrevoir  aux  mortels  la  lisiere  de 
Ton  vetement.  lis  ont  certes  fonde  une  religion  et  une  Eglise  ;  mais  quelle 
religion,  quelle  Eglise  ?  La  religion  etait  une  etoile  a  peine  visible,  un  bien  maigre 
rayon  d'espoir  tombant  du  plus  lointain  de  l'espace  infini  sur  une  terre  enveloppee 
de  la  plus  epaisse  des  nuits,  et  l'Eglise  un  severe  edifice  de  pierre,  un  temple  cerne 
de  labyrinthes  et  de  cours  obscures,  ou  les  hommes  pouvaient  entrer,  mais  jamais 
jusqu'a  son  centre  cache,  ou  tous  les  grands  mysteres  de  la  vie  etaient  devoiles  sur 
des  tables  d'or. 

2.  Mais  ici,  non  seulement  le  centre  cache  du  temple  s'ouvre  a  tous  les  hommes  et 
leur  est  parfaitement  accessible,  mais  Dieu,  eternellement  inaccessible,  se  revele 
Lui-meme  tout  entier  aux  hommes,  tel  qu'il  fut,  est  et  sera  de  toute  eternite.  Mais 
e'est  aussi  pourquoi  il  est  necessaire  par  ailleurs  d'accueillir  Dieu  non  pas 
seulement  partiellement,  mais  dans  Son  integrite  de  corps,  d'ame  et  d'esprit,  par 
l'amour  unique  et  exclusif  envers  Lui.  Une  rencontre  comme  celle  du  Createur 
avec  Sa  creature,  qui  est  aussi  celle  de  la  creature  avec  son  Createur,  doit  en  fin  de 
compte  necessairement  resulter  dans  une  complete  identification  entre  l'etre 
createur  originel  et  l'etre  cree  final. 
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3.  Dieu  S'unit  a  nous  et  nous  nous  unissons  a  Lui  sans  qu'il  y  ait  la  moindre 
limitation  de  notre  individualite  propre  et  de  notre  parfait  libre  arbitre  !  Car  sans 
l'identification  la  plus  complete  de  la  creature  avec  le  Createur,  un  libre  arbitre 
vraiment  parfait  est  inconcevable,  parce  que  seule  la  volonte  du  Createur  peut  etre 
parfaitement  illimitee,  et  que  la  volonte  de  la  creature  ne  peut  done  l'etre  que 
lorsqu'elle  s'est  unie  integralement  a  la  volonte  du  Createur. 

4.  Lorsque  nous  voulons  ce  que  veut  le  Createur,  alors  notre  vouloir  est  par- 
faitement libre,  parce  que  la  volonte  du  Seigneur  est  elle-meme  la  plus  parfaite- 
ment libre  qui  soit  ;  mais  si  nous  ne  le  voulons  pas,  ou  seulement  en  partie,  nous 
devenons  les  pitoyables  esclaves  de  notre  propre  aveuglement  sans  bornes.  Ce 
n'est  qu'en  Dieu  que  nous  pouvons  devenir  parfaitement  libres  ;  hors  de  Dieu,  il 
n'y  a  que  le  jugement  et  la  mort ! 

5.  Seigneur,  Tu  vois  que  je  ne  crains  pas  de  parler  ;  et  cette  fois  encore,  je  crois 
avoir  touche  juste  !  Mais  Toi,  donne-nous  a  present  Ta  benediction  toute- 
puissante,  afin  que  cette  magnifique  graine  que  Tu  as  Toi-meme  transplantee,  6 
tres  saint  Pere,  de  Ton  ciel  eternel  sur  cette  terre  helas  si  maigre,  donne  mille  fois 
plus  de  fruits  dans  le  sol  de  notre  coeur  encore  si  ignorant  !  O  tres  saint  Pere,  unis- 
Toi  a  nous,  Tes  creatures,  Tes  petits  enfants  encore  miserables,  afin  qu'un  jour, 
semblables  a  Toi,  nous  puissions  nous  aussi  nous  unir  a  Toi  !»  —  A  ces  mots, 
Simon,  tout  emu,  eclate  en  sanglots. 

6.  Mais  Je  me  leve  et  dis  a  Simon  :  «  Viens  a  Moi,  Mon  frere  bien-aime,  et  etreins 
en  Moi  non  plus  ton  Createur,  mais  ton  frere,  afin  que  tu  sois  le  premier  a  t'etre 
uni  a  Moi  !  » 

7.  Simon  dit,  tout  contrit  :  «  Oh,  Tu  es  trop  saint  !  Le  pecheur  Simon  ne  sera 
jamais  digne  de  cette  grace  !  »  Et  il  se  remet  a  pleurer.  Mais  Je  vais  Moi-meme  a 
lui  et  le  presse  contre  Mon  coeur  en  l'appelant  encore  Mon  frere. 

8.  Au  bout  d'un  moment,  comme  Simon  se  remet  de  son  emotion,  d'autant  que  J'ai 
agi  sur  son  ame  pour  l'apaiser,  il  dit :  «  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  qu'ai-je  done 
fait  pour  que  Tu  me  temoignes  soudain  tant  de  bienveillance  et  de  misericorde  ? 
Car  je  suis  un  pecheur,  et  ma  chair  est  trop  faible.  Les  belles  jeunes  femmes  me 
font  une  grande  impression,  et  des  pensees  inconvenantes  reviennent 
regulierement  m'assaillir.  Et  bien  souvent,  je  me  complais  avec  une  sorte  de  joie 
et  de  plaisir  dans  ces  pensees,  non  pas  dans  leur  accompli ssement,  par  manque 
d'occasion,  mais  du  moins  dans  mon  for  interieur,  qui,  en  de  tels  moments 
d'ardeur,  m'approuve  sans  reserve. 

9.  Ensuite,  je  reviens  a  des  moments  de  grande  clarte  et  a  des  idees  et  des  pensees 
raisonnables  sur  ce  sujet  ;  mais  a  quoi  bon  ?  II  suffit  que,  la-dessus,  je  voie  a 
nouveau  une  belle  fille,  et  tous  ces  moments  de  clarte,  toutes  ces  belles  idees  et 
pensees  s'envolent  en  un  instant,  et  le  vieux  bouc  emissaire  est  de  retour,  charge 
de  tous  ses  peches  de  luxure.  II  est  vrai  que  je  ne  fais  rien  de  plus  pour  autant  ; 
mais  cette  abstention  n'est  pas  une  vraie  abstinence,  mais  seulement  une  absence 
d'action  causee  par  la  difficulte.  La  crainte  du  chatiment  et  de  l'opprobre 
temporels  me  retient,  mais  non  pas,  loin  de  la,  mon  propre  libre  arbitre,  qui,  en  de 
telles  circonstances,  ne  connait  plus  qu'une  grande  convoitise,  et,  l'occasion  se 
presentant,  n'emettrait  certainement  aucune  objection  !  Je  ne  connais,  helas,  que 
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trop  bien  ma  vile  chair,  et  je  suis  ainsi  un  pecheur  qui  ne  sera  jamais  digne  d'une 
si  grande  clemence  de  Ta  part.  » 

Chapitre  177 

Du  but  et  de  l'essence  du  peche 

1.  Je  dis  :  «  Ami  et  frere,  que  t'importe  la  chair  et  tout  ce  qui  s'y  passe  ?!  Si  Je 
n'avais  pas  implante  dans  la  chair  cette  propriete,  quel  homme  prendrait  done 
femme  et  eveillerait  en  elle  la  vie  d'un  fruit  humain  ?! 

2.  Si  Je  n'avais  pas  mis  dans  l'estomac  le  besoin  physique  de  manger,  qui  se 
donnerait  jamais  la  peine  de  se  nourrir  ?  Et  de  quelle  autre  maniere  les  elements 
spirituels  naturels  pourraient-ils  passer  dans  le  sang  et  les  autres  sues  du  corps,  de 
la  dans  Tether  nerveux  et,  ainsi  purifies,  devenir  la  substance  de  l'ame  ?  Par  la 
puissance  de  Ma  volonte,  il  est  vrai,  dans  l'ordonnance  primitive  ;  mais  qu'en 
serait-il  alors  de  la  perpetuation  ?  Elle  ne  serait  plus  qu'un  severe  jugement 
permanent ;  et  que  deviendraient  alors  l'independance  et  la  liberte  spirituelle  de  la 
vie  qui  doivent  survenir  un  jour  ?! 

3.  Vois-tu,  qu'un  seul  point  soit  derange  dans  l'ordonnance  fixee  par  Moi  une  fois 
pour  toutes,  et  e'en  est  fait  pour  toujours  de  toute  l'independance  et  la  liberte  de  la 
vie.  N'est-ce  pas  Moi  qui  ai  inspire  aux  yeux  la  faculte  de  voir,  aux  oreilles  la 
capacite  d'entendre,  a  la  langue  la  faculte  de  parler  et  de  gouter,  au  nez  l'odorat  ?! 

4.  Parce  qu'il  t'arrive  d'avoir  faim  et  soif,  es-tu  pour  autant  pecheur  ?  Peches-tu 
lorsque  tu  regardes,  entends,  goutes  et  sens  ?  Tous  ces  sens  font  bien  ete  donnes 
pour  percevoir  les  formes  des  choses,  pour  comprendre  la  sagesse  des  discours  et 
pour  percevoir  les  esprits  bons,  mauvais  ou  nuisibles  dans  la  matiere  brute  et 
encore  inerte  ! 

5.  Certes,  tu  peux  bien  pecher  par  les  yeux,  les  oreilles,  le  nez,  le  palais  et  la 
langue,  si  tu  te  sers  de  ces  sens  de  facon  desordonnee,  si  tes  yeux  ne  se  dirigent 
que  la  ou  la  chair  trouve  son  compte,  si  tu  n'entends  volontiers  et  avidement  que 
les  blasphemes,  les  injures  et  les  obscenites,  si  tu  prends  plaisir  a  respirer  des 
choses  malodorantes  qui  rendent  la  chair  impure,  malade  et  incapable  de 
travailler.  Tu  peches  aussi  par  le  palais  et  la  langue  si  tu  ne  maitrises  pas  une  trop 
grande  concupiscence  envers  les  morceaux  de  choix  les  plus  couteux  ;  car 
comment  aurais-tu  le  droit  de  flatter  ton  estomac  d'une  debauche  de  mets 
somptueux,  quand  pres  de  toi  bien  des  pauvres  meurent  de  faim  et  de  soif  ?!  Si  tu 
as  faim  et  soif,  nourris-toi  de  mets  simples  et  fraichement  prepares  ;  mais  quand 
tu  t'adonnes  a  la  gloutonnerie  et  a  l'ivrognerie,  tu  vas  visiblement  a  l'encontre  de 
toute  ordonnance  divine. 

6.  Mais  il  se  trouve  que  n'est  pas  du  tout  le  cas  avec  toi  ;  au  contraire,  tu  es  deja 
parvenu  de  toi-meme  a  bien  des  victoires  glorieuses  sur  ta  chair  !  C'est  ainsi  que 
tu  es  devenu  mesure  en  toute  chose  et  sobre  dans  tes  desirs.  Ce  qu'il  y  avait  de 
plus  ou  moins  mauvais  en  toi,  e'etait  ton  incredulite  envers  l'Ecriture,  que  tu  ne 
pouvais  comprendre  jusqu'ici ;  mais  ton  incredulite  etait  sincere,  alors  que  celle  de 
Gabi  etait  une  veritable  mauvaise  foi  pharisaique.  Tu  ne  rejetais  pas  pour  autant 
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l'Ecriture  ;  tu  souhaitais  seulement  une  lumiere  et  une  explication,  et  c'est 
pourquoi  d'ailleurs  lu  etudiais  les  differentes  philosophies  egyptiennes  et 
grecques,  sans  parvenir  a  y  voir  plus  clair  ;  exterieurement,  tu  restais  un  Pharisien, 
il  est  vrai,  mais  a  l'interieur,  tu  n'en  etais  pas  moins  demeure  un  chercheur  de 
verite  assidu.  Et  c'est  parce  que  Je  savais  bien  cela  que  Je  t'ai  eveille  et  que  Je  t'ai 
ouvert,  ainsi  qu'a  tous  les  autres,  les  portes  de  la  verite  la  plus  lumineuse. 

7.  Desormais,  tu  ne  pourras  plus  retomber  dans  la  nuit,  et  c'est  pourquoi  tu 
deviendras  un  zelateur  de  Mon  royaume  de  l'esprit  sur  cette  terre  !  Grace  a  toi,  les 
paiens  de  Perse  recevront  une  grande  lumiere  !  Mais  pour  l'instant,  remets-toi  a 
manger  et  a  boire  ;  car  tu  as  encore  faim  et  soif,  et  tu  n'as  pas  encore  mange  la 
moitie  de  ton  poisson  ni  vide  ton  gobelet  !  Ne  pense  done  plus  qu'a  t'y  mettre  avec 
ardeur,  Mon  jeune  frere  Simon  !  » 

8.  Simon,  toujours  emu  jusqu'aux  larmes,  s'assoit  et  termine  peu  a  peu  son  poisson 
avec  du  pain  et  du  vin. 

Chapitre  178 

De  la  nature  des  anges. 
Du  coeur  et  de  la  memoire 

1.  Les  autres  convives,  quant  a  eux,  continuent  de  manger,  et  tout  particulie- 
rement,  la  encore,  Raphael,  ce  qui  finit  par  inciter  Cornelius  a  faire  une  remarque 
quelque  peu  laconique  ,  qu'il  chuchota  a  l'oreille  des  Romains  as  sis  aupres  de  lui. 
Ces  Romains  etaient  Faustus  et  Jules,  et  la  remarque  de  Cornelius  fut  celle-ci  :  « 
Ces  poissons  particulierement  bien  prepares  sont  certes  tres  au  gout  de  l'homme 
de  chair  et  de  sang,  et  on  en  mangerait  facilement  un  grand  nombre  ;  mais  l'esprit 
Raphael,  qui  n'a  ni  chair  ni  sang,  pourrait  ici  rivaliser  avec  le  geant  Hercule  et  le 
Philistin  Goliath  !  II  est  etonnant  qu'un  esprit  puisse  ainsi  manger  en  si  grande 
quantite  !  II  vient  juste  d'avaler  son  douzieme  poisson,  et,  meme  pour  un  esprit, 
c'est  vraiment  admirable  !  J'ai  a  peine  termine  un  poisson,  et,  dans  le  meme 
temps,  l'ange  est  venu  a  bout  de  douze  !  C'est  tout  de  meme  un  peu  fort  !  Je  crois 
qu'il  en  mangerait  encore  facilement  douze  comme  cela  !  » 

2.  L'ange  dit  :  «  Pas  seulement  douze,  mais  dix  fois  cent  mille  fois  douze  en  un 
seul  instant,  fut-ce  d'enormes  baleines  comme  celle  dans  le  ventre  de  laquelle  le 
prophete  Jonas  a  du  prendre  ses  quartiers,  assez  inconfortablement,  pour  trois 
jours  entiers  ! 

3.  Ce  n'est  pas  pour  me  nourrir  que  j'ai  besoin  de  ces  poissons,  mais  bien  pour 
former  cet  ether  physique- spirituel  avec  lequel  je  dois,  selon  la  volonte  du 
Seigneur,  constituer  et  maintenir  temporairement  ce  corps  visible,  qui,  bien  que 
spirituel,  ne  manque  ni  de  chair  ni  de  sang.  Regarde  done,  ne  sont-ce  pas  la  des 
veines,  et  cela  n'est-il  pas  de  la  chair  ?! 

4.  Qu'il  soit  en  mon  pouvoir,  tel  que  me  l'a  confere  le  Seigneur,  de  dissoudre  a 


(*'  C'est-a-dire,  ici,  pertinente  —  les  Laconiens  ou  Spartiates  etant  egalement  connus  pour  ne  pas 
macher  leurs  mots.  (N.d.T.) 
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nouveau  ce  corps  en  un  instant  et  de  le  reconstituer  de  meme,  cela  est  inherent  a  la 
perfection  spirituelle  de  ma  vie,  qui  est  la  plus  haute  possible  jusqu'ici  ;  mais  je 
suis  en  mesure  de  detruire  en  un  instant,  par  la  force  de  ma  volonte,  non 
seulement  ce  corps  qui  est  le  mien,  mais  egalement  le  tien,  et  meme  toute  la  terre 
dans  le  meme  espace  de  temps. 

5.  Ton  corps  cesse-t-il  done  d'etre  de  chair  et  de  sang  parce  que  je  pourrais 
l'aneantir  en  un  instant  ?!  Ou  la  terre  en  est-elle  moins  constitute  de  toutes  sortes 
de  materiaux  des  plus  solides,  d'eau,  d'air  et  d'elements  sans  nombre,  parce  que  je 
pourrais  la  dissoudre  elle  aussi  a  une  vitesse  que  tu  ne  saurais  concevoir,  avec  la 
permission  du  Seigneur,  en  ses  elements  spirituels  primitifs,  dont  le  volume,  a 
supposer  qu'il  fut  en  quoi  que  ce  soit  materiel,  apparaitrait  a  tes  yeux  comme  un 
pur  neant  ? ! 

6.  Ainsi,  amis,  reflechissez,  reflechissez  avant  de  laisser  une  parole  franchir  vos 
levres,  afin  de  ne  jamais  prononcer,  en  tant  que  disciples  du  Seigneur,  quelque 
sottise  par  laquelle  vous  ne  feriez  vraiment  pas  honneur  a  votre  maitre  !  II  est  vrai 
que  vous  avez  deja  vu,  entendu  et  appris  beaucoup  de  choses  ;  mais  vous  n'avez 
pas  encore  l'idee  la  plus  pale  et  la  plus  floue  de  ce  que  peut  etre  la  grandeur  et  la 
puissance  spirituelle  inherente  a  un  —  disons  ne  serait-ce  qu'a  un  esprit  angelique, 
et  a  plus  forte  raison  a  l'esprit  eternel  de  Dieu  !  Et  apres  cela,  vous  voudriez  faire 
des  remarques  subtiles  sur  ce  dont  un  archange  peut  avoir  besoin  pour  la 
subsistance  temporelle  d'un  corps  apparent  ?! 

7.  Crois-tu  done  que  tu  supporterais  la  vue  de  ma  veritable  forme  de  lumiere,  si  je 
voulais  me  montrer  a  toi  dans  celle-ci  ?!  Vois-tu,  le  feu  de  mon  etre  premier  de 
lumiere  est  assez  puissant  pour  aneantir  d'innombrables  soleils  centraux  originels, 
a  plus  forte  raison  toi  et  toute  cette  terre  !  Et  e'est  pour  que  ma  presence  ne 
provoque  pas  cela  que  je  dois,  selon  la  volonte  toute-puissante  du  Seigneur,  me 
constituer  ce  corps  apparent  et  cacher  mon  etre  veritable  de  maniere  a  eviter  toute 
destruction  de  l'ordonnance  materielle  soumise  au  jugement.  Mais  pour  que  la 
matiere  puisse  servir  d'enveloppe  protectrice  a  mon  feu  vital  interieur,  il  faut  bien 
que  celui-ci  l'y  prepare  d'abord  lui-meme  !  Et  e'est  pourquoi  je  dois 
necessairement  absorber  plus  de  nourriture  physique  que  n'importe  lequel  d'entre 
vous. 

8.  II  est  vrai  que  vous  ne  le  saviez  pas  et  ne  pouviez  le  savoir  ;  mais  il  est  une 
chose  que  vous  pouviez  bien  savoir,  e'est  que  nos  pareils  ne  sont  pas  appeles  par 
le  Seigneur  a  prendre  cette  apparence  pour  vous  agacer  en  jouant  devant  vous  le 
role  d'un  glouton,  d'un  plaisantin  ou  d'un  prestidigitateur,  mais  au  contraire  pour 
vous  servir  de  bien  des  facons  et  vous  donner  une  preuve  tangible  de  l'existence 
des  anges  de  Dieu  et  de  leur  puissance  !  Et  si  vous  comprenez  cela,  comment 
pouvez-vous  faire  des  remarques  spirituelles  sur  ce  que  je  mange  ?  » 

9.  Cornelius  dit  :  «  O  cher  et  tres  noble  messager  du  Seigneur  venu  du  ciel,  ne 
m'en  veuille  pas  pour  cela  ;  car  tu  vois  bien  que  du  point  de  vue  de  l'esprit,  nous 
ne  sommes  guere  plus  que  des  nouveaux-nes  au  berceau  et  vivons  plus  comme  en 
reve  qu'avec  une  conscience  de  soi  deja  accomplie  !  A  l'avenir,  tu  pourras  manger 
autant  que  tu  voudras  avec  la  certitude  que  plus  jamais  aucun  d'entre  nous  ne  se 
permettra  de  faire  la-dessus  la  plus  petite  remarque,  ni  en  pensee,  ni  a  plus  forte 
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raison  en  paroles.  Et  par  la  meme  occasion,  nous  t'exprimons  ici  nos  remercie- 
ments  pour  la  tres  grande  lecon  que  tu  viens  de  nous  donner  dans  ta  juste  colere 
contre  notre  betise  tenace.  Si,  comme  a  present,  nous  connaissions  toujours  le 
pourquoi,  nous  ne  porterions  sans  doute  jamais  de  faux  jugements  sur  le  comment 
!  Mais  quand  le  pourquoi  nous  est  etranger,  pouvons-nous  comprendre  le 
comment  ?  Ainsi,  je  te  remercie  encore  une  fois  tout  specialement  pour  cette 
grande  et  importante  lecon  que  tu  viens  de  nous  donner  !  » 

10.  Raphael  dit  :  «  C'est  au  Seigneur  seul  que  reviennent  de  droit  ces  remer- 
ciements,  Lui  qui  est  votre  Pere  comme  le  notre  de  toute  eternite  !  Mais  faites 
egalement  passer  cette  lecon  dans  toutes  les  experiences  et  les  evenements  que 
vous  rencontrez  dans  la  vie,  et  avant  peu,  vous  serez  a  nos  cotes  comme  nos 
dignes  freres,  a  nous,  les  anges  !  Ne  critiquez  rien  et  ne  vous  moquez  de  rien,  si  ce 
n'est  du  mensonge  et  de  la  tromperie  !  Car  le  menteur  devra  toujours  subir 
l'opprobre  et  l'imposteur  etre  mis  au  pilori,  afin  qu'il  y  goute  le  fruit  du  mensonge 
et  de  la  tromperie  ! 

11.  En  toute  autre  occasion,  vous  devez  instruire  par  la  douceur  l'humanite  egaree. 
Si  elle  vous  ecoute,  tout  est  pour  le  mieux  ;  si  elle  ne  vous  ecoute  pas,  vous 
pouvez  serrer  un  peu  les  cordes  !  Mais  si  cela  non  plus  ne  donne  rien,  enfermez 
les  indociles  dans  une  maison  de  correction,  laissez-les-y  jeuner,  et  au  besoin, 
faites  usage  des  verges  ;  car  une  bonne  et  juste  discipline  ne  doit  pas  etre  privee 
de  moyens  !  Nous-memes,  qui  eduquons  les  hommes  en  secret,  nous  en  usons 
avec  ceux  qui  sont  indociles  et  par  trop  obstines.  Ainsi,  gardez  aussi  en  memoire 
cet  enseignement  et  appliquez-le  lorsque  c'est  necessaire,  et  vous  marcherez  parmi 
les  hommes  ;  mais  sinon,  vous  n'aurez  autour  de  vous  que  des  betes  sauvages  ca- 
chees  sous  des  masques  humains  !  » 

12.  Cyrenius  dit :  «  Seigneur,  l'ange  a-t-il  puise  tout  cela  en  lui-meme  —  ou  bien 
en  Toi  seul ?  » 

13.  Je  dis  :  «  Mon  ami,  tu  as  de  nouveau  la  memoire  un  peu  courte  !  Ne  vous  ai-Je 
pas  abondamment  explique,  il  y  a  quelques  jours,  ce  que  sont  les  anges,  comment 
ils  pensent,  veulent  et  agissent,  et  tu  t'interroges  encore  a  ce  sujet  !  S'ils  ne  sont 
que  des  formes  animees  par  Ma  volonte,  que  peuvent-ils  avoir  de  personnel  ? 
Quelles  pensees  peuvent-ils  concevoir  par  eux-memes,  puisqu'ils  ne  sont  en  verite 
qu'une  emanation  de  Ma  volonte,  un  receptacle  de  Mes  pensees,  de  Mes  idees  et 
de  Mes  intentions  ? 

14.  S'ils  devaient  penser,  vouloir  et  agir  par  eux-memes,  il  faudrait  d'abord  que, 
comme  vous,  ils  mangent  a  la  table  des  enfants  et  viennent  sur  cette  terre  dans  la 
chair  !  La  consequence  en  est  aussi  claire  que  le  jour  :  ce  que  l'ange  Raphael  vient 
de  vous  dire  est  Ma  parole,  Mon  discours  et  Ma  volonte,  et  vous  devez  les 
respecter  tout  comme  si  Je  vous  les  avais  Moi-meme  directement  formules. 

15.  Vous  devez  faire  entrer  Mes  paroles  plus  profondement  dans  vos  coeurs,  et 
elles  vous  resteront  alors  bien  plus  fidelement  en  memoire  ;  car  ce  dont  le  coeur  a 
pris  vivement  conscience  demeure  tout  aussi  solidement  ancre  dans  le  souvenir, 
d'ou  vous  pouvez  toujours  le  tirer  le  moment  venu.  Mais  si  vous  ne  cherchez  a 
inscrire  ce  que  J'ai  dit  que  dans  votre  memoire,  vous  en  oublierez  l'essentiel  plus 
de  cent  fois  en  une  seule  annee  ;  car  la  memoire  n'est  plus  aussi  vivace  a  l'age  mur 
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que  dans  la  jeunesse.  Et  si  la  jeunesse  elle-meme  oublie  facilement  ce  qu'elle  a 
appris,  a  plus  forte  raison  l'age  mur.  Mais  ce  que  le  cceur  a  compris  passe  dans  la 
vie  meme  et  demeure  a  jamais  ! 

16.  Je  vous  le  dis,  de  tout  ce  que,  dans  ce  monde,  vous  n'aurez  absorbe  que  dans 
votre  memoire,  il  ne  demeurera  pas  un  iota  dans  l'au-dela  ;  c'est  pourquoi  tous  les 
erudits  desseches  paraissent  dans  l'au-dela  comme  des  sourds,  des  aveugles  et  des 
muets  qui  ne  savent  plus  rien  et  ne  se  souviennent  plus  de  rien.  Ainsi,  il  n'est  pas 
rare  qu'ils  parviennent  dans  l'au-dela  depourvus  de  toute  notion,  comme  en  ce 
monde  un  enfant  sortant  du  sein  de  sa  mere.  lis  doivent  alors  tout  reapprendre  et 
refaire  toutes  les  experiences  depuis  le  debut,  sans  quoi  ils  resteraient  sourds, 
aveugles  et  muets  pour  l'eternite,  et  ils  n'eprouveraient  rien  d' autre  qu'un  vague 
sentiment  d'existence,  mais  sans  la  conscience  d'etre  ces  memes  hommes  qui  ont 
deja  vecu  sur  terre.  II  faut  en  premier  lieu  que  cela  leur  soit  pour  ainsi  dire 
inculque  peu  a  peu  de  la  maniere  la  plus  judicieuse. 

17.  Lorsqu'il  fait  sombre  dans  le  coeur  de  l'homme,  l'homme  est  des  lors  tout 
entier  dans  l'obscurite  ;  et  lorsqu'il  y  fait  clair  et  lumineux,  il  fait  clair  dans 
l'homme  tout  entier  et  l'obscurite  ne  pourra  plus  jamais  y  regner  !  Ainsi,  saisissez 
d'emblee  dans  vos  coeurs  ce  qui  vous  est  dit,  et  il  fera  bientot  clair  en  vous  ! 

18.  Si  vous  avez  compris  tout  cela  et  l'avez  recu  dans  vos  coeurs,  passons 
maintenant  a  autre  chose  !  Ce  qui  va  bientot  arriver  vous  donnera  beaucoup  a 
reflechir  ;  mais  vous  apprendrez  ainsi  quantite  de  choses  dont,  le  moment  venu, 
vous  pourrez  faire  le  meilleur  usage. » 

Chapitre  179 

Des  peuples  d'Abyssinie  et  de  Nubie 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  La  plupart  d'entre  vous  connaissent  au  moins  selon  la  le- 
gende  l'histoire  de  l'ancienne  Egypte. 

2.  II  y  a  la,  derriere  les  grandes  cataractes  du  Nil,  un  tres  grand  et  tres  fertile  pays 
de  montagnes  qui  porte  le  nom  d'hABI  IE  SIN  (c'est-a-dire  "fils  d'  hABI ").  Cet  hABI 
est  un  descendant  de  Cain  et  non  de  Noe  ;  car  le  haut  pays  d'Egypte,  ainsi  que 
plusieurs  autres  sur  terre,  fut  epargne  par  le  Deluge  au  temps  de  Noe. 

3.  Le  fils  de  cet  ABI  etait,  comme  Nemrod,  un  tres  grand  chasseur.  II  decouvrit  la 
massue  et  l'arc,  et  toutes  les  betes,  meme  les  plus  feroces  et  les  plus  sauvages, 
s'enfuyaient  du  plus  loin  qu'elles  le  voyaient,  car  c'etait  un  geant.  Sa  voix  faisait 
trembler  les  rochers,  sa  puissante  massue  les  reduisait  en  miettes,  et  son  arc 
lancait  a  mille  pas  des  fleches  d'un  poids  de  dix  livres  ;  et  ce  qu'il  visait,  il  le 
touchait  a  coup  sur  et  en  faisait  sa  proie. 

4.  Outre  qu'il  regnait  en  maitre  sur  tous  les  animaux,  tous  ses  freres  et  soeurs  plus 
faibles  lui  obeissaient  egalement.  Bien  que  tres  severe,  il  n'etait  pourtant  jamais 
cruel  envers  les  hommes,  ni  meme  dur  ;  mais  ce  qu'il  ordonnait  devait 
s'accomplir. 

5.  II  croyait  en  un  Dieu  tout-puissant  et  tres  lointain,  dont  toutes  choses  etaient 
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nees  a  l'origine.  Mais  ce  Dieu,  pensait-il,  avait  d'innombrables  valets  et  serviteurs 
particulierement  puissants,  tant  visibles  qu'invisibles.  Quelques-uns 
commandaient  au  soleil,  a  la  lune  et  aux  etoiles,  et  d'autres  regnaient  sur  le  sol, 
d'autres  sur  l'eau,  d'autres  sur  le  feu,  etc.,  d'autres  encore  sur  l'herbe,  les  arbres  et 
les  buissons,  d'autres  sur  les  eaux  qui  sont  sur  et  sous  la  terre,  d'autres  sur  les 
metaux,  d'autres  sur  les  oiseaux  de  l'air,  d'autres  sur  toutes  les  betes  des  eaux, 
d'autres  enfin  sur  les  betes  qui  marchent  et  rampent  sur  la  terre. 

6.  Ces  serviteurs  invisibles  et  ces  valets  souvent  visibles  devaient  toujours  etre 
tres  respectes  des  hommes  mortels,  qui  devaient  leur  obeir  et  observer  strictement 
les  lois  qu'ils  dictaient  parfois  aux  hommes.  lis  punissaient  toujours  tres 
strictement  la  desobeissance,  par  toutes  sortes  de  maux  qu'ils  dispensaient  aux 
hommes  qui  ne  les  respectaient  pas  ou  n'observaient  pas  leurs  lois,  et  aussi  a  ceux 
qui  avaient  entre  eux  un  comportement  hostile. 

7.  Bref,  ce  fils  d'  ABI  fut  le  premier  roi  de  ce  petit  peuple  ancien  et  en  meme 
temps  leur  premier  pretre,  qui  leur  donna  les  premieres  notions  de  Dieu  et  des 
autres  etres  spirituels,  et  qui  etait  de  la  sixieme  generation  des  fils  de  Cain  et  de  la 
septieme  des  fils  d'Adam. 

8.  II  enseigna  a  son  peuple  la  connaissance  des  animaux  dociles,  la  facon  de  les 
traiter  et  d'en  faire  un  usage  domestique,  et  fut  ainsi  le  vrai  fondateur  d'une 
colonie  de  bergers,  enseignant  aussi  la  fa§on  de  reconnaitre  de  nombreux  fruits 
comestibles,  de  les  planter,  de  les  soigner  et  de  les  ameliorer  dans  les  vergers  ;  il 
leur  apprit  aussi  a  se  construire  des  huttes  de  pierres,  de  palmes  et  d'argile  ou 
demeurer  en  sfirete. 

9.  Lui-meme  debarrassa  tout  ce  grand  pays  des  betes  feroces  et  sauvages.  Ses  fils, 
egalement  de  puissants  geants,  recolterent  deja  les  bienfaits  du  travail  incessant  de 
leur  puissant  pere.  En  l'espace  de  deux  siecles,  ce  petit  peuple  a  la  peau  noire  etait 
devenu  grand  et  fort,  dote  de  bonnes  moeurs  et  d'institutions  appropriees, 
meilleures  et  plus  intelligentes  que  celles  de  l'Egypte  elle-meme  au  temps  des 
premiers  rois-pasteurs  (les  pharaons). 

10.  Cependant,  ce  peuple  veritablement  heureux  avait  bane  tous  les  passages  qui 
permettaient  d'acceder  a  lui,  si  bien  qu'il  etait  pour  ainsi  dire  impossible  meme 
aux  betes  sauvages  de  venir  des  autres  contrees  porter  atteinte  aux  riches 
troupeaux  de  ce  vaste  pays,  cinq  fois  plus  etendu  que  la  Terre  promise.  Mais,  pour 
la  meme  raison,  nul  ennemi  etranger  n'a  encore  penetre  a  ce  jour  dans  les  verts 
paturages  de  ce  pays,  bien  que  son  peuple  se  soit  desormais  propage  bien  au-dela 
de  ses  anciennes  frontieres.  Car  ce  peuple  barrait  egalement  les  frontieres  de 
chaque  nouvelle  possession  en  sorte  qu'il  ne  fut  pas  facile  a  un  ennemi  de  franchir 
ces  frontieres  pour  penetrer  dans  le  pays. 

11.  Du  cote  de  l'Egypte,  ou  les  derniers  contreforts  des  monts  Komrahai  com- 
mencent  de  la  maniere  la  plus  abrupte,  il  n'y  a  qu'une  seule  issue.  C'est  un  defile 
particulierement  effrayant,  qui,  au  bout  de  quatre  heures  de  marche  a  travers  des 
detours  trompeurs  et  bien  souvent  souterrains,  mene  toutefois  a  la  partie  la  plus 
elevee  de  l'Egypte,  ou  il  debouche  dans  une  grotte  tres  etroite  —  et  Tissue  de 
celle-ci  n'a  ete  decouverte  qu'au  temps  de  Moise,  par  des  autochtones  qui,  accuses 
de  haute  trahison,  fuyaient  le  chatiment  redoute.  Etant  poursuivis,  les  fugitifs 
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penetrerent  dans  un  trou  de  la  paroi  rocheuse  afin  de  s'y  cacher.  Comme,  amies 
d'arcs  et  de  fleches,  ils  s'etaient  enfonces  de  pres  de  cinq  cents  pas  dans  ce  trou,  ils 
apercurent  la  lumiere  du  jour  dans  la  direction  opposee,  et  ils  se  haterent  vers  elle 
;  ils  l'atteignirent  bientot  et  se  rejouirent  beaucoup  d'avoir  si  heureusement 
echappe  a  leur  poursuivants.  Ayant  accede  de  ce  cote  a  une  liberte  jusqu'alors 
inconnue,  ils  barrerent  aussitot  Tissue  avec  des  pierres,  afin  que  leurs  poursuivants 
ne  puissent  plus  jamais  parvenir  a  ce  vaste  et  beau  pays  inoccupe. 

12.  Les  fugitifs  etaient  au  nombre  de  soixante-dix  en  tout,  dont  trente-six  hommes 
et  trente-quatre  femmes  ;  ils  designerent  comme  leur  chef  celui  qui  n'avait  pas  de 
femme,  parce  qu'il  etait  aussi  le  plus  experimente  d'entre  eux  ;  un  autre,  qui  etait 
encore  trop  jeune  pour  avoir  femme,  devint  pour  cette  raison  le  serviteur  du  chef. 

13.  Les  fugitifs  demeurerent  un  an  et  demi  dans  cette  contree.  Mais  ils  ne 
parvenaient  pas  a  la  nettoyer,  bien  que  passant  la  plupart  du  temps  a  chasser  les 
betes  feroces.  Au  bout  dudit  laps  de  temps,  ils  reprirent  le  chemin  du  nord  pour 
rejoindre  le  Nil,  dont  le  cours  suit  generalement  cette  direction  ;  au  bout  de  deux 
semaines,  ils  parvinrent  a  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  secondes  cataractes,  en 
venant  de  l'Egypte.  La,  ils  eprouverent  les  plus  grandes  peines  a  poursuivre  leur 
route. 

14.  Leur  progression  eut  certes  ete  plus  facile  sur  la  rive  droite  du  Nil,  mais  ils 
etaient  sur  la  rive  gauche,  ou,  dans  cette  region,  les  precipices  abondent,  et  ou  il 
ne  manque  pas  d'animaux  de  toute  sorte  assez  mal  disposes  envers  les  hommes. 
Comme  ils  ne  voyaient  pas  la  fin  des  difficultes  du  voyage,  ils  voulurent  faire 
demi-tour  et  revenir  a  la  premiere  contree  ;  c'est  alors  qu'arriva  derriere  eux  un 
grand  troupeau  de  vaches  et  de  moutons  qui  se  dirigeait  egalement  vers  le  nord. 
Cette  apparition  leur  fit  croire  que  leurs  poursuivants  avaient  retrouve  leur  trace. 
Ils  se  remirent  done  en  route,  avancant  tant  bien  que  mal,  et,  apres  une  dure 
journee  de  marche,  parvinrent  enfin  dans  une  grande  et  belle  contree 
particulierement  fertile. 

15.  Cette  contree  regorgeait  de  dattes  et  de  figues,  et  elle  etait  parcourue  par  de 
grands  troupeaux  de  moutons  et  de  vaches  qui  y  paturaient  en  liberte,  n'ap- 
partenant  a  personne.  Cependant,  le  troupeau  qui  avait  incite  notre  compagnie  de 
Noirs  a  poursuivre  sa  route  s'enfonca  dans  les  gorges  des  cataractes  pour  ne  plus 
reparaitre,  ce  qui  faisait  fort  l'affaire  de  notre  compagnie,  qui  se  croyait  ainsi 
assume  de  ne  plus  etre  rejointe  par  les  poursuivants  supposes. 

16.  Dans  cette  nouvelle  contree,  la  compagnie  commenca  par  chercher  la 
meilleure  place,  ou  elle  s'etablit  apres  l'avoir  fortifiee.  C'etait  une  belle  colline  au 
relief  uni,  en  bordure  du  Nil,  entierement  couverte  de  dattiers,  de  figuiers  et  de 
grands  palmiers  ;  hormis  quelques  singes,  il  n'y  avait  pas  trace  de  betes  feroces. 

17.  La,  ces  hommes  se  multiplierent  et,  en  deux  cents  ans,  devinrent  un  peuple 
important  qui  s'etait  empare  de  tous  les  troupeaux  errants,  avait  bati  des  huttes  et 
meme  des  villages  et  vivait  fort  bien.  Cependant,  ce  peuple  conservait  toutes  les 
croyances  et  les  us  et  coutumes  introduits  par  le  fils  d'  ABI. 

18.  Les  habitants  noirs  de  ce  grand  pays,  alors  tres  beau  et  tres  fertile,  nommerent 
celui-ci  NOUABIA,  e'est-a-dire,  dans  notre  langue,  "Nouvelle  Demeure". 
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19.  Avec  le  temps,  ce  peuple  fit  egalement  connaissance  avec  les  Egyptiens,  qui 
s'efforcerent  alors  d'asservir  ces  premiers  hommes  noirs,  mais  sans  pouvoir  y 
parvenir.  C'etait  d'ailleurs  la  premiere  fois  que  les  Egyptiens  voyaient  des 
hommes  vraiment  noirs. 

20.  Au  debut,  les  Egyptiens  prirent  ces  hommes  pour  de  grands  singes  ;  mais 
quand  ils  s'apercurent  que  ces  hommes  parlaient  une  langue  par  surcroit  presque 
identique  a  la  leur,  ils  se  mirent  a  les  considerer  comme  de  vrais  etres  humains, 
leur  acheterent  des  vaches  et  des  moutons  et  leur  enseignerent  en  retour  toutes 
sortes  d'arts  et  de  sciences  dont  ils  surent  fort  bien  user,  en  particulier  le  travail 
des  metaux,  dont  ils  n'avaient  pas  eu  connaissance  jusque-la. 

21.  Ce  peuple  a  maintenu  jusqu'a  ce  jour  son  ancienne  religion  et  ses  anciens  us  et 
coutumes  herites  du  fils  d'hABI. 

22.  Cette  annee,  cependant,  un  prophete  s'est  leve  dans  ce  peuple,  et  il  a  fait  part  a 
ses  freres  et  sceurs  noirs  d'une  vision  extraordinaire  qu'il  a  eue  sept  fois 
consecutives.  II  leur  a  decrit  le  chemin  qu'il  devait  suivre  pour  parvenir  a  l'endroit 
de  la  terre  ou  se  tenait  Celui  qui  ferait  connaitre  aux  hommes  la  verite  et  le  grand 
Dieu  inconnu. 

23.  Et  voyez,  des  avant  le  milieu  de  ce  jour,  ce  prophete  de  Noua  Bia  arrivera  ici, 
dans  cette  contree  de  Cesaree  de  Philippe,  avec  une  compagnie  tres  distinguee  ; 
aussi  leur  enverrons-nous  un  messager  qui  les  menera  ici  !  Ils  sont  venus  sur  des 
chameaux  nombreux  et  ont  apporte  avec  eux  de  grandes  richesses,  et  ils  paieront 
en  or  et  en  pierres  precieuses  tout  ce  qu'ils  mangeront  ici. 

24.  Toi,  Marc,  fais  done  eu  sorte  que  ces  Nubiens  soient  tres  bien  pourvus.  Car 
lorsque,  hier  soir,  tu  M'as  prie  de  demeurer  chez  toi  aujourd'hui  encore,  J'ai  cede  a 
ta  priere  et  suis  reste,  sans  quoi  Je  serais  parti  des  l'aube  avec  Mes  disciples  a  la 
rencontre  de  cette  caravane  qui  Me  cherche.  Puisque  Je  suis  reste,  ta  maisonnee 
aura  aujourd'hui  encore  beaucoup  de  travail ;  mais  tu  y  trouveras  ton  compte.  » 

Chapitre  180 

Le  Seigneur  envoie  un  messager  a  la  rencontre  de  la  caravane  nubienne 

1.  Debordant  de  joie,  Marc  Me  demande  :  «  Seigneur,  Toi  qui  sais  tout,  combien 
cette  caravane  compte-t-elle  de  membres  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Elle  se  compose  exactement  de  soixante-dix  personnes,  dont,  comme 
chez  leurs  ancetres  fugitifs,  trente-quatre  femmes  et  trente-six  hommes.  Le 
premier  celibataire  est  le  visionnaire,  et  le  second  est  son  serviteur  ! 

3.  C'est  ainsi  que  ces  Noirs  se  sont  enfuis  il  y  a  pres  de  mille  ans,  a  cause  d'une 
innovation  contraire  aux  lois,  qui  bien  sur,  au  temps  de  Moise,  n'etaient  plus  tout  a 
fait  les  memes  qu'avant  le  Deluge  !  Le  vieux  chef  des  fugitifs  voulait  faire  revivre 
les  anciens  us  et  coutumes  ;  mais  il  ne  rencontra  que  des  ennemis,  qui  entreprirent 
de  le  poursuivre  impitoyablement,  lui  et  ses  partisans,  de  sorte  qu'il  ne  lui  resta 
finalement  plus  qu'a  s'enfuir  devant  la  puissance  de  l'aveugle  fanatisme  de  ces 
innombrables  ennemis. 
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4.  Cette  fuite  fut  done  le  signe  prophetique  de  la  venue  dune  lumiere  superieure, 
et,  aux  temps  mosaiques,  indiqua  aux  meilleurs  des  descendants  de  Cain  que  cette 
lumiere  liberatrice  se  leverait  pour  eux  aussi.  Les  Noirs,  il  est  vrai,  n'accederont 
pas  pleinement,  a  l'instar  des  enfants  d'Abraham,  a  la  vieille  fontaine  de  Jacob, 
mais  son  eau  merveilleuse  devra  leur  etre  donnee  a  boire  s'ils  en  sont  assoiffes. 

5.  A  present,  que  Ton  designe  un  messager  possedant  la  langue  de  la  Haute- 
Egypte  !  Au  camp  de  Jules,  vous  trouverez  un  chef  des  gardes  ;  faites-le  venir  ici, 
afin  que  Je  lui  explique  comment  reconnaitre  aussitot  le  chef  et  ce  qu'il  devra  lui 
dire.  » 

6.  Jules  lui-meme  se  leva  de  la  table  et  s'empressa  vers  son  camp,  appela  le  chef 
des  gardes  et  Me  le  ramena  aussitot. 

7.  Quand  ce  pur  Romain  fut  devant  Moi,  il  dit :  «  Tres  noble  fils  du  sublime  Zeus, 
que  m'ordonnes-Tu  ?  Je  suis  certes  parfaitement  indigne  de  recevoir  un  ordre  de 
Toi  —  car  le  tres  noble  fils  de  Dieu  n'ordonne  qu'aux  dieux  de  second  rang,  ceux- 
ci  aux  princes  de  la  terre  qui  eux-memes  ordonnent  a  leurs  grands  generaux,  ceux- 
ci  ensuite  a  leurs  lieutenants  et  a  leurs  capitaines,  et  ceux-ci  enfin  a  leurs  esclaves, 
que  nous  avons  le  grand  honneur  d'etre  ;  mais  Ta  grandeur  veut  sans  doute  faire 
ici  une  exception,  aussi,  je  T'en  prie,  donne-moi  Tes  ordres  sacres  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  fort  bien,  Mon  cher  ami  !  Tu  es  certes  encore  un  vrai 
Romain,  mais  fidele  et  loyal  a  ta  foi  et  a  ton  etat.  Tu  es  reste  assez  longtemps  en 
Egypte,  ou  tu  as  appris  a  comprendre  et  a  parler  l'ancienne  langue  egyptienne,  et  il 
faut  a  present  que  tu  soies  Mon  messager  dans  les  parages  de  Cesaree  de  Philippe. 
Tu  es  bon  cavalier,  et,  a  cheval,  tu  seras  bien  vite  sur  les  lieux. 

9.  Non  loin  de  la  ville  incendiee,  tu  rencontreras  une  caravane  de  soixante-dix 
Noirs  ;  il  y  a  a  l'avant,  montes  sur  deux  chameaux  caparaconnes  de  blanc,  a  droite 
le  chef  et  a  gauche  son  serviteur.  Le  chef  te  saluera  de  loin.  II  est  tout  de  blanc 
vetu,  mais  son  visage  te  semblera  fort  noir,  tout  comme  ses  mains  et  ses  pieds  ; 
mais  il  fait  beaucoup  plus  clair  dans  son  cceur  !  Tu  lui  diras  ceci :  "Tu  as  atteint  le 
but  de  tes  efforts  ;  suis-moi  !  Dans  quelques  instants,  tu  seras  en  presence  de  Celui 
que  tu  cherches,  selon  la  vision  que  tu  as  eue  sept  fois  !" 

10.  Dis-lui  cela  dans  la  langue  de  l'ancienne  Egypte,  que  tu  connais  bien.  A 
present,  va,  selle  ta  bete  et  pars  rapidement  ;  tu  le  rencontreras  a  la  croisee  des 
routes  principales  !  » 

1 1 .  Ayant  entendu  cela,  le  chef  des  gardes  s'inclina  profondement  devant  Moi  et 
dit :  «  Un  veteran  romain  ne  s'incline  jamais  que  devant  les  dieux  ;  mais  a  Toi  seul 
sont  dus  tous  les  honneurs  et  toute  la  veneration  !  Et  maintenant,  je  vais  executer 
Tes  ordres  !  » 

12.  Ce  soldat  deja  grisonnant  tourna  rapidement  les  talons  et,  etant  deja  tout  arme, 
enfourcha  aussitot  son  cheval  arabe  qui  fila  comme  une  fleche  vers  l'endroit 
designe.  Au  loin,  un  nuage  de  poussiere  annoncait  assez  surement  que  la 
puissante  caravane  approchait  dudit  endroit.  Notre  messager  y  fut  en  quelques 
instants,  et  il  attendit  encore  un  quart  d'heure  que  la  grande  caravane  fut  tout  a  fait 
arrivee.  Nous  pouvions  la  voir  en  venant  sur  le  devant  de  la  maison,  car  l'endroit 
n'etait  qu'a  une  petite  demi-heure  de  marche. 
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13.  Quand  le  chef  arriva  a  la  hauteur  de  ce  soldat  arme  jusqu'aux  dents,  celui-ci 
l'arreta  et  lui  demanda  d'abord,  selon  la  coutume  romaine,  ou  il  souhaitait  se 
rendre  et  ce  qui,  dans  sa  patrie,  avait  motive  son  voyage. 

14.  Le  chef  s'immobilisa,  regarda  le  Romain  bien  en  face  et  lui  dit  d'un  ton  fort 
severe  :  «  Romain,  qui  t'a  ordonne  de  m'attendre  ici  ?  Nous  ne  sommes  arrives 
que  ce  matin  de  la  grande  mer  et  avons  traverse  des  steppes  et  des  forets. 
D'Alexandrie,  des  bateaux  nous  ont  transported  sur  la  mer  ;  depuis  l'Egypte 
jusqu'ici,  les  oiseaux  seuls  ont  pu  nous  voir  !  Tu  es  la  premiere  personne  que  nous 
ayons  croisee  de  tout  notre  voyage  ;  comment  pouvais-tu  savoir  que  nous  venions 
?  Qui  t'a  annonce  notre  arrivee  ?  Es-tu  un  visionnaire  ?  Mais  tu  portes  des  armes 
qui  ont  souvent  trempe  dans  le  sang  humain,  et  ne  peux  done  etre  un  prophete  ; 
sache  done  qu'il  est  une  divinite  superieure  a  tout,  plus  grande  que  tous  vos  dieux 
et  que  tous  les  hommes,  quelle  que  soit  la  couleur  de  leur  peau  ! 

15.  J'ai  eu  sept  fois  la  meme  vision  ;  dans  cette  vision,  je  n'ai  vu  a  chaque  fois  que 
cette  contree,  illuminee  d'une  clarte  indescriptible.  Un  petit  groupe  d'hommes  a  la 
peau  blanche  ou  brune  se  tenaient  dans  cette  grande  lumiere  et  rayonnaient  eux- 
memes  comme  le  soleil.  Mais  au  milieu  de  ces  hommes  de  lumiere,  il  y  en  avait 
un  qui  rayonnait  plus  que  cent  mille  soleils  !  C'est  de  lui  que  venait  toute  cette 
lumiere  ;  oui,  il  me  semblait  que  tout  l'infini  etait  rempli  de  sa  lumiere 
incommensurable  !  Mais,  si  indescriptible  que  fut  son  eclat,  cette  lumiere  ne 
blessait  pas  les  yeux  comme  fait  chez  nous  la  clarte  pourtant  bien  plus  faible  du 
soleil. 

16.  A  la  fin  de  cette  vision,  qui  etait  toujours  la  meme,  j'entendais  a  chaque  fois 
ces  paroles  distinctes  :  "Pars  pour  ce  lieu,  6  Noir,  et  ta  nuit  sera  eclairee  ! "  J'en  fis 
part  a  tous  mes  freres  et  soeurs  noirs,  et  nous  decidames  d'entreprendre  ce  voyage 
depuis  la  lointaine  Nouabia,  et  il  y  a  deja  trois  lunes  que  nous  sommes  partis. 

17.  Je  savais  fort  bien  ou  nous  devions  aller  ;  car  mon  esprit,  qui  m'accompagne 
depuis  sept  annees  deja,  m'avait  dit  que  l'endroit  que  j'avais  vu  se  trouvait  en  Asie, 
sur  la  cote  de  la  grande  mer.  De  la  mer,  j'ai  aussitot  reconnu  cette  cote  comme 
celle  qui  m'etait  apparue  sept  fois  dans  mes  visions.  Parvenus  au  bon  endroit,  nous 
avons  aussitot  mis  pied  a  terre.  Un  chemin  s'est  presente  a  nous,  sur  lequel  nous 
avons  marche  jusqu'ici  —  et  a  present,  tu  viens  a  notre  rencontre  !  O  toi,  dis-moi 
qui  t'a  revele  notre  venue  ?  Oh,  parle  !  Je  pressens  de  grandes  choses  !  » 

18.  Le  Romain  dit :  «  Tu  as  atteint  le  but  de  tes  efforts  ;  suis-moi  !  Dans  quelques 
instants,  tu  seras  en  presence  de  Celui  que  tu  cherches,  selon  la  vision  que  tu  as 
eue  sept  fois  !  » 

19.  Le  chef  ordonna  aussitot  que  Ton  suivit  le  Romain  ;  car  e'etait  visiblement  un 
envoye  de  Celui  qu'ils  cherchaient. 

20.  Le  Romain  partit  en  avant,  et  toute  la  caravane  le  suivit. 

Chapitre  181 

Le  Seigneur  parle  avec  le  chef  des  Nubiens 
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1.  La  chevauchee  alia  bon  train,  et  notre  chef  des  gardes  nous  ramena  toute  la 
caravane  alors  que  nous  etions  encore  joy eusement  assis  aux  tables. 

2.  Quand  Ma  Jarah  apercut  les  visages  d'un  noir  de  charbon  aux  levres  aussi 
rouges  que  le  sang  et  aux  yeux  tres  blancs,  elle  eut  grand-peur  et  dit  :  «  O 
Seigneur,  ces  etres  ne  nous  feront-ils  vraiment  aucun  mal  ?  lis  sont  pourtant  d'une 
noirceur  effrayante  !  J'ai  deja  vu  des  Maures,  il  est  vrai,  mais  jamais  d'une 
noirceur  aussi  terrifiante  !  Quelle  puissante  denture  ils  ont  !  En  verite,  Seigneur,  si 
je  n'etais  pres  de  Toi,  j'aurais  une  frayeur  epouvantable  !  II  serait  bien  difficile  a 
une  jeune  fille  au  coeur  tendre  d' aimer  un  de  ces  Noirs  !  » 

3.  Je  dis  :  «  C'est  bon,  Ma  tres  chere  fille  —  mais  sois  done  raisonnable,  Mon 
enfant  !  Qui  peut  s'effrayer  d'une  couleur  ?  Tu  t'es  vraiment  montree  un  peu 
puerile —  mais  peu  importe  !  A  present,  fais  bien  attention  ;  car  des  sujets  fort 
importants  vont  etre  debattus  !  » 

4.  Jarah  dit  :  «  Mais  je  n'en  comprendrai  sans  doute  pas  grand-chose  ;  car  la 
langue  de  l'ancienne  Egypte  m'est  tout  a  fait  obscure,  et  ces  Noirs  n'en  connaissent 
pas  d'autre  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Tout  sera  traduit ;  aussi,  tranquillise-toi  et  ecoute  sans  rien  dire!  » 

6.  La-dessus,  Jarah  se  tait,  et  Je  fais  aussitot  venir  devant  Moi  le  chef  et  prophete 
et  lui  demande  ce  qui  l'a  determine  a  faire  ce  grand  voyage  jusqu'ici,  lui  et  ses 
compagnons.  Bien  sur,  Je  savais  cela  dans  les  moindres  details  ;  mais  Je  devais 
pourtant  lui  poser  cette  question,  afin  de  lui  donner  l'occasion  de  s'exprimer  et  de 
presenter  sa  requete. 

7.  A  la  question  que  Je  lui  posai  dans  la  langue  juive,  le  chef  fit  la  reponse 
suivante,  egalement  dans  notre  langue  :  «  O  toi,  homme  inconnu  et  noble  entre 
tous  sur  cette  terre,  pardonne-moi,  a  moi  qui  suis  faible  et  miserable,  si  je  me 
hasarde  a  observer  craintivement  que  je  decouvre  en  toi  la  personne  meme  qui 
m'est  apparue  il  y  a  quatre  lunes  dans  une  indicible  clarte  lors  de  mes  sept  visions 
toutes  identiques,  a  la  recherche  de  qui  je  suis  alle  presque  au  bout  du  monde,  et 
qu'aujourd'hui,  emu  jusqu'au  plus  profond  du  coeur,  je  crois  veritablement  avoir 
trouvee  !  Ton  auguste  personne  veut-elle  bien  me  dire  si  j'ai  raison  de  la 
reconnaitre  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Cela  ne  t'avancerait  pas  a  grand-chose  que  Je  te  reponde  par  oui  ou 
par  non  ;  tu  dois  le  decouvrir  toi-meme  !  Cherche,  et  tu  comprendras  !  Si  tu  es 
arrive  jusqu'ici,  tu  peux  encore  aller  plus  loin  ;  mais  tu  dois  le  vouloir  toi-meme 
tres  fermement  !  Un  enseignement  exterieur  ne  sert  a  rien  s'il  n'est  pas  en  meme 
temps  acquis  de  l'interieur.  Vois,  tu  paries  deja  fort  bien  la  langue  juive  !  As-tu  le 
moindre  souvenir  d'avoir  jamais  appris  cette  langue  ?  Demande  aussi  a  tes 
compagnons,  qui  eux  aussi  comprennent  tres  bien  cette  langue  a  present,  s'ils  l'ont 
jamais  apprise  !  Va,  et  juge  toi-meme  !  » 

9.  Le  chef  dirige  aussitot  son  chameau  vers  ses  compagnons  et  s'adresse  a  eux  en 
langue  hebraique.  Tous  le  comprennent  et  lui  repondent  de  meme.  Le  chef  en  est 
tout  transporte  d'emerveillement  et  ne  sait  que  penser  de  la  maniere  dont  lui  et 
tous  ses  compagnons  ont  acquis  la  connaissance  de  la  langue  juive  ;  car  il  ne  sait 
pas  qu'il  est  en  Mon  pouvoir  de  la  donner. 
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10.  Ayant  verifie  cela,  le  chef revient  vers  Moi,  toujours  sur  son  chameau,  et  dit : 
«  O  homme  noble  entre  tous  sur  cette  terre,  dans  ma  peau  noire,  je  n'y  comprends 
rien  !  Car  c'est  le  premier  voyage  que  j'aie  jamais  fair  '  ;  je  n'ai  jamais  eu  la 
moindre  connaissance  des  langues  et  des  particularites  des  autres  pays  et  n'ai 
aucune  experience  d'aucune  sorte,  et  la-bas,  dans  mon  pays,  tout  se  passe  tres 
simplement.  Le  pays  est  certes  beau  et  bon,  mais  pour  nous,  il  n'offre  rien  de 
nouveau.  II  se  peut  done  que  ce  pays-ci  ait  la  propriete  de  faire  qu'un  etranger,  des 
qu'il  y  met  le  pied,  recoive  en  lui  l'esprit  de  sa  langue  et  puisse  done  aussitot 
parler  avec  les  autochtones  comme  s'il  etait  l'un  d'eux.  Je  ne  saurais  decider  si 
pareille  chose  est  possible  ou  non  ;  aussi,  veux-tu  bien  me  l'expliquer  ?  Je  n'ai 
jamais  rien  pu  voir  de  tel  dans  mon  pays,  puisque  aucun  etranger  n'y  a  encore  ja- 
mais penetre  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Dechargez  d'abord  vos  chameaux,  menez-les  dans  la  prairie  au  bord 
de  la  mer  afin  qu'ils  y  prennent  le  repos  dont  ils  ont  grand  besoin  pour  pouvoir 
ensuite  vous  ramener  plus  aisement  dans  votre  pays  ;  car  le  chemin  du  retour  n'est 
en  rien  plus  court  que  celui  qui  vous  a  menes  jusqu'a  nous  !  Faites  cela,  et  revenez 
ensuite  ;  nous  verrons  bien  alors  quelle  lumiere  vous  etes  capables  de  supporter 
tous  ensemble  !  » 

12.  Le  chef  dit  :  «  O  homme  noble  entre  tous  sur  cette  terre,  tu  as  parfaitement 
raison,  pour  peu  que  nous  ayons  le  droit  de  fouler  cette  sainte  terre  de  nos  pieds 
impies  ;  car  d'apres  mes  visions,  ce  sol  doit  etre  d'une  incomparable  saintete  !  » 

13.  Je  dis  :  «  S'il  n'est  pas  trop  sacre  pour  les  pieds  de  vos  chameaux,  il  ne  le  sera 
sans  doute  pas  davantage  pour  vos  pieds  humains  !  » 

14.  Le  chef  ait  :  «  Oui,  en  verite,  en  verite  !  O  toi  le  plus  noble  entre  tous  les 
hommes  de  cette  terre,  ta  bonte  est  grande  et  ta  sagesse  insigne  !  » 

15.  La-dessus,  il  dirige  a  nouveau  son  chameau  vers  ses  compagnons  et  leur  fait 
part  de  Mon  desir.  Aussitot,  les  chameaux  se  mettent  a  genoux  et  leurs  cavaliers 
mettent  pied  a  terre.  Puis  ces  betes  bien  dressees  se  relevent  et  on  les  conduit  sur 
la  prairie  au  bord  de  la  mer,  ou  elles  se  mettent  a  paturer  tout  a  leur  aise.  Dix 
Noirs  sont  designes  pour  surveiller  les  chameaux,  mais  les  autres  reviennent 
aussitot  vers  Moi  avec  le  chef. 

16.  Lorsqu'ils  sont  aupres  de  Moi,  Je  demande  d'abord  au  chef  quel  est  son  nom, 
et  il  dit  :  «  Mon  nom  est  ce  que  je  suis  ;  dans  notre  langue,  il  se  dit  Ou  BRATOU 
vishar.  Personne  chez  nous  n'a  d'autre  nom  que  celui  de  son  activite  :  hormis 
cela,  nous  portons  tous  le  meme  nom  de  SLOUVI.  » 

Chapitre  182 

Le  chef  raconte  son  voyage  a  Memphis 
1.  Je  demande  encore  :  «  Comment  as-tu  acquis  cette  remarquable  instruction  qui 


(*'  Ou  le  premier  «  grand»  voyage,  puisqu'il  est  question  aussitot  apres  d'un  voyage  en  Egypte  !  II 
est  d'ailleurs  dit  plus  loin  que  ce  voyage  a  eu  lieu  «  il  y  a  deux  ans  »  et  non  «  il  y  a  dix  ans  ». 
(N.d.T.) 
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est  la  tienne  ?  » 

2.  Oubratouvishar  dit  :  «  Un  jour,  il  y  a  dix  ans,  j'ai  suivi  le  cours  du  Nil  avec 
mon  serviteur,  en  compagnie  de  vingt  autres  serviteurs  subalternes  charges  de 
mener  un  beau  troupeau  de  vaches  ;  car  chez  nous,  celui  qui  veut  voyager  doit 
emmener  avec  lui  un  grand  troupeau,  sans  quoi  II  risque  de  perir  en  route.  Les 
figues  et  les  dattes  ne  poussent  pas  partout,  mais  seulement  sur  les  sols  les 
meilleurs  et  les  plus  riches  ;  mais  le  long  du  Nil,  l'herbe  ne  manque  jamais  et  le 
voyageur  dispose  ainsi  en  tout  lieu  du  lait  nourrissant  des  vaches,  qui  accompagne 
tous  ses  repas. 

3.  Dans  cet  equipage,  nous  voulumes  done  entreprendre  un  voyage,  il  y  a  de  cela, 
comme  je  l'ai  dit,  dix  annees  ou  dix  saisons  des  pluies.  Pendant  deux  jours,  nous 
progressames  tres  facilement  et  sans  ennuis  ;  mais  le  troisieme  jour,  nous 
entendimes  de  tres  loin  un  puissant  grondement.  Nous  accelerames  le  pas  et,  dans 
le  temps  qu'il  faut  pour  compter  mille  pierres,  nous  nous  trouvames  au  lieu  des 
premieres  chutes  du  Nil.  Les  chances  de  poursuivre  semblaient  maigres.  Un  de 
nos  plus  hardis  grimpeurs  escalada  un  haut  rocher  afin  de  reperer  l'aspect  de  la 
contree.  A  son  retour,  il  me  decrivit  un  chemin  qui  s'eloignait  certes 
considerablement  du  Nil  vers  la  gauche,  mais  revenait  vers  lui  a  quelque  distance 
de  la.  Je  decidai  alors  de  suivre  ce  detour,  ou  les  rochers  et  autres  obstacles  ne 
manquaient  pas.  Ce  n'est  qu'au  soir  de  ce  jour  que  nous  parvinmes  enfin,  sous  une 
forte  chaleur,  a  un  paturage  ou  poussaient  quantite  de  palmiers  et  de  papyrus  et  au 
milieu  duquel  il  y  avait  une  tres  belle  source,  qui  venait  fort  a  propos  pour  nos 
betes  et  nous-memes.  La,  nous  nous  reposames  une  journee  entiere. 

4.  Le  jour  suivant,  nous  partimes  aux  premieres  lueurs  de  l'aube  pour  poursuivre 
notre  voyage.  Au  lever  du  soleil,  nous  retrouvames  le  Nil,  mais  aussi  une  large 
route  que  nous  n'avions  encore  jamais  vue,  et  qui  nous  mena  en  une  demi-journee 
aux  abords  de  cette  ville  dont  nos  ancetres  nous  avaient  tant  parle.  Nous  etablimes 
notre  campement  a  deux  mille  bons  pas  de  la  ville,  et,  avec  mon  serviteur,  j'entrai 
a  dos  de  chameau  dans  la  ville  afin  d'aller  sollicker  la  permission  pour  nous  de 
nous  etablir  a  proximite  avec  les  troupeaux  dont  nous  avions  besoin. 

5.  Comme  j'entrais  dans  la  ville  avec  mon  serviteur,  je  fus  entoure  d'une  foule  de 
gens  a  la  peau  tres  brune,  qui  me  demanderent  d'ou  je  venais  et  ou  j'allais.  Mais 
d'autres  avaient  deja  devine  et  disaient :  "thot  e  noubiez  !"  ("C'est  un  Nubien  !"), 
et  je  dis  :  "Oui,  je  suis  un  Nubien,  et  j'aimerais  voir  et  apprendre  ici  de  vous, 
hommes  accomplis,  beaucoup  de  belles  et  bonnes  choses  !" 

6.  Les  curieux  firent  alors  chercher  un  vieillard  qui  m'interrogea  en  detail  sur 
divers  points  et  finit  meme  par  se  rendre  a  notre  camp,  et  c'est  la  seulement  qu'il 
se  fit  connaitre  a  nous  comme  l'un  des  grands  pretres  de  cette  ville,  en  meme 
temps  gouverneur  designe  par  Rome(*)  de  cette  ville  et  de  son  vaste  district.  Je  lui 
fis  aussitot  present  de  sept  de  nos  plus  belles  vaches  et  de  deux  taureaux,  ainsi  que 


(*'  Ce  grand  pretre  (oberster  Priester)  egyptien  en  meme  temps  gouverneur  ou  curateur  (Pfleger) 
de  la  ville  est  done  un  Romain.  Lorber  le  designe  ensuite  (comme  d'ailleurs  Stahar,  chef  ou  «  su- 
perieur  »  de  la  synagogue  de  Cesaree)  sous  le  vocable  Oberst,  terme  vague  designant  egalement 
un  grade  superieur  dans  l'armee  (voir  a  ce  sujet  197,1-2).  Nous  conserverons,  faute  de  mieux,  le 
terme  «  grand  pretre  ».  (N.d.T.) 
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de  vingt  moutons  a  la  laine  tres  fine. 

7.  L'aimable  vieillard  en  fut  tres  satisfait,  et  il  me  dit  :  "Notre  ancienne  et  pure 
sagesse  vous  sera  certes  d'un  tres  grand  secours  !  Mais  n'adoptez  surtout  pas  nos 
mceurs,  qui  se  sont  entierement  corrompues  et  sont  a  present  ce  qu'il  y  a  de  pire  ! 
Cette  ville  etait  autrefois  l'orgueil  du  pays,  ce  dont  temoigne  encore  clairement 
son  nom,  memavise  (en  grec,  Memphis),  'celle  dont  le  nom  est  le  plus  grand'  ;  a 
present,  cette  grandeur  incomparable  n'est  plus  qu'un  vaste  amas  de  ruines, 
comme  vous  vous  en  convaincrez  aisement  vous-memes  ! 

8.  Le  peuple  qui  vit  encore  ici  n'a  d'une  part  pas  la  moindre  foi  en  une  divinite 
superieure,  et  il  est  d'autre  part  plonge  dans  la  plus  noire  superstition,  dont  on  ne 
pourra  plus  le  sortir.  Nous  ne  sommes  plus  que  quelques-uns  a  vivre  encore  dans 
l'ancienne  et  vraie  connaissance  de  l'unique  vrai  Dieu  eternel.  Le  peuple,  qui  est 
aveugle  et  stupide,  croit  en  plusieurs  milliers  de  dieux  ;  il  temoigne  une  adoration 
divine  aux  animaux  eux-memes  et  a  leur  depouille,  et  il  n'y  a  rien  a  faire  contre 
cela. 

9.  II  est  vrai  que  nos  lointains  ancetres  en  ont  seme  la  graine  lorsque,  en  raison  de 
leur  grande  utilite,  ils  ont  voue  a  certains  animaux  une  sorte  de  culte  semi-divin, 
afin  de  mieux  disposer  le  peuple  a  bien  soigner  ces  animaux  utiles  a  l'homme  et 
aux  travaux  des  champs.  Ce  faisant,  les  Anciens  ne  voulaient  bien  sur  que 
representer  aux  yeux  d'un  peuple  alors  encore  fort  peu  evolue  la  multiplicite  du 
rayonnement  de  la  sagesse  et  de  l'amour  divins  dans  la  nature  des  choses  ;  mais 
avec  le  temps,  l'histoire  des  peuples,  lorsqu'elle  remonte  tres  loin  dans  le  passe, 
devient  toujours  plus  venerable,  elle  apparait  de  plus  en  plus  comme  enveloppee 
d'une  sorte  de  brouillard  sacre,  et  des  hommes  mauvais  et  sans  scrupules  ont  alors 
beau  jeu,  sous  couleur  d'instruire  le  peuple,  de  deifier  tout  ce  qui  s'est  passe  dans 
l'antiquite  la  plus  reculee  et  d'enfouir  aussi  profondement  que  possible  le  peuple 
aveugle  dans  la  plus  noire  superstition. 

10.  Ainsi,  soyez  bien  sur  vos  gardes,  6  Nubiens  au  coeur  loyal,  et  n'acceptez 
comme  verite  que  ce  que  vous  m'entendrez  dire  ;  mais  detournez-vous  de  tout  ce 
que  vous  verrez  et  entendrez  dans  ce  peuple  —  car  il  n'en  est  pas  de  pire  !  Vous  le 
verrez  offrir  des  sacrifices  et  organiser  toutes  sortes  de  vaines  ceremonies  ;  lors  de 
tres  grandes  festivites,  vous  me  verrez  meme  en  personne  a  sa  tete  en  habit 
d'apparat.  Pourtant,  n'en  prenez  point  ombrage  ;  car  seule  ma  tete  prend  part  a  tout 
cela,  mais  interieurement,  je  m'en  tiens  au  seul  et  unique  vrai  Dieu  eternel,  dont 
l'amour  est  ma  vie  et  la  lumiere  mon  vrai  savoir  et  ma  vraie  connaissance. 

11.  Mais  pour  l'heure,  avec  ton  serviteur,  accompagne-moi  a  pied  dans  la  ville 
jusqu'a  ma  demeure,  ou  je  te  donnerai  precisement  toutes  les  instructions  sur  la 
facon  dont  vous  devrez  vous  conduire  ici,  toi  et  tes  compagnons  ;  je  vous 
montrerai  egalement  le  lieu  approprie  ou,  en  tant  qu'etrangers,  vous  pourrez 
sojourner  toute  une  annee  avec  vos  troupeaux  sans  etre  importunes  par  quiconque. 
Mais  toi  et  ton  serviteur  demeurerez  chez  moi,  afin  que  je  puisse  t'instruire  en  de 
nombreuses  matieres." 

12.  Je  dis  :  "O  bon  grand  prctre,  tu  permettras  cependant  que  nous  emmenions 
avec  nous  dans  la  ville  le  present  que  tu  m'as  fait  la  grace  d'accepter  de  ma  main 
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13.  A  quoi  le  grand  pretre,  qui  etait  veritablement  tres  bon,  repondit  aimablement 
:  "Pas  maintenant,  mais  seulement  dans  trois  jours,  quand  vous  serez  installes  sur 
un  autre  paturage  !  Mais  vous  devrez  vous  y  chausser  a  notre  maniere  ;  car  la  nuit, 
une  foule  de  petits  insectes  et  de  vers  remontent  a  la  surface  du  sol,  qui  est 
toujours  sablonneux,  et  se  glissent  sous  les  ongles  des  pieds,  ou  ils  provoquent  a 
la  longue  des  plaies  tres  douloureuses.  Chez  moi,  je  vous  pourvoirai  aussi  bien 
que  possible;  car  j'ai  de  nombreux  valets,  serviteurs  et  esclaves." 

14.  Nous  enframes  alors  dans  la  ville,  mon  serviteur  et  moi,  avec  le  grand  pretre. 
Apres  quelque  quatre  mille  pas,  nous  arrivames  sur  une  grande  place  de  la  ville, 
entouree  de  magnifiques  edifices  en  mosaique  de  pierre.  Plusieurs  de  ces  grands 
edifices  etaient  deja  serieusement  endommages,  mais  beaucoup  etaient  bien 
conserves.  L'un  d'eux  etait  fait  uniquement  de  colonnes  a  travers  lesquelles  on 
apercevait,  derriere  les  larges  portiques,  des  statues  gigantesques  de  toute  espece  ; 
les  colonnes  elles-memes  portaient  un  grand  nombre  de  signes  et  d'inscriptions  de 
toute  sorte,  que  le  grand  pretre  m'expliqua  bien  des  fois  par  la  suite.  Pres  de  cette 
salle  hypostyle  s'elevait  un  immense  palais  dans  lequel  regnait  une  grande 
activite. 

15.  Le  grand  pretre  dit  alors  :  "Voyez,  c'est  la  ma  demeure  ;  entrez,  et  regardez 
bien  tout  ce  qu'elle  contient  ! "  » 

Chapitre  183 

Du  malheur  de  la  grande  civilisation  egyptienne 

1.  (Oubralouvishar  :)  «  Devant  ce  palais  s'elevaient  deux  colonnes  [obelisques] 
isolees,  d'une  taille  enorme  et  couvertes  de  tous  cotes  de  toutes  sortes  de 
symboles,  figures  et  inscriptions  ;  il  y  avait  deux  autres  colonnes  semblables 
devant  la  grande  salle  hypostyle. 

2.  Nous  penetrames  craintivement  dans  la  demeure  du  grand  pretre  et  dumes 
marcher  un  moment  avant  d'atteindre  ses  appartements.  Ah,  tout  y  etait  d'une  si 
merveilleuse  beaute  que  j'en  perdis  litteralement  l'ouie  et  la  vue. 

3.  Je  comparais  en  pensee  les  miserables  huttes  de  mon  pays  avec  cette  demeure, 
et  je  me  disais  :  "Pourquoi  nous  autres  Noirs  sommes-nous  si  etrangement 
pauvres  en  savoir  et  en  connaissance  ?  Pourquoi  ne  sommes-nous  pas  capables  de 
faire  naitre  de  tels  edifices  ?  Pourquoi  ne  savons-nous  pas  encore  fabriquer  les 
metaux  ?  Nous  n'  avons  toujours  pas  d' autres  instruments  tranchants  que  ceux  que 
les  Egyptiens  nous  ont  donnes  en  echange  de  nos  produits  bruts  !  Combien 
miserables  sont  nos  metiers  a  tisser,  combien  grossiers  nos  fils  de  laine  !  II  n'y  a 
chez  nous  nul  esprit,  nul  talent,  nul  zele  ;  nous  nous  situons  a  peine  au-dessus  de 
nos  singes  !" 

4.  Comme  je  m'abimais  dans  ces  pensees,  mon  coeur  se  brisa,  je  ne  pus  retenir 
mes  larmes  et  dis  a  haute  voix  :  "Oh,  que  ne  pouvons-nous,  nous  autres  Noirs,  etre 
tout  a  fait  des  animaux  et  ainsi  n'avoir  ni  pensee  ni  aucun  sentiment  ?!  Quelles 
merveilles  les  vrais  hommes,  ces  authentiques  dieux  terrestres,  ne  creent-ils  pas, 
et  nous  Pauvres  Noirs,  mi-hommes  mi-betes,  nous  ne  faisons  rien  du  tout  !  Et 
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pourtant,  nous  devons  eprouver  ces  violents  sentiments  devant  les  merveilles  que 
les  vrais  hommes  ont  creees  !" 

5.  Le  grand  pretre  me  dit  alors  :  "Ne  te  soucie  pas  de  cela  !  En  matiere  d'hu- 
manite,  nous  sommes  nous-memes  deja  des  vieillards  a  qui  toutes  ces  merveilles 
ne  causent  plus  aucune  joie,  parce  que  nous  avons  trop  vecu  ;  mais  vous,  vous 
etes  encore  des  enfants  pleins  de  vigueur  et  dont  le  zele  s'eveille  de  plus  en  plus. 
Pour  ce  monde,  nous  avons  deja  vecu,  nos  couronnes  sont  enfouies  dans  les 
tombeaux  de  l'oubli,  nos  palais  s'ecroulent,  et  quant  a  nos  connaissances  et  a  notre 
savoir  actuels,  ils  sont  les  pires  qui  soient.  Nous  n'avons  plus  guere  de  forgerons 
ni  de  tisserands  ;  tous  les  objets  faconnes  dont  nous  avons  besoin  doivent  venir 
soit  de  Rome,  soit  de  la  Grece. 

6.  Jadis,  il  y  a  deux  mille  ans,  ceux  qui  vivaient  dans  ce  pays  etaient  plus  des 
dieux  que  des  hommes,  et  ses  monuments  etaient  tels  que  leurs  vestiges 
etonneront  encore  nos  lointains  descendants  sur  cette  terre  !  Mais  ce  que  nous 
faisons  a  present  n'est  plus  que  destruction,  tant  dans  la  matiere  que  dans  l'ame 
elle-meme.  Mais  vous,  vous  etes  encore  un  peuple  integre  et  naturel,  plein  d'une 
force  juvenile,  vous  pouvez  penser  et  vouloir,  et  done  de  venir  bientot  plus  grands 
dans  vos  oeuvres  que  les  peuples  de  ce  pays  ne  l'ont  jamais  ete. 

7.  Mais  si  vous  voulez  vivre  veritablement  heureux  en  tant  qu'hommes  sur  cette 
terre,  tenez-vous-en  a  votre  ancienne  simplicite  !  Tout  d'abord,  celle-ci  ne  vous 
coute  que  peu  de  peine  et  de  travail,  et  ensuite,  vous  n'avez  que  tres  peu  de 
besoins  materiels,  faciles  a  satisfaire.  Le  betail  de  vos  grasses  prairies  de 
montagne  n'exige  de  vous  que  peu  de  travail  et  de  soins,  et  quant  a  l'agriculture, 
que  vous  pratiquez  tres  peu,  elle  compte  autant  dire  pour  rien  ;  vos  vetements 
aussi  sont  simples  et  faciles  a  confectionner.  Vous  n'avez  done  a  passer  que  tres 
peu  de  temps  a  satisfaire  vos  besoins  materiels,  et  pouvez  ainsi  vous  consacrer 
d'autant  mieux  et  d'autant  plus  exclusivement  aux  occupations  spirituelles  !  Et, 
vois-tu,  cela  a  bien  plus  de  valeur  que  de  batir  de  tels  palais  au  prix  de  la  sueur  et 
du  sang  de  cent  mille  fois  cent  mille  vies  humaines  afin  que  l'indestructible  dent 
du  temps  puisse  ensuite  les  ronger  a  satiete  des  millenaries  durant  ! 

8.  Et  qu'est-ce  finalement  qu'un  tel  tas  de  pierres  artistement  empilees  les  unes  sur 
les  autres,  compare  a  un  brin  d'herbe  qui  fut  con§u  par  le  grand  esprit  de  Dieu  ?  Je 
te  le  dis  :  rien  du  tout  !  Chaque  brin  d'herbe,  chaque  arbre  est  un  edifice  de  Dieu, 
il  croit  sur  cette  bonne  terre  sans  nous  demander  aucune  peine,  et  en  tres  peu  de 
temps,  il  peut  rejouir  nos  estomacs  de  la  douceur  de  ses  fruits.  Mais  quelle  peine 
et  quel  terrible  labeur  un  palais  comme  celui-ci  exige-t-il  des  hommes  !  Et  qu'en 
ont-ils  de  plus  lorsque  leur  oeuvre  est  achevee,  apres  bien  des  annees  sanglantes  ? 
Rien  d'autre  qu'un  pitoyable  aliment  a  leur  orgueil,  que  l'envie  suscitee  chez  les 
autres  peuples,  et,  a  la  longue,  la  guerre  et  toutes  les  persecutions  possibles  ! 

9.  En  verite,  mon  cher  ami  noir,  e'est  un  bonheur  bien  miserable  que  celui  d'un 
peuple  qui  fut  assez  bete  pour  couvrir  de  ces  palais  inertes  ses  plus  beaux  et  plus 
fertiles  paturages,  ou,  sans  cela,  des  milliers  d'arbres  genereux  auraient  pu 
deverser  leurs  fruits  exquis  sur  des  hommes  satisfaits,  vivant  dans  de  simples 
huttes  !  Vois,  a  l'endroit  ou  s'eleve  cette  ville,  dix  mille  hommes  avec  leurs  grands 
troupeaux  auraient  pu  trouver  toute  la  nourriture  qu'il  leur  fallait  ;  et  a  present, 
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pres  de  cent  mille  hommes  vivent  sans  doute  entre  ces  murs  delabres  !  Mais 
quelle  vie  menent-ils  pour  la  plupart  ! 

10.  Autrefois,  l'histoire  nous  l'enseigne,  ce  pays  etait  un  grenier  a  ble  qui,  dans  les 
temps  de  misere,  fournissait  leur  pain  a  des  peuples  etrangers  ;  aujourd'hui,  il  n'est 
pas  rare  que  nous  devions  nous-memes  aller  chercher  le  ble  dans  de  lointains  pays 
!  Nos  troupeaux  sont  dans  un  etat  pitoyable.  Parce  qu'ils  ont  un  peu  d'or  et 
d'argent,  des  milliers  d'hommes,  dans  une  ville  comme  celle-ci,  ne  font  aucun 
travail,  se  promenent  chaque  jour  avec  desoeuvrement,  entretiennent  des  femmes 
venales  avec  qui  il  n'est  pas  rare  qu'ils  se  divertissent  de  la  maniere  la  plus  vile- 
ment  bestiale,  ce  qui  provoque  sans  cesse  une  foule  de  maladies  —  chose 
inconnue  chez  vous.  Dans  la  journee,  tant  que  le  soleil  brille,  cette  ville  vous 
apparaitra  totalement  deserte  ;  ce  n'est  qu'a  l'arrivee  de  la  fraicheur  nocturne  qu'ils 
sortent  comme  des  betes  de  proie  de  leurs  grottes  artificielles  et  qu'ils  se 
divertissent  par  tous  les  moyens  qui  leur  font  envie.  Tu  vois  done,  6  simple  fils  de 
la  pure  nature,  quels  sont  les  bienfaits  que  les  hommes  tirent  de  leur  grande 
civilisation  de  la  pierre  !"  » 

Chapitre  184 

De  la  benediction  de  la  culture  primitive  des  hommes  simples 

1.  (Oubratouvishar  :)  «  "Aussi,  demeurez  dans  votre  grande  purete  originelle  et 
n'eprouvez  jamais  la  moindre  envie  envers  la  culture  d'un  pays  si  miserable  !  Ne 
batissez  surtout  pas  de  villes  !  Gardez  vos  simples  huttes,  et  vous  pouvez 
demeurer  pour  toujours  le  peuple  le  plus  heureux  de  la  terre,  surtout  si  vous  vous 
en  tenez  a  la  vraie  connaissance  du  seul  et  unique  vrai  Dieu  eternel  et  si  vous 
n'honorez  et  n'aimez  que  Lui  seul  !  Meme  si  vous  ne  pouvez  Le  voir,  Lui  vous 
voit,  et  II  vous  donnera  toujours  la  force  necessaire  pour  tenir  a  l'ecart  tous  les 
elements  hostiles  a  rhomme.  Selon  les  lois  originelles  de  la  nature,  l'homme  est  le 
maitre  de  tout  ce  qui  vit  et  respire  sur  terre,  sous  terre  et  dans  les  airs. 

2.  Vous  etes  encore  ce  que  l'homme  doit  etre  !  Devant  vous  s'enfuit  le  lion 
farouche,  et  tigres,  pantheres,  hyenes,  loups,  ours,  serpents  et  viperes  fuient  votre 
voisinage  ;  seuls  les  troupeaux  paisibles  vous  suivent  pas  a  pas  !  Lorsque  l'homme 
est  pourvu  de  telles  qualites,  il  est  encore  a  ce  niveau  sublime  originel  ou  le 
Createur  l'a  mis  au  commencement  de  toutes  les  creatures.  Vous  n'avez  qu'a  vous 
coucher  sur  l'herbe  ou  le  serpent  a  sonnettes  et  la  vipere  venimeuse  s'en  donnent  a 
coeur  joie,  et  ceux-ci  se  retirent  du  lieu  sanctifie  ou  l'homme,  ce  maitre  de  la 
nature,  a  installe  sa  couche  !  Le  termite,  fleau  de  tant  de  forcts  et  de  steppes,  s'en 
va  des  que  l'homme  dans  sa  force  originelle  met  le  pied  sur  son  territoire  et  y 
construit  sa  maison.  Le  loup,  la  panthere,  le  tigre  le  plus  feroce  ne  s'approchent 
pas  des  troupeaux  surveilles  par  l'homme  authentique,  et  le  crocodile,  ce  dragon 
du  Nil,  ne  se  rencontre  plus  dans  les  parties  du  pays  habitees  par  l'homme.  L'ibis, 
la  cigogne  et  l'ichneumon^ ;  (ICZ  NE  MA,  celui  qui  n'a  pas  de  venin)  se  mettent 


**'  Mangouste  de  l'Ancien  Monde,  se  nourrissant  en  partie  de  serpents  venimeux.  Quant  aux 
aigles  dont  il  est  question  ensuite,  ce  sont  visiblement  des  gypaetes.  (N.d.T.) 
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obligeamment  au  service  de  1'homme  et  nettoient  le  pays  de  toute  la  vermine 
rampante,  et  les  aigles  a  la  vue  percante  recherchent  les  charognes  et  les  devorent, 
afin  que  l'air  n'en  soit  point  empeste. 

3.  Oh,  quelle  existence  merveilleuse  que  celle  d'un  homme  juste  dans  toutes  les 
contrees,  et  combien  miserable  la  vie  des  hommes  dans  les  villes  envahies  Par 
l'orgueil  et  l'egoisme  le  plus  infect  !  Toute  la  force  vitale  des  origines  les  a  quittes 
;  dans  le  grand  royaume  de  la  nature  qui  les  entoure,  ils  sont  devenus  des  corps 
etrangers,  des  creatures  etrangeres  qui  ont  perdu  tout  lien  avec  Dieu,  done  avec 
les  autres  creatures.  Ils  doivent  construire  des  forteresses  et  des  palais  pour  se 
garder  et  se  preserver  autant  que  possible  d'une  nature  devenue  leur  ennemie  ! 

4.  Si  je  faisais  passer  une  nuit  a  cent  hommes  sur  cette  prairie  que  je  vous  in- 
diquerai,  aucun  n'en  reviendrait  vivant ;  car  ce  ne  sont  plus  des  hommes,  mais  des 
ombres  d'hommes,  et  leurs  corps  deformes  sont  veritablement  la  demeure  de  tout 
ce  que  la  nature  et  la  contre-nature  comptent  d'esprits  mauvais  et  bruts.  Leur 
domaine  de  vie  exterieure  n'est  plus  leur  moi  divin,  mais  un  moi  vulgairement 
animal,  et  e'est  pourquoi  il  n'y  a  plus  aucune  force  en  eux  et  encore  moins  autour 
d'eux.  La  nature  exterieure  ne  voit  plus  en  eux  le  but  superieur  et  ultime  de  son 
etre  cree,  mais  seulement  la  depravation  et  la  ruine  totales  de  ce  niveau  auquel 
toute  creature  doit  acceder  pour  accomplir  sa  plus  haute  destinee.  Et  e'est  parce 
qu'elles  n'ont  plus  rien  a  en  attendre  que  toutes  les  creatures  sont  dans  cette 
disposition  hostile  a  l'egard  d'une  telle  humanite  et  cherchent  a  la  detruire  par  tous 
les  moyens. 

5.  Ainsi,  mon  noble  ami  a  la  peau  noire,  rejouis-toi  avec  tout  ton  peuple  d'etre 
noir  et  de  vivre  encore  dans  les  huttes  innocentes  du  printemps  de  la  vraie  vie;  car 
e'est  precisement  en  cela  que  vous  etes  encore  ce  que  l'homme  juste  doit  etre 
selon  l'ordonnance  de  l'esprit  sublime  de  Dieu  !  Ce  que  vous  etes  a  present, 
demeurez-le  toujours,  meme  dans  votre  lointaine  descendance,  et  vous  n'aurez 
jamais  a  souffrir  de  la  pauvrete  et  de  la  detresse  de  la  vie  humaine  !"  » 

Chapitre  185 

Le  lieu  du  sejour  des  Nubiens  en  Egypte 

1.  (Oubratouvishar  :)  (Le  grand  prctre)  «  "A  present,  rendons-nous  en  ce  lieu  que 
je  vous  indiquerai  pour  vous  y  installer.  Je  vous  donnerai  aussi  une  garde  pour 
tenir  a  l'ecart  ces  mauvaises  gens  pendant  toute  la  duree  de  votre  sejour  ici ;  car  ils 
ne  se  feraient  aucun  scrupule  de  vous  corrompre  jusqu'a  la  moelle,  tant 
physiquement  que  moralement  !  Je  ne  te  demande  pas  si  tu  m'as  bien  compris  ; 
car  je  sais  que  tu  m'as  bien  compris,  et  que  tu  me  comprendras  encore  mieux  a 
l'avenir  !" 

2.  A  ces  mots,  le  grand  prctre  donna  un  signal  en  frappant  sur  une  plaque  de  metal 
qui  resonna  fortement,  et  cela  fit  apparaitre  comme  par  magie  une  foule  d'hommes 
en  amies  a  la  peau  tres  brune,  a  qui  le  grand  prctre  donna  dans  une  langue 
inconnue  de  nous  des  ordres  que  nous  ne  pumes  comprendre.  Cependant, 
remarquant   mon   desarroi,   le   bon   et   loyal   grand  prctre   me   reconforta   en 
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m'expliquant  dans  ma  langue  ce  qu'il  avait  dit  a  ces  hommes  armes.  II  s'agissait  de 
nous  garder  du  mieux  possible  de  l'indiscretion  des  habitants  corrompus  de  la 
ville,  qu'il  ne  tenait  plus  du  tout  pour  des  etres  humains. 

3.  L'un  des  chefs  de  la  garde,  qui  etait  vetu  presque  de  la  meme  facon  que  cet  ami 
qui  nous  a  montre  le  chemin  pour  venir  jusqu'ici,  fit  au  grand  pretre  la  remarque 
que  ce  lieu,  par  ailleurs  sans  doute  particulierement  riche  et  herbeux,  etait  un 
veritable  repaire  de  serpents  et  de  viperes  ou  ni  hommes  ni  betes  ne  pouvaient 
resister. 

4.  Le  grand  pretre  dit  :  "Des  hommes  corrompus  et  leur  betail,  assurement  pas  ; 
mais  ceux-la  sont  encore  de  vrais  hommes  primitifs,  qui  maitrisent  encore 
vraiment  toute  la  nature  et  ses  creatures  quelles  qu'elles  soient  !  Non  seulement 
les  serpents  et  les  viperes  ne  leur  feront  rien,  mais  ils  quitteront  aussitot  ce  tres  bel 
endroit  pour  le  leur  laisser,  a  eux  et  a  leurs  pareils.  Et,  en  tant  que  leurs  gardes, 
vous  ne  serez  vous-memes  pas  importunes  le  moins  du  monde  par  cette  vermine, 
soyez-en  pleinement  assures  !  —  Maintenant,  allez  me  chercher  vingt-deux  paires 
de  chaussures  de  cuir  tresse,  que  nous  donnerons  a  ces  hommes  integres,  afin 
qu'ils  n'abiment  pas  inutilement  leurs  pieds  aux  epines  de  notre  sol  ! " 

5.  Les  chaussures  furent  aussitot  apportees.  Les  plus  confortables  furent  lacees  sur 
mes  pieds  et  ceux  de  mon  serviteur  ;  sur  l'ordre  du  grand  pretre,  quatre  gardes 
apporterent  les  vingt  autres  paires  a  nos  compagnons,  et  lorsque  ceux-ci  furent 
ainsi  egalement  chausses,  les  gardes  leur  demanderent  de  les  suivre  au  nouveau 
paturage.  Cependant,  le  grand  pretre,  mon  serviteur  et  moi,  accompagnes  du  reste 
des  gardes,  sortions  de  la  ville  par  des  ruelles  nombreuses  pour  rejoindre  ce  beau 
et  grand  paturage,  couvert  de  l'herbe  la  plus  belle  et  ou  poussaient  quantite  de 
dattiers,  de  figuiers,  d'orangers  et  une  foule  d'autres  fruits.  Mais  je  vis  aussi  que 
cette  prairie  devait  etre  tres  peu  frequentee  par  les  hommes  ;  car  de  tres  loin,  nous 
entendimes  le  bruissement  d'innombrables  serpents  a  sonnettes. 

6.  Nos  compagnons  parvinrent  peu  apres  nous  au  paturage  avec  les  grands 
troupeaux  et  les  nombreux  chameaux.  A  leur  arrivee,  ils  n'attendirent  nullement 
que  la  vermine  se  fut  retiree  devant  nous  et  nos  troupeaux  ;  au  contraire,  sans  la 
moindre  crainte,  ils  prirent  aussitot  pleinement  possession  de  la  prairie  et  de  ses 
fruits  et  parcoururent  en  tous  sens  le  grand  paturage,  et  toute  la  vermine  s'enfuit  si 
bien  vers  le  Nil  que  la  surface  du  fleuve  en  fut  entierement  couverte  pendant  une 
demi-heure  ;  quatre  dragons  du  Nil  s'enfuirent  meme  precipitamment  devant  mes 
compagnons  et  devant  mes  troupeaux. 

7.  Cependant,  le  grand  pretre  expliquait  aussi  ce  phenomene  aux  gardes  qui  nous 
avaient  ete  attribues,  et  leur  disait  qu'ils  pouvaient  sans  aucune  crainte  nous 
accompagner  dans  toutes  les  parties  de  la  prairie  ;  car  il  etait  parfaitement 
convaincu,  dit-il,  que  meme  la  nuit,  il  ne  se  trouverait  plus  le  moindre  serpent  ni 
la  moindre  vipere  sur  toute  son  etendue.  Et  il  en  fut  bien  ainsi  :  le  soir,  au  bout 
d'une  heure  a  peine,  la  prairie  etait  nette  de  toute  espece  de  vermine. 

8.  Mais  sur  la  rive  opposee  du  Nil,  nous  vimes  tout  un  troupeau  de  moutons  des 
Egyptiens  s'enfuir  devant  les  exiles  venimeux  qui  les  poursuivaient,  et  les  bergers 
fuyaient  avec  le  troupeau.  Les  bergers,  qui  poussaient  des  cris  lamentables,  se 
refugierent  pourtant  sur  un  pont  ;  mais  il  y  eut  des  pertes  dans  le  troupeau,  car 
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plusieurs  agneaux  furent  rejoints  par  les  betes  feroces  et  devores.  II  y  avait 
egalement  sur  cette  rive  opposee  une  quantite  de  lapins  pour  qui  cette  visite 
imprevue  fut  tres  facheuse;  car  de  nombreux  petits  furent  devores  par  les  betes 
rampantes. 

9.  Les  dattes  magnifiques,  les  figues  et  les  oranges,  jusqu'alors  inaccessibles, 
attiraient  fort  le  regard  des  gardes,  ainsi  que  les  belles  caroubes,  qui  servaient 
habituellement  a  nourrir  les  chameaux. 

10.  Le  chef  des  gardes  dit  au  grand  pretre  :  "Gloire  a  Isis  et  a  Osiris  !  Nous 
pouvons  enfin  recolter  ici  aussi,  ce  qui,  de  memoire  d'homme,  n'etait  jamais  arrive 

!" 

11.  Mais  le  grand  pretre  dit  :  "Pendant  toute  une  annee,  seuls  pourront  recolter 
ceux  qui  ont  nettoye  cette  prairie  ;  vous  ne  pourrez  prendre  que  ce  qu'ils  vous 
permettront  de  prendre,  mais  de  votre  propre  chef,  pas  meme  une  feuille  d'arbre  ! 
De  plus,  gardez-vous  d'invoquer  devant  ces  hommes  parfaitement  integres  vos 
vains  dieux  locaux  ;  car  il  n'en  est  pas  un  parmi  vous  a  qui  je  n'aie  enseigne  la 
connaissance  du  seul  vrai  Dieu  !  Tenez-vous-en  la,  et  qu'il  ne  soit  plus  question 
d'Isis,  d'Osiris  ni  d'un  quelconque  Apis  !  Car  tout  cela  n'est  rien  et  ne  sera  jamais 
rien  !" 

12.  Le  grand  pretre  me  dit  ensuite  :  "Comme  tu  peux  le  voir,  vous  etes  ainsi  au 
mieux  pourvus,  avec  l'aide  du  Tres-Haut.  A  present,  je  vais  vous  quitter,  mais  des 
demain,  aux  premieres  lueurs  de  l'aube,  je  reviendrai  te  voir,  et  je  t'enseignerai 
alors  la  verite,  ici,  dans  ce  grand  temple  a  ciel  ouvert  du  Tres-Haut  !  Et  tu 
transmettras  ensuite  a  tes  compagnons  ce  que  tu  auras  entendu  !  Adieu  a  present, 
et  que  le  Tres-Haut  vous  protege  !" 

13.  Ayant  dit  cela,  il  reprit  le  chemin  de  la  ville.  II  devait  jouir  de  longue  date 
d'une  grande  consideration  de  la  part  des  Egyptiens  ;  car  tous  ceux  qu'il  ren- 
contrait  s'inclinaient  devant  lui  jusqu'a  terre.  Mais  lui,  paraissant  ne  rien  voir  de 
toutes  ces  marques  de  respect,  marchait  droit  devant  lui  sans  ralentir  le  pas, 
comme  plonge  dans  une  profonde  meditation. 

14.  Des  que  le  soleil  fut  couche,  une  foule  de  badauds  arriverent  de  la  ville  ;  mais 
aucun  n'osa  approcher  a  moins  de  vingt  pas  de  la  prairie  de  sinistre  reputation. 
Plusieurs  nous  crierent  de  quitter  cette  prairie,  si  nous  ne  voulions  en  patir 
inevitablement.  Mais  la  garde  repoussa  ces  curieux  et  leur  expliqua  qu'il  n'y  avait 
plus  la  aucun  danger,  car,  grace  a  nos  pouvoirs  caches,  toutes  les  betes 
venimeuses  s'etaient  depuis  longtemps  enfuies  de  l'autre  cote  du  Nil. 

15.  Les  curieux  s'en  retournerent  bientot,  et  nous  nous  occupames  de  nos  trou- 
peaux,  qui  nous  fournirent  ce  soir-la  une  telle  quantite  du  lait  le  plus  savoureux  et 
le  plus  nourrissant  que  nous  en  eumes  beaucoup  trap  pour  nous-memes.  Nous 
demandames  aux  gardes  s'ils  en  buvaient  aussi.  lis  acquiescerent  avec  joie,  et 
nous  leur  donnames  tant  de  lait  qu'ils  n'auraient  pu  en  boire  davantage.  Nous 
versames  le  surplus  dans  les  recipients  que  nous  avions  apportes,  afin  de  le 
transformer  en  fromage. 

16.  Nous  avons  prospere  en  ce  lieu  une  annee  durant  et  beaucoup  appris  du  bon 
grand  pretre,  notamment  dans  la  vraie  connaissance  de  l'etre  du  Tres-Haut.  Au 
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bout  d'une  annee,  nous  primes  conge  de  la  facon  la  plus  amicale  et  rentrames 
joyeusement  dans  notre  pays. 

17.  C'est  peu  apres  cela  que  je  recus  mes  visions  ;  j'organisai  aussitot  une 
caravane,  avec  laquelle  je  ne  comptais  en  fait  aller  qu'a  Memphis,  afin  de  faire 
part  de  cette  vision  au  grand  pretre.  Mais  il  venait  d'apprendre  ton  existence, 
noble  seigneur,  et  c'est  lui  qui  m'a  envoye  ici,  m'indiquant  la  tres  longue  route  qui 
mene  a  Alexandrie  et  me  confiant  a  un  navigateur  experimente  afin  qu'il  me 
conduise  jusqu'ici.  II  m'a  egalement  donne  un  interprete,  que  je  n'ai  cependant  pas 
amene  jusqu'ici. 

18.  Tu  sais  a  present,  6  homme  eminent  entre  tous,  comment  je  suis  parvenu  a 
mon  peu  de  science  ;  a  present,  dis-moi  toi  aussi  si  c'est  bien  ici  que  je  venais,  ou 
si  je  dois  poursuivre  mon  voyage  !  Car  je  ne  peux  demeurer  longtemps,  le  chemin 
du  retour  vers  notre  patrie  est  bien  long.  » 

Chapitre  186 

Le  Noir  demande  une  certitude  sur  la  presence  du  Seigneur 

1.  Je  dis  :  «  Je  t'ai  deja  dit  que  cela  ne  t'avancerait  guere  si  Je  te  disais  :  "C'est  moi 
!"  ou  "Ce  n'est  pas  moi  !"  II  faudra  de  toute  facon  que  tu  le  trouves  par  toi-meme  ; 
et  cela  t'est  tres  facile,  car  l'esprit  ne  te  manque  pas.  Demande-toi  tout  ce  qui  est 
possible  a  rhomme,  et  ce  qui  lui  est  impossible.  N'as-tu  encore  rien  remarque, 
n'as-tu  encore  rien  percu,  en  toi-meme  ou  chez  d'autres  ?  » 

2.  Le  Noir  dit  :  «  Comme  je  l'ai  observe  tout  a  l'heure,  excepte  qu'en  mettant  le 
pied  dans  ce  pays,  nous  avons  aussitot  su  votre  langue,  je  n'ai  encore  rien 
remarque  de  vraiment  etonnant  ;  je  parle  ici  en  toute  sincerite  !  Certes,  a  mon 
arrivee,  plusieurs  choses  m'ont  semble  sur  le  moment  assez  merveilleuses  ;  mais 
depuis  que  je  suis  ici,  je  vous  trouve  a  tous  de  plus  en  plus  de  naturel. 

3.  Cette  particularite  de  la  langue  demeure  done  la  seule  chose  qui  cotoie  tant  soit 
peu  le  merveilleux,  mais,  comme  je  l'ai  observe  precedemment,  il  se  peut  aussi 
qu'il  s'agisse  d'une  consequence  toute  naturelle,  bien  qu'inexplicable,  du  caractere 
propre  de  ce  pays.  Car  j'ai  deja  connu  cela  lors  de  mon  voyage  a  travers  la  grande 
Egypte  :  nous  avons  rencontre  des  Romains  et  des  Grecs  qui  parlaient  leur  propre 
langue,  mais  nous  les  comprenions  fort  bien  et,  au  besoin,  pouvions  aussi  fort 
bien  nous  faire  entendre  d'eux.  Nous  ne  parlions  certes  pas  aussi  couramment 
qu'ici  ;  mais  tout  cela  peut  fort  bien  tenir  a  la  nature  du  pays,  a  son  air  et  a  ce  qui 
emane  de  lui  ! 

4.  Nous  qui  sommes  fondamentalement  des  hommes  simples,  nous  sommes 
beaucoup  plus  receptifs  a  toutes  sortes  de  phenomenes  et  d'impressions 
singulieres.  Ainsi,  nous  pouvons  voir  les  ames  des  defunts,  parfois  meme  celles 
qui,  de  leur  propre  aveu,  n'ont  encore  jamais  possede  de  corps.  Ces  ames 
naturelles  se  reconnaissent  d'ailleurs  aisement  au  fait  qu'elles  peuvent  changer  de 
forme  soudainement  et  se  dissoudre  en  toutes  sortes  d'autres  creatures  plus  petites, 
puis  reprendre  la  forme  humaine,  phenomene  que  nous  n'avons  encore  jamais 
observe  chez  nos  freres  et  soeurs  defunts. 
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5.  Nous  avons  demande  au  sage  grand  pretre  de  Memphis  s'il  pouvait  lui  aussi 
voir  cela  de  ses  yeux.  Mais  il  nous  a  dit  que  toutes  ces  qualites  etaient  reservees 
aux  hommes  parfaitement  simples  de  la  nature,  qui  ne  connaissaient  pas,  fut-ce  de 
nom,  les  facons  de  vivre  artificielles.  Cela  ne  lui  etait  done  jamais  arrive,  ni  a  lui, 
ni  aux  Egyptiens.  II  y  avait  bien  de  temps  en  temps  des  cas  isoles,  mais  tres 
incertains  et  inexplicables  s'il  en  est,  alors  que  chez  nous,  tout  est  certain  et 
naturel,  done  egalement  plus  explicable. 

6.  Mais  cela  explique  done  egalement  assez  aisement  que  nous  puissions  tres  vite 
comprendre  et  parler  la  langue  d'un  peuple  parfaitement  etranger.  Si  tu  veux  bien 
considerer  cela,  6  homme  noble  entre  tous,  tu  comprendras  sans  doute,  dans  ton 
insigne  sagesse,  que  depuis  notre  recente  arrivee  nous  n'ayons  encore  rien 
remarque  de  si  singulier  que  nous  puissions  en  conclure  irrefutablement  que  nous 
sommes  deja  parvenus,  sans  erreur  possible,  a  l'endroit  que  j'ai  apercu  dans  mes 
visions. 

7.  II  est  vrai  que  beaucoup  de  choses  concordent  :  une  maison  de  pecheur  pres 
d'une  colline,  au  bord  d'une  petite  mer  interieure  ;  une  foule  de  gens  de  noble 
apparence  et  condition  ;  toi-meme,  tu  as  veritablement  une  tres  grande 
ressemblance  avec  cet  homme  au  rayonnement  inconcevable  qui  m'est  apparu 
sept  fois  dans  mes  visions,  a  mon  plus  grand  emerveillement.  Mais  la  parole  de 
cet  homme  de  lumiere  pouvait  tout  accomplir  ;  il  prononcait  un  mot  —  et  la  chose 
etait  la  !  Le  ciel  et  la  terre  lui  obeissaient,  et  des  legions  sans  fin  esperaient  un 
signe  de  lui  ! 

8.  O  homme  noble  entre  tous,  ce  n'est  pourtant  pas  ce  qui  se  passe  ici  !  J'ai  trouve 
en  vous,  tout  comme  il  y  a  deux  ans  dans  le  grand  pretre  de  Memphis,  des 
hommes  particulierement  bons  et  sages  -  mais  de  ce  que  j'attendais,  je  n'ai  encore 
rien  vu  jusqu'ici,  et  e'est  pourquoi  je  te  demande  si  je  suis  ou  non  arrive.  Si  tu  me 
dis  que  oui,  je  te  croirai  et  resterai,  car  ta  parole  me  suffit  :  qui  que  tu  sois,  tu  es 
un  grand  sage.  Mais  si  tu  me  dis  que  non  ou  ne  me  reponds  pas,  nous  prendrons  le 
chemin  du  retour  et  irons  rechercher  nos  troupeaux,  que,  selon  le  conseil  du  sage 
grand  pretre,  nous  avons  laisses  en  gage  a  Memphis  contre  de  l'or  et  de  l'argent  et 
que  nous  echangerons  a  nouveau  contre  le  restant  inutilise  de  la  somme  que  le 
grand  pretre  nous  a  pretee  en  echange  de  ces  troupeaux,  dont  il  aura  cependant  eu 
la  jouissance  entre-temps. 

9.  Tu  vois,  6  homme  noble  entre  tous,  que  meme  si  notre  chair  n'est  pas  paree 
d'une  peau  blanche,  nous  n'avons,  mes  compagnons  et  moi,  rien  de  faux  ni 
d'artificieux  ;  nous  ne  cherchons  tous  que  l'entiere  verite,  elle  seule  nous  importe, 
et  nous  avons  un  vif  espoir  de  la  decouvrir,  ici  ou  autre  part  !  Ainsi,  si  nous 
sommes  bien  arrives,  dites-le-nous,  et  nous  ferons  alors  volontiers  tout  ce  que 
vous  nous  demanderez  !  » 

10.  Je  dis  a  Raphael :  «  Donne-leur  un  signe,  afin  qu'ils  sachent  a  quoi  s'en  tenir  ! 

» 

11.  Aussitot,  Raphael  s'approche  du  Noir  (Oubratouvishar)  et  lui  dit :  «  Ami,  n'as- 
tu  pas  laisse  dans  ta  patrie  une  chose  que  tu  voulais  retourner  chercher  de 
Memphis  ?  Tu  voulais  en  faire  tout  specialement  present  au  grand  pretre  pour  le 
remercier  de  la  peine  prise  avec  toi,  et  tu  l'avais  enveloppee  dans  une  belle  toile, 
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mais,  a  cause  de  votre  depart  precipite,  tu  l'as  oubliee  chez  toi,  dans  un  coin  de  ta 
hutte  ou  elle  se  trouve  toujours.  Si  tu  le  souhaites,  je  te  l'apporterai  a  l'instant  ! 
Parle  —  si  tu  le  veux,  cela  sera  !  » 

12.  Le  Noir  dit  :  «  Ce  ne  sera  pas  pour  me  convaincre  que  j'ai  atteint  ma  desti- 
nation —  le  seul  fait  que  tu  m'aies  dit  ce  que  j'avais  oublie  chez  moi  me  le  fait 
deja  connaitre,  car  seul  un  oeil  divin  omnipresent  peut  voir  une  telle  chose  —  , 
mais  tu  me  rendrais  veritablement  la  un  grand  service  ;  car  sur  le  chemin  du  re- 
tour,  j'aimerais  faire  ainsi  sans  doute  grand  plaisir  au  bon  pretre  de  Memphis,  qui 
est  tres  amateur  des  raretes  de  la  nature  !  La  chose  elle-meme  ne  peut  avoir  en  soi 
d'autre  valeur  que  tout  au  plus  imaginaire,  mais  en  aucun  cas  une  valeur  reelle  ! 
Mais  elle  est  d'une  merveilleuse  beaute  !  » 

13.  Cependant,  Raphael  presente  deja  au  Noir  cette  belle  oeuvre  de  la  nature 
enveloppee  dans  sa  toile,  et  il  lui  demande  si  c'est  bien  l'objet. 

14.  Voyant  cela,  il  s'en  faut  de  peu  que  le  Noir  ne  tombe  en  pamoison,  et  il  s'ecrie 
:  «  Oui,  c'est  lui,  c'est  bien  lui  !  Mais  comment  peux-tu  m' avoir  rapporte  ce  tresor, 
alors  que  tu  ne  t'es  pas  eloigne  de  moi  un  seul  instant  ?!  Serais-tu  par  hasard  un 
jeune  Egyptien  audacieux  au  service  du  grand  pretre,  et  l'aurais-tu  subtilise  chez 
moi  avec  une  astuce  que  je  ne  peux  concevoir  ?  Nous  aurais-tu  suivis  en  secret 
avec  quelques  compagnons  de  ta  sorte,  lors  de  notre  retour  de  Memphis  il  y  a  un 
an,  jusqu'aux  abords  de  nos  huttes,  et  aurais-tu  note  ou  etait  ma  demeure  ? 

15.  Mais  pourquoi  poser  de  si  stupides  questions  ?!  Quelques  instants  avant  notre 
depart,  je  l'avais  encore  dans  les  mains,  puis  je  l'ai  pose  dans  le  coin  de  ma  hutte 
le  temps  d'appreter  mon  chameau  et  de  rassembler  mon  troupeau,  et  je  l'avais 
recouvert  d'une  calebasse  !  C'est  en  rassemblant  mon  troupeau  et  en  batant  mon 
chameau  que  j'ai  oublie  ce  tres  bel  objet  naturel,  et  tu  ne  peux  me  l'avoir  subtilise 
!  Tu  viens  done  a  l'evidence  de  l'apporter  miraculeusement  ;  mais  comment, 
comment  cela  t'est-il  possible,  a  toi,  un  homme  visiblement  de  chair  et  de  sang  ?! 
Car  ce  fut  vraiment  tres  bref  pour  un  aller  et  retour  !  Une  telle  action  n'est 
veritablement  possible  qu'a  un  dieu  !  Soit  tu  es  toi-meme  ce  dieu,  soit  tu  en  es  un 
vrai  serviteur  !  » 

16.  Raphael  dit  :  «  Non  pas  la  premiere  chose,  mais  bien  la  seconde  !  Mais  j'ai 
pourtant  oublie  quelque  chose  en  allant  chercher  ce  bel  objet  naturel,  a  savoir  la 
calebasse  de  laquelle,  dans  ta  hutte,  tu  avais  recouvert  ton  tresor  !  II  faut  pourtant 
que  tu  l'aies  elle  aussi  !  —  Regarde,  la  voici  !  A  present,  deposes-y  ton  tresor,  et 
devoile-le  devant  nous  ;  car  nombreux  sont  ici  ceux  qui  aimeraient  voir  ta 
trouvaille  !  » 


Chapitre  187 

Les  Nubiens  reconnaissent  le  Seigneur 

1.  Les  Noirs  sont  pris  de  vertige  a  force  d'aller  d'emerveillement  en  emer- 
veillement;  car  c'est  pour  eux  une  chose  qu'ils  apprecient  par-dessus  tout.  Hom- 
ines de  la  pure  nature  encore  parfaitement  integres,  ils  sont  encore  de  vrais 
maitres  de  la  nature  et  peuvent  accomplir,  par  la  fermete  et  l'entierete  de  leur  foi  et 
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de  leur  volonte,  bien  des  choses  qui  sembleraient  miraculeuses  a  un  homme  deja 
profondement  degrade  par  la  vulgarite  du  monde,  aussi  eut-il  ete  particulierement 
difficile  d'influencer  par  un  autre  miracle  ces  ames  de  la  nature  originelle.  La 
guerison  d'une  maladie  eut  ete  des  plus  deplacees  ;  car  ces  vrais  enfants  de  la 
nature  ne  connaissaient  pas  la  maladie.  Leurs  anciens  atteignaient  toujours  un  age 
avance,  et  leur  mort  n'etait  jamais  qu'un  endormissement  tranquille  et  indolore. 

2.  lis  ne  perdaient  jamais  leurs  enfants,  qui,  concus  selon  la  bonne  ordonnance, 
etaient  aussi  mis  au  monde  a  la  bonne  maturite  et  parfaitement  sains  ;  ils  etaient 
ensuite  egalement  nourris  selon  la  loi  naturelle,  et  c'est  pourquoi  aucune  maladie 
n'avait  prise  sur  eux.  Ainsi,  si  Ton  avait  voulu  guerir  quelque  malade  devant  eux, 
il  eut  d'abord  fallu  leur  expliquer  ce  qu'etait  une  maladie  et  ce  qui  la  provoquait. 
En  quoi  on  leur  eut  certes  fait  plus  de  mal  que  de  bien  ;  car  prendre  connaissance 
des  peches  et  de  leurs  consequences,  c'est  deja  presque  les  commettre  soi-meme. 

3.  Quelqu'un  dit  alors  que  la  resurrection  d'un  mort  ne  manquerait  pas  de  faire  son 
effet.  Mais  ce  n'etait  rien  non  plus  pour  ces  hommes  !  Car  ils  consideraient  la 
mort  du  corps  comme  un  grand  bienfait  que  Dieu  envoyait  aux  hommes,  et  ils 
jugeraient  meme  une  telle  action  sacrilege  contre  l'ordonnance  de  l'esprit  divin  du 
Tres-Haut  tant  qu'ils  n'auraient  pas  ete  parfaitement  eclaires  a  Mon  sujet.  Quant  a 
provoquer  une  grande  tempete,  leur  tres  grande  sensibilite  eut  considere  cela 
comme  tout  naturel  ;  car  ils  ont  eux-memes  toujours  eu  une  puissante  influence 
sur  les  esprits  naturels  de  fair,  de  l'eau,  de  la  terre  et  du  feu.  Mais  un  mouvement 
d'une  rapidite  incomparablement  plus  grande  que  celle  d'une  fleche  etait  pour  ces 
hommes  un  vrai  miracle,  que  seuls  pouvaient  accomplir  Dieu  et  les  esprits 
superieurs  a  Son  service,  et  en  aucun  cas  les  hommes  raisonnables,  mais  faibles  et 
mortels,  de  cette  terre. 

4.  Quand  les  Noirs  se  furent  un  peu  remis  de  l'emerveillement  qui  les  avait  si 
profondement  bouleverses,  le  chef  dit  a  ses  compagnons  :  «  Freres,  l'acte  que  nous 
venons  de  voir,  vous  et  moi,  ne  peut  etre  accompli  que  par  Dieu  !  Car  meme  en 
pensee,  nous  ne  sommes  pas  capables  d'aller  dans  notre  patrie  et  d'en  revenir  aussi 
vite  que  ce  serviteur  de  Dieu  l'a  fait  avec  mon  tresor  !  Nous  sommes  done  bien  au 
lieu  que  nous  cherchions,  et  ne  devons  plus  nous  conduire  ici  qu'avec  le  plus 
grand  respect  et  la  plus  profonde  veneration  envers  Celui  qui  est  ici,  au  milieu  de 
la  grande  table,  avec  cette  apparence  si  noble  et  si  inconcevablement  divine. 

5.  Ce  qu'il  nous  dira  dans  Sa  bienveillance  et  Sa  clemence  indicibles  doit  etre 
desormais  pour  nous  le  plus  sacre  des  commandements,  auquel  nous  nous 
tiendrons  avec  la  fermete  des  clairs  rochers  de  notre  patrie,  comme  nos  des- 
cendants, jusqu'a  la  fin  des  temps  que  connaitra  encore  cette  terre  !  Vous  savez  ce 
que  le  sage  grand  pretre  nous  a  predit  de  ce  sublime  homme-Dieu  d'eternelle 
majeste  !  Et  il  en  est  ainsi,  nous  en  sommes  a  present  parfaitement  convaincus  ! 
Mais  puisqu'il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  nous  savons  aussi  ce  que  nous  avons 
a  faire  et  comment  nous  comporter  ! 

6.  Le  voyage  jusqu'ici  fut  long  et  penible  ;  mais,  eut-il  ete  mille  fois  plus  long  et 
mille  fois  plus  penible,  il  n'eut  pas  paye  le  millieme  de  cette  grace  inconcevable  et 
que  jamais,  au  grand  jamais,  nous  n'avons  meritee  !  Car  Celui  qui  est  assis  la  sous 
une  forme  humaine  est  l'Esprit  eternel  et  tout-puissant  qui  a  cree  le  ciel  et  la  terre 
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et  tout  ce  qui  existe  de  et  par  Sa  seule  volonte,  comme  nous  l'a  suffisamment 
explique  le  sage  grand  pretre  de  Memphis. 

7.  Nous  nous  tenons  a  present  devant  le  vrai  Dieu  eternel  qui  nous  a  crees  et 
animes.  II  tient  dans  Sa  main  chaque  instant  de  notre  vie  ;  s'il  le  voulait,  nous  ne 
serions  plus.  En  somme,  Lui  seul  est  toute  chose,  et  tout  ce  qui  est  n'est  rien  sans 
Lui  !  C'est  ce  que  m'a  dit  ma  vision,  et  ce  que  nous  a  enseigne  le  grand  pretre  de 
Memphis,  aussi  devons-nous  l'accepter  et  le  croire  a  jamais.  —  Mais  le  Seigneur 
et  Maitre  eternel  semble  vouloir  nous  dire  quelque  chose  !  Soyons  done  tres 
attentifs,  comme  s'il  s'agissait  de  l'une  de  ces  dangereuses  chasses  au  lion  que  le 
grand  pretre  de  Memphis  nous  a  decrites  !  » 

Chapitre  188 

De  l'humilite  exageree 

1.  Quand  le  chef  eut  ainsi  tenu  a  ses  compagnons  ce  tres  digne  discours,  Je 
l'appelai  et  lui  demandai  si  lui  et  ses  compagnons  n'avaient  pas  faim  et  soif,  et,  si 
e'etait  le  cas,  ce  qu'ils  souhaitaient  manger  et  boire.  Car  le  voyage  en  mer  creuse 
l'estomac  et  ils  avaient  sans  doute  grand  besoin  de  manger  et  de  boire  ;  ils 
n'avaient  done  qu'a  faire  entendre  leur  voix  pour  etre  aussitot  servis  ! 

2.  Oubratouvishar  dit:  «0  grace  insigne  !  Toi  qui  es  tout,  Tu  invites  un  miserable 
ver  de  terre  a  dire  devant  Toi,  6  esprit  eternel  et  sublime,  ce  dont  il  a  besoin  ! 
Mais,  dans  l'exces  de  son  respect  pour  Toi,  ce  ver  de  terre  qui  rampe  dans  la 
poussiere  de  la  plus  complete  inanite  n'ose  prononcer  une  parole,  de  peur  de  Te 
deplaire  trop  aisement,  6  eternel  Tres-Saint,  par  un  mot  maladroit,  et  que  Tes 
yeux  ne  le  regardent  alors  avec  colere.  Nous  avons  sans  doute  encore  quelques 
sacs  de  figues  et  de  dattes  seches  apportees  d'Egypte,  et  aussi  un  peu  de  pain  cuit 
deux  fois,  qui,  etant  donne  notre  frugalite,  suffira  bien  pour  notre  court  sejour  ici  ! 
C'est  pourquoi,  d'un  coeur  tres  reconnaissant  et  tres  contrit,  je  depose  a  Tes  pieds 
mes  remerciements,  qui  ne  sont  rien  ou  pas  grand-chose,  pour  la  grace  demesuree 
que  Tu  veux  nous  accorder  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Mais,  ami,  si  tu  penses  toujours  te  conduire  devant  Moi  avec  un 
respect  si  immense  et  plus  qu'aux  trois  quarts  inutile,  il  Me  sera  bien  difficile  a 
Moi-meme  de  te  donner  une  quelconque  lumiere  a  rapporter  dans  ta  patrie  ! 
D'ailleurs,  tu  ne  Me  fais  pas  un  si  grand  honneur,  en  tant  que  Createur,  en  te 
comptant  pour  moins  que  rien  et  en  te  placant  bien  au-dessous  de  la  dignite  d'un 
ver  de  terre  rampant  dans  la  poussiere  de  l'inanite,  toi  qui  est  pourtant  Mon  ceuvre 
!  Car  en  t'amoindrissant  ainsi  devant  Moi,  ton  Createur,  tu  rabaisses 
singulierement  aussi  Celui  qui  t'a  cree  et  faconne  de  toute  Sa  sagesse  et  Son 
amour  ! 

4.  Si  un  homme  te  montre  une  oeuvre  d'art  qu'il  a  faite  et  qu'alors  tu  la  lui  achetes 
parce  qu'elle  t'a  plu,  honoreras-tu  vraiment  le  savant  artiste  si  tu  loues  toutes  ses 
autres  ceuvres  et  plus  encore  l'artiste  lui-meme,  mais  ne  peux  trouver  de  mots 
assez  durs  pour  critiquer  l'ceuvre  tout  aussi  magnifique  que  tu  lui  as  achetee,  cela 
parce  qu'elle  est  tienne  a  present  ? 
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5.  Vois-tu,  c'est  pour  cela  que  cette  sorte  d'humilite  devant  Moi  n'est  pas  du  tout 
sage,  mais  au  contraire  inepte  et  extravagante  !  Car  lorsque  tu  te  consideres  toi- 
meme  comme  trap  mediocre  et  sans  valeur,  tu  Me  dis  en  face  tout  a  fait 
clairement  qu'avec  toute  Ma  creation,  Je  ne  suis  qu'un  miserable  bacleur. 

6.  Mais  lorsque,  au  contraire,  tu  reconnais  avec  raison  en  toi-meme  Ma  valeur  et 
ne  te  consideres  pas  comme  trop  infiniment  mediocre,  miserable  et  mauvais  pour 
t'entretenir  avec  Moi  de  telle  ou  telle  chose,  c'est  Moi-meme  que  tu  honores  en 
toi,  et  tu  reconnais  dans  ta  personne  meme  Mon  excellence  divine  ;  c'est  dans  de 
telles  dispositions  que  tu  peux  veritablement  tirer  de  Ma  presence  tout  le  benefice 
qui  est  la  seule  raison  de  ta  venue  ici.  Du  reste,  ton  humilite  excessive  devant  Moi 
n'est  pas  de  ta  part  un  peche  envers  Moi  ;  car  elle  est  fondee  sur  la  tres  pieuse 
education  que  tu  as  recue  des  l'enfance. 

7.  Mais,  la  encore,  tu  sauras  desormais  que  penser  ;  car  l'idee  que  tu  te  faisais  de 
Moi  jusqu'ici  ne  nous  aurait  menes  a  rien,  toi  et  Moi  ;  tu  eprouvais 
continuellement  devant  Moi  une  crainte  religieuse  qui  t' aurait  contraint  de  quitter 
au  plus  tot  cet  endroit  d'une  saintete  insupportable  a  ta  pieuse  sensibilite,  pour 
aller  ensuite  discourir  sans  fin,  a  Memphis  et  enfin  chez  toi,  sur  Mon  insoutenable 
saintete  !  Et  ce  serait  tout  le  profit  que  tu  aurais  retire  de  ta  visite  ici,  pour  toi- 
meme,  pour  ton  peuple  et  pour  les  descendants  de  ton  peuple  !  En  eusses-tu  ete 
satisfait  ? 

8.  Non,  assurement  !  Car  plus  tard,  dans  un  moment  de  lucidite,  tu  devrais  te  crier 
a  toi-meme  :  "Mais  qu'ai-je  fait  ?!  N'ai-je  done  entrepris,  apres  mure  reflexion,  un 
si  long  et  si  penible  voyage  que  pour  me  reduire  moi-meme  au  desespoir  par 
exces  de  respect,  a  peine  parvenu  au  lieu  que  j'avais  eu  tant  de  peine  a  atteindre  ? 
Oh,  ce  fut  la  un  bien  terrible  bonheur,  que  je  souhaite  assurement  ne  jamais  voir 
se  renouveler  ! "  Voila  tout  ce  que  tu  aurais  tire  de  ton  voyage  ! 

9.  C'est  pourquoi  il  faut,  ici  comme  ailleurs,  laisser  quelque  peu  prevaloir  la 
raison  et  te  demander  ce  qui  est  bon  et  juste  dans  chaque  circonstance  de  la  vie,  et 
tu  sauras  alors  te  sortir  honorablement  de  toutes  les  situations  et  en  tirer  le  plus 
grand  benefice  pour  ta  vie.  Aussi,  loin  de  toi  ce  respect  exagere  envers  Moi  ! 
Aime-Moi  de  toutes  tes  forces  comme  ton  Createur,  Pere,  Maitre  et  Seigneur, 
aime  aussi  tes  freres  comme  toi-meme,  et  tu  en  feras  plus  qu'assez  !  Et  quand  tu 
t'adresseras  a  Moi,  appelle-Moi  seulement  Seigneur  et  Maitre,  ce  que  Je  suis 
d' ailleurs  —  tout  le  reste  n'a  rien  a  faire  ici  !  » 


Chapitre  189 

Oubratouvishar  decrit  son  pays,  la  Nubie 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Je  t'ai  demande  tout  a  l'heure  si  vous  aviez  faim  et  soif,  et  Je 
te  l'ai  demande  parce  que  Je  vois  fort  bien  que  la  faim  et  la  soif  vous  tenaillent  ; 
car  la  journee  a  commence  il  y  a  plus  de  quatre  heures  deja,  et  vous  n'avez  rien 
mange  ni  bu  depuis  hier  a  midi  ;  car  vous  ne  pouviez  emporter  de  lait  sur  le 
bateau,  et  votre  eau  etait  deja  croupie,  done  mauvaise  a  boire.  Aussi  Mon  premier 
souci  est-il  de  faire  en  sorte  que  vous  receviez  une  nourriture  physique  ;  car  sans 
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elle,  vous  ne  sauriez  trouver  cette  paix  qui  est  necessaire  a  tout  homme  pour 
absorber  durablement  la  nourriture  spirituelle.  Car  vouloir,  avant  de  l'avoir 
rassasie,  precher  l'Evangile  a  quelqu'un  dont  les  yeux  et  les  oreilles  crient  famine 
serait  le  comble  de  la  betise  et  de  l'egoisme  humains  !  C'est  pourquoi  il  faut 
d'abord  que  vous  soyez  vous  aussi  physiquement  pourvus  ;  alors  seulement,  nous 
nous  occuperons  de  l'Evangile  ! 

2.  Mais  ici,  contrairement  a  votre  habitude,  vous  devrez  vous  accommoder  de 
Mes  tables  et  donner  a  vos  chameaux  vos  dattes  et  vos  figues  rongees  par  les  vers. 
Aussi,  installez-vous  a  ces  tables  vides  que  vous  voyez  la,  et  Ton  vous  donnera 
aussitot  de  quoi  boire  et  manger  suffisamment  !  Toi,  Oubratouvishar,  assieds-toi 
avec  nous  ;  car  tu  es  toi  aussi  un  vrai  roi  pour  ton  peuple,  et  cette  table  est  une 
table  de  rois  qui  doivent  decider  ensemble  comment  guider  leurs  sujets  et  en  faire 
des  etres  humains  !  » 

3.  Tous  se  conforment  a  Mes  paroles,  et  Marc,  avec  l'aide  d'assistants  invisibles, 
se  tient  pret  a  servir  un  repas  suffisant  fait  des  meilleurs  poissons  ;  ainsi,  lorsque 
les  Noirs  se  mettent  a  table,  on  apporte  deja  les  poissons,  le  pain,  le  sel  et  le  vin,  et 
les  convives  sont  invites  a  manger  ce  qui  leur  est  presente.  lis  se  mettent  aussitot  a 
manger  les  poissons  encore  fumants,  prennent  du  pain  et  du  vin  et  trouvent  tout 
cela  fort  a  leur  gout. 

4.  Le  chef,  qui  se  sentait  deja  plus  de  courage,  dit  :  «  Seigneur  de  ma  vie,  jamais 
mon  estomac  n'a  connu  mets  aussi  savoureux  !  Chez,  nous,  nous  avons  aussi  des 
poissons  et  en  mangeons  de  temps  en  temps  ;  mais  c'est  un  mets  de  penitence  ! 
Lorsque  quelqu'un  a  mal  agi  de  quelque  maniere  envers  l'ordre  etabli,  on  lui 
donne  du  poisson  pour  nourriture  ;  mais  si  nous  savions  les  preparer  ainsi,  en 
verite,  ils  cesseraient  d'etre  un  mets  de  penitence  ! 

5.  Mais  quelle  est  cette  eau  qu'on  nous  a  donnee  a  boire  ?  Elle  a  elle  aussi  une 
saveur  indescriptible  ;  on  pourrait  en  boire  a  tout  moment  sans  avoir  soif,  et  aussi 
manger  indefiniment  de  ce  pain  doux  comme  le  miel  !  Le  grand  pretre  de 
Memphis  me  donnait  lui  aussi  du  pain  de  temps  en  temps,  mais  qui  ne  m'a  jamais 
paru  aussi  doux,  loin  de  la.  Mais  c'est  cette  eau  que  j'admire  le  plus  !  De  quelle 
source  vient-elle  ?  Peut-on  l'acheter  dans  ce  pays  ?  J'aimerais  en  rapporter  un  peu 
dans  ma  patrie,  pour  faire  gouter  a  ceux  de  la-bas  ce  qu'est  une  eau  venue  des 
regions  celestes  de  la  terre. 

6.  Car  la  terre  elle-meme  est  beaucoup  plus  belle  ici  que  chez  nous  !  II  y  a 
vraiment  ici  une  diversite  extraordinaire  !  C'est  partout  une  luxuriante  floraison  de 
plantes,  d'arbustes  et  d'arbres  ;  chez  nous,  seules  certaines  prairies  sont  ainsi 
couvertes  de  vegetation  —  tout  le  reste  est  pele,  morne  et  desert.  Ici,  la  plupart  des 
montagnes  sont  couvertes  jusqu'a  leur  sommet  des  arbres  les  plus  beaux  et  ont  une 
apparence  tres  douce  ;  chez  moi,  elles  sont  de  pierre  nue,  ou  pousse  par  endroits 
un  peu  de  lichen  gris  rougeatre.  Elles  paraissent  ravagees,  rongees  par  les  in- 
temperies.  Elles  sont  presque  partout  d'un  rouge  brule  ou  d'un  gris  sombre,  et  pour 
la  plupart  si  abruptes  qu'on  ne  peut  les  escalader  qu'en  certains  endroits  et  au  peril 
de  sa  vie.  Et  lorsqu'on  est  sur  l'une  de  ces  hauteurs,  la  chaleur  est  telle  qu'on  ne 
peut  y  tenir,  et  l'apres-midi,  il  n'en  est  plus  question  du  tout  ;  car  les  sommets 
deviennent  alors  litteralement  incandescents,  au  point  qu'un  poisson  pose  sur  le 
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sol  y  cuit  en  quelques  instants,  tout  comme  la  chair  des  agneaux  et  des  chevres. 
Les  apres-midis,  meme  l'aigle  ne  se  pose  pas  sur  les  sommets,  et  les  bouquetins 
descendent  vers  les  flots  mugissants  du  Nil. 

7.  Oh,  c'est  un  pays  tres  dur  et  bralant  que  le  notre,  et  il  y  est  parfois  veritablement 
difficile  d'etre  et  de  rester  un  homme  !  II  serait  impossible  de  demeurer  loin  du 
Nil,  particulierement  a  la  fin  de  l'ete  ;  car  alors,  il  arrive  certains  jours  que  les 
pierres  et  le  sable  fondent  —  surtout  l'apres-midi,  lorsque  le  vent  se  met  a  souffler 
du  sud.  On  voit  alors  de  veritables  flammes  courir  au  loin  sur  le  desert  de  sable,  et 
il  ne  reste  plus  aux  hommes  et  aux  betes  qu'a  etreindre  le  bon  Nil,  qui  coule  dans 
notre  pays  avec  une  fraicheur  miraculeuse. 

8.  Mais  c'est  vers  les  trois  dernieres  lunes  de  l'annee,  avant  l'arrivee  de  la  lune  de 
pluie,  que  les  choses  sont  le  plus  terribles,  car  alors  surviennent  les  orages  de  feu. 
La  chaleur  devient  affreusement  lourde.  Des  nuages  pareils  a  d'immenses 
colonnes  de  flammes  montent  de  derriere  les  montagnes  et  finissent  par  couvrir  le 
ciel  tout  entier,  et  des  eclairs  sans  nombre  se  precipitent  du  haut  du  ciel  presque 
noir  avec  d'effroyables  grondements  de  tonnerre,  plongeant  dans  la  terreur 
hommes  et  betes.  II  est  vrai  qu'ils  ne  causent  que  peu  de  dommages,  car  la  plupart 
se  perdent  dans  les  hauteurs  de  l'air  ;  neanmoins,  ce  n'est  pas  une  plaisanterie  que 
de  devoir  entendre  jour  et  nuit  continuellement,  souvent  pendant  quinze  jours 
complets,  ces  craquements,  ces  grondements,  ces  sifflements  et  ces 
mugissements,  tout  en  vivant  dans  la  crainte  d'etre  affreusement  brule  par  l'un  de 
ces  eclairs  qui,  comme  c'est  souvent  le  cas,  serait  descendu  trop  pres  du  sol  —  et 
cela  arrive  parfois,  surtout  aux  gens  qui,  dans  cette  periode,  negligent  de  s'enduire 
soigneusement  le  corps  de  graisse. 

9.  Lorsque  la  saison  du  feu  est  passee,  il  commence  a  pleuvoir,  et  il  pleut  bien 
alors  durant  quatre  a  six  semaines  ou  changements  de  lune.  La  pluie  tombe  fine  et 
drue,  et  il  arrive  meme  parfois  qu'il  neige  sur  les  plus  hauts  sommets.  Vers  la  fin 
de  la  saison  des  pluies,  il  fait  souvent  si  froid  que  nous  devons  frequemment  nous 
rechauffer  aupres  du  feu.  L'existence  n'est  certes  pas  particulierement  agreable  la 
non  plus,  mais  elle  vaut  toujours  mieux  qu'a  la  fin  de  l'ete. 

10.  Tels  sont  les  lieux  ou  nous  vivons  et  la  vie  que  nous  menons  !  Nous  devons 
supporter  beaucoup  d'inconvenients  pour  tres  peu  d'agrements.  Oh,  combien 
celestes  sont  ces  contrees  aupres  des  notres  !  Comme  il  doit  etre  charmant  de 
vivre  dans  ce  veritable  ciel  sur  la  terre,  et  comme  tout  parait  au  contraire  morne  et 
triste  chez  nous  !  Mais  Tu  as  voulu,  6  Seigneur,  qu'il  en  soit  ainsi  pour  nous  qui 
avons  la  peau  noire,  et  il  faut  done  que  ce  soit  parfaitement  juste,  et  nul  n'a  jamais 
murmure  contre  Tes  divines  dispositions  ! 

11.  Notre  peau  noire  comme  le  charbon  est  pour  nous  a  bien  des  egards  un  lourd 
fardeau  ;  tout  d'abord,  selon  notre  experience  maintes  fois  verifiee,  elle  attire 
beaucoup  plus  la  chaleur  que  n'importe  quelle  autre  couleur  plus  claire,  et  ensuite, 
nous  serons  toujours  d'une  laideur  repoussante  en  comparaison  de  votre  blanche 
physionomie.  Quelle  n'est  pas  par  exemple  la  beaute  de  la  celeste  figure  de  cette 
jeune  fille  ici  presente,  et  combien  laide  est,  comparee  a  elle,  une  jeune  fille  de 
chez  nous  !  Nous  le  voyons  et  le  sentons,  et  pourtant,  nous  ne  pouvons  changer 
notre  couleur  !  Quels  beaux  cheveux  vous  avez,  et  quelle  affreuse  laine  noire  tout 
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emmelee  orne  nos  propres  tetes  !  Mais  nous  ne  murmurons  point  et  sommes 
contents  de  tout  ce  que  Tu  as  decide  pour  nous,  6  Seigneur  et  Maitre  ! 

12.  Mais  il  faut  bien  a  present  que  je  vous  montre  ce  bel  objet  naturel,  et  Tu  me 
feras  peut-etre  la  grace,  6  Seigneur,  de  me  dire  quelle  peut  etre  sa  valeur  !  » 

Chapitre  190 

Le  tresor  d'Oubratouvishar 

1.  La-dessus,  Oubratouvishar  deroula  la  toile  de  coton  qui  enveloppait  son  tresor 
et  posa  celui-ci  devant  Moi,  disant  :  «  Le  voici,  tel  que  je  l'ai  trouve  parmi  les 
eboulis  d'un  flanc  de  montagne,  et  je  n'ai  pu  m'empecher  de  le  ramasser  et  de  le 
conserver  !  La  main  de  l'homme  ne  l'a  sans  doute  jamais  touche,  et  il  semble  done 
que  ce  soit  un  pur  produit  de  la  nature,  un  de  ses  caprices,  comme  on  dit.  Quel  est 
cet  objet,  et  quelle  valeur  peut-il  avoir  ?  Car  je  ne  voudrais  en  aucun  cas  faire  a 
quelqu'un  un  present  sans  valeur.  » 

2.  Je  dis  :  «  C'est  une  pierre  precieuse  d'une  tres  grande  valeur,  un  tres  gros 
diamant  taille.  Mais  c'est  par  la  main  de  l'homme  qu'il  fut  ainsi  taille  et  poli,  et  il 
fut  perdu  par  un  general  dans  un  combat  contre  une  horde  de  lions  et  de  pantheres 
af fames,  du  temps  ou  les  Perses  etaient  en  guerre  avec  l'Egypte  et,  a  cette 
occasion,  avaient  penetre  jusque  dans  les  deserts  de  Nubie  ;  tu  fais  ainsi  au  grand 
pretre  de  Memphis  un  present  d'une  immense  valeur  terrestre,  a  cause  de  son 
incomparable  rarete. 

3.  Vois-tu,  cette  pierre  fut  taillee  et  polie  il  y  a  cent  soixante-dix  ans,  puis  elle 
orna  la  couronne  de  plusieurs  rois  de  Perse,  jusqu'au  jour  ou  un  roi  la  donna  en 
recompense  a  l'un  de  ses  plus  grands  generaux  ;  et  c'est  ce  meme  general  qui  la 
perdit  aux  confins  desertiques  de  votre  pays,  ou  pullulaient  alors  les  lions  et  les 
pantheres.  J'y  avais  Moi-meme  envoye  ces  animaux  pour  votre  protection,  sans 
quoi  les  Perses,  alors  tres  belliqueux,  vous  auraient  decouverts  et  auraient  decime 
vos  troupeaux. 

4.  Mais  de  meme  que  tu  etais  deja  destine  a  decouvrir  un  tres  precieux  tresor  de  ce 
monde,  qui  avait  repose  pres  de  cent  annees  sous  les  galets,  ainsi  es-tu  appele  a 
decouvrir  le  tresor  le  plus  grand  et  le  plus  precieux  pour  l'esprit,  et  de  la  pour  vos 
ames.  Tu  cherchais,  et  tu  as  glorieusement  trouve  ce  que  tu  cherchais  !  La 
noirceur  de  ta  peau  ne  doit  pas  t'accabler,  car  elle  demeurera  l'une  des  couleurs 
que  J'estime  le  plus. 

5.  Vous  seuls  conserverez  dans  toute  sa  purete  l'Evangile  que  Je  vais  maintenant 
vous  prccher.  Tu  seras  mon  premier  apotre  aupres  de  tes  freres  et  sceurs  noirs  ! 
Mais  dans  un  proche  avenir,  J'enverrai  a  votre  aide  quelqu'un  qui  vous  conduira 
dans  un  tres  beau  pays  de  votre  partie  de  la  terre  et  qui  vous  enseignera  l'agri- 
culture  et  d'autres  arts  d'une  tres  grande  utilite  pour  cette  vie  terrestre. 

6.  Dans  ce  pays  qui  vous  est  encore  parfaitement  etranger,  vous  deviendrez  un 
peuple  tres  heureux,  et  vous  preserverez  la  purete  de  Ma  parole  et  de  Ma  doctrine. 
Mais  malheur  a  ceux  qui,  dans  la  suite  des  temps,  viendraient  pour  vous  opprimer 
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et  vous  assujettir  ;  contre  eux,  Je  saisirai  Moi-meme  le  flamboyant  glaive  de 
colere  et  Je  les  frapperai  jusqu'au  dernier  !  Ainsi  demeurerez-vous  un  peuple  libre 
jusqu'a  la  fin  des  temps  en  ce  vaste  lieu  coupe  de  tout. 

7.  Mais  si  la  desunion  devait  un  jour  survenir  parmi  vous  —  ce  qui  doit  demeurer 
possible  pour  que  vous  soyez  libres  — ,  les  plus  puissants  d'entre  vous  s'erigeront 
en  rois  et  vous  imposeront  de  dures  lois,  et  e'en  sera  fini  pour  longtemps,  ou 
meme  pour  toujours,  de  votre  liberte  doree  !  Vos  enfants  devront  alors  se 
consumer  dans  une  grande  misere  et  aspireront  a  la  delivrance  ;  mais  celle-ci  se 
fera  tres  longtemps  attendre.  Aussi,  faites  en  sorte  qu'aucun  roi  ne  surgisse  d'entre 
vous  —  hormis  des  rois  tels  que  toi  !  Car  tu  n'es  pas  un  oppresseur,  mais  tu 
cherches  au  contraire  le  bonheur  de  ton  peuple,  et  cela  est  conforme  a  Mon 
ordonnance,  et  il  devra  toujours  en  etre  ainsi  chez  vous  !  » 

Chapitre  191 

L'arrivee  des  autres  Noirs 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mon  nom  d'homme  de  ce  monde  est  Jesus  de  Nazareth,  et 
Yahve  de  toute  eternite  ;  mais  Jesus  demeurera  desormais  pour  toujours.  C'est  en 
ce  nom  que  vous  pourrez  tout  accomplir,  non  seulement  en  ce  monde,  mais  pour 
l'eternite  ! 

2.  Aimez-Moi  par-dessus  tout  comme  votre  Dieu,  Seigneur  et  Maitre  et  aimez- 
vous  les  uns  les  autres  comme  chacun  s'aime  lui-meme,  et  vous  resterez  dans  Mon 
amour,  dans  Ma  force  et  dans  Ma  puissance,  et  Ma  lumiere  ne  vous  quittera  plus 
jamais  ! 

3.  Mais  si  votre  amour  s'affaiblit  envers  Moi  et  envers  vos  freres  et  soeurs  plus 
pauvres,  alors  il  se  mettra  aussi  a  faire  noir  dans  vos  coeurs,  Ma  force  et  Ma 
puissance  s'amoindriront  en  vous  et  deviendront  infimes  !  Vous  aurez  beau  alors 
invoquer  Mon  nom  et  vouloir  agir  par  lui,  il  ne  vous  conferera  plus  ni  force  ni 
pouvoir  ;  car  toute  force,  tout  pouvoir  et  toute  action  reussie  en  Mon  nom  ne 
viennent  que  par  l'amour  envers  Moi,  et  de  la  envers  le  prochain  ! 

4.  Mon  nom  ne  fait  rien  a  lui  seul,  mais  seulement  l'amour  en  lui,  par  lui  et  pour 
lui,  et  de  la  envers  le  prochain  !  Mais  celui  qui,  lorsqu'un  pauvre  viendrait  le 
trouver  pour  lui  demander  quelque  secours,  lui  repondrait  :  "Va  le  gagner  toi- 
meme  !",  en  verite,  celui-la  n'a  pas  Mon  amour  et  ne  recevra  en  Mon  nom  ni 
pouvoir  ni  force  ! 

5.  A  present,  va  dire  cela  a  tes  compagnons,  et  a  ton  retour,  Je  continuerai  a 
t'annoncer  Moi-meme  l'Evangile  !  Ainsi  soit-il  !  » 

6.  Oubratouvishar  s'inclina  tres  profondement  devant  Moi  et  alia  a  la  table  de  ses 
compagnons  afin  de  leur  faire  part  de  ce  que  Je  lui  avais  dit.  Mais  quel  ne  fut  pas 
son  etonnement  lorsque,  avec  les  quelque  vingt  qui  etaient  venus  avec  lui,  il  en 
trouva  d'autres,  parmi  lesquels  trente-quatre  femmes.  Naturellement,  il  reconnut 
aussitot  en  eux  ses  voisins  et  ses  proches  parents,  et,  on  le  comprend  aisement,  sa 
premiere  question  fut  pour  leur  demander  quand  et  comment  ils  les  avaient  suivis. 
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7.  Et  les  nouveaux  arrivants  repondirent :  «  II  vaut  mieux  voir  et  entendre  par  soi- 
meme  les  merveilles  que  de  se  les  faire  raconter,  meme  de  la  bouche  des  plus 
fideles  temoins  !  Nous  avons  toujours  ete  a  une  demi-journee  de  voyage  de  vous  ! 

8.  Nous  n'aurions  pas  entrepris  ce  voyage  si,  peu  apres  votre  depart,  un  jeune 
homme  d'une  beaute  indescriptible  et  d'une  blancheur  aveuglante  n'etait  venu  a 
nous  d'on  ne  sait  ou  et  ne  nous  y  avait  expressement  invites.  Nous  avons 
rassemble  un  troupeau  de  vaches  et  de  taureaux  et  un  petit  troupeau  de  moutons 
que  nous  avons  menes  jusqu'a  Memphis  ;  la,  le  bon  grand  pretre  est  venu  d'assez 
loin  a  notre  rencontre  avec  ses  gens  et  nous  a  dit  qu'il  avait  recu  dun  jeune 
homme  semblable  la  nouvelle  de  notre  arrivee,  raison  pour  laquelle  il  etait  venu  a 
notre  rencontre. 

9.  II  nous  donna  de  vos  nouvelles  et,  pendant  ce  temps,  fit  mettre  nos  troupeaux 
sous  bonne  garde,  nous  donnant  en  echange  de  l'or  et  de  l'argent  divises  en 
morceaux  de  differents  poids  et  valeurs,  qui  s'echangent  a  present  partout  contre 
toutes  sortes  d'aliments  et  d'objets.  Nous  le  remerciames,  et  il  nous  donna  pour 
nous  rendre  a  Alexandrie  une  escorte  qui  nous  pourvut  en  chemin  de  tout  le 
necessaire  et  nous  procura  aussi  a  Alexandrie  un  navire  tres  sur  qui  nous  a  menes 
jusqu'ici  sur  une  etendue  d'eau  qui  semblait  sans  fin. 

10.  Lorsque  nous  fumes  sur  la  cote,  nous  avons  trouve  vos  pas  encore  par- 
faitement  imprimes  dans  le  sable  et  avons  ainsi  suivi  votre  trace.  Pour  finir,  nous 
etions  si  pres  de  vous  que  nous  distinguions  fort  bien  la  poussiere  soulevee  par 
vos  chameaux  ;  c'est  seulement  lorsque  vous  avez  disparu  dans  une  foret  et 
derriere  une  montagne  que  nous  n'avons  plus  rien  su  de  vous. 

11.  Mais  le  meme  jeune  homme  est  alors  venu  a  nous  et  nous  a  amenes  ici  d'une 
maniere  dont  nous  ne  savons  rien,  si  ce  n'est  que  nous  sommes  maintenant  ici 
avec  vous,  a  notre  grand  etonnement  !  Mais  comment  nous  sommes  venus  de  la- 
bas,  nous  n'en  avons  pas  meme  autant  de  souvenir  que  d'un  mauvais  reve  ! 

12.  Mais  cet  homme  tres  noble  t'a  dit  quelque  chose  pour  nous  !  Qu'est-ce  ?  Parle 
!  Car,  d'apres  les  visions  que  tu  nous  a  contees  maintes  fois,  il  ressemble  trait  pour 
trait  a  celui  pour  lequel  nous  sommes  tous  venus  comme  toi  !  Parle,  parle  !  » 

Chapitre  192 

De  l'essence  d'Isis  et  d'Osiris 

1.  Le  chef  dit :  «  Mes  freres  et  soeurs,  nous  croyons,  parce  que  nous  en  sommes  en 
ce  moment  les  temoins  oculaires  et  auriculaires,  ce  qui  est  ici  devant  nous  et  y 
demeure  !  Toute  la  sagesse  et  toute  l'intelligence  humaines,  la  raison  la  plus  pure 
et  la  plus  sereine  elle-meme  ne  peuvent  concevoir,  ne  peuvent  meme  imaginer 
que  soit  possible  ce  qui  est  ici,  ce  qui  demeure  ici. 

2.  Oh,  vous  ne  soupconnez  pas  ce  qui  est  ici,  vous  ne  pouvez  pas  meme  en  avoir 
la  notion  !  Apres  mes  visions,  je  me  figurais  que  ce  qui  m'attendait  ici  etait  une 
chose  presque  incommensurable  ;  mais  meme  mes  pensees  les  plus  hautes  et  les 
plus  audacieuses  n'avaient  ose,  n'avaient  pu  s'elever  jusqu'a  l'incommensurable  et 
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l'infini  absolus,  et  pourtant,  il  en  est  ainsi,  cela  est  devant  nous,  et  nos  yeux  ebahis 
ne  peuvent  s'y  meprendre  ! 

3.  Vous  connaissez  le  seul  et  unique  objet  des  entretiens  que  j'eus  il  y  a  un  an 
devant  vous  avec  le  grand  pretre  de  Memphis,  quoique  le  grand  pretre  eut  souvent 
dit  qu'il  suffisait  que  je  fusse  moi  seul  initie  a  sa  profonde  sagesse.  Mais  je  disais  : 
"Regarde,  seigneur,  mes  freres  et  mes  soeurs  !  Aucun  ne  m'est  en  quoi  que  ce  soit 
inferieur  ;  aussi,  seigneur,  pour  l'amour  de  moi,  tu  ne  dois  faire  aucun  mystere 
devant  eux  !"  Apres  quoi  il  parlait  toujours  a  voix  haute. 

4.  Lorsque,  au  bout  d'une  demi-annee  environ,  il  nous  mena  a  KAR  NAG  ,  pres  de 
KORAK,  afin  d'y  lever  pour  nous  le  fameux  voile  d'Isis,  plus  de  la  moitie  d'entre 
vous  etaient  avec  moi,  et  vous  avez  tout  vu  et  entendu  aussi  bien  que  moi. 

5.  Nous  vimes  la  deux  images  etranges  :  d'abord,  celle  d'l-SIS  (l'etre  nourricier  de 
la  vie  originelle),  cachee  derriere  un  epais  voile,  et,  a  cote,  celle  d'OSIRIS  (Ou  SIR 
iez  :  la  prairie  de  l'homme  spirituel  pur). 

6.  La  premiere  image  representait  une  femme  colossale  a  la  poitrine  pleine  de 
mamelles  ;  a  certains  moments,  une  vache  doit  prendre  la  place  de  cette  femme 
aux  multiples  mamelles  que  nous  avons  vue. 

7.  La  seconde  image,  celle  d'OU  SIR  iez,  representait  un  etre  etrange.  C'etait  un 
homme  debout  dans  un  vaste  et  gras  paturage,  entoure  de  troupeaux  nombreux 
occupes  a  paitre  ;  cet  homme  etrange  se  tenait  au  milieu  de  toutes  sortes  de  fruits, 
et  son  attitude  etait  celle  de  quelqu'un  qui  mange. 

8.  Par  ces  deux  images,  les  Egyptiens,  comme  nous  l'avons  appris  de  la  bouche  du 
sage  grand  pretre  lui-meme,  representaient  tout  d'abord,  voile,  l'etre  originel  de  la 
divinite  creatrice,  nourriciere  et  preservatrice  de  toute  sa  creation,  et  par  la 
seconde  image  non  voilee,  tout  ce  qui  nait,  vit  et  se  nourrit  dans  toute  la  Creation. 

9.  Avec  des  mots  d'une  profonde  sagesse,  le  grand  pretre  se  mit  alors  a  nous  parler 
de  l'essence  d'un  Dieu  createur  eternel  et  unique,  et  nous  connumes  ainsi  qu'il 
devait  exister  un  etre  originel  tout-puissant  et  infiniment  sage  d'ou  sont  issus  et 
par  qui  sont  encore  nourris  et  maintenus  tous  les  etres  dans  toute  l'etendue  de 
l'infini  eternel. 

10.  Nul  ne  peut  voir  ni  concevoir  cette  divinite  originelle  [creatrice],  parce  qu'elle 
emplit  l'infini  tout  entier  et  qu'elle  est  presente,  parfaitement  cachee,  en  tout  lieu 
et  en  tout  temps,  raison  pour  laquelle  l'image  d'Isis  etait  toujours  voilee.  Nul  ne 
pouvait  ni  ne  devait  soulever  le  lourd  voile  d'Isis,  si  ce  n'est,  a  certains  moments 
particulierement  sacres,  le  grand  pretre  —  mais  lui-meme  ne  devait  en  soulever 
devant  le  peuple  que  la  lisiere  inferieure. 

1 1 .  Vous  avez  alors  concu,  tout  comme  moi-meme,  le  plus  immense  respect  pour 
cette  divinite  originelle.  Sur  la  route  de  KAR  NAG  ("non  nu",  done  vetu  et  voile)  a 
KORAK  (humble  comme  un  crabe),  il  ne  fut  question  de  rien  d' autre  que  de  cette 


(*'  Vraisemblablement  Karnak  (cf.  aussi  notre  note  au  chapitre  suivant).  Pour  les  noms  egyptiens 
de  villes  ou  de  divinites,  nous  avons  generalement  conserve  la  transcription  de  Lorber,  quitte  a 
employer  ensuite  parfois  la  graphie  francaise  pour  les  noms  courants.  (N.d.T.) 
(**)  II  s'agit  ici  du  grand  pretre  (oberster  Priester)  d'Isis  et  non  du  curateur  de  Memphis  (cf.  note 
auchap.  182).  (N.d.T.) 
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divinite,  et  a  chaque  arbre,  dont  l'interieur  est  egalement  cache  a  la  vue  de  tous,  le 
grand  pretre  nous  expliquait  le  sens  de  l'image  voilee  d'Isis,  et  notre  etonnement  et 
notre  respect  croissaient  a  chaque  pas  des  chameaux  qui  nous  portaient. 

12.  Dans  chacun  des  objets  de  la  nature,  nous  commencions  a  voir  l'image 
enigmatique  de  l'lsis  voilee  et  cachee,  et  le  grand  pretre  etait  tres  satisfait  de  nous, 
ses  disciples  noirs,  et,  depuis  ce  jour,  nous  avons  regarde  la  nature  avec  des  yeux 
tout  differents. 

13.  Que  de  belles  et  grandes  conversations  avons-nous  eues  ensemble  par  la  suite, 
et  quel  respect  saisissait  notre  ame  lorsque,  dans  nos  heures  de  loisir,  nos  pensees 
et  nos  paroles  se  tournaient  vers  l'unique  divinite  eternelle  !  Que  de  fois  avons- 
nous  ainsi  parle  avec  le  bon  et  sage  grand  pretre  de  Memphis  du  sentiment 
d'insigne  felicite  qui  naitrait  en  l'homme  s'il  lui  etait  donne  la  possibilite 
d'entendre  une  seule  fois  en  lui-meme  —  fut-ce  tout  bas,  mais  —  une  parole  du 
Dieu  tres  haut !  » 


Chapitre  193 

Le  grand  temple  de  la  montagne  d'Abou  Simbel 

1.  (Oubratouvishar  :)  «  Nous  demandames  au  grand  pretre  si  pareille  chose  etait 
jamais  arrivee  sur  terre  a  quelque  homme  parfaitement  juste. 

2.  Le  grand  pretre  haussa  les  epaules  et  dit  :  "Directement,  sans  nul  doute  jamais 
encore  ;  mais  indirectement,  les  Ecritures  et  la  tradition  orale  nous  citent  des  cas 
authentiques  ou  des  hommes  vraiment  justes  et  pieux  ont  ete  plonges  dans  une 
sorte  d'extase  dans  laquelle  ils  voyaient  l'esprit  de  Dieu  comme  une  lumiere 
emplissant  toute  l'etendue  de  l'infini  et  se  percevaient  eux-memes  comme  faisant 
partie  de  cette  lumiere.  Et  tous  ceux  a  qui  une  telle  grace  etait  echue  en  partage 
confessent  que  dans  cette  lumiere,  ils  ont  ete  envahis  d'une  indicible  felicite  et 
qu'ils  se  sont  mis  a  prophetiser  ;  et  ce  qu'ils  predisaient  alors  s'est  toujours 
accompli.  Mais  nul  mortel  n'a  encore  vu  le  vrai  Dieu  createur  sous  un  autre  aspect 
i 

3.  Avec  sa  forme  finie,  l'homme  aimerait  assurement  se  rapprocher  de  ce  Dieu 
originel,  son  coeur  aspire  a  voir  un  jour  le  Createur  sous  une  forme  humaine 
accessible  et  a  echanger  des  paroles  avec  Lui,  l'Esprit  createur  etemel,  comme 
avec  un  etre  humain  ;  mais  cela  n'est  rien  d'autre  qu'une  folle  exigence  du  faible 
esprit  de  l'homme,  en  un  sens  bien  pardonnable,  mais  qui  ne  pourra  jamais  se 
realiser.  Car  jamais,  au  grand  jamais,  le  fini  ne  pourra  devenir  infini  —  et  jamais 
l'infini  ne  deviendra  fini  ! " 

4.  Ainsi  parla  le  sage  grand  pretre,  et  nous  le  comprimes  autant  que  nous  le 
permettait  notre  faible  entendement. 

5.  Mais  en  depit  de  cela  s'imposait  a  chacun  de  nous  l'idee  d'une  personne  divine, 
si  immense  fut-elle,  parce  que  nous  n'etions  malgre  tout  jamais  parvenus  a  nous 
accommoder  entierement  de  l'abandon  dans  lequel  nous  laissait  l'infinite  divine. 
Notre  coeur  continuait  de  reclamer  un  Dieu  personnel  qu'il  fut  possible  de  voir  et 
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d'aimer,  meme  si  notre  raison  partait  sans  cesse  en  guerre  contre  le  pauvre  coeur, 
qui  se  sentait  bien  trop  petit  pour  embrasser  de  tout  son  amour  l'infinite  de  Dieu, 
quoique  le  grand  pretre  nous  recommandat  d'aimer  le  Dieu  createur. 

6.  Le  grand  pretre  nous  apprit  qu'il  y  avait  sur  terre  un  peuple  qu'on  appelait  les 
"Juifs".  Ce  peuple,  nous  dit-il,  avait  la  vraie  connaissance  du  Dieu  tres  haut.  Un 
de  leur  plus  grands  sages,  ne  en  Egypte  et  portant  le  nom  de  MOI  IE  SEZ 
(autrement  dit,  "recueilli  par  moi",  nom  donne  par  une  princesse  qui  l'avait  sauve 
des  eaux  du  Nil),  s'etait  entretenu  pendant  cinquante  annees  avec  l'esprit  de  Dieu. 
L'esprit  de  Dieu  lui  avait  meme  strictement  ordonne  de  ne  jamais  se  faire  de  Lui 
une  quelconque  representation  !  Ce  meme  sage,  mu  par  le  besoin  de  son  coeur, 
demanda  un  jour  a  Le  voir  en  personne,  et  recut  cette  reponse  :  "Tu  ne  peux  voir 
Dieu  et  vivre  !" 

7.  Mais  comme,  malgre  cela,  le  desir  de  voir  Dieu  se  faisait  plus  violent  dans  le 
cceur  du  sage,  l'Esprit  divin  lui  ordonna  de  se  cacher  dans  une  fente  de  rocher  et 
d'en  sortir  lorsqu'il  l'appellerait.  Ce  que  fit  le  sage  ;  lorsqu'il  fut  appele,  il  s'avanca 
et  vit  au  loin  le  dos  de  Dieu,  rayonnant  plus  que  mille  soleils  !  Mais  son  visage  en 
devint  si  rayonnant  que,  pendant  sept  annees,  nul  homme  ne  put  le  regarder  sans 
etre  aveugle,  raison  pour  laquelle  le  sage  dut,  pendant  tout  ce  temps,  masquer  son 
visage  d'un  voile  epais.  Tout  cela,  comme  vous  le  savez,  est  ce  que  nous  a  dit  le 
tres  sage  grand  pretre. 

8.  Dans  quelle  mesure  il  en  etait  vraiment  ainsi  ou  bien  autrement,  nous  ne 
saurions  en  juger  ;  tout  ce  que  nous  savons,  c'est  que  jamais  une  parole  men- 
songere  n'a  franchi  les  levres  du  grand  pretre.  Ce  qu'il  a  appris,  il  nous  l'a  re- 
transmis  tres  exactement. 

9.  Vous  savez  ce  qu'il  a  repondu  lorsque  nous  lui  avons  demande  ou,  dans  toute 
l'Egypte,  le  vrai  Dieu  eternel  etait  adore  et  honore  avec  la  plus  grande  verite  :  "Pas 
tres  loin  d'icr  ,  dans  le  grand  temple  des  rochers  de  IA  BU,  SIM,  bil  (c'est-a-dire  : 
J'etais,  je  suis,  je  serai)  !  Par  une  grande  et  haute  porte,  on  entre  dans  la  grande 
salle  de  la  montagne,  ornee  de  colonnes  toutes  taillees  dans  le  roc.  Dans  chaque 
intervalle  des  colonnes,  un  geant  arme,  d'une  taille  d'au  moins  douze  hauteurs 
d'hommes,  se  tient  comme  s'il  portait  le  toit  du  temple. 

10.  L'interieur  est  divise  en  trois  salles  par  une  arcade  ;  des  deux  cotes  de  chaque 
salle  se  dressent  sept  de  ces  geants,  soit  quatorze  geants  dans  chacune  des  trois 
salles.  Ce  sont  la  les  symboles  des  sept  esprits  issus  de  Dieu.  La  grande  salle 
compte  done  dans  ses  trois  sections  six  fois  sept  de  ces  geants  ;  cela  signifie  que 
Dieu,  des  le  debut  de  la  Creation,  a  instaure  six  espaces  de  temps,  et  que  dans 
chacune  de  ces  periodes  d'une  duree  infinie  et  s'interpenetrant  constamment,  ces 
memes  sept  esprits  ont  porte  toute  chose  et  agi  en  tout  lieu.  Chacune  des  six  faces 
de  la  longue  salle  tripartite  du  temple  est  ornee  de  toutes  sortes  de  symboles  et  de 
figures  ou  celui  qui  est  initie  a  l'ancienne  sagesse  peut  dechiffrer  ce  que  l'Esprit 


( '  Le  lecteur  aura  done  remarque  qu'il  ne  faut  pas  prendre  au  pied  de  la  lettre  les  indications 
historiques  et  geographiques  donnees  dans  cette  partie  :  le  temple  d'Abou  Simbel  (construit  sous 
Ramses  II  au  XIII°  s.  av.  J.-C.)  se  situe  bien  juste  au  nord  de  la  Nubie  et  de  la  deuxieme  cataracte 
du  Nil,  mais  Memphis  est  en  Basse-Egypte,  a  plus  de  1  000  km  de  la,  et  Karnak  a  mi-chemin, 
pres  deThebes...  (N.d.T.) 
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divin  a  revele  aux  premiers  sages  de  ce  pays. 

11.  A  l'extremite  des  trois  salles  se  trouve  repetee  l'image  voilee  d'Isis,  celle 
decouverte  d'Osiris,  et  sur  un  autel,  devant  Isis,  sont  graves  dans  la  dure  pierre  les 
mots  :  ia-bu-SIM-bil  !  A  l'entree,  deux  geants  sont  assis  de  chaque  cote  de  la  porte 
du  temple,  representant  les  quatre  principales  forces  elementaires  de  Dieu  dans  la 
nature  ;  le  fait  qu'elles  soient  assises  signifie  l'ordre  et  la  paix  dans  lesquels  elles 
ont  ete  disposees  par  Dieu  afin  de  servir  toutes  les  creatures  selon  la  volonte  di- 
vine. 

12.  Une  inscription  au-dessus  de  la  porte  exhorte  le  visiteur  de  ces  lieux  saints  a 
ne  penetrer  dans  ces  salles  sacrees  qu'avec  un  esprit  recueilli.  Celui  qui  entre  dans 
la  premiere  salle  trouvera  les  deux  premiers  piliers  ornes  de  symboles  et  de 
figures  ties  curieux  ;  ceux-ci  doivent  se  referer,  sous  le  terme  guerres  de  Dieu,  a 
une  sorte  de  lutte  des  mondes. 

13.  Je  suis  moi-meme  trop  peu  verse  dans  l'ancienne  sagesse  pour  pouvoir  vous 
expliquer  cela  plus  en  profondeur  !  Dans  sept  jours,  je  vous  y  menerai,  et  vous 
pourrez  tout  voir  par  vous-memes.  Certes,  la  dure  dent  du  temps  a  opere  bien  des 
ravages  dans  cet  antique  sanctuaire  ;  mais  beaucoup  de  choses  y  sont  fort  bien 
conservees,  et  elles  vous  apprendront  beaucoup  !" 

14.  Quels  sentiments  naquirent  alors  en  nous  !  Nous  attendimes  avec  impatience 
le  jour  ou  le  grand  pretre  nous  conduirait  audit  sanctuaire.  Quand  ce  jour  fut  enfin 
venu  et  que  nous  partimes  sur  nos  chameaux,  comme  nos  cceurs  s'enflammerent 
des  que  nous  fumes  en  vue  du  petit  temple,  qui  ne  doit  pourtant  etre  que  le 
tombeau  de  quelques  anciens  sages  !  Et  comme  notre  coeur  battit  quand  nous 
parvinmes  a  la  porte  du  grand  temple  de  la  montagne  !  Quelle  impression 
indescriptible  nous  causa  le  spectacle  des  quatre  elements  personnifies,  et  ne 
perdimes-nous  pas  quasiment  l'usage  de  la  parole  en  penetrant  avec  des  torches 
enflammees  dans  les  salles  interieures  du  temple  ?  Pourquoi  done  etions-nous  si 
violemment  emus  par  tout  cela  ?  Parce  que  nous  pensions  etre  la,  plus  que  nulle 
part  ailleurs  autour  de  Memphis,  proches  de  l'etre  veritable  du  Dieu  ties  haut. 

15.  Et  quand  nous  eumes  quitte  le  merveilleux  temple  au  milieu  des  larmes  et  des 
soupirs  et  que  le  grand  pretre  nous  apprit  tant  de  choses  sur  les  premiers  temps  de 
la  terre,  tout  cela  nous  edifia  et  nous  emut  si  bien  que,  pour  finir,  nous  voyions  la 
terre  entiere  comme  un  grand  temple  de  Dieu  !  Nous  n'avions  pas  du  tout 
remarque  s'il  avait  fait  ties  chaud  ou  plutot  frais  pendant  ces  deux  jours  ;  car  nos 
esprits  etaient  entierement  occupes  de  tout  ce  qui  pouvait  nous  rapprocher  du 
Dieu  createur.  Pourtant,  il  etait  clair  que  sur  ce  point,  nous  n'etions  pas  plus 
avances.  Nous  avions  sans  doute  beaucoup  appris  ;  mais  Isis  demeurait  masquee 
et  cachee,  et  nul  mortel  n'etait  capable  de  lever  le  voile  mysterieux  de  la  divinite 
eternelle.  » 


Chapitre  194 

Oubratouvishar  designe  Jesus  aux  siens  comme  le  Dieu  incarne 

1.  (Oubratouvishar  :)  «  Ce  n'est  qu'apres  notre  retour  dans  notre  pays  que  j'eus 
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mes  visions.  Je  vous  les  ai  rapportees  fidelement,  telles  que  je  les  ai  recues  par  la 
grace  evidente  de  l'esprit  du  Tres-Haut,  et  vous  en  avez  tous  concu  une  si  grande 
joie  que  vous  sautiez  et  gambadiez  comme  de  petits  agneaux  dans  un  pre.  Mais, 
malgre  votre  gaiete  et  votre  joie,  vous  etiez  cependant  dans  vos  cceurs  envieux  a 
mon  egard,  bien  que  tres  noblement,  parce  que  cela  avait  eveille  en  vous  le  desir 
de  recevoir  vous  aussi  de  telles  visions.  Lorsque,  selon  les  instructions  qui  me 
furent  donnees  par  sept  fois  dans  le  secret  de  mon  ame,  je  me  suis  mis  en  route 
avec  une  vingtaine  de  compagnons  pour  venir  ici,  vous  n'avez  pu  y  tenir  plus 
d'une  demi-journee.  Vous  etes  partis  a  ma  suite  et  m'avez  miraculeusement  rejoint 
ici. 

2.  Nous  sommes  a  present  au  lieu  tres  saint  indique  par  mes  visions,  et  c'est 
infiniment  plus  que  Memphis,  que  Karnak  et  que  le  tres  grand  temple  du  monde 
de  IA  BU  SIM  bil,  infiniment  plus  que  la  tres  mysterieuse  image  d'Isis  !  Car 
regardez  la-bas  —  a  cette  grande  table  !  Au  centre  de  cette  table,  vetu  d'une  robe 
rose  couverte  d'un  manteau  bleu  a  plis,  Son  abondante  chevelure  doree  ondulant 
sur  Ses  epaules,  siege,  non  pas  seulement  dans  toute  la  perfection  de  Son  esprit 
divin,  mais  aussi  corporellement,  l'etre  du  Dieu  tres  haut  —  l'image  parfaitement 
vivante  de  l'isis  devoilee  ! 

3.  Quand  le  grand  pretre  a  mis  dans  nos  coeurs  l'amour  de  l'etre  infini  de  Dieu, 
nous  avons  eu  le  sentiment  que  le  petit  coeur  de  l'homme  etait  parfaitement 
incapable  d'un  tel  amour,  et  nous  avons  pense  et  meme  dit  que  nous  pouvions 
sans  doute  aimer  par-dessus  tout  la  personne,  quelle  qu'elle  fut,  qui  porterait  en 
elle  la  plenitude  de  l'esprit  divin,  mais  qu'une  divinite  par  trop  infinie,  ou  l'infini 
empli  de  l'esprit  divin,  etant  une  chose  inconcevable,  ne  pouvait  etre  aimee,  a 
moins  que  l'amour  d'un  tel  etre  divin  infini  ne  consistat  en  un  accablement 
emerveille  de  l'etre  humain,  dans  sa  petitesse  et  son  inanite,  devant  la  grandeur 
par  trop  ecrasante  de  la  divinite  creatrice. 

4.  Combien  fumes-nous  reconfortes  lorsque  le  grand  pretre  nous  dit  que  MOISEZ 
avait  finalement  pu  voir  le  dos  du  Dieu  eternel,  meme  si  l'incroyable  force  de  Sa 
lumiere  a  du  illuminer  son  visage  de  telle  sorte  que,  pendant  sept  annees,  nul 
homme  n'eut  pu  le  voir  sans  en  etre  aveugle,  raison  pour  laquelle  le  sage  dut, 
pendant  tout  ce  temps,  porter  un  triple  voile  pour  cacher  ce  visage.  Oh,  ce  recit  du 
grand  pretre  nous  reconforta  grandement,  parce  qu'il  nous  permit  de  commencer  a 
envisager  la  possibilite  d'un  Dieu  qui  fut  en  Soi  une  personne  !  Ce  n'est  qu'a  partir 
de  ce  moment-la  que  nous  avons  commence  a  aimer  le  Dieu  tres  haut,  et  il  ne  fait 
aucun  doute  que  c'est  a  cause  de  cet  amour  que  j'ai  recu  ces  sept  visions  qui  nous 
invitaient  a  venir  ici,  et  sans  lesquelles  nous  ne  serions  as surement  jamais  venus. 

5.  A  present,  nous  avons  devant  nous  le  Dieu  tres  haut  en  personne,  et  II  n'exige 
rien  d'autre  de  nous,  pour  notre  accomplissement,  que  de  L'aimer  pardessus  tout  et 
de  nous  aimer  les  uns  les  autres  comme  chacun  d'entre  nous  s'aime 
necessairement  lui-meme  ! 

6.  Que  dites-vous  de  tout  cela,  mes  chers  freres  et  sceurs  ?  Que  sentez-vous  a 
present,  quelles  pensees  occupent  vos  coeurs  ?  Oh,  parlez  maintenant,  et  adorez 
l'Esprit  eternel  tres  saint,  le  Dieu  que  presque  aucun  mortel,  jusqu'ici,  n'a  pu 
concevoir  !  Parlez,  parlez  !  Que  pensez-vous,  qu'eprouvez-vous  ?  Quels  sont  vos 
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sentiments  ?  » 

Chapitre  195 

Justes  doutes  des  Noirs  sur  la  divinite  du  Seigneur 

1.  Ceux  des  compagnons  noirs  qui  n'ont  pas  tout  a  fait  perdu  la  parole  disent, 
emplis  d'un  supreme  etonnement  :  «  Est-ce  vraiment  possible  ?  Cet  homme  si 
simple  serait  porteur  de  l'etre  du  Dieu  ties  haut  ?  En  as-tu  des  preuves  solides  ? 
Car  ne  sais-tu  pas  qu'il  faut  etre  fort  sur  ses  gardes  si  Ton  ne  veut  tomber 
imprudemment  dans  une  idolatrie  obscure  et  pleine  de  superstition,  ce  qui  pourrait 
se  reveler  bien  pire  qu'une  image  d'Isis  mille  fois  voilee.?!  Pense  seulement  aux 
dangers  et  aux  errements  dans  lesquels  nous  pourrions  tomber  s'il  n'en  etait  pas 
malgre  tout  comme  tu  le  dis  !  Pense  a  la  grandeur  infinie  de  l'idee  du  Dieu 
originel  que  nous  a  transmise  le  sage  grand  pretre  a  Memphis,  particulierement 
pres  du  grand  temple  des  rochers  —  et  tout  cela  devrait  se  trouver  reuni  dans  cet 
homme  ?!  II  se  peut  certes  qu'a  Dieu  tout  soit  possible  ;  mais  il  ne  nous  parait  pas 
qu'il  y  ait  ici  la  moindre  vraisemblance  a  ce  que  tu  affirmes  !  Quelles  preuves 
solides  en  as-tu  done  ? 

2.  Oui,  s'il  en  etait  vraiment  comme  tu  nous  l'as  annonce  avec  une  apparence 
toujours  ties  veridique,  nous  aurions  assurement  fait  la  supreme  decouverte  du 
Tres-Haut,  notre  vie  aurait  trouve  son  but  le  plus  noble,  sa  propre  origine,  et  il  ne 
nous  resterait  plus  rien  a  chercher  !  Car  celui  qui  s'est  trouve  lui-meme  et  a  trouve 
Dieu,  la  cause  de  tous  les  etres,  celui-la  a  tout  trouve  et  a  atteint  dans  toute  sa 
plenitude  le  but  ties  saint  et  bienheureux  que  nous  a  designe  le  grand  pretre  ! 

3.  Mais  il  faut  qu'il  nous  soit  montre  et  prouve  d'une  facon  irrefutable  et  plus  que 
tangible  que  nous  avons  vraiment  trouve  ici  tout  cela,  sans  quoi  nous  pourrions 
trop  facilement,  toi-meme  et  nous  avec  toi,  par  un  exces  de  credulite  contre  quoi 
le  grand  pretre  nous  a  mis  en  garde  par-dessus  tout,  tomber,  comme  nous  l'avons 
dit,  dans  les  plus  grandes  erreurs  ! 

4.  Vois  l'etendue  infinie  du  firmament  et  ses  innombrables  etoiles  qui,  selon  ce 
que  nous  a  dit  en  secret  le  grand  pretre,  doivent  etre  des  mondes  d'une  taille 
incroyable  et  ne  paraissent  si  petits  qu'a  cause  de  leur  enorme  eloignement  ! 
Regarde  la  mer,  le  puissant  Nil,  le  sable,  l'herbe,  les  innombrables  buissons  et  les 
arbres  et  tous  les  animaux  des  eaux,  de  la  terre  et  de  l'air  !  Regarde  les  nuages  du 
ciel  avec  leur  puissance,  la  lune,  le  soleil  !  Peux-tu  vraiment  penser  et  imaginer 
raisonnablement,  meme  de  ties  loin,  que  cet  homme,  par  ailleurs  sans  doute  ties 
sage,  peut  embrasser  du  regard,  contenir,  diriger  et  conduire,  de  cette  minuscule 
portion  de  terre,  toutes  les  choses,  des  plus  petites  aux  plus  grandes,  contenues 
dans  l'infini  eternel  ?  II  peut  sans  doute  meme,  s'il  est  dans  le  secret  des  forces 
cachees  de  la  nature,  accomplir  devant  nous  des  prodiges,  comme  nous  l'avons  vu 
plusieurs  fois  au  Caire  et  a  Alexandrie  ;  mais  qu'est-ce  que  tout  cela  face  a  l'infini 
eternel  et  aux  etres  et  choses  innombrables  qu'il  contient  et  qui  nous  demeurent  a 
jamais  inconnus  ?! 

5.  Reflechis  aux  nobles  paroles  du  grand  pretre,  a  ses  loyales  mises  en  garde 
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contre  cette  sorte  de  gens  qu'il  nommait  charlatans  et  mages  venaux  !  Un  homme 
qui,  disait-il,  saurait  associer  a  son  art  magique  quelque  peu  de  sagesse  morale, 
deviendrait  avec  la  plus  grande  facilite  le  maitre  des  hommes  de  cette  terre  et  pour 
finir  un  veritable  dieu  —  et  jusqu'a  present,  cet  homme  nous  semble  posseder 
pleinement  les  meilleures  dispositions  pour  cela  !  C'est  pourquoi  il  importe  ici 
d'etre  particulierement  sur  ses  gardes  et  d'exiger  des  preuves  propres  a  tous  egards 
a  jeter  la  lumiere  necessaire  sur  la  tres  grande  question  qui  nous  interesse  !  Car 
plus  une  question  est  ou  semble  vouloir  etre  grande,  sacree  et  essentielle,  plus  il 
faut  s'y  garder  toute  legerete  ! 

6.  Lorsqu'il  s'agit  d'oter  une  petite  pierre  qui  encombre  un  chemin,  il  n'est  pas 
vraiment  necessaire  de  tenir  conseil  pour  savoir  comment  l'oter  du  chemin.  Le 
premier  venu  la  prend  et  la  jette  en  quelque  endroit  ou  elle  ne  genera  personne. 
Mais  il  en  va  tout  autrement  lorsqu'un  tres  gros  rocher  tombe  du  haut  d'une 
montagne  obstrue  un  defile,  separant  les  hommes  les  uns  des  autres,  les  voisins  de 
leurs  voisins,  les  parents  des  enfants,  les  freres  des  freres  et  les  soeurs  des  soeurs  ! 
Ah,  c'est  alors  que  la  communaute  tout  entiere  delibere  sur  ce  qui  doit  etre  fait,  car 
il  faut  que  le  chemin  redevienne  praticable  !  Mais  ici,  c'est  du  moment  le  plus 
important  de  notre  vie  qu'il  s'agit,  celui  pour  lequel  nous  avons  entrepris  ce 
voyage  si  long  et  si  difficile  ! 

7.  Si  nous  sommes  bien  au  lieu  annonce  par  tes  visions,  nous  avons  trouve  tout  ce 
que  nous  cherchions,  et  cela  nous  sera  sans  doute  demontre  par  les  preuves  les 
plus  concluantes  ;  mais  s'il  devait  apparaitre  que  nous  sommes  loin  d'avoir  atteint 
ce  lieu,  il  nous  faudra  repartir  comme  nous  sommes  venus,  soit  pour  rentrer  chez 
nous,  soit  pour  reprendre  notre  voyage,  des  que  nous  aurons  paye  a  l'aimable  hote 
ce  que  nous  avons  mange  ici.  Mais  a  present,  parle  sans  rien  nous  cacher  !  As-tu 
entre  les  mains  une  preuve  de  ce  que  tu  nous  as  dit  au  sujet  de  cet  homme,  et 
laquelle  ?» 

Chapitre  196 

Oubratouvishar  tente  de  convaincre  ses  compatriotes  de  la  divinite  de  Jesus 

1.  Oubratouvishar  dit  :  «  Me  croyez-vous  done  plus  credule  que  vous  ne  l'etes? 
Oh,  en  ce  cas,  vous  vous  trompez  sur  moi  du  tout  au  tout  !  N'avez-vous  done  pas 
vu  la  preuve  que,  sur  un  tres  leger  signe  de  ce  Seigneur,  ce  jeune  homme  d'une 
extreme  beaute,  qui  est  a  l'evidence  un  esprit  venu  des  cieux,  m'a  apportee  pour 
repondre  a  tous  mes  doutes  ?  » 

2.  Les  vingt  disent  :  «  II  est  vrai  que  nous  avons  vu  toutes  sortes  de  choses,  et 
entendu  quelques  mots  ici  ou  la,  mais  nous  n'avons  pu  deviner  leur  sens  et  encore 
moins  en  suivre  le  fil  ;  car  pour  cela,  il  eut  fallu  que  cette  table  fut  beaucoup 
moins  eloignee  de  la  table  principale  !  » 

3.  Les  nouveaux  venus  disent  :  «  Nous  ne  sommes  arrives,  d'une  facon  assez 
merveilleuse,  il  est  vrai,  a  cette  seconde  table  jusque-la  inoccupee  qu'au  moment 
ou  tu  t'inclinais  profondement  devant  ce  seigneur,  apres  quoi  tu  es  venu  vers  nous, 
et  nous  n'avons  done  rien  pu  voir  de  tout  ton  entretien  avec  ce  tres  gracieux  jeune 
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homme  !  Aussi,  dis-nous  ce  que  tu  sais  et  ce  que  tu  as  vu,  et  nous  verrons  bien  a 
quoi  nous  en  tenir  !  » 

4.  Le  chef  dit :  «  Fort  bien,  ecoutez-moi  done  encore  une  fois  :  vous  savez  tous  ce 
que  j'ai  recemment  decouvert  dans  un  fosse  rempli  de  galets.  Lorsque  nous 
sommes  partis  pour  ce  voyage,  je  voulais  emporter  ma  trouvaille,  afin  d'en  faire 
au  grand  pretre  de  Memphis  le  present  sans  doute  fort  agreable  ;  mais,  dans  la 
hate  du  depart,  je  l'ai  purement  et  simplement  oubliee  pour  ne  m'en  souvenir  que 
plus  tard,  et  elle  est  ainsi  restee,  bien  enveloppee  dans  une  toile  et  couverte  dune 
calebasse,  dans  un  coin  de  ma  hutte.  Quand  j'ai  demande  ici  les  memes  preuves 
que  vous  me  demandez  a  present,  ce  gracieux  jeune  homme  m'a  rappele  cette 
trouvaille  oubliee  chez  moi  et  m'a  dit  tres  exactement  ou  et  quand  j'avais 
decouvert  cette  belle  pierre,  ou  je  l'avais  cachee  dans  ma  hutte  et  a  qui  je  voulais 
en  faire  present. 

5.  Amis  et  chers  freres,  cela  ne  devait-il  pas  me  paraitre  quelque  peu  etrange  et,  en 
verite,  me  surprendre  au  plus  haut  point  ?  Comment  ce  jeune  homme  pouvait-il 
connaitre  un  secret  cache  si  loin  d'ici,  au  plus  profond  de  ma  hutte  ? 

6.  Amis  et  freres,  pour  savoir  cela,  il  faut  bien  autre  chose  que  toute  la  sagesse  de 
tous  les  hommes  !  Et  cette  seule  preuve  m'aurait  suffi,  parce  que  je  suis  bien 
capable  de  comprendre  ce  qu'il  est  possible  a  un  homme  de  savoir,  fut-il  le  plus 
sage  de  tous  !  Mais,  au  lieu  de  s'en  tenir  la,  le  jeune  homme,  a  un  signe  recu  de  ce 
Seigneur  qui  est  assis  la-bas,  m'a  demande  s'il  ne  me  serait  pas  particulierement 
agreable  qu'il  rapportat  ladite  trouvaille  de  ma  hutte  en  Nouabia  !  Cette 
proposition  ne  pouvait  manquer  de  me  surprendre  au  plus  haut  point,  et  je 
l'acceptai. 

7.  Vous  pensez  sans  doute  maintenant  que  la-dessus,  le  jeune  homme  me  fil 
attendre  quelque  temps  ?  Oh,  il  n'en  fut  rien  !  A  l'instant  meme,  il  me  tendit 
d'abord  la  pierre,  et  il  y  ajouta  peu  apres,  tout  aussi  singulierement,  la  calebasse 
qui  recouvrait  ce  bel  objet  dans  le  coin  le  plus  sombre  et  le  plus  recule  de  ma 
hutte,  apres  quoi  il  m'expliqua  le  plus  clairement  du  monde  d'ou  venait  cette  tres 
belle  pierre  ! 

8.  Mais  afin  que  vous  ne  me  soupconniez  ou  meme  ne  m'accusiez  pas  de 
credulite,  regardez,  Vous  tous,  cette  pierre  et  cette  calebasse,  et  dites-moi  si  ce 
sont  pas  les  memes  que  je  vous  ai  montrees  a  tous  chez  nous  !  Et  mon  serviteur 
qui  est  ici  sait  egalement  ou  et  comment  je  les  avais  cachees  dans  ma  hutte  ! 
Qu'en  dites-vous  a  present  ?  Le  meilleur  des  magiciens  du  Caire  (KAHl  ROUG,  "la 
corne  de  Kahi",  un  des  grands  taureaux  sacres  de  cette  region)  lui-meme  en  serait- 
il  capable  ?  —  J'en  ai  termine,  maintenant,  e'est  a  vous  de  repondre  !  » 

9.  Tous  disent  alors  :  «  S'il  en  est  ainsi,  ce  dont  aucun  d'entre  nous  ne  doute,  alors, 
nous  sommes  tous  sauves,  car  e'est  done  ici  que  l'inpensable  devient  realite 
vivante  et  lumineuse  !  Nous  sommes  sauves,  et  avec  nous  notre  pays  et  tous  ceux 
qui  nous  y  attendent  avec  impatience  ;  car  sous  leur  peau  noire  aussi,  il  y  aura 
bientot  une  lumiere  aussi  claire  que  celle  du  soleil  ! 

10.  Mais  a  present,  dis-nous  comment  tu  t'expliques  que  cet  homme  puisse  etre  en 
meme  temps  le  Dieu  tres  haut  de  qui  tout  l'infini  est  rempli,  qui  agit  et  regne  en 
tout  lieu  par  Sa  toute-puissance,  qui  maintient  et  nourrit  toute  chose.  Ou  peut 
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loger  en  lui  cette  sagesse  eternelle  et  illimitee,  cette  volonte  toute-puissante  ?!  Ici, 
rien  qu'un  homme  limite  comme  nous,  et  la,  agissant  dans  tout  l'infini  avec  une 
sagesse  et  une  intelligence  supremes  et  une  puissance  parfaitement  sans  limites  ; 
ici,  entre  tous  les  innombrables  points  de  la  terre,  comme  dans  les  profondeurs 
insondables  de  l'infini  de  la  Creation,  voyant,  connaissant,  eprouvant,  evaluant  et 
enfin  agissant  avec  une  puissance  eternelle  et  jamais  affaiblie  ?!  Concois-tu  cette 
eventualite  parfaitement  incomprehensible  ?  » 

11.  Le  chef  dit  :  «  Je  ne  la  concois  certes  pas  encore  ;  mais,  comme  vous,  je  ne 
comprends  pas  davantage  comment  ce  jeune  homme  a  pu  me  rapporter  en  un  si 
bref  instant  cette  pierre  oubliee  chez  nous  !  Prenons  done  patience  en  toute 
humilite  et  dans  un  veritable  amour  pour  Celui-la  seul,  et  nous  y  verrons  sans 
doute  bientot  plus  clair  !  » 

12.  Tres  pensifs,  tous  se  contentent  provisoirement  de  cela  et  attendent  de  voir  ce 
qui  arrivera. 

Chapitre  197 

Des  avantages  et  desavantages  spirituels  des  Noirs 

1.  Cyrenius  Me  dit  :  «  Seigneur,  je  n'aurais  pas  cru  trouver  chez  ces  Noirs  une  si 
grande  sagesse  et  une  intelligence  si  parfaitement  claire  ;  en  verite,  le  seul  nombre 
de  leurs  connaissances  et  de  leurs  merveilleuses  experiences  me  cause  deja  un 
legitime  etonnement  !  Je  connais  comme  un  homme  tres  sage  le  curateur  de 
Memphis,  dont  le  nom  est  Justus  Platonicus  ;  mais  je  n'avais  vraiment  pas  idee 
qu'il  fut  initie  a  tous  les  anciens  mysteres  de  l'Egypte  ! 

2.  Je  sais  pourtant  qu'il  a  toujours  ete  un  grand  platonicien.  Issu  dune  maison  tres 
consideree  a  Rome  et  riche  comme  Cresus,  il  s'est  familiarise  des  sa  jeunesse  avec 
les  philosophes  grecs  et  egyptiens  et  a  fait  de  l'Egypte  l'apogee  de  ses  etudes.  II  a 
passe  pres  de  dix  ans  dans  ce  pays  d'ancienne  sagesse  et  s'y  est  instruit  de  tout. 
Muni  d'un  sauf-conduit  par  mon  frere  Cesar  Auguste,  il  pouvait  se  faire  montrer 
tous  les  mysteres  du  debut  a  la  fin,  et  e'est  ainsi  qu'il  a  acquis  sa  science  actuelle. 
Et  e'est  parce  qu'il  etait  si  parfaitement  au  fait  de  toutes  les  affaires  egyptiennes 
qu' Auguste  l'a  nomme  a  un  poste  de  commandement,  plus  civil  que  militaire,  a 
Memphis,  en  Haute-Egypte.  II  y  a  certes  quelques  troupes  a  Memphis,  dont  notre 
Justus  Platonicus  a  le  commandement,  mais  il  n'est  pas  pour  autant  general. 

3.  Je  sais  qu'il  est  un  grand  erudit ;  mais,  naturellement,  je  n'avais  pas  idee  qu'il  fut 
a  present  egalement  un  sage  et  un  authentique  pretre  !  II  faudra  desormais  que  je 
pense  plus  a  lui  ;  car  en  consacrant  ses  efforts  a  ces  Noirs,  il  a  acquis  a  mes  yeux 
un  grand  merite.  Quelle  ne  serait  pas  sa  joie  s'il  etait  ici  !  Quel  jugement  porterais- 
Tu  sur  mon  Justus  Platonicus  ?  Quelle  place  avons-nous,  lui  et  moi,  en  tant  que 
paiens,  dans  le  royaume  de  Dieu  sur  terre  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Pourquoi  Me  demander  cela  ?  Justus  est  un  homme  selon  Mon  coeur, 
il  aime  Dieu  par-dessus  tout  et  son  prochain  plus  que  lui-meme  ;  et  celui  qui  fait 
cela  est  deja  dans  Mon  royaume,  qu'il  soit  un  Juif  ou  un  paien  !  Je  te  le  dis,  Je 
M'entendrais  plus  vite  avec  lui  qu'avec  vous  tous,  mais  vous  Me  convenez 
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egalement  !  Cependant,  pour  preserver  Ma  parole,  nul  ne  vaut  mieux  que  ces 
Noirs  ;  car  une  fois  qu'ils  ont  acquis  et  compris  une  chose,  elle  demeure  aussi  pure 
et  integre  qu'un  diamant  taille.  Chacun  doit  admettre  que  dans  deux  mille  ans,  Ma 
doctrine  sera  chez  eux  aussi  pure  qu'ils  l'auront  recue  de  Moi  ! 

5.  Cette  race  humaine  noire  a  la  particularite  d'etre  capable  de  conserver  une 
doctrine  ou  une  coutume  mille  ans  et  plus  dans  toute  sa  purete,  exactement 
comme  elle  l'a  recue  au  commencement.  lis  n'en  retrancheront  rien  et  n'y 
ajouteront  rien.  Mais  tout  cela  ne  prouve  pas  qu'ils  soient,  en  tant  qu'etres 
humains,  superieurs  a  vous  qui  avez  la  peau  blanche  ;  au  contraire,  en  tant  que 
descendants  de  Cain,  ils  sont  a  un  echelon  inferieur  et  ne  peuvent  que  tres 
difficilement  devenir  des  enfants  de  Dieu,  precisement  parce  qu'ils  sont  des 
hommes  purement  de  cette  planete.  Ce  sont  des  creatures  uniquement  terrestres, 
douees  de  raison,  d'intelligence  et  de  conscience,  mais  ayant  moins  de  libre  arbitre 
que  vous,  hommes  blancs. 

6.  Pourtant,  si  leur  volonte  est  moins  libre,  elle  est  beaucoup  plus  ferme  que  la 
votre  qui  est  parfaitement  libre  !  Ce  que  ces  Noirs  decident,  ils  l'accomplissent  — 
dussent-ils  pour  cela  raser  des  montagnes  !  Au  cours  de  cette  journee,  ils 
donneront  encore  de  cette  fermete  de  leur  volonte  des  preuves  qui  vous  rempliront 
d' admiration  !  Mais  leur  seul  aspect  temoigne  deja  a  quel  point  ils  sont  plus 
constants  dans  leurs  faits  et  gestes  que  vous,  descendants  de  Seth. 

7.  Voyez,  le  chef  est  visiblement  le  plus  age  d'entre  eux,  et  son  serviteur  est  plus 
jeune  d'au  moins  vingt-huit  ans  !  Regardez-les  l'un  et  l'autre  :  croirait-on,  a  les 
voir,  qu'il  y  a  plus  d'un  an  de  difference  entre  eux  ?  Ils  se  ressemblent  comme  des 
freres  jumeaux  !  Vous  reconnaitrez  difficilement  l'age  chez  ces  hommes.  Et  il  en 
va  de  meme  pour  leur  force  physique  et  leur  vivacite.  Un  septuagenaire  peut 
rivaliser  au  saut  avec  un  jeune  homme  de  dix-sept  ans  ! 

8.  Vous  autres  Blancs,  vous  tombez  souvent  malades,  et  votre  peau  subit  toutes 
sortes  de  maux  ;  mais  ceux-la,  lorsqu'ils  conservent  leur  nourriture  habituelle,  ne 
connaissent  pas  les  maux  du  corps.  La  plupart  meurent  de  l'affaiblissement  de 
l'age.  Mais,  de  meme  que  leur  nature  exterieure  est  deja  moins  changeante  que  la 
votre,  de  meme  le  caractere  de  leur  ame  est  tout  autre  et  bien  plus  ferme  que  le 
votre  ;  mais  c'est  precisement  pour  cette  raison  que  leur  esprit,  compare  au  votre, 
progresse  beaucoup  moins  dans  son  education,  parce  que,  pour  cela,  la  flexibilite 
de  la  volonte  leur  fait  presque  entierement  defaut.  II  est  certes  possible  d'incliner 
quelque  peu  leur  volonte  ;  mais  il  y  faut  toujours  une  raison  serieuse,  et  beaucoup 
de  peine  et  de  travail. 

9.  Quant  a  vous,  la  superiorite  de  votre  ame  et  de  votre  esprit  ne  reside  pas  dans 
cette  fermete  assume  et  presque  animale  de  la  volonte,  mais  au  contraire  dans  la 
capacite  de  discernement  de  Yarns,  qui  lui  permet  d'embrasser  tres  vite  la  lumiere 
de  la  verite,  et  dans  la  flexibilite  de  la  volonte,  qui  permet  a  Yarns,  lorsqu'elle  a 
reconnu  ce  qui  est  vrai  et  bon,  de  faire  que  la  volonte  s'en  saisisse  rapidement  et  le 
fasse  passer  dans  Taction,  sans  laquelle  ce  que  l'ame  sait  ne  sert  a  rien.  » 
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Chapitre  198 

De  la  diversite  des  climats  et  des  races  sur  la  terre 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Voyez-vous,  ces  hommes  se  rendront  desormais  dans  des 
pays  dont  les  peuples  sont  ties  eveilles  et  developpes,  et  ils  y  verront  l'agriculture, 
la  culture  de  la  vigne  et  de  grandes  villes  aux  palais  magnifiques.  Mais  si  vous 
pouviez  les  voir  dans  mille  ou  meme  deux  mille  ans,  vous  les  trouveriez  vivant 
toujours  dans  les  memes  huttes  et  ne  sachant  pas  construire  une  maison  de  bois 
dans  les  regies  de  l'art,  encore  moins  une  maison  de  pierre. 

2.  Nous  ne  leur  en  contestons  nullement  la  capacite,  car  ils  sont  parfaitement 
capables  d'apprendre  1' architecture  ;  mais  il  leur  manquera  le  tres  flexible  esprit 
d'entreprise  necessaire  a  l'homme  pour  l'accomplissement  de  toute  oeuvre  ! 

3.  C'est  pourquoi  le  fait  de  venir  jusqu'ici  fut  pour  eux,  de  memoire  d'homme,  une 
de  leurs  entreprises  les  plus  enormes,  alors  que  pour  vous,  ce  n'eut  ete  qu'une 
plaisanterie  !  Cela  fait  certes  un  long  chemin,  et  la  chaleur  du  pays  rend  les 
voyages  beaucoup  plus  difficiles  ;  mais,  avec  les  dispositions  naturelles  de  ces 
hommes,  la  chaleur  peut  atteindre  un  degre  considerable  avant  qu'ils  commencent 
a  avoir  vraiment  chaud.  Ils  ont  un  sang  beaucoup  plus  paresseux,  ou  la  proportion 
de  fer  est  tres  faible,  et  leur  sang  est  done  plus  epais  et  plus  bilieux  que  celui  des 
Blancs  et  il  lui  faut  bien  plus  de  chaleur  pour  atteindre  la  fluidite  necessaire. 

4.  Par  un  hiver  rude  comme  le  sont  ceux  des  pays  septentrionaux  de  notre  Ouran, 
ces  hommes  feraient  vraiment  triste  figure.  Au  premier  de  ces  hivers,  leur  peau  se 
fendrait,  parce  que,  leur  sang  trop  epais  atteignant  difficilement  les  parties 
exterieures  de  leur  corps,  il  en  resulterait  des  obstructions  qui,  en  cas  de  forte 
tension  des  vaisseaux,  feraient  eclater  ceux-ci,  causant  des  hemorragies  et  de 
grandes  douleurs.  A  l'inverse,  une  chaleur  capable  de  porter  une  pierre  noire 
presque  a  l'incandescence  ne  leur  fait  pas  grand  mal.  Mais  si  un  vrai  Scythe  du 
nord  venait  en  Nouabia  au  plus  fort  de  l'ete,  il  deperirait  en  peu  de  jours  et  en 
mourrait  meme  tres  rapidement. 

5.  Bien  sur,  tu  t'interroges  et  te  dis  en  toi-meme  :  "Faut-il  done  qu'il  y  ait  sur  terre 
une  telle  diversite  des  temperatures  ?  Ne  pourrait-il  faire  partout  egalement  froid 
ou  chaud?"  Si  tu  etais  un  peu  plus  au  courant  que  tu  ne  l'es  a  present  de  la 
necessite  pour  la  terre  d'etre  ronde,  bien  que  Je  t'aie  Moi-meme  instruit,  quand 
J'etais  un  petit  enfant,  de  cette  forme  de  la  terre,  tu  n'aurais  sans  doute  meme  pas 
imagine  cette  question  ! 

6.  La  difference  des  temperatures  est  une  consequence  inevitable  de  la  forme 
spherique  de  la  terre.  Cette  forme  ronde  est  elle-meme  necessaire  parce  que,  avec 
toute  autre  forme,  la  lumiere  du  soleil  ne  pourrait  jamais  se  repartir  aussi 
convenablement  qu'avec  la  forme  spherique  —  et  il  faudrait  done  que  la  terre  soit 
eclairee  par  trois  soleils,  un  au-dessus  de  chaque  pole  et  un  au-dessus  de  la 
ceinture  meridienne  !  Mais  alors,  premierement,  qui  pourrait  endurer  la  chaleur  du 
sol  terrestre,  et  qu'en  serait-il  de  la  nuit  qui  fortifie  toutes  les  creatures  ;  et 
deuxiemement,  que  deviendrait  le  mouvement  de  la  terre,  s'il  dependait  des  forces 
d' attraction  identiques  de  trois  soleils  parfaitement  semblables  ? 
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7.  Je  t'ai  pourtant  deja  explique,  a  toi  et  a  beaucoup  d'entre  vous,  quelle  est  et 
quelle  doit  etre  la  grandeur  du  soleil,  et  combien  la  terre  est  petite  en  compa- 
raison  !  Elle  doit  tourner  autour  du  soleil  a  une  distance  et  une  vitesse 
convenables,  sans  quoi  elle  tomberait  vers  lui,  ou  au  contraire,  si  sa  vitesse  etait 
trop  grande,  s'en  eloignerait  et  partirait  vers  l'infini.  Dans  le  premier  cas,  la  terre 
se  resoudrait  presque  instantanement,  dans  la  lumiere  ardente  de  l'atmosphere  la 
plus  exterieure  du  soleil,  en  son  etat  etherique  originel,  c'est-a-dire  dans  les  esprits 
naturels  elementaires  emprisonnes  dans  sa  matiere  ;  et  dans  le  second  cas,  par 
manque  de  chaleur,  elle  se  congelerait  en  un  dur  bloc  de  glace  !  Dans  les  deux 
cas,  il  ne  serait  plus  question  de  la  moindre  vie  charnelle  dans  les  paturages 
terrestres. 

8.  Tu  vois  par  la  comment,  selon  mon  ordonnance,  chaque  necessite  en  entraine 
une  autre,  et  qu'une  temperature  egale  d'un  pole  a  l'autre  de  la  terre  ne  peut 
exister,  mais  qu'il  est  par  ailleurs  necessaire  que  la  terre  soit  autant  que  possible 
peuplee  en  tous  lieux,  afin  que  les  ames  issues  de  creatures  anterieures  et 
devenues  plus  libres  puissent  entrer  dans  un  corps  correspondant  a  leur  nature. 
Que  reste-t-il  alors  a  faire,  si  ce  n'est  placer  dans  les  regions  tres  chaudes  de  la 
terre  des  hommes  dont  la  nature  physique  est  capable  de  supporter  un  tel  climat, 
et  dans  les  climats  froids  ceux  dont  les  dispositions  naturelles  leur  permettent  de 
peupler  des  contrees  aussi  froides  et  de  les  cultiver  quelque  peu. 

9.  Si  tu  comprends  cela  tant  soit  peu,  tu  comprendras  bien  pourquoi  il  ne  peut  y 
avoir  dans  la  bmlante  Afrique  centrale  que  des  hommes  noirs  possedant  les 
caracteristiques  qui  t'ont  ete  decrites  et  une  disposition  d'esprit  tres  particuliere.  — 
Dis-Moi  si  tu  as  bien  saisi  cela  maintenant  !  » 

10.  Cyrenius  dit :  «  O  Seigneur,  tout  est  maintenant  parfaitement  clair  pour  moi  la 
aussi,  et  je  Te  remercie  pour  cet  enseignement  tres  salutaire  ;  car  je  vois  a  present 
que  tout  dans  le  monde  est  dispose  de  la  facon  la  plus  sage  et  la  plus  appropriee, 
et  que  tout  doit  etre  ainsi  dans  les  moindres  details  et  ne  pourra  jamais  etre 
autrement  !  Aussi,  a  Toi  seul,  Dieu  et  Seigneur,  toute  gloire,  tout  amour  et  toute 
louange  ;  car  la  terre  entiere  et  tous  les  cieux  sont  emplis  de  Ton  amour  et  de  Ta 
sagesse  ! 

11.  Mais,  6  Seigneur,  que  vas-Tu  faire  maintenant  a  propos  de  ces  Noirs  ?  Car  ils 
ne  me  paraissent  pas  encore  tout  a  fait  au  clair,  je  le  vois  a  leur  attitude  pensive. 

12.  Leur  chef  leur  a  certes  expose  Ta  divinite  d'une  facon  vraiment  tres 
concluante,  et  le  miracle  de  la  transportation  du  gros  diamant  raconte  devant  eux 
les  a,  semble-t-il,  beaucoup  surpris  au  debut  ;  mais  a  present,  ils  semblent 
questionner  sa  conscience  de  toutes  les  manieres  possibles,  et  l'un  d'eux,  qui  a 
regarde  vers  nous  par  deux  fois,  vient  justement  de  lui  demander  tres  severement 
s'il  n'a  pas  par  hasard  apporte  lui-meme  en  secret  la  pierre  ainsi  que  la  calebasse, 
afin  de  les  surprendre  par  un  semblant  de  miracle.  Que  ne  vont-ils  pas  chercher  ! 
A  ce  que  je  vois,  il  parait  clair  que  leur  bon  chef  a  bien  du  mal  avec  eux  !  » 

13.  Je  dis  :  Patiente  encore  un  peu,  jusqu'a  ce  que  la  chose  ait  suffisamment  muri, 
et  alors  seulement,  nous  viendrons  au  secours  du  chef  ;  car  avec  cette  sorte 
d'hommes,  tout  avance  bien  plus  lentement  qu'avec  nous  !  De  plus,  ils  ont  tous 
absorbe  aujourd'hui  pour  la  premiere  fois  une  nourriture  tout  a  fait  etrangere  ainsi 
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que  du  vin,  et  cela  aussi  les  rend  pour  l'instant  plus  lents  a  comprendre  qu'ils  ne 
l'ont  jamais  ete.  Mais  il  est  bon  qu'il  en  soit  ainsi,  sans  quoi  il  n'aurait  pas  ete 
facile  de  les  convaincre  d'une  chose  encore  par  trop  contraire  a  l'idee  de  Dieu  dont 
ils  se  sont  penetres  a  Memphis. 

14.  II  leur  parait  impossible  de  concilier  l'infinite  de  Dieu  avec  Ma  personne  ; 
mais  lorsque  la  pate  aura  suffisamment  leve,  nous  en  viendront  tres  vite  a  bout  ! 
Entre-temps,  c'est  leur  chef  qui  les  travaille,  a  cause  du  soupcon  de  supercherie  au 
miracle  qu'ils  ont  concu  contre  lui,  ce  qui  est  egalement  une  bonne  chose  ;  car 
chaque  fois  que  quelqu'un  exprime  un  injuste  soupcon  a  l'egard  d'un  juste  miracle, 
il  doit  en  etre  puni  par  un  chatiment  exemplaire  !  Ainsi,  plus  ces  Noirs  seront 
corriges  et  confondus  par  la  parole,  plus  facilement  et  plus  fermement  ils  nous 
demeureront  ensuite  fideles  !  » 


Chapitre  199 

De  la  comprehension  lente  ou  rapide  d'un  juste  enseignement 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  il  est  deja  connu  de  longue  date  que  ceux  qui 
comprennent  aisement  une  chose  sans  avoir  ete  auparavant  serieusement  travailles 
oublient  aussi  tres  facilement  et  tres  vite  cette  chose  aisement  apprehendee  et 
comprise,  alors  que  ceux  qui  en  viennent  a  apprehender  et  a  comprendre  une 
doctrine  en  quelque  sorte  a  leur  corps  defendant  et  apres  l'avoir  durement 
eprouvee  ne  risqueront  plus  guere  de  l'oublier. 

2.  Oh,  certains  ont  sans  doute  un  grand  talent  pour  cela,  et  tous  les  moyens 
possibles  par-dessus  le  marche  !  Ils  apprehendent  toutes  ces  choses  vite  et 
facilement  et  les  comprennent  sans  doute  ;  mais  lorsque  survient  necessairement 
le  moment  de  l'epreuve,  ils  pensent  a  leur  avantage  terrestre,  craignent  de  trop 
sacrifier  et  cherchent  alors  a  oublier  et  a  se  debarrasser  autant  que  possible  de  ces 
choses  spirituelles  qui,  bien  que  d'une  verite  pour  eux  evidente,  ne  leur  sont 
d'aucun  profit  en  ce  monde.  De  tels  hommes  sont  pareils  a  ces  mouches 
ephemeres  presque  transparentes  qui,  tout  illuminees  et  brillantes  elles-memes, 
jouent  tout  le  jour  dans  la  lumiere  et  sont  pleines  de  vie  ;  mais  lorsque  vient 
ensuite  la  nuit  qui  eprouve  la  vie,  c'est  aussi  la  fin  de  leur  lumiere  et  de  leur 
brillance,  et  done  de  leur  vie  ! 

3.  C'est  pourquoi  les  hommes  qui  apprehendent  au  debut  avec  quelque  difficulte 
les  verites  superieures  valent  mieux  pour  le  royaume  de  Dieu  que  ceux  qui 
comprennent  vite  ;  car  ils  preservent  ensuite  fidelement  ce  qu'ils  ont  compris  dans 
la  chaleur  de  la  vie,  alors  que  ceux  qui  comprennent  vite  jouent  avec  la  lumiere 
venue  du  ciel  comme  les  ephemeres  avec  la  lumiere  du  soleil,  mais  ne  font  par  la 
suite  guere  plus  d'usage  de  la  lumiere  celeste  que  les  ephemeres  de  celle  du  soleil. 

4.  II  y  a  aussi  parfois  des  hommes  qui  apprehendent  aisement  une  verite,  la 
preservent  et  continuent  ensuite  de  briller  meme  dans  la  nuit  comme  de 
lumineuses  etoiles,  ce  qui  est  tres  bon  pour  eux  comme  pour  les  autres  ;  mais  il 
existe  bien  peu  de  ces  hommes  et  ils  sont  l'exception. 

5.  Quant  a  ces  Noirs,  ils  sont  tous  de  ceux  qui  comprennent  difficilement  ;  mais 
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lorsqu'ils  ont  compris  une  chose,  elle  fait  partie  d'eux-memes,  et  ils  eclaireront 
indefiniment  leurs  plus  lointains  descendants,  de  meme  que  S1RIEZC  (Sirius)  ou 
que  les  etoiles  d'Orion  eclairent  tres  au  loin. 

6.  II  en  va  de  la  comprehension  approfondie  et  de  la  juste  intelligence  de  Ma 
doctrine  a  peu  pres  comme  de  l'heritage  d'un  bien  :  celui  qui  est  entre  sans  peine 
en  possession  d'un  bien  considerable  en  viendra  tout  aussi  aisement  et  rapidement 
a  bout  ;  car  il  n'a  jamais  ete  accoutume  aux  privations  et  n'a  jamais  cherche  a 
epargner.  Lorsqu'il  entre  en  possession  d'un  bien  par  heritage  ou  de  quelque  autre 
maniere  facilement  accessible,  il  ne  respectera  pas  ce  bien,  car  son  idee  et  son 
sentiment  sont  qu'il  est  tres  facile  d'acquerir  une  grande  fortune.  Mais  celui  qui  a 
acquis  un  tel  bien  par  le  travail  de  ses  mains  sait  ce  qu'est  la  peine  et  combien  de 
gouttes  de  sueur  lui  a  coute  chaque  sou  ;  c'est  pourquoi  il  respecte  son  bien 
durement  gagne  et,  a  coup  sur,  ne  le  gaspillera  ni  ne  le  dissipera  jamais  a  la 
legere. 

7.  Et  il  en  va  de  meme  pour  les  richesses  spirituelles.  Celui  qui  les  acquiert 
aisement  les  respecte  peu,  parce  qu'il  pense  et  sent  en  lui-meme  soit  qu'il  ne 
pourra  jamais  les  perdre,  soit  que,  s'il  en  perdait  une  partie,  voire  la  totalite,  il 
pourrait  retrouver  tres  facilement  tout  ce  qu'il  aurait  perdu.  Mais  il  n'en  est  pas 
ainsi  ;  car  lorsqu'on  perd  quelque  chose  spirituellement,  on  ne  regagne  pas  ce 
qu'on  a  perdu  aussi  facilement  la  deuxieme  fois  que  la  premiere. 

8.  Car  le  materiel  vient  alors  aussitot  prendre  la  place  du  spirituel  perdu,  et  c'est  la 
un  jugement  qu'il  n'est  pas  aussi  facile  de  repousser  qu'au  tout  debut.  Car  de 
meme  que  tout  ce  qui  est  spirituel  devient  sans  cesse  plus  spirituel  et  plus  libre,  de 
meme  ce  qui  est  materiel  devient  toujours  plus  materiel,  plus  mondain  et  envahi 
par  le  jugement  et  la  mort  ;  et  celui  qui  se  soumet  une  fois  a  ce  jugement  et 
enchaine  ainsi  sa  volonte  et  son  discernement  retrouve  difficilement,  sinon 
jamais,  sa  liberte. 

9.  Lorsqu'on  a  recu  Ma  parole,  il  faut  la  preserver  et  la  garder  immuable  en  soi, 
non  pas  uniquement  par  le  savoir,  mais  principalement  en  agissant  selon  Ma 
parole  ;  car  sans  les  oeuvres,  le  savoir  et  la  foi  ne  sont  pour  ainsi  dire  rien  et  ne 
peuvent  avoir  la  moindre  valeur  pour  la  vie  ! 

10.  Si  un  homme  doit  se  rendre  en  un  lieu  dont  il  ne  connait  que  le  nom  et  non  la 
route  qui  y  mene,  a  quoi  lui  servira-t-il  qu'une  personne  connaissant  cette  route  lui 
en  fasse  une  parfaite  description  si,  une  fois  qu'il  connait  le  chemin,  il  decide  de 
ne  pas  le  prendre,  mais  fait  demi-tour  et  s'engage  dans  une  tout  autre  direction  ?  ! 
Parviendra-t-il  jamais  en  ce  lieu  ?  Je  le  dis  :  ou  qu'il  aille,  il  n'arrivera  jamais  a 
destination  ;  car  du  lieu  ou  Ton  veut  aller,  il  faut  prendre  le  chemin  ! 

1 1 .  Ces  Noirs  sont  sans  doute  les  hommes  les  plus  ignorants  du  monde  en  ce  qui 
concerne  la  connaissance  de  la  terre  !  Sans  le  commandant  et  grand  pretre  Justus 
Platonicus,  ils  n'auraient  jamais  trouve  le  chemin  pour  venir  ici  par  leur  seule 
science  ;  mais  apres  que  le  commandant  leur  eut  fait  une  description  convenable 
de  ce  chemin,  ils  l'ont  suivie  a  la  lettre,  et  leur  presence  ici  temoigne 
suffisamment  avec  quelle  exactitude  ils  ont  mis  en  pratique  les  indications  du 
grand  pretre,  ce  pour  quoi  il  fallait  une  volonte  inebranlable,  que  ces  Noirs 
possedent  precisement  au   plus   haut  degre.   Celui   qui   veut  une   chose   tres 
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fermement,  a  coup  sur,  il  l'accomplit  de  meme. 

12.  Ainsi  done,  qui  dispose  de  Ma  parole  et  de  Ma  doctrine  et  agit  selon  elles  avec 
une  ferme  volonte  atteint  necessairement  son  but,  et  rien  ne  peut  Ten  empecher  ; 
mais  celui  qui  agit  un  peu  selon  Ma  parole,  mais  fait  aussi  par  ailleurs  ce  qu'exige 
la  licence  du  monde,  celui-la  est  semblable  a  un  homme  qui  fait  la  moitie  du 
chemin  qui  mene  en  un  lieu  et,  parvenu  a  mi-chemin,  tourne  le  dos  et  refait  en 
sens  inverse  le  chemin  deja  parcouru. 

13.  II  est  egalement  semblable  a  un  valet  qui  voudrait  servir  deux  maitres  ennemis 
l'un  de  l'autre.  Parviendra-t-il  a  s'acquitter  de  sa  tache  chez  ces  deux  maitres 
ennemis  ?  Pourra-t-il  les  aimer  tous  deux,  ne  serait-ce  qu'en  apparence  ?  Et  quelle 
figure  feront  les  deux  maitres  s'ils  apprennent  que  le  double  serviteur  leur  est 
egalement  devoue  a  tous  deux  ?  Ne  diront-ils  pas  l'un  et  l'autre  au  valet  :  "Eh, 
fourbe  que  tu  es,  comment  peux-tu  aimer  mon  pire  ennemi  tout  comme  moi- 
meme  ?  !  Ne  sers  que  moi  seul,  ou  quitte  mon  service  !"  Car  nul  ne  peut  servir 
deux  maitres  en  toute  verite,  et  il  faut  qu'il  en  subisse  un  et  meprise  l'autre.  Vois- 
tu,  ce  serviteur  inconstant  et  fourbe  sera  alors  chasse  du  service  de  l'un  et  l'autre 
maitre,  et  il  en  trouvera  difficilement  un  troisieme  pour  le  prendre  ensuite  a  son 
service,  et  pour  tout  resultat,  il  restera  as  sis  entre  deux  chaises. 

14.  Quant  a  ces  Noirs,  ce  n'est  pas  deux  maitres,  mais  un  seul  qu'ils  veulent  servir 
et  qu'ils  serviront,  tu  peux  le  conclure  aisement  de  la  lutte  que  le  chef  doit  soutenir 
contre  ses  compagnons,  qui  ont  encore  trop  profondement  gravee  dans  le  coeur  la 
parole  du  grand  pretre  et  n'en  demordront  pas  si  aisement  ! 

15.  L'unique  mention  faite  par  le  grand  pretre,  a  propos  de  Moise,  d'une  personne 
divine,  est  le  point  de  depart  et  le  pont  par  lequel  ils  seront  amenes  a  Moi.  Et  e'est 
precisement  sur  ce  pont  que  le  chef  se  demene  en  ce  moment,  cherchant  a  faire 
changer  d'avis  les  plus  obstines.  Si  Je  n'envoie  pas  l'ange  a  son  secours,  il  n'en 
aura  pas  termine  avec  eux  dans  un  an;  mais  Je  vais  lui  envoyer  l'ange  a  present,  et 
tout  va  s'arranger  !  » 

16.  Cyrenius  dit  :  «  O  Seigneur,  j'aimerais  bien  m'approcher,  afin  de  mieux 
entendre  les  debats  !  » 

17.  Je  dis  :  «  Ce  ne  sera  pas  necessaire  ;  car  le  vent  apportera  tout  a  nos  oreilles  ! 

» 


Chapitre  200 

Raphael  convainc  les  Noirs  de  la  divinite  du  Seigneur 

1.  Aussitot,  Jappelle  l'ange  et  lui  dis  a  voix  haute,  a  cause  de  nos  compagnons  de 
table  :  «  Raphael,  Oubratouvishar  est  a  present  revenu  au  point  qu'il  fallait  avec 
ses  compagnons,  et  tu  peux  trancher  la  dispute  d'un  seul  coup  !  Ils  sont  tout  a  fait 
prets  maintenant  a  accepter  l'opinion  et  la  comprehension  qu'il  a  de  Moi,  s'il 
parvient  a  leur  montrer  que  e'est  bien  toi  qui  as  fait  venir  en  un  instant  la  pierre  de 
Nouabia.  Va  done  les  trouver,  et  ramene  de  la  hutte  de  tous  ceux  qui  te  le 
demanderont  l'objet  qu'ils  souhaiteront,  et  il  n'y  aura  plus  alors  aucun  litige  ! 
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2.  Car  ces  hommes  a  la  volonte  ferme,  mais  a  la  comprehension  lente,  doivent  etre 
convertis  par  un  miracle,  car  la  seule  parole  n'a  pas  pour  eux  une  force  de 
persuasion  suffisante.  De  plus,  un  miracle  fait  beaucoup  moins  de  tort  a  ces 
hommes  qu'a  n'importe  lequel  d'entre  vous,  et  particulierement  la  plupart  des  Juifs 
;  car  en  tant  qu'hommes  de  la  nature,  ils  sont  eux-memes  capables  de  realiser  des 
prodiges  tout  a  fait  remarquables  simplement  par  la  fermete  de  leur  foi  et 
l'inflexibilite  de  leur  volonte,  mais  bien  sur,  ils  considerent  cela  comme  une  chose 
quasi  naturelle,  comme  nous  pourrons  nous  en  convaincre  plus  tard.  Un  grand 
miracle  ne  vaut  done  pour  eux  qu'un  demi-miracle,  et  e'est  pourquoi  on  peut  agir 
sur  eux  par  des  miracles  sans  qu'ils  en  prennent  aucunement  ombrage  et  sans  que 
cela  leur  fasse  le  moindre  mal.  Ainsi,  va  les  trouver  !  Ce  que  tu  as  a  dire  et  a  faire 
est  deja  en  toi.  » 

3.  Ayant  recu  cet  ordre  maintenant  connu  de  tous,  I'ange  s'approche  de  la  table  ou 
les  Noirs,  d'autant  plus  animes  qu'ils  ont  bu  du  vin,  discutent  a  voix  assez  haute. 
Arrive  la,  il  dit  d'une  voix  forte  et  penetrante  :  «  Pourquoi  accusez-vous  celui  qui 
est  votre  plus  grand  ami  et  bienfaiteur,  celui  a  qui  vous  devez  tant,  comme  s'il 
cherchait  a  vous  tromper  et  a  vous  imposer  une  fausse  croyance  ?!  Pourquoi 
suspectez-vous  le  prodige  que  j'ai  accompli  pour  le  convaincre  au  nom  du 
Seigneur,  comme  si  j'etais  un  charlatan  soudoye  par  lui  pour  l'aider  a  vous 
tromper  !  Quelles  preuves  voulez-vous  done  pour  vaincre  ce  desir  de  douter  qui 
est  en  vous,  pour  vous  ramener  a  la  raison  ?  Faut-il  que  j'aille  chercher  quelque 
objet  dans  vos  huttes  ?  Demandez,  et  je  le  ferai  !  » 

4.  A  cette  apostrophe  energique,  tous  se  taisent  et,  dans  leur  frayeur,  ne  savent 
quel  parti  prendre. 

5.  Mais  le  chef  dit :  «  C'est  la  l'aide  de  Dieu  !  Elle  me  disculpera  de  vos  mechants 
soupcons  !  Demandez,  et  voyez  par  vous-memes  ;  car  cela  seul  peut  mettre  fin  a 
votre  grande  folie  !  » 

6.  La-dessus,  Vun  des  Noirs,  celui  qui  doutait  le  plus,  se  leve  et  dit  :  «  Un  tresor 
est  cache  dans  ma  hutte  ;  hormis  moi  et  mon  epouse  qui  est  ici,  personne  ne  le 
connait.  Fais-le  venir  ici,  et  je  croirai  alors  pleinement  !  » 

7.  L'ange  dit  :  «  Quand  dois-je  t'apporter  ce  tresor,  que  tu  as  mis  dans  la  toile  et 
l'osier  et  enfoui  dans  le  sable,  a  une  profondeur  de  deux  pieds,  dans  le  coin  de  ta 
hutte  situe  vers  le  couchant,  a  l'endroit  ou,  a  l'exterieur  de  ta  hutte,  se  dresse  un 
grand  palmier,  et  qui  consiste  en  un  bloc  d'or  tres  pur  d'un  poids  de  trente  livres  ? 
Quand  done  le  veux-tu  ?  » 

8.  A  ces  mots,  le  sceptique  ouvre  de  grands  yeux  et  dit:  «  Mais,  pour  l'amour  du 
del,  comment  peux-tu  savoir  cela  aussi  exactement,  6  tres  gracieux  jeune 
homme?  Par  ces  seuls  mots,  tu  as  aneanti  mes  doutes  ;  car  tout  ce  que  notre  chef 
et  ancien  a  pu  dire  a  propos  de  cet  homme  m'apparait  desormais  evident  !  Mais  la 
chose  n'en  devient  que  plus  etrange  et  plus  formidable  !  Si,  sans  aucun  doute 
possible,  toute  la  plenitude  de  l'esprit  divin  eternel  demeure  en  cet  homme, 
comment  pourrions-nous  survivre  devant  Lui  ?  Nos  doutes  ne  doivent-ils  pas 
l'avoir  offense  au  plus  haut  point  ?  Oh,  oh,  nous  sommes  tous  perdus  !  » 

9.  L'ange  dit :  «  Oh,  bien  au  contraire,  vous  avez  desormais  tout  gagne  !  Mais  dis- 
moi  maintenant  quand  tu  veux  que  j'apporte  ici  ton  tresor  !  » 
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10.  Le  sceptique  dit  :  «  6  tres  gracieux  jeune  homme,  ce  n'est  vraiment  plus 
necessaire  pour  vaincre  mon  incredulite  !  Mais  si  tu  veux  le  faire  venir  pour  moi 
d'une  facon  tres  merveilleuse,  tu  peux  bien  le  faire.  Si  quelqu'un  ici  lui  trouve 
quelque  valeur,  qu'il  me  l'echange  contre  des  instruments  utiles  ;  car  pour  moi,  je 
n'en  ai  de  toute  facon  pas  l'usage  !  II  est  fort  beau  et,  par  endroits,  etincelle  sous  le 
soleil  ;  et  si  on  le  considere  tres  attentivement,  on  voit  qu'il  porte  a  sa  surface 
toutes  sortes  de  figures.  Beaucoup  sont  noires  et  sans  eclat,  mais  d'autres  brillent 
grandement  au  soleil.  C'est  la  pour  moi  toute  la  valeur  de  ce  gros  bloc  fort 
compact.  Si  tu  veux,  tres  beau  et  tres  gracieux  jeune  homme,  me  l'apporter  ici,  il 
n'est  pas  necessaire,  malgre  ta  merveilleuse  puissance,  de  trop  de  hater  !  » 

11.  L'ange  dit  :  «  Regarde-moi  !  En  cet  instant,  je  vais  chercher  ton  tresor  ; 
compte  combien  d'instants  il  me  faudra  pour  faire  Taller  et  retour  !  » 

12.  Le  sceptique  et  ses  compagnons  fixent  sur  l'ange  des  yeux  attentifs,  afin  de 
voir  a  quel  moment  il  s'eloignera  et  combien  de  temps  il  lui  faudra  pour  etre  de 
retour. 

13.  Mais  au  lieu  de  s'eloigner,  l'ange  demande  a  celui  qui  avait  doute  :  «  Eh  bien, 
as-tu  remarque  mon  absence  ?  » 

14.  Le  sceptique  dit  :  «  Non,  car  jusqu'ici,  tu  es  reste  sur  place  aussi  fermement 
qu'un  roc  !  » 

15.  L'ange  dit :  «  Oh,  il  n'en  est  rien  !  Car  regarde  a  tes  pieds,  ton  tresor  s'y  trouve 
sain  et  sauf  !  » 

16.  Le  sceptique  regarde  sous  la  table,  et  son  tresor  aisement  reconnaissable 
repose  a  ses  pieds,  son  enveloppe  intacte  !  II  en  con§oit  une  telle  frayeur  que  ses 
levres,  ordinairement  d'un  rouge  de  carmin,  deviennent  blafardes,  et  qu'il  se  met 
litteralement  a  trembler. 

17.  Les  autres  sont  eux-memes  singulierement  stupefaits  de  cette  apparition  et 
s'ecrient :  «  Mais,  pour  l'amour  de  Dieu,  qu'est  cela,  comment  est-ce  possible  ?!  O 
toi  si  plein  de  grace,  tu  n'as  pourtant  pas  quitte  ces  lieux  un  seul  bref  instant  ! 
Comment  cela  s'est-il  done  fait  ?  » 

18.  L'ange  dit  :  «  A  Dieu  tout  est  comment  Dieu  le  Seigneur,  meme  lorsqu'il  est 
present  ici  comme  un  homme  parmi  d'autres,  peut  cependant  diriger,  gouverner  et 
maintenir  par  la  force  de  Sa  volonte  sans  limites  toute  l'etendue  de  l'infini,  et 
comment,  pour  Ses  yeux  qui  voient  tout,  il  ne  peut  rien  exister  de  cache  qu'il  ne 
connaisse  dans  ses  moindres  details  ! 

19.  Si  l'esprit  eternel  de  Dieu  est  entre  a  present  dans  la  chair  sur  cette  terre  et  est 
Lui-meme  devenu  un  homme,  c'est  qu'il  y  a  ete  determine  avant  tout  par  Son  tres 
grand  amour  pour  vous,  hommes  de  cette  terre,  et  a  travers  vous  egalement  pour 
tous  les  hommes  de  tous  les  innombrables  autres  mondes  tout  Son  amour  et  pour 
les  siecles  des  siecles  un  Dieu  et  un  Pere  visible  et  perceptible  a  qui  Ton  peut 
s'adresser  !  Car  en  tant  que  Dieu,  II  est  l'amour  le  plus  puissant  et  le  plus  pur,  mais 
c'est  aussi  pourquoi  nul  homme  et  nul  ange  ne  peut  l'approcher  autrement  que 
dans  et  par  l'amour. 

20.  Si  vous  voulez  venir  a  Lui,  vous  devez  L'aimer  par-dessus  tout  et  vous  aimer 
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les  uns  les  autres  comme  de  vrais  freres  et  des  soeurs  au  coeur  fidele  ;  sans  un  tel 
amour,  il  est  pour  ainsi  dire  impossible  de  vraiment  L'approcher  !  A  present, 
lievre  peureux,  souleve  ton  tresor,  pose-le  sur  la  table  et  regarde  si  c'est  bien  lui  ! 


Chapitre  201 

Le  Noir  et  Oubratouvishar  remettent  leurs  tresors  a  Cyrenius 

1.  La-dessus,  un  peu  remis  de  sa  frayeur  premiere,  le  Noir  se  baissa,  souleva  cette 
masse  qui  etait  assez  grosse  et  la  posa  sur  la  table  ;  il  defit  l'osier  et  la  toile,  et 
bientot,  le  bloc  d'or  reposa  a  nu  sur  la  table  ;  et  beaucoup  vinrent  contempler  ce 
riche  tresor.  Notre  Judas  l'lscariote,  ne  pouvant  refrener  sa  curiosite,  regarda  lui 
aussi  le  tresor  et  regretta  beaucoup  en  secret  de  n'en  etre  pas  lui-meme  le 
possesseur. 

2.  Quand  le  tresor  eut  ete  assez  contemple  et  admire,  le  Noir  demanda  a  l'ange  a 
qui  il  serait  le  plus  juste  qu'il  en  fit  present,  parce  qu'il  ne  souhaitait  pas  emporter 
cette  lourde  masse  sur  le  long  chemin  du  retour. 

3.  L'ange  lui  designa  Cyrenius  et  dit  :  «  Vois,  a  la  droite  du  Seigneur  est  assis  le 
grand  gouverneur  de  Rome  !  II  a  le  commandement  de  l'Asie  et  d'une  grande 
partie  de  l'Afrique  ;  toute  l'Egypte  depend  de  lui,  et  done  aussi  le  commandant  de 
Memphis  !  C'est  a  lui  qu'il  faut  donner  ce  tresor  !  Toi  aussi,  Oubratouvishar,  tu 
ferais  bien  de  remettre  ta  pierre  au  grand  gouverneur  plutot  qu'au  commandant  de 
Memphis,  qui  n'accorde  guere  d'importance  a  de  tels  tresors  !  —  Du  reste,  ce  n'est 
la  qu'un  avis  de  ma  part,  et  tu  peux  faire  comme  il  te  plait  !  » 

4.  Le  chef  dit  :  «  Ton  sage  avis  est  pour  moi  un  ordre  que  j'executerais  meme  au 
prix  de  ma  vie,  car  tu  ne  peux  me  conseiller  que  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  de  plus 
sage  !  » 

5.  La-dessus,  tous  deux  se  levent  —  le  sceptique  avec  son  bloc  d'or  et  le  chef  avec 
son  gros  diamant  —  et  se  dirigent  vers  Cyrenius. 

6.  Lorsqu'ils  sont  devant  lui,  le  chef  dit :  «  Je  ne  savais  pas  jusqu'ici  qui  tu  etais.  Je 
ne  me  suis  d'ailleurs  enquis  de  personne  que  du  Seigneur  seul,  car  je  me  disais  : 
"II  ne  peut  y  avoir  ici  qu'un  Seigneur  et  qu'un  Maitre,  et  tous  les  autres  sont  ses 
valets  et  ses  serviteurs  !"  Mais  ce  merveilleux  jeune  homme  d'une  eblouissante 
blancheur  vient  juste  de  m'apprendre  que  tu  etais  toi  aussi,  dans  un  sens  terrestre, 
un  grand  seigneur  et  un  grand  souverain,  et  c'est  pourquoi,  selon  le  sage  conseil 
de  ce  gracieux  jeune  homme,  nous  avons  librement  decide,  mon  compagnon  et 
moi,  de  te  remettre  nos  tresors  si  miraculeusement  arrives  ici,  afin  que  tu  en 
disposes  a  ton  gre,  en  echange  de  quoi,  cependant,  tu  voudras  bien  nous  faire 
parvenir  quelques-uns  des  ustensiles  domestiques  les  plus  utiles  et  les  plus 
necessaires,  afin  que  nous  puissions  en  equiper  nos  demeures  et  fabriquer  nous 
aussi  ce  pain  si  bon  et  si  savoureux. 

7.  Nos  outils  de  labour  et  de  coupe  sont  mauvais  et  s'emoussent  tres  vite  ;  car  nous 
les  fabriquons  a  grand-peine  avec  du  bois  et  des  os  d'animaux.  Mais  a  Memphis, 
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nous  avons  appris  a  connaitre  toutes  sortes  d'instruments  tranchants  que  la  pierre 
elle-meme  n'emousse  pas  facilement  —  et  de  tels  outils  nous  seraient  certes  de 
plus  d'emploi  que  notre  brillant  metal  jaune,  qui  est  mou  et  inutilisable  !  —  Aussi, 
aie  la  bonte  d'accepter  ces  deux  objets  !  » 

8.  Cyrenius  dit  :  «  Fort  bien,  amis,  j'accepte  ces  deux  ties  precieux  objets  que 
vous  me  donnez  ;  cependant,  ce  n'est  pas  pour  moi,  mais  pour  le  pauvre  peuple  de 
Galilee,  qui  se  trouve  deja  tres  en  retard  pour  payer  l'impot  qu'il  doit  a  Rome  ! 
Avec  ces  deux  objets,  Rome  est,  quoi  qu'il  arrive,  payee  d'avance  pour  dix  annees 
consecutives  dans  ce  pays,  et  le  pays  pourra  entretemps  reprendre  des  forces. 

9.  Lorsque  vous  rentrerez  chez  vous,  je  prendrai  soin  que  Ton  vous  remette  une 
quantite  suffisante  de  toutes  sortes  d'outils  et  d'ustensiles  des  plus  utiles  et  d'usage 
aise,  et  si  vous  souhaitez  vous  mettre  de  votre  plein  gre  sous  la  protection  de 
Rome,  vous  serez  alors  pourvus  chaque  annee  de  nouveaux  outils  et  ustensiles  ! 
Faute  de  quoi  vous  devrez  vous  les  procurer  vous-memes  a  Memphis  au  moins 
une  fois  par  an,  en  echange  bien  sur  de  ces  metaux  !  » 

10.  Le  chef  dit  :  «  Pour  decider  de  cela,  il  nous  faudrait  d'abord  tenir  un  grand 
conseil  du  peuple,  ce  qui,  chez  nous,  est  toujours  chose  assez  difficile,  parce  que 
notre  pays  est  tres  etendu  et  recele  des  habitants  en  de  multiples  recoins  souvent 
inaccessibles,  raison  pour  laquelle  il  est  tres  difficile  de  reunir  un  conseil.  Le 
mieux  sera  done  que  nous  allions  chercher  de  temps  a  autre  a  Memphis  ce  dont 
nous  aurons  le  plus  besoin. 

11.  II  se  peut  que  vos  lois  romaines  soient  fort  bonnes  ;  mais  elles  ne  con- 
viendraient  pas  a  notre  pays  et  a  notre  peuple.  Le  commandant  de  Memphis  nous 
a  deja  fait  cette  proposition,  que  nous  n'avons  pas  pu  davantage  accepter  que  la 
tienne.  Quand  bien  meme  vous  pourriez  penetrer  dans  notre  pays,  cela  ne  vous 
avancerait  guere  !  Vous  vous  y  perdriez  dans  le  desert  brulant  et  peririez  par 
centaines,  sans  pour  autant  rencontrer  un  seul  homme,  mais  bien  des  hordes  de 
centaines  de  lions,  de  pantheres  et  de  tigres  qui  vous  dechireraient  ;  et  vous  ne 
sauriez  davantage  soutenir  le  combat  contre  les  serpents  et  les  viperes  !  » 

12.  Cyrenius  dit :  «  Comment  faites-vous  done  avec  toutes  ces  betes  feroces  ?  Ne 
vous  font-elles  veritablement  aucun  mal  ?  » 

13.  Le  chef 'dit :  «  N'as-tu  pas  deja  entendu  de  la  bouche  du  jeune  homme  et  de  la 
tres  sainte  bouche  du  Seigneur  Lui-meme  comment  nous  sommes  faits  ? 
Comment  peux-tu  encore  poser  cette  question  ?  II  en  est  de  nous  comme  le 
Seigneur  Lui-meme  l'a  dit  ;  mais  comment  et  pourquoi,  nous  ne  le  savons  pas 
nous-memes  !  Aussi,  je  t'en  prie,  epargne-moi  de  telles  questions  ;  car  mes 
reponses  ne  peuvent  en  rien  t'etre  utiles  !  » 

14.  La-dessus,  les  deux  Noirs  nous  firent  une  profonde  reverence  et  retournerent 
aussitot  aupres  de  leurs  compagnons,  a  qui  ils  raconterent  tout  ce  qu'ils  avaient 
fait  avec  Moi. 


Chapitre  202 

De  l'origine  du  temple  dAbou  Simbel,  du  Sphinx  et  des  colonnes  de  Memnon, 
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telle  qu'elle  est  expliquee  par  les  hieroglyphes  des  deux  premieres  perles 

1.  Mais  les  compagnons  dirent  :  «  Comment  avez-vous  pu  faire  quoi  que  ce  soit 
avec  le  Seigneur,  puisque  vous  n'avez  pas  echange  une  seule  parole  avec  Lui  ?  » 

2.  Le  chef  dit  alors  :  «  La  ou  II  sejourne,  tout  vient  de  Lui,  et  c'est  pourquoi  nous 
n'avons  jamais  affaire  qu'a  Lui,  meme  lorsque  nous  parlons  avec  Ses  disciples  !  » 
—  Cette  reponse  les  satisfit,  et  ils  se  turent. 

3.  Cependant,  quelques-uns  dirent  a  l'ange  :  «  O  toi,  jeune  homme  merveilleux, 
nous  sommes  cinq  ici  a  avoir  egalement  cache  dans  nos  huttes  de  tres  etranges 
tresors  ;  voudrais-tu  bien  nous  les  rapporter  aussi  ?  » 

4.  L'ange  dit :  «  Vous  n'avez  qu'a  les  prendre  a  vos  pieds  et  a  les  poser  sur  la  table, 
et  nous  verrons  ce  que  c'est  !  » 

5.  La-dessus,  cinq  des  Noirs  assis  a  la  table  regardent  dessous  et,  a  leur  tres  grand 
etonnement,  apercoivent  les  paquets  assez  volumineux  qu'ils  connaissent  bien  ;  ils 
les  posent  sur  la  table,  et  devoilent  alors  quatre  nouveaux  blocs  d'or  tout  a  fait 
respectables,  pesant  ensemble  plus  de  cent  livres  ;  mais  du  cinquieme  paquet 
sortent  sept  galets  ronds  d'assez  belle  taille,  que  Marc,  qui  se  tient  pres  de  l'ange, 
croit  parfaitement  sans  valeur. 

6.  Mais  l'ange  dit :  «  Attends  un  peu,  et  tu  te  rendras  bientot  compte  que  ces  sept 
pierres  sont  d'une  valeur  inestimable,  d'un  point  de  vue  terrestre  !  Mais  apporte- 
nous  un  solide  marteau  d'airain,  et  nous  les  etudierons  !  » 

7.  Marc,  desormais  plein  de  curiosite,  se  hate  vers  sa  reserve  d'outils  et  reparait 
bientot,  porteur  d'un  solide  marteau  d'airain  qu'il  remet  a  l'ange.  Celui-ci  prend 
l'une  des  pierres  en  main  et  lui  donne  quelques  coups  prudents,  sur  quoi  la  croute 
blanchatre  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  galet  tombe,  laissant  paraitre  une  perle 
de  la  taille  d'une  tete  humaine,  qui  provoque  l'emerveillement  de  tous. 

8.  A  la  surface  de  cette  perle  miraculeuse  etaient  graves  des  hieroglyphes  et 
d'autres  signes.  II  y  avait  aussi,  entre  autres,  une  tres  belle  representation  du 
temple  de  IA  BU  SIM  BEL  a  l'epoque  de  sa  construction,  ou  plus  precisement  celle 
ou  les  quatre  statues  geantes  furent  achevees  apres  cent  soixante-dix  annees  de 
travail,  de  sueur  et  de  sacrifices,  tandis  que  Ton  travaillait  encore  activement  aux 
frises,  sculptant  des  lettres  gigantesques  et  d'autres  signes  sur  les  grandes  surfaces 
planes,  et  que  Ton  commencait  aussi  a  tailler  la  porte  centrale  entre  les  deux 
groupes  de  deux  statues  geantes.  Qui  pouvait  dechiffrer  ces  signes  et  ces 
inscriptions  parfaitement  nets  avait  devant  lui  l'origine  de  ce  temple  et  la  raison 
pour  laquelle  il  avait  ete  edifie  par  les  anciens  Egyptiens,  juste  au  bord  du  Nil. 

9.  Cette  perle  avait  done  une  valeur  inestimable,  non  seulement  en  tant  que  geante 
de  son  espece,  mais  aussi  historiquement.  De  plus,  elle  etait  nee  a  une  periode  de 
la  terre  ou  il  s'en  fallait  encore  de  nombreux  millenaries  que  le  premier  homme  de 
chair  ne  foulat  son  sol. 

10.  A  l'epoque  ou  de  tels  coquillages  geants  occupaient  les  mers,  les  flots  du 
grand  ocean  terrestre  submergeaient  la  plus  grande  partie  des  terres  basses  de 
1'Afrique.  Les  premiers  Egyptiens  trouverent  la  coquille  mere  en  creusant  les 
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fondations  de  la  premiere  pyramide,  et  lorsqu'ils  ouvrirent  la  coquille,  ils  y 
trouverent  les  sept  perles  dont  l'ange  venait  de  liberer  la  premiere  de  sa  gangue. 

11.  Naturellement,  l'ange  etait  a  present  assailli  de  questions,  et  il  expliqua  ce  qu'il 
en  etait  exactement,  selon  ce  qui  vient  d'etre  resume  ici. 

12.  Quand  Raphael  en  eut  termine  avec  cette  explication,  bien  sur  uniquement 
superficielle,  sur  la  premiere  perle  devoilee,  il  dit  :  «  Je  vous  ai  dit  brievement  et 
de  facon  aussi  comprehensible  que  possible  ce  qu'il  vous  faut  savoir  pour  l'instant; 
a  present,  passons  au  devoilement  de  la  deuxieme  perle,  qui  sera  un  peu  plus 
petite  que  la  premiere.  » 

13.  La-dessus,  l'ange  prit  la  deuxieme  perle  et  la  debarrassa  de  sa  gangue  de  la 
meme  maniere.  Elle  etait  elle  aussi  couverte  de  signes  et  d'inscriptions.  II  y  avait 
la,  fort  bien  grave  sur  une  surface  particulierement  lisse,  le  petit  temple  de  IA  BU 
SIM  BEL,  et  a  son  cote  une  tete  semblable  a  celle  du  grand  Sphinx.  L'ange  fut 
derechef  presse  d'expliquer  tous  ces  signes  et  ces  inscriptions. 

14.  II  dit  alors  :  «  Amis,  a  moins  que  l'esprit  ne  soit  pleinement  eveille  en  son 
ame,  nul  homme  actuellement  vivant  n'est  capable  de  demeler  la  signification  de 
tout  ce  qui  est  ecrit  et  des  sine  sur  cette  perle  ! 

15.  Bien  que  cette  perle  soit  aussi  ancienne  que  la  premiere  et  la  plus  grosse,  elle 
fut  pourtant  gravee  cent  ans  plus  tard,  a  l'epoque  ou  fut  acheve  le  petit  temple  des 
rochers,  alors  que,  cependant,  l'interieur  du  grand  temple  n'etait  pas  completement 
termine.  Aussi  est-ce  le  petit  temple  qui  est  represente  ici  totalement  acheve. 

16.  La  tete  represente  celui  qui  etait  alors  deja  le  dix-septieme  roi-pasteur,  et  qui 
prit  le  nom  de  SHIVINZ  (ou,  de  facon  erronee,  sphinx),  c'est-a-dire  l'actif,  celui  qui 
entreprend.  II  atteignit  un  age  de  pres  de  trois  cents  ans,  et  une  representation  tout 
a  fait  colossale  de  sa  tete,  que  Ton  peut  encore  voir  aujourd'hui  assez  bien 
conservee,  fut  ciselee  dans  un  enorme  roc  de  granit. 

17.  Ce  SHIVINZ  avait  introduit  de  grandes  ameliorations  dans  les  ecoles,  ainsi  que 
dans  l'elevage  et  l'agriculture,  aussi  son  peuple  lui  vouait-il  une  adoration  quasi 
divine.  Ainsi,  ces  signes  et  ces  inscriptions  rapportent  tous  les  bienfaits  et  toutes 
les  ameliorations  que  son  esprit  particulierement  actif  apporta  a  ce  pays. 

18.  Ce  n'etait  pas  lui  qui  avait  entrepris  de  creuser  le  grand  temple,  car  cela  avait 
ete  fait  par  deux  de  ses  ancetres,  tres  devoues  a  l'invisible  esprit  de  Dieu;  en  signe 
de  respect,  il  en  fit  ciseler  dans  la  pierre,  dans  une  belle  plaine  non  loin  du  grand 
temple,  des  statues  colossales  en  position  assise  qu'il  fit  placer  pres  du  Nil  en 
souvenir  eternel.  Et  comme  ces  deux  rois  n'avaient  pas  de  nom  et,  par  pure 
modestie,  ne  voulaient  d'ailleurs  en  porter  aucun,  il  les  nomma  lui-meme  "les 
Sans-Nom"  (ME  MAINE  ON1,  plus  tard  faussement  retranscrit  en  memnon),  dont  les 
deux  colonnes  illustrees  sont  encore  visibles  a  ce  jour,  parfaitement  conservees.  » 

19.  Le  chef  dit  :  «  Oui,  oui,  nous  avons  vu  tout  cela  et  l'avons  beaucoup  admire  ! 
Mais  quel  age  peuvent  avoir  a  present  ces  objets  extraordinaires  ?  » 

20.  L'ange  dit  :  «  Pres  de  trois  mille  ans,  et  les  trois  mille  ans  a  venir  n'en 
effaceront  pas  completement  les  traces  !  —  Mais  attendez  un  peu,  nous  allons 
maintenant  devoiler  la  troisieme  perle  ;  a  sa  surface,  vous  verrez  graves,  a  cote 
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des  deux  ancetres  du  SHIVINZ  deja  statufies,  une  autre  grande  merveille  qui  vous 
donnera  beaucoup  a  reflechir  !  » 

Chapitre  203 

Le  secret  de  la  troisieme  perle  :  les  sept  geants  et  les  sarcophages 

1.  La-dessus,  Raphael  se  saisit  de  la  troisieme  perle  et  la  libera  de  sa  gangue. 

2.  Lorsqu'elle  fut  mise  a  nu,  Raphael  fit  aussitot  remarquer  aux  assistants,  qui 
brulaient  litteralement  de  curiosite,  les  statues  fort  bien  gravees  de  Memnon,  et  il 
dit :  «  Regardez,  les  voici,  ces  deux  Sans-Nom  !  Mais  au-dessus  d'eux,  comme  les 
precedant,  vous  voyez  sept  figures  geantes  d'apparence  humaine  et  vetues, 
entourees  d'une  foule  de  minuscules  figures  humaines  !  Qu'a  done  voulu  signifier 
ainsi  le  sage  SHIVINZ,  qui  a  lui-meme  grave  de  sa  main  toutes  les  perles  ? 

3.  Ecoutez  !  A  cette  epoque,  quelque  cent  sept  ans  avant  le  premier  des  deux 
precurseurs  sans  nom,  le  Seigneur  a  permis  qu'un  tres  gros  globe  terrestre,  dans  le 
lointain  espace  de  la  Creation,  fut  detruit  et  reduit  en  morceaux  nombreux.  II  etait 
habite  par  un  grand  nombre  d'hommes  d'une  taille  gigantesque. 

4.  Lors  de  cette  destruction  soudaine  et  que  personne  n'avait  prevue,  bien  qu'elle 
eut  ete  annoncee  a  ces  hommes  a  plusieurs  reprises,  il  arriva  que  sept  hommes 
dudit  globe  terrestre  tomberent  en  plusieurs  lieux  deserts  de  la  Haute-Egypte  et, 
par  leur  lourde  chute,  causerent  un  violent  tremblement  de  terre. 

5.  Cette  pluie  humaine  dura  plus  de  dix  jours,  entre  la  premiere  chute  et  la 
derniere.  Les  habitants  du  pays  en  concurent  une  grande  peur  et  une  grande 
epouvante  ;  car  ils  craignaient,  surtout  la  nuit,  qu'un  de  ces  geants  ne  tombat  sur 
eux,  les  ecrasant  tous  cruellement.  C'est  pourquoi  ils  scrutaient  sans  cesse  le  ciel 
avec  angoisse,  de  peur  qu'un  autre  de  ces  hotes  indesirables  ne  vint  leur  faire  des 
nuages  une  visite  fort  indesirable. 

6.  Pendant  dix  bonnes  annees,  on  maintint  en  permanence  une  garde  qui 
surveillait  si  quelque  autre  de  ces  terrifiants  voyageurs  n'arrivait  pas  du  ciel ;  mais 
comme,  apres  les  dix  jours  en  question,  il  ne  s'en  manifesta  plus  aucun  signe,  les 
esprits  se  calmerent  peu  a  peu,  et  les  gens  s'aventurerent  meme  aupres  des 
cadavres  tout  desseches  des  geants,  qui  gisaient  disperses,  parfois  a  un  quart  de 
journee  les  uns  des  autres. 

7.  Les  plus  sages  parmi  ces  premiers  habitants  de  l'Egypte  penserent  qu'il  pouvait 
s'agir  de  geants  d'un  grand  pays  tres  lointain  qui  auraient  ete  punis  par  l'Esprit 
divin  parce  qu'ils  auraient  peche  contre  Dieu,  et  Dieu  les  aurait  alors,  dans  Sa 
juste  colere,  fait  soulever  de  terre  par  Ses  puissants  esprits  et  jeter  la  ensuite,  afin 
de  montrer  aux  Egyptiens  qu'il  n'epargnait  pas  meme  les  plus  puissants  geants, 
lorsqu'ils  agissaient  contre  Sa  volonte.  Bref,  on  alia  finalement  jusqu'a  bruler  par 
morceaux  ces  geants  morts,  et,  au  bout  de  cinquante  annees,  il  n'en  restait  plus 
trace  nulle  part. 

8.  Pourtant,  les  Egyptiens  avaient  conserve  quelque  chose  de  ces  geants  humains 
dont  ils  gardaient  malgre  tout  un  vif  souvenir,  a  savoir  que  cela  leur  avait  inspire 
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en  toute  chose  le  sens  du  colossal,  ce  dont  leurs  premieres  sculptures  sont  un 
temoignage  plus  que  tangible. 

9.  Dans  chacune  des  trois  sections  du  temple  de  IA  BU  SIM  bil,  sept  geants  sont 
represented,  ou  plus  precisement  tailles  dans  la  pierre,  comme  s'ils  portaient  le  toit 
de  quelque  maniere,  et  dans  le  costume  des  voyageurs  geants  lorsqu'ils  sont 
arrives  du  ciel  ;  et  les  Egyptiens,  qui  jusque-la  allaient  presque  nus, 
commencerent  alors  a  se  vetir  de  la  meme  maniere  —  raison  pour  laquelle, 
d'ailleurs,  on  trouve  jusqu'a  ce  jour  toutes  les  anciennes  depouilles  egalement 
vetues  ainsi,  et  leurs  momies  et  leurs  sarcophages  sont  ornes  de  meme.  » 

10.  Le  chef  demande  ce  que  les  anciens  Egyptiens  voulaient  signifier  exactement 
par  les  sarcophages,  et  pourquoi  leurs  massifs  cercueils,  grands  ou  petits,  etaient 
ainsi  nommes. 

11.  Raphael  dit :  «  Vous  allez  le  comprendre  aussitot  et  tres  completement  !  Vous 
savez  que  l'enterrement  des  cadavres  dans  ce  pays  n'est  la  plupart  du  temps  guere 
possible,  parce  que  la  secheresse  du  sol  fait  que  le  corps  entre  difficilement  en 
decomposition  et  ne  peut  etre  detruit  de  la  sorte.  On  ne  voulait  pas  davantage 
enterrer  les  morts  dans  les  parages  plus  humides  du  Nil,  pour  la  raison  fort  sage 
qu'il  ne  fallait  pas  souiller  les  eaux  du  fleuve.  Abandonner  les  cadavres  ou  meme 
les  jeter  en  pature  aux  betes  fauves,  les  anciens  Egyptiens,  particulierement, 
etaient  bien  trop  humains  et  respectaient  trop  les  depouilles  de  leurs  freres  morts 
pour  leur  laisser  subir  un  tel  deshonneur.  Mais  que  pouvaient-ils  faire  d'autre  ? 

12.  Voyez-vous,  ils  eurent  une  idee  fort  astucieuse  !  lis  taillerent  dans  la  pierre 
des  cercueils  souvent  tres  grands,  mais  par  la  suite  egalement  de  plus  petits,  dans 
lesquels  un,  deux,  voire  trois  corps  pouvaient  aisement  loger.  Chaque  cercueil 
etait  muni  d'un  couvercle  relativement  grand  et  lourd.  Lorsqu'un  ou  plusieurs 
corps  avaient  ete  mis  dans  un  tel  cercueil  apres  avoir  ete  enduits  de  mum  (muma, 
egalement  momie  =  resine  ou  baume  de  terre),  le  couvercle  etait  alors  chauffe  au 
rouge  et  le  cercueil  en  quelque  sorte  scelle  pour  l'eternite  avec  ce  couvercle 
brulant.  Les  cadavres  contenus  dans  le  cercueil  etaient  ainsi  completement 
desseches,  parfois  aussi,  lorsque  les  grands  couvercles  etaient  tres  brulants, 
completement  carbonises,  voire  reduits  en  cendres. 

13.  Dans  les  bourgs  et  les  communautes  importantes,  il  y  avait  aussi  des  cercueils 
communs  que  Ton  ouvrait  tous  les  sept  ans.  On  les  remplissait  alors  peu  a  peu  de 
nouveaux  cadavres  et,  apres  les  avoir  recouverts,  on  faisait  un  grand  feu  sur  le 
couvercle,  ce  qui,  naturellement,  reduisait  en  cendres  les  corps  contenus  dans  le 
cercueil.  Lorsqu'un  tel  cercueil  etait  rempli  de  cendre,  on  ne  l'ouvrait  plus,  et  il 
devenait  un  monument  venere  rappelant  la  fragilite  des  choses  terrestres. 

14.  Avec  le  temps,  on  construisit  aussi  des  caveaux  souterrains  et  des  pyramides, 
et  c'est  pourquoi  Ton  trouve  aujourd'hui  encore,  dans  les  parages  des  pyramides, 
une  quantite  de  ces  cercueils  dans  des  caveaux^  '  (kaitu  COMBA,  c'est-a-dire 
"chambre  cachee")  tantot  tres  etroits,  tantot  plus  vastes.  Ces  cercueils  qui  viennent 
de  vous  etre  decrits  etaient  nommes  "sarcophages"  parce  que,  dans  la  langue 
originelle  des  Egyptiens,  SARKO  signifie  "brulant"  et  VAGA  (vasha)  designe  un 


(*'  Lorber  emploie  ici  le  terme  Gewolbe,  meme  si  Ton  peut  penser  que  KAITU  COMBA  ressemble 
fort  a  «  catacombes  »  (en  allemand  Katakornben).  (N.d.T.) 
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"lourdcouvercle". 

15.  Voici  pour  tes  sarcophages  ;  mais  passons  maintenant  a  l'ouverture  de  la 
quatrieme  perle,  et  voyons  ce  qu'elle  nous  devoilera  !  » 


Chapitre  204 

Raphael  explique  les  constellations  sur  la  quatrieme  perle 

1.  L'ange  prend  la  perle  ties  precautionneusement  dans  sa  main  et  en  6te  la  croute. 

2.  Le  chef  lui  demande  alors  :  «  O  merveilleux  jeune  homme  dont  le  doigt  est  au 
service  du  Tres-Haut,  ne  sois  pas  fache  si  je  t'interromps  par  une  question 
importune  !  Car  je  suis  un  peu  tracasse  par  ce  marteau,  connaissant  la  force 
miraculeuse  dont  tu  disposes  !  T'est-il  vraiment  indispensable,  ou  bien  ne  t'en 
sers-tu  que  pour  nous  apparaitre  sous  un  aspect  plus  naturel,  afin  que  nous 
puissions  te  regarder  et  t'entendre  avec  moins  de  crainte  et  plus  de  tranquillite?» 

3.  L'ange  dit :  «  Ni  l'un,  ni  l'autre  !  Je  ne  fais  cela  que  pour  vous  montrer  comment 
vous  devez  proceder  en  pared  cas  pour  mettre  a  nu  ces  pierres,  s'il  vous  arrivait 
d'en  trouver  d'autres  !  Car,  particulierement  en  Haute  et  en  Moyenne-Egypte,  il 
existe  une  grande  quantite  de  ces  pierres  recouvertes  d'une  croute,  dispersees  dans 
les  deserts  ;  bien  sur,  il  ne  se  trouvera  plus  guere  de  perles  comme  celles-ci.  Mais 
les  autres  pierres  sont  elles  aussi  couvertes  de  toutes  sortes  de  signes, 
d'inscriptions  et  d'illustrations  ;  car  les  anciens  Egyptiens  etaient  encore  loin  de 
connaitre  le  papier.  lis  utiliserent  done  la  surface  des  pierres  pour  graver,  avec  des 
styles  d'ivoire  tout  au  debut,  et  d'airain  par  la  suite,  tout  ce  qu'il  fallait  conserver. 

4.  Les  toutes  premieres  inscriptions  ne  racontent  certes  pas  grand-chose  en  dehors 
des  evenements  concernant  les  troupeaux  ;  mais  celles  qui  sont  plus  tardives 
contiennent  deja,  comme  ces  perles,  des  evenements  importants,  non  seulement 
pour  ce  grand  pays  et  ce  grand  peuple,  mais  aussi  pour  toute  la  terre.  Car  le 
Seigneur  a  voulu  que  ce  pays  fut  une  ties  bonne  ecole  pour  preparer  Sa  venue  ici- 
bas,  raison  pour  laquelle  II  a  envoye  Son  peuple  elu  entre  tous,  les  Hebreux, 
sojourner  pour  longtemps  dans  cette  ecole  de  l'Egypte.  Et  Moise,  le  grand 
prophete  du  Seigneur,  est  passe  par  toutes  les  ecoles,  dans  la  corne  de  kahi  (Le 
Caire),  a  Thebes  (thebai  ou  thebsai,  maison  des  fous,  bien  sur  devenue  par  la 
suite  une  grande  ville  ties  peuplee),  a  kar  NAG  pres  de  KORAK,  et  dans  les  villes 
les  plus  anciennes,  Memphis,  Diathira  (DlA  daira,  lieu  de  la  corvee)  et  Ele- 
phantine (EL  ei  fanti,  les  descendants  des  enfants  de  Dieu),  et  ce  n'est  qu'a 
cinquante-sept  ans  que,  fuyant  un  pharaon  cruel,  il  fut  conduit  par  lEsprit  divin 
dans  le  pays  de  Madian  en  passant  par  Suez,  apres  quoi  vous  pouvez  lire  son 
histoire  dans  l'Ecriture. 

5.  Bref,  lEgypte  fut  done  destinee  par  Dieu  a  etre  sa  premiere  ecole,  et  les 
habitants  de  ce  pays  le  plus  anciennement  peuple  de  la  terre  furent  des  la  nuit  des 
temps  pourvus  d'une  grande  sagesse,  et  egalement  en  relation  avec  la  plupart  des 
meilleurs  peuples  de  la  terre.  Vous  comprenez  done  a  present  pourquoi  ce  que  Ton 
trouve  dans  ce  pays  a  souvent  une  signification  ties  profonde. 
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6.  Mais  voyons  notre  quatrieme  perle  ! 

7.  Nous  y  apercevons  plusieurs  images  de  chasseurs  avec  des  carquois,  des  arcs  et 
des  fleches,  et  un  grand  troupeau  encercle  par  des  lions.  Cela  represente  le  grand 
combat  des  Egyptiens  contre  les  lions,  qui  attaquaient  parfois  en  grand  nombre  les 
riches  troupeaux  d'Egypte. 

8.  Et  regardez,  a  droite  de  cette  scene,  vous  apercevez  les  paturages  desormais 
entoures  de  murs,  et  sur  ces  murs  sont  posees  des  tetes  de  taureau,  les  cornes 
tournees  tantot  vers  le  haut,  tantot  vers  le  bas,  tantot  de  cote,  ce  qui  indique  que 
les  troupeaux  sans  defense  etaient  encore  en  grand  peril  avant  la  construction  des 
puissantes  enceintes  cloturant  les  grands  paturages.  A  chaque  angle  des  murs, 
vous  voyez  aussi  un  grand  chien  semblant  pret  au  combat,  tantot  debout,  tantot 
couche  ;  le  nom  donne  par  les  anciens  Egyptiens  a  ces  vigilantes  betes  est  PAS  ou 
pastshier  (gardien  de  la  prairie). 

9.  Ici,  encore  plus  a  droite,  vous  voyez  de  nouveau  le  roi-pasteur  SHIVINZ 
(Sphinx),  a  son  cote  un  chien  gigantesque  et,  devant  le  chien,  plusieurs  morceaux 
d'un  lion.  Plus  a  droite  encore  et  au-dessus,  nous  voyons  ce  meme  chien  et,  en 
dessous  de  lui,  l'image  du  soleil  et  de  la  lune.  Que  veut  dire  cela  ? 

10.  Ecoutez  bien  !  Notre  Shivinz,  en  tant  que  roi  des  bergers,  possedait  veri- 
tablement  l'un  des  plus  grands  chiens  qui  fussent,  devant  lequel  ni  lion  ni  panthere 
n'etait  sur  de  sa  vie.  Ce  chien  garda  longtemps  les  troupeaux  de  Shivinz.  Mais 
lorsque,  avec  le  temps,  il  mourut  de  vieillesse,  Shivinz  decida,  par  respect  et  en 
souvenir,  de  symboliser  eternellement  cet  animal  par  une  constellation  ' 
equatoriale  du  ciel.  II  nomma  cette  constellation  du  nom  du  grand  chien  qui  avait 
fidelement  garde  pendant  des  annees  les  troupeaux  royaux.  On  voit  que  le  roi  a 
mis  son  chien  parmi  les  etoiles  au  fait  que  le  soleil  et  la  lune  apparaissent  sous  le 
ventre  du  chien.  Tout  objet  sous  lequel  apparaissent  le  soleil  et  la  lune  fait 
symboliquement  partie  des  etoiles  et  commemore  un  fait  important  et  significatif . 

11.  On  n'accordera  certes  pas,  de  nos  jours  —  surtout  dans  ce  pays,  ou  il  y  a  ties 
peu  de  betes  feroces  — ,  une  place  si  speciale  a  un  chien  ties  grand  et  ties  vigilant 
;  mais  dans  l'ancienne  Egypte,  ou  il  y  avait  des  hordes  entieres  de  betes  feroces 
dont  une  partie  existent  encore  aujourd'hui,  un  grand  chien  fort  et  courageux  etait 
particulierement  necessaire.  Tout  d'abord,  ce  chien  etait  le  plus  fidele  gardien  des 
troupeaux.  II  etait  ties  facile  a  entretenir,  car  cette  race  de  grands  chiens  se  nourrit 
ordinairement  des  innombrables  souris  dont  ce  pays  n'a  encore  jamais  manque  ; 
ils  mangeaient  egalement  en  un  seul  jour  des  milliers  de  grosses  sauterelles.  Une 
seule  fois  par  jour,  on  leur  donnait  un  peu  de  lait,  ce  qui  garantissait  leur  fidelite 
au  troupeau. 

12.  En  plus  de  ces  grands  chiens,  une  espece  de  chiens  plus  petits  etait  egalement 
appreciee  des  anciens  Egyptiens  ;  on  les  appelait  mal  pas  (petit  chien),  et  aussi 
POROSHIT,  qui,  dans  l'ancienne  langue,  veut  dire  "signes"  ou  "tapageurs".  Sitot 


(*'  Ou  plutot  une  etoile  :  l'etoile  du  Chien,  point  de  depart  du  calendrier  de  l'ancienne  Egypte,  se 
levait  dans  le  ciel  vers  le  19  juillet  du  calendrier  actuel  et  marquait  le  debut  de  la  saison  agricole 
appelee  Inondation.  A  noter  que,  comme  on  le  verra  au  chapitre  suivant,  ce  calendrier  (qui  est 
reste  la  base  de  tous  les  calendriers  solaires)  ne  comportait  que  365  jours  an  lieu  de  365  jours  1/4. 
d'oii  des  problemes  de  decalage  avec  les  saisons  par  la  suite...  (N.d.T.) 
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qu'une  presence  etrangere  se  manifestait  a  proximite  d'une  maison  ou  d'un 
troupeau,  ces  petits  chiens  se  mettaient  a  aboyer  ;  cela  eveillait  l'attention  des 
grands,  et  ceux-ci,  par  leurs  puissants  aboiements,  tenaient  en  respect  les  betes 
sauvages,  qui  abandonnaient  alors  les  parages. 

13.  Les  petits  chiens  servaient  souvent  aussi  a  garder  les  poules  et  les  couvees,  ce 
pour  quoi  on  les  dressait  specialement.  Tout  cela  avait  ete  decouvert  par  SHIVINZ, 
qui  avait  ete  le  premier  a  faire  de  ces  oiseaux  des  animaux  domestiques  utiles  et  a 
montrer  aux  Egyptiens  que  leur  chair  etait  bonne  a  manger  et  plus  encore  leurs 
oeufs  grilles  ou  bouillis.  C'est  ainsi  qu'il  fit  connaitre  aux  habitants  deja  fort 
nombreux  de  ce  grand  pays  de  nouveaux  aliments  et  de  nouveaux  animaux 
d'elevage,  dont  la  viande  et  les  oeufs  ne  furent  que  trap  apprecies  —  sans  quoi  il 
n'y  aurait  pas  eu  par  la  suite  une  veritable  guerre  des  poules  dont  l'historien  grec 
Herodote  lui-meme  a  parle  sous  une  forme  mythique. 

14.  SHIVINZ,  qui  avait  porte  au  ciel  le  grand  chien,  fit  aussi  une  place  au  petit 
parmi  les  etoiles,  lui  donnant  le  nom  de  PORISHION  (prozion).  On  trouve  a 
proximite  l'ancienne  KOKLA  (poule  couveuse),  constellation  qui  prit  plus  tard  le 
nom  de  peleada  (egalement  peleadza)  et  qui,  selon  la  mauvaise  prononciation 
des  Grecs,  a  garde  le  nom  de  Pleiades. 

15.  Ici,  tout  en  haut  de  la  perle,  vous  voyez  cela  fort  bien  dessine  et  pouvez 
reconnaitre  la  clairvoyance  de  notre  SHIVINZ.  Par  ces  constellations  facilement 
identifiables,  il  ne  cherchait  pas  tant  a  rappeler  constamment  a  ses  disciples  le 
souvenir  de  ses  chiens  et  de  ses  poules  qu'a  leur  enseigner  la  marche  du  temps 
selon  les  etoiles. 

16.  Ce  fut  egalement  SHIVINZ  qui  edifia  a  diadaira  (Diathira^)  le  premier 
zodiaque  (SA  diazc  =  pour  les  travailleurs),  qui  le  decouvrit  le  premier  au 
firmament  et  nomma  les  constellations  selon  les  evenements  concomitants  et  les 
travaux  des  champs,  comme  nous  allons  le  voir  tout  de  suite  en  devoilant  la 
cinquieme  perle.  » 

Chapitre  205 

La  cinquieme  perle  et  les  divisions  du  temps 

1.  (Raphael :)  «  A  present,  faites  bien  attention  ;  voici  la  cinquieme  perle.  Je  vous 
ai  deja  montre  comment  il  fallait  proceder  lorsqu'on  decouvrait  cette  sorte 
d'antique  relique,  c'est-a-dire  comment  la  mettre  a  nu,  aussi  devoilerai-je  les  trois 
perles  restantes  par  la  seule  force  de  ma  volonte  ;  et  voyez  —  la  cinquieme  perle 
est  maintenant  devant  nous  ! 

2.  Regardez,  ce  dessin  sur  la  plus  grande  et  la  plus  belle  surface  de  cette  perle  est 
un  zodiaque  de  Diathira  !  II  y  a  la  un  temple  colossal,  ou  trois  cent  soixante-cinq 
colonnes  des  plus  massives  supportent  une  voute  tout  aussi  massive  faite  de 
pierres  de  granit  rouge,  edifiee  selon  l'art  le  plus  consomme  et  d'une  extreme 


( '  II  pourrait  s'agir  de  Denderah,  tres  ancienne  cite  de  Haute-Egypte,  dont  il  subsiste  en 
particulier  un  celebre  zodiaque  d'epoque  greco-romaine  (aujourd'hui  au  Louvre).  (N.d.T.) 
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solidite.  Dans  sa  plus  grande  ouverture,  la  voute  atteint  soixante-six  hauteurs 
d'homme  au-dessus  du  sol.  L'ensemble  de  la  voute  possede  exactement  trois  cent 
soixante-cinq  ouvertures,  pratiquees  precisement  de  telle  sorte  que  pendant  la 
duree  du  passage  du  soleil  sous  un  signe  celeste,  sa  lumiere  devait  tomber,  a  midi 
juste,  exactement  au  milieu  de  l'une  des  colonnes  s'elevant  au  centre  du  temple. 
La  lumiere  qui  passait  par  les  autres  ouvertures  tombait  certes  egalement  sur 
l'autel  aux  differentes  heures  du  jour,  cependant  sans  jamais  passer  par  le  point 
central,  mais  seulement  a  un  ou  plusieurs  degres  d'ecart. 

3.  Cette  voute  construite  d'une  maniere  particulierement  ingenieuse  subsiste 
encore  de  nos  jours,  bien  que  quelque  peu  rongee  par  la  dent  du  temps,  et  elle 
demeurera  encore  longtemps  pour  guider  ceux  qui  etudient  les  etoiles. 

4.  Vous  vous  demandez  a  quelle  fin  precise  le  grand  SHIVINZ  a  fait  edifier  cette 
voute,  sans  doute  avec  toutes  les  peines  du  monde  ?  —  Avant  cela,  il  n'existait 
aucune  graduation  exacte  du  temps.  On  remarquait  a  peine  que  le  jour  avait  une 
duree  plus  ou  moins  longue.  La  lune  etait  encore  le  moyen  le  plus  star  de  diviser  le 
temps.  A  Diathira,  qui  etait  la  ville  des  travaux  forces  disciplinaires,  on  avait 
besoin  de  jour  comme  de  nuit  d'une  division  precise  du  temps,  et  c'est  done  a  cet 
effet,  et  pour  le  bon  ordre  des  choses,  que  notre  SHIVINZ  avait  fait  construire  cette 
voute,  a  laquelle  cent  mille  ouvriers  durent  travailler  pendant  dix  annees 
completes. 

5.  La  voute  etait  bien  sur  tres  large,  et  toutes  les  trente  ou  trente  et  une  ouvertures 
y  etait  peint  l'un  des  douze  symboles  celestes,  et  au-dessus  de  cette  peinture, 
ordinairement  rouge,  le  groupe  d'etoiles  etait  tres  fidelement  represente  en  blanc. 
Vous  voyez  ici  l'interieur  de  la  voute,  fort  bien  dessine  sur  cette  perle  par  des 
traits  fins  sur  lesquels  on  a  passe  ensuite  une  couleur  rouge  fonce,  et  vous  pouvez 
concevoir  a  present  quel  esprit  eclaire  etait  ce  SHIVINZ,  et  quel  respect  sans  bornes 
lui  vouaient  les  peuples  d'Egypte  !  Aussi  suffisait-il  d'un  signe  de  lui  pour  que  des 
centaines  de  milliers  d'hommes  missent  en  action  toute  leur  energie  et  qu'une 
ceuvre  grandiose  jaillit  du  sol  comme  par  magie  ! 

6.  Des  plus  sages  de  ses  sujets,  il  faisait  des  professeurs  et  des  pretres,  et  il  edifia 
partout  des  ecoles  pour  toutes  les  specialties  utiles  possibles  de  l'activite  humaine. 
Mais  on  ne  pouvait  acquerir  la  plus  haute  science  divine  qu'a  KAR  NAG  pres  de 
KORAK  et  enfin  a  IA  BU  SIM  bil,  dans  le  secret  et  en  traversant  de  nombreuses  et 
dures  epreuves.  » 

7.  A  ce  moment-la,  le  vieil  hote  Marc  interrompit  l'ange  dans  son  explication  pour 
lui  demander  :  «  Tres  noble  et  gracieux  ami,  pendant  que  tu  en  es  a  nous  devoiler 
le  sens  de  ces  perles,  ne  pourrais-tu  aussi  nous  expliquer  ce  qu'il  en  est  de  ce  tres 
etrange  Sphinx,  mi-femme,  mi-bete,  qui  posait  sous  peine  de  mort  cette  fameuse 
enigme  :  quel  est  l'animal  qui  marche  le  matin  sur  quatre  pattes,  a  midi  sur  deux 
pattes  et  le  soir  sur  trois  pattes  ?  Celui  qui  n'etait  pas  capable  de  resoudre  l'enigme 
etait  tue  par  le  Sphinx  ;  mais  celui  qui  aurait  resolu  l'enigme  aurait  eu  le  droit  de 
tuer  le  Sphinx  !  —  Y  a-t-il  quelque  chose  de  vrai  la-dedans  ?  » 
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Chapitre  206 

L'enigme  de  la  sixieme  perle  :  description  des  pyramides,  des  obelisques  et  du 

Sphinx 

1.  Raphael  dit  :  «  Regarde,  la  sixieme  perle  va  repondre  a  ta  question  !  La  voici 
devoilee  ;  qu'y  vois-tu  au  premier  regard  ?  » 

2.  Marc  dit  :  «  J'y  vois  encore  une  fois  l'image  colossale  de  SHIVINZ  et  plusieurs 
pyramides  ;  devant  la  plus  haute  se  dressent  deux  colonnes  pointues,  nominees 
OUBELISKE,  et  a  cote  de  la  grande  pyramide,  dans  la  realite  a  deux  cents  pas  peut- 
etre,  mais  on  peut  difficilement  le  determiner  sur  l'image,  on  apercoit  une 
nouvelle  statue  assez  colossale.  Celle-ci  a  une  tete  et  des  mains  de  femme,  et  une 
forte  poitrine  feminine.  La  ou  finit  la  poitrine,  a  l'emplacement  du  ventre, 
commence  un  corps  de  bete  tout  a  fait  indefinissable.  Derriere  cette  etrange  statue 
s'etend  une  vaste  enceinte  circulaire  qui  enclot  un  grand  paturage.  Tout  cela 
semble  constituer  un  ensemble  coherent.  —  Mais  qu'est-ce  que  cela  veut  dire  ?  » 

3.  Raphael  dit :  «  Le  buste  colossal  est  celui  de  SHIVINZ  lui-meme,  que  le  peuple, 
afin  d'honorer  son  grand  bienfaiteur,  avait  fait  edifier  de  sa  propre  initiative  et  a 
grands  frais  par  les  meilleurs  tailleurs  de  pierre  et  les  meilleurs  macons.  La  grande 
pyramide  aux  deux  obelisques  etait  une  ecole  de  connaissance  de  soi.  II  y  avait  a 
l'interieur  de  vastes  salles  et  des  couloirs  qui  s'en  allaient  tres  loin  dans  toutes  les 
directions,  et  ou  se  trouvaient  toutes  sortes  de  dispositifs  etranges  pour  apprendre 
a  se  connaitre  soi-meme,  et  de  la  connaitre  l'esprit  superieur  de  Dieu.  Ces 
dispositifs  avaient  parfois  une  apparence  tout  a  fait  barbare  ;  mais  ils  ne 
manquaient  que  tres  exceptionnellement  leur  but.  Les  autres  pyramides  ne  sont  la 
pour  la  plupart  que  pour  indiquer  les  lieux  ou  sont  enfouis  sous  terre  de  nombreux 
sarcophages,  mures,  comme  cela  a  deja  ete  explique. 

4.  II  y  a  aussi  a  notre  epoque,  dans  la  large  et  tres  longue  vallee  du  Nil,  une 
quantite  d'autres  pyramides  et  toutes  sortes  de  temples,  edifies  bien  plus  tard,  sous 
les  pharaons,  aux  temps  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  ;  il  n'est  pas  question  ici 
de  ceux-la,  mais  seulement  de  ceux  construits  sous  le  regne  de  SHIVINZ. 

5.  Le  vrai  nom  originel  etait  piramidai,  ce  qui  signifiait  a  peu  pres  :  "Donne-moi 
la  sagesse",  et  les  deux  colonnes  pointues  portaient  le  nom  d'OUBELOlSKA  :  "Le 
pur  recherche  ce  qui  est  noble,  beau  et  pur."  belo  signifiait  precisement  "blanc"  ; 
mais,  la  couleur  blanche  etant  chez  les  anciens  Egyptiens  le  symbole  de  ce  qui 
etait  pur,  noble  et  beau,  on  designait  egalement  par  ce  terme  ce  qui  etait  noble,  pur 
et  beau. 

6.  La  bonne  influence  de  ces  ecoles  fut  vite  connue  au  loin,  et  les  etrangers 
arriverent  bientot  en  si  grand  nombre  pour  y  entrer  qu'il  etait  impossible  de  les 
loger  et  de  s'en  occuper.  Notre  SHIVINZ,  qui  etait  dans  les  dernieres  annees  de  son 
regne,  imagina  alors  un  moyen  quelque  peu  sinistre  pour  tenir  a  l'ecart  ces 
etrangers  et  les  empecher  d'affluer  en  trop  grand  nombre  dans  ces  ecoles 
instituees  par  lui.  En  quoi  consistait  done  ce  moyen  ? 

7.  Vous  voyez  sur  cette  perle  la  statue  mi-humaine,  mi-animale.  Cette  statue  etait 
creuse,  et,  a  l'interieur,  un  homme  pouvait  acceder  a  la  tete  par  un  escalier 
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tournant  et  parler  d'une  voix  tres  forte  et  distincte  par  la  bouche  de  la  statue,  qui 
etait  evidee  en  forme  d'entonnoir  vers  l'exterieur,  et,  a  cause  de  la  force  de  cette 
voix,  on  avait  l'impression  que  c'etait  veritablement  la  colossale  statue  qui  parlait. 

8.  Ainsi,  lorsque  les  etrangers  venaient  et  demandaient  a  etre  admis  a  l'ecole,  un 
serviteur  leur  expliquait  qu'ils  devraient  se  mettre  l'un  apres  l'autre  a  une  certaine 
place  devant  cette  haute  statue,  qui  paraissait  morte  exterieurement,  mais  etait 
vivante  a  l'interieur.  Chacun  de  ceux  qui  voulaient  devenir  disciples  des 
pyramides  recevrait  alors  du  digne  SHIVINZ  une  enigme  qui  etait  une  question  de 
vie  ou  de  mort.  Si  l'interroge  resolvait  l'enigme,  il  serait  accepte,  ce  qui  lui 
donnerait  le  droit  de  poser  a  son  tour  une  question  a  la  statue  et,  au  cas  ou  la 
statue  n'aurait  pas  ete  capable  de  lui  donner  une  reponse  satisfaisante,  le  droit  de 
la  detruire,  done  en  quelque  sorte  de  la  tuer. 

9.  Cependant,  cette  question  etait  revelee  aux  candidats  trois  jours  a  l'avance  afin 
qu'ils  y  reflechissent  ;  mais  le  troisieme  jour,  quand  la  question  devait  leur  etre 
posee  au  risque  de  leur  vie  par  la  statue  elle-meme,  aucun  ne  tentait  sa  chance,  et 
tous  se  retiraient  modestement,  payaient  la  taxe  exigee  pour  la  question  prealable 
et  repartaient  pour  leur  patrie  souvent  fort  lointaine. 

10.  A  une  epoque  plus  tardive,  un  mythe  raconte  qu'un  Grec  serait  parvenu  a 
resoudre  la  vieille  enigme  ;  mais,  comme  cent  mille  autres,  ce  mythe  n'est  qu'une 
fable  depourvue  de  toute  verite  !  Car  Moise  avait  resolu  cette  fameuse  enigme, 
sans  pour  autant  detruire  la  statue,  puisque  cette  statue,  bien  que  quelque  peu 
rongee  par  la  dent  du  temps,  est  encore  visible  aujourd'hui. 

11.  Bien  sur,  on  ne  peut  plus  y  retrouver  l'amenagement  interieur,  qui  s'est 
completement  ensable  et  envase  ;  car  le  Nil  connait  tous  les  cent  ou  parfois  seu- 
lement  deux  cents  ans  une  crue  extraordinaire,  si  bien  que,  dans  les  passages  les 
plus  etroits,  ses  flots  montent  a  plus  de  trente  coudees  au-dessus  de  leur  niveau 
habituel.  Cela  cause  beaucoup  de  dommages  et  de  pertes,  parce  qu'une  quantite  de 
cailloux,  de  sable  et  de  vase  se  depose  alors  sur  les  terres  jusque-la  les  plus  belles. 

12.  Depuis  l'epoque  de  SHIVINZ,  il  y  eut  deux  crues  du  Nil  ou  les  flots  monterent 
bien  au-dessus  du  sommet  des  pyramides.  Une  crue  semblable  eut  egalement  lieu 
il  y  a  huit  cent  soixante-dix  ans,  qui  ensabla  et  envasa  presque  jusqu'a  mi-hauteur 
le  temple  de  IA  BU  SIM  bil,  et  depuis  ce  temps-la,  on  n'est  plus  parvenu  a  le 
degager  completement  du  sable  et  de  la  vase,  de  meme  que  bien  d'autres 
monuments.  Tel  est  done  egalement  le  sort  actuel  de  cette  enigmatique  statue  ; 
son  interieur  est  rempli  de  vase  et  de  sable  durcis,  que  Ton  ne  pourra  sans  doute 
plus  jamais  en  retirer  !  Voici,  mon  cher  Marc,  ce  qu'il  en  est  reellement  de 
l'enigmatique  Sphinx  !  —  Cela  est-il  clair  pour  toi  a  present  ?  » 

13.  Marc  dit  :  «  Est-il  possible  qu'en  pres  de  mille  ans,  nul  brave  n'ait  ose 
entendre  cette  enigme  de  la  bouche  du  Sphinx  au  risque  de  sa  vie  ?  Et  s'il  l'avait 
fait,  que  lui  serait-il  arrive  si,  comme  il  eut  ete  naturel,  il  n'avait  pu  resoudre 
l'enigme  ?  » 

14.  Raphael  dit  :  «  A  l'endroit  ou  l'interroge  devait  se  tenir  etait  pratiquee  une 
trappe  par  laquelle  il  serait  aussitot  tombe  dans  un  bassin  ;  et  lorsqu'il  aurait  ete  en 
bas,  plusieurs  serviteurs  se  seraient  saisis  de  lui  et,  meme  s'il  n'avait  pas 
correctement  resolu  l'enigme,  a  cause  de  son  courage,  ils  l'auraient  conduit  par  des 
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couloirs  souterrains  jusqu'a  l'ecole,  d'ou  il  ne  serait  pas  ressorti  avant  d'etre 
devenu  un  homme  parfaitement  accompli.  Mais  cela  n'est  jamais  arrive  ;  et  a 
l'epoque  ou  l'enigme  a  ete  resolue,  cet  antique  etablissement  etait  deja  si  bien 
envase  et  ensable  qu'il  etait  parfaitement  inutilisable  ;  les  premiers  rois-pasteurs  et 
leur  peuple  avaient  ete  depuis  longtemps  pour  ainsi  dire  vaincus  par  un  peuple 
phenicien,  et,  au  temps  d'Abraham,  les  pharaons  eux-memes  etaient  deja  des 
Pheniciens. 

15.  Tu  en  sais  maintenant  un  peu  plus  la-dessus,  aussi  allons-nous  passer  au 
devoilement  de  la  septieme  et  derniere  perle  !  » 


Chapitre  207 

Les  constellations  de  la  septieme  perle. 

La  chute  de  la  civilisation  egyptienne. 

Histoire  des  sept  perles 

1.  (Raphael :)  «  Regardez,  la  voici  !  Qu'y  voyez-vous  ?  —  Vous  voyez  sans  doute 
quelque  chose,  mais  vous  ne  le  reconnaissez  pas  ;  car  sur  cette  tres  belle  perle  sont 
representees,  gravees,  puis  frottees  d'une  couleur  brun-rouge,  toutes  les 
constellations,  preservees  par  la  gangue  jusqu'a  ce  jour. 

2.  Cette  perle  ne  nous  apprend  par  ailleurs  pas  grand-chose  de  tres  extraordinaire  ; 
mais  elle  nous  fait  comprendre  en  tout  cas  que  notre  SHIVINZ  connaissait  fort  bien 
le  ciel  etoile,  et  il  fut  a  coup  sur  le  premier  a  faire  entrer  les  constellations  dans  un 
systeme.  Les  noms  qu'il  a  donnes  aux  constellations  sont  ceux  qu'on  leur  donne 
encore  a  cette  heure  ! 

3.  Avant  son  regne,  les  connaissances  etaient  encore  assez  pauvres  chez  les 
anciens  Egyptiens,  tant  en  ce  qui  concerne  le  dessin  et  l'ecriture  qui  en  est  issue 
que  la  vraie  connaissance  de  soi,  et  plus  encore  celle  de  Dieu.  Mais,  par  un  labeur 
incroyable,  notre  SHIVINZ  a  mis  de  l'ordre  dans  tout  cela  et  fait  de  ce  peuple 
nomade  encore  barbare  un  des  peuples  les  plus  civilises  et  les  plus  savants  de 
toute  la  terre,  ce  qui  bien  sur,  a  la  longue,  fit  beaucoup  d'envieux.  Car  les 
etrangers  prirent  bien  vite  un  trop  grand  interet  a  une  culture  si  sublime  ;  tout  ce 
qu'il  voyaient  leur  semblait  parfaitement  divin  et  merveilleux,  et,  une  fois  la,  ils  ne 
voulaient  plus  repartir. 

4.  Plus  il  en  venait  en  pelerinage,  plus  ils  etaient  nombreux  a  s'installer,  et,  avec  le 
temps,  c'est  ainsi  que  se  produisit  le  premier  asservissement  des  populations 
d'origine  et  de  leurs  souverains,  d'une  maniere  essentiellement  pacifique. 

5.  Les  descendants  de  SHIVINZ  furent  des  hommes  de  plus  en  plus  faibles  et 
posaient  sur  la  reputation  de  leur  ancetre  et  se  preoccupaient  fort  peu  des  affaires 
du  gouvernement.  La  consequence  en  fut  que  les  etrangers  installes  dans  le  pays, 
qui,  eux,  n'avaient  pas  froid  aux  yeux,  furent  bientot  elus  et  installes  a  leur  tete  par 
les  natifs  eux-memes,  tout  cela  sans  recours  aux  armes. 

6.  En  un  sens,  c'etait  juste  et  bien,  mais  les  premiers  habitants  n'avaient  pourtant 
guere  gagne  au  change.  Car  les  protecteurs  etrangers  (varion,  mal  re-transcrit  en 
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pharaon)  constituerent  bientot  une  force  armee  et  devinrent  de  veritables  tyrans 
et  oppresseurs  du  peuple.  Les  ecoles  ne  furent  plus  accessibles  qu'a  un  petit 
nombre,  et  il  y  avait  un  monde  entre  ce  qu'on  y  enseignait  encore  et  l'ancien 
enseignement,  raison  pour  laquelle,  sur  une  verite  auparavant  tres  pure, 
s'echafauda  bientot  l'idolatrie  la  plus  absurde  associee  a  la  plus  noire  superstition, 
et  il  devint  presque  impossible,  meme  aux  plus  sages,  de  retrouver  derriere  tout 
cela  la  culture  originelle  de  ce  pays. 

7.  Ces  sept  perles  ont  done  une  valeur  inestimable,  parce  qu'elles  proviennent  de 
l'epoque  ou  l'Egypte  etait  encore  a  son  apogee  spirituelle,  et  e'est  pourquoi  elles 
ne  sauraient  etre  trop  preservees  !  » 

8.  L'un  des  Noirs  demande  en  quelle  circonstance  ces  perles  ont  pu  parvenir  dans 
les  sables  du  Nil  et  s'y  perdre. 

9.  Raphael  dit  :  «  Ne  vous  ai-je  pas  explique  que  le  Nil,  a  certaines  epoques, 
grossissait  comme  sous  l'effet  d'un  nouveau  Deluge  ?  Quelque  cinq  cent  soixante- 
sept  ans  apres  SHIVINX,  notre  Nil  atteignit  des  hauteurs  inimaginables  ;  dans  les 
endroits  resserres,  il  monta  a  plus  de  cent  soixante  coudees  au-dessus  de  son 
niveau  ordinaire.  En  cinq  semaines,  toutes  les  villes  situees  dans  les  vallees  furent 
completement  balayees,  et  e'est  a  cette  occasion  que  les  perles,  avec  les  maisons 
qui  les  abritaient,  furent  emportees  par  la  violence  sable,  tout  comme  les  blocs  de 
pierre  sur  lesquels  les  batiments  etaient  construits. 

10.  C'est  egalement  pendant  les  quelque  trois  mille  ans  ou  elles  resterent  enfouies 
que  s'est  constitute  la  croute  dans  laquelle  vous  les  avez  trouvees,  et  de  laquelle  je 
les  ai  extraites  devant  vous,  d'abord  d'une  maniere  toute  naturelle,  ensuite  de  la 
maniere  merveilleuse  qui  m'est  possible. 

11.  Vous  savez  cela  aussi  a  present,  et  vous  avez  en  ces  sept  perles  sept  livres  qui 
peuvent  vous  donner  et  vous  donneront,  maintenant  et  pour  toujours,  de  tres  bons 
enseignements  sur  le  pays  dans  lequel  vous  vivez  vous  aussi  en  partie.  Aussi, 
gardez-les  bien  ;  car  chacune  de  ces  perles  vaut  plus  qu'un  royaume  ! 

12.  Pour  le  moment,  c'est  Oubratouvishar,  visiblement  le  plus  sage  d'entre  vous, 
qui  devra  les  garder  ;  et  lorsqu'un  jour  il  quittera  cette  terre,  il  devra  decider  qui 
sera  digne  de  prendre  en  garde  a  sa  suite  ce  tresor  incommensurable.  Et  malheur  a 
l'indigne  qui,  par  cupidite,  voudrait  s'en  emparer  ! 

13.  En  tant  que  messager  et  executeur  de  la  volonte  de  Celui  qui  siege  la-bas,  je 
crois  avoir  desormais  accompli  suffisamment  de  merveilles  pour  eveiller  votre  foi 
;  si  cela  ne  vous  suffisait  pas  encore,  il  ne  servirait  a  rien  d'en  faire  davantage  ! 
Croyez-vous  maintenant  que  cet  homme  assis  la-bas  est  Celui  pour  qui  le  grand 
SHIVINZ  et  ses  deux  ancetres  ont  edifie  le  grand  temple  des  rochers  de  IA  BU  SIM 

BIL  ?  » 

14.  Tous  disent  :  «  Oui,  oui,  6  toi  messager  merveilleusement  puissant  du  Sei- 
gneur, nous  te  le  confirmons  pleinement  et  du  plus  profond  de  notre  vie  !  » 

15.  La-dessus,  l'ange  les  quitta,  et  Cyrenius  Me  demanda  si  cette  description  en 
verite  purement  historique  de  lEgypte  etait  vraiment  elle  aussi  une  part  necessaire 
de  l'Evangile  annonce  par  Ma  bouche. 
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16.  Et  Je  lui  dis  :  «  C'est  l'une  des  plus  necessaires  !  Car  il  viendra  dans  plusieurs 
siecles  des  chercheurs  de  toute  sorte  qui  etudieront  en  detail  ce  pays,  et  ils 
trouveront  encore  beaucoup  des  choses  dont  Raphael  vient  de  parler.  Ils  en  seront 
tres  deconcertes,  tout  comme  vous-memes  et  vos  proches  descendants  pourriez 
deja  l'etre  ;  mais  cette  revelation  parfaitement  vraie  vous  remettra  dans  le  droit 
chemin  a  ce  propos  egalement.  Plus  tard,  J'eveillerai  encore  des  hommes  qui 
devoileront  a  nouveau  ces  vieux  mysteres  a  ceux  qui  cherchent.  —  Mais  pour 
l'heure,  allons  nous-memes  vers  eux  pour  leur  donner  le  veritable  Evangile  des 
cieux.  » 

17.  Nous  nous  levames  et  allames  vers  les  Noirs  qui  nous  attendaient. 


Chapitre  208 

Des  coutumes  des  Nubiens  et  de  celles  des  Blancs 

1.  Comme  le  beau  soleil  matinal  reprenait  son  eclat  naturel,  nous  nous  levames 
enfin  de  nos  tables  et  nous  rendimes  rapidement  aupres  des  Noirs.  A  Mon  arrivee, 
ils  se  leverent  tous  de  leur  longue  table  et  s'inclinerent  devant  Moi  avec  le  plus 
profond  respect,  les  mains  croisees  sur  la  poitrine. 

2.  Et  le  chef  dit  en  bonne  langue  hebraique  de  Galilee  :  «  Seigneur,  Seigneur, 
Seigneur  !  II  n'y  a  plus  desormais  parmi  nous  d'incredules  !  Chaque  parole  de  Ta 
tres  sainte  bouche  sera  pour  nous  une  benediction  incomparable  de  Ta  tres 
authentique  bonte  et  de  Ta  misericorde  pour  tous  les  siecles  des  siecles,  oui,  pour 
l'eternite  ! 

3.  Si  Tu  nous  juges  dignes,  6  Tres-Saint  eternel,  d'un  enseignement  plus 
approfondi  sur  nous-memes  et  nos  devoirs,  et  ensuite  sur  Ta  propre  nature,  fais- 
nous  seulement  la  grace  de  quelques  paroles  de  Ta  bouche,  et  nous  nous 
estimerons  pour  les  siecles  des  siecles  et  jusque  dans  nos  plus  lointains 
descendants  les  plus  heureux  des  hommes,  d'avoir  pu  Te  voir  et  Te  parler,  a  Toi  le 
Createur  et  le  Seigneur  de  tout  le  monde  sensible  et  spirituel  ! 

4.  Cette  grande  lumiere  qui,  dans  mes  visions,  m'est  apparue  comme  une  gloire 
eternelle  de  vie  autour  de  Ton  etre  saint,  est  visible  a  present  dans  la  grandeur  de 
Ton  amour,  de  Ta  bonte  et  de  Ta  sagesse,  qui  n'ont  pas  leurs  pareils  dans  tout 
l'infini. 

5.  Nous  sommes  desormais  des  agneaux  de  bonne  volonte,  bien  qu'a  la  laine  noire 
;  mais,  de  meme  que  la  couleur  noire  attire  en  elle  plus  de  chaleur  et  de  lumiere 
que  la  blanche  —  raison  pour  laquelle,  d'ailleurs,  nous  portons  des  vetements 
blancs,  afin  de  nous  preserver  de  l'exces  de  chaleur  et  de  lumiere  — ,  de  meme, 
me  semble-t-il,  nous  qui  avons  la  peau  noire  pourrons  recevoir  en  nous  la  sainte 
lumiere  de  Ton  esprit  plus  profondement  et  plus  intensement  que  bien  d'autres 
dont  la  chair  est  enveloppee  d'une  peau  blanche,  mais  dont  l'ame  repousse 
davantage  la  lumiere  de  l'esprit  que  nos  vetements  blancs  ne  font  de  la  lumiere  et 
de  la  chaleur  naturelles,  comme  nous  en  avons  vu  dans  le  grand  Memphis  assez 
d'exemples  que  le  grand  pretre  appelait  "mouvantes  ombres  de  vie".  Ceux-la 
vivent  comme  les  ephemeres  que  le  matin  fait  naitre  et  a  qui  le  soir  reprend  la  vie. 
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6.  II  est  vrai  que  nous  n'avons  rien  dont  nous  puissions  nous  glorifier  devant  Toi, 
6  Seigneur  ;  mais  nous  savons  pourtant  que,  n'etant  que  des  hommes,  nous 
sommes  tous  l'oeuvre  d'un  seul  et  meme  Createur  et  ne  pourrons  done  jamais 
imaginer  qu'aucun  de  nous  depasse  les  autres  comme  s'il  etait  en  verite  quelque 
demi-dieu  dominateur,  chose  que  nous  avons  vue  chez  les  Blancs,  ou  il  y  a 
toujours  quelqu'un  pour  se  croire  un  seigneur  et  vouloir  que  tous  les  autres 
s'inclinent  devant  lui  jusqu'a  terre,  et  faire  aussitot  battre  de  verges  ceux  qui  ne  le 
feraient  pas.  Seigneur,  nous  n'avons  pas  du  tout  aime  cette  vertu  des  Blancs,  et  il 
nous  semble  qu'il  y  a  bien  peu  de  sagesse  dans  une  telle  discipline  ! 

7.  Nous  ne  frappons  jamais  nos  enfants,  ni  aucun  animal  ;  mais,  avec  patience  et 
indulgence,  nous  enseignons  sans  relache  a  nos  enfants  tout  ce  que  nous  avons 
reconnu  comme  bon,  vrai  et  necessaire.  Et  une  fois  que  nos  enfants  sont  devenus 
grands,  forts  et  raisonnables,  nous  ne  les  traitons  plus  comme  des  esclaves  a  vie, 
mais  comme  nos  freres  et  nos  egaux,  nes  tout  comme  nous,  leurs  parents,  de  la 
main  de  Dieu  avec  tous  les  droits  de  la  vie.  Pourtant,  nos  enfants  nous  aiment 
infiniment,  et  jamais  un  fils  ou  une  fille  ne  trahit  son  pere  ou  sa  mere  ! 

8.  Chez  les  Blancs,  nous  avons  vu  des  enfants  ramper  et  gemir  de  crainte  comme 
des  chiens  devant  les  visages  severes  de  leurs  parents  !  On  aurait  pu  en  conclure 
que  e'etaient  des  anges  que  Ton  formait  ainsi.  Mais  lorsqu'il  arrivait  que  de  tels 
enfants  ne  soient  plus  sous  les  yeux  de  leurs  parents,  ils  changeaient  du  tout  au 
tout,  et  on  aurait  pu  aisement  les  prendre  pour  des  disciples  du  diable,  tels  ceux 
dont  le  grand  pretre  de  Memphis  nous  a  appris  la  maligne  presence  dans  les 
abimes  de  la  terre.  —  Grand  merci,  mais  nous  preferons  nous  passer 
eternellement  d'une  telle  education  !  » 

Chapitre  209 

De  la  formation  de  l'intelligence  et  du  cceur 

1.  (Oubratouvishar  :)  «  Chez  nous,  une  veritable  education  consiste  d'abord  a 
ennoblir  autant  que  possible  les  sentiments^  de  nos  enfants  selon  ce  que  nous 
sommes  ;  une  fois  que  le  coeur  est  en  ordre,  alors  la  raison  recoit  a  son  tour 
l'education  qui  est  la  notre.  Les  Blancs,  eux,  commencent  par  former  la  raison  de 
leurs  enfants  des  leurs  premiers  balbutiements,  et  ils  croient  qu'une  fois  que 
l'intelligence  de  l'enfant  sera  parfaitement  constituee,  elle  saura  bien  s'occuper 
elle-meme  des  sentiments  ! 

2.  O  Seigneur,  quelle  n'est  pas  la  stupidite  des  Blancs  a  cet  egard,  pour  qu'ils  ne 
voient  pas  qu'une  raison  formee  la  premiere  ne  fera  jamais  que  tuer  le  coeur  !  Car 
l'intelligence  pure  rend  l'enfant  vaniteux  et  orgueilleux  ;  et  une  fois  que  la  vanite, 
la  suffisance  et  l'orgueil  se  sont  rendus  maitres  des  sentiments,  quiconque  tentera 


(,)  Lorber  emploie  ici  et  ailleurs  le  mot  Gemiit,  terme  allemand  sans  equivalent  en  francais  et  qui 
se  traduit  par  «  coeur  »  ou  plus  souvent  encore  par  «  ame  »  (comme  dans  l'expression  «  ame  sen- 
sible »),  mais  qu'il  faut  distinguer  ici  de  l'ame  qui  survit  au  corps,  Seele.  II  s'agit  en  quelque  sorte 
de  la  sensibilite  de  l'ame  incarnee,  de  son  «  etat  d'esprit  »,  done  des  sentiments  profonds  de  l'etre 
humain  par  opposition  a  la  sensibilite  «  physique  »  (voir  aussi  note  au  chap.  228  ci-apres). 
(N.d.T.) 
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de  changer  ces  derniers  aura  tot  fait  de  se  convaincre  qu'un  vieil  arbre  pousse  de 
travers  ne  se  laisse  plus  jamais  redresser. 

3.  II  n'y  a  chez  nous  ni  juges,  ni  tribunaux,  ni  prisons,  ni  cachots,  et  pas  d'autres 
lois  que  celles  que  present  a  l'homme  un  cceur  bien  fait.  Et  e'est  pourquoi  le  peche 
n'est  pas  connu  chez  nous  et  les  crimes  n'ont  pas  de  nom,  et  les  chatiments 
n'existent  done  pas  davantage,  car  chacun  d'entre  nous  fait  pour  son  prochain 
autant  et  plus  que  ce  qu'il  juge  bon  pour  lui-meme. 

4.  Mais  chez  les  Blancs,  hommes  de  raison,  nous  avons  trouve  exactement  le 
contraire.  C'est  presque  le  plus  grand  nombre  qui  a  la  plus  haute  idee  de  soi-meme 
et  n'estime  son  prochain  que  pour  autant  qu'il  peut  le  servir  en  quoi  que  ce  soit.  Si 
un  egoiste  s'apercoit  que  tel  ou  tel  autre  ne  peut  ou  ne  veut  lui  etre  d'aucune 
utilite,  il  lui  preferera  n'importe  quel  animal  ! 

5.  Chez  nous,  au  contraire,  on  estime  les  hommes  d'abord  en  tant  qu'etres 
humains.  Si  un  autre  ne  peut  m'etre  utile,  je  peux  lui  etre  utile  moi-meme,  et  ceci 
compense  cela.  J'ai  sans  doute  un  serviteur;  mais  je  ne  l'ai  jamais  contraint 
d'aucune  maniere  a  me  servir,  il  le  fait  entierement  de  son  plein  gre.  Nous  nous 
servons  sans  doute  davantage  l'un  l'autre  qu'aucun  Blanc  n'est  jamais  servi  pour 
les  miserables  gages  du  devoir  ;  au  contraire,  pas  une  seule  volonte  n'est  asservie 
a  une  autre  par  des  moyens  exterieurs,  et  ce  que  chacun  fait,  il  le  fait  librement  et 
sans  aucune  contrainte  ! 

6.  C'est  pourquoi  nous  n'avons  ni  palais,  ni  grandes  demeures  de  pierre,  mais  des 
huttes  tres  simples  et  toutes  semblables.  Si  quelqu'un  n'a  pas  de  hutte  et  ne  peut 
non  plus  trouver  place  dans  celle  de  l'un  ou  l'autre,  il  n'est  pas  oblige  de  s'en 
construire  une  par  ses  seuls  moyens  ou  d'aller  mendier  pour  cela  dans  une 
communaute  eloignee,  mais  nous  lui  construisons  aussitot  de  plein  gre,  par  amour 
et  par  respect  pour  son  humanite  toute  semblable  a  la  notre,  une  hutte  identique  a 
celles  que  nous  avons  ;  c'est  ainsi  que  la  paix  et  la  concorde  regnent  avec 
Constance  entre  nous. 

7.  Cet  ordre  qui  est  le  notre  est  parfaitement  etranger  aux  Blancs  tels  que  nous 
avons  malheureusement  appris  a  les  connaitre,  et  certains  nous  ont  meme  declare 
sans  ambages  qu'il  etait  une  folie  contraire  a  toute  civilisation.  Mais  alors, 
comment  se  fait-il  que  tous  les  animaux,  et  meme  les  elements,  obeissent  a  notre 
volonte,  alors  que  les  Blancs,  malgre  toute  leur  culture  de  la  raison,  ne  peuvent 
approcher  une  troupe  de  lions  ?!  Malheur  a  celui  qui  combat  hardiment  l'epee  a  la 
main  !  Qu'il  s'y  risque,  et  un  seul  lion  lui  montrera  que  le  maitre  du  lion  n'est  pas 
le  guerrier,  mais  le  lion  ! 

8.  Mais  nous,  nous  pouvons  aller  et  venir  au  milieu  des  lions  et  des  pantheres 
comme  parmi  nos  chameaux,  nos  vaches,  nos  moutons  et  nos  chevres,  et  nous  ne 
connaissons  aucun  exemple  qu'une  de  ces  betes  se  soit  attaquee  a  un  homme  —  et 
pas  davantage  a  nos  troupeaux  ;  car  ce  n'est  que  lorsque  des  animaux  de  nos  tres 
riches  troupeaux  meurent  de  vieillesse  qu'ils  mangent  de  leur  chair.  Chaque 
communaute  a  pour  cela  un  lieu  quelque  peu  ecarte  ou  elle  apporte  presque 
quotidiennement  un  ou  plusieurs  animaux  morts,  et  les  pensionnaires  a  la  dent 
aceree  viennent  aussitot  devorer  ces  animaux,  y  compris  la  peau  et  les  os.  Car 
chez  nous,  nul  ne  mange  d'autre  chair  que  celle  des  poissons  et  des  poules,  a 
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condition  qu'elles  soient  encore  jeunes  et  tendres  ;  les  vieilles  sont  egalement 
abandonnees  aux  betes  sauvages. 

9.  Et  que  fait  un  Blanc,  avec  toute  son  education  raisonnable,  lorsqu'il  tombe  a 
l'eau  ?  II  coule  et  se  noie  !  Mais  nous  autres  pouvons  a  volonte  nous  deplacer  a  la 
surface  de  l'eau  comme  sur  la  terre  ferme.  Celui  qui  le  veut  peut  aussi  plonger  ; 
mais  cela  lui  demande  toujours  beaucoup  d'efforts. 

10.  Les  serpents  venimeux  fuient  a  notre  approche  ;  nous  n'avons  connu 
l'existence  des  souris  et  des  sauterelles  qu'en  Egypte  ;  les  mechants  termites 
craignent  notre  voisinage  et  nos  poules,  et  les  vautours  et  les  aigles  se  nourrissent 
de  la  chair  des  lions,  des  pantheres  et  des  renards  morts. 

11.  C'est  ainsi  que  semble  perdurer  chez  nous  autres  Noirs  l'ordonnance  qui 
prevalait  sans  doute  au  commencement  selon  la  voronte  du  Createur  et  aurait  du 
continuer  de  prevaloir  parmi  les  hommes,  quelle  que  soit  la  couleur  de  leur  peau  ; 
car  si  le  premier  couple  humain  avait  ete  mis  sur  cette  terre  dans  la  mauvaise 
ordonnance  des  hommes  blancs  actuels,  j'aimerais  bien  savoir  comment  il  se 
serait  defendu  contre  les  attaques  de  toutes  les  betes  sauvages  et  feroces  ! 

12.  Car  avant  que  le  premier  couple  humain  foulat  cette  terre,  la  terre  pullulait  de 
betes  feroces  de  toute  espece,  comme  le  sage  grand  pretre  de  Memphis  nous  l'a 
clairement  indique.  Ainsi,  selon  ce  que  le  grand  pretre  nous  a  enseigne,  si  le 
premier  couple  humain  avait  ete  aussi  faible  dans  tous  ses  elements  vitaux  que  le 
sont  a  present  les  hommes  a  la  peau  blanche,  n'aurait-il  pas  ete  cent  fois  dechire  et 
devore  par  des  meutes  entieres  de  betes  feroces  ?!  S'ils  avaient  du  affronter  ces 
betes  par  leur  force  naturelle,  il  leur  eut  fallu  paraitre  sur  cette  terre  pourvus  des 
armures  d'airain  les  plus  massives  et  des  amies  les  plus  tranchantes,  et  etre  des 
geants  d'une  force  extraordinaire,  comme  ceux  qui  tomberent  en  Egypte  avant 
SHIVINZ,  —  et  meme  alors,  ils  auraient  eu  fort  a  faire  pour  se  tirer  a  leur  avantage 
d'un  combat  avec  les  monstres  gigantesques  ! 

13.  Mais  si  les  premiers  hommes  de  cette  terre  etaient  semblables  a  nous  dans 
tous  leurs  elements  vitaux  interieurs,  alors,  naturellement,  ils  n'avaient  pas  besoin 
d'armes  pour  etre,  par  leur  force  interieure,  les  maitres  et  les  seigneurs  de  tout  le 
monde  des  betes,  des  plantes  et  des  elements  ! 

14.  Parce  que  nous  sommes  tous  ainsi  faits,  il  me  semble  que  si  Tu  nous  adressais 
quelques  paroles  de  vie,  elles  prendraient  ties  profondement  racine  en  nous  !  Et  si 
Tu  voulais,  6  Seigneur,  nous  dieter  des  lois  ou  des  regies  de  vie,  nous  nous  y 
conformerions  a  coup  sur  ties  strictement  ;  car  lorsque  nous  avons  reconnu  la 
vraie  et  juste  ordonnance,  nous  savons  nous  y  tenir  comme  sans  doute  peu  de 
Blancs. 

15.  Et  puisque  nous  avons  a  present  le  bonheur  extraordinaire  —  qui  doit  ap- 
paraitre  comme  une  merveille  des  merveilles  meme  aux  plus  grands  de  Tes  anges 
-  d'etre  aupres  de  Toi,  6  Seigneur,  Toi  l'Eternel,  Toi  le  Createur  de  tout  le  monde 
spirituel  et  sensible,  nous  T'implorons  par  ma  bouche,  d'un  meme  coeur  et  d'un 
sentiment  unanime,  d'ajouter  a  toutes  les  choses  merveilleuses  qu'il  nous  a  ete 
donne  de  voir  en  si  peu  de  temps  le  vrai  miracle  d'accepter  de  nous  dire  Toi-meme 
quelques  mots  !  » 
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Chapitre  210 

Du  but  de  l'incarnation  du  Seigneur. 
Les  Noirs,  temoins  de  la  veritable  humanite  des  origines 

1.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  pas  seulement  quelques  mots  que  Je  vous  adresserai,  mais 
bien  d'autres  encore  !  Je  ne  vais  pas  vous  dieter  de  nouvelles  lois,  mais  seulement 
confirmer  celles  que  J'ai  Moi-meme  gravees  dans  vos  coeurs  des  l'origine  des 
temps  d'une  ecriture  ineffacable. 

2.  Je  suis  venu  en  ce  monde  precisement  et  essentiellement  afin  de  ramener,  par  la 
doctrine,  l'exemple  et  les  actes,  l'humanite  entierement  denaturee  et  sortie  de  Mon 
ordonnance  premiere  a  l'etat  originel  qui  etait  celui  des  premiers  hommes,  vrais 
maitres  de  toutes  les  autres  creatures. 

3.  C'est  pourquoi  ces  hommes  a  la  peau  claire  ont  besoin  de  Ma  doctrine  et  de 
Mes  actes,  afin  de  reconnaitre  qui  est  Celui  qui  les  enseigne  et  ce  qu'il  veut.  Mais 
vous,  vous  etes  encore  dans  ce  glorieux  etat  originel.  Votre  ecole  de  vie  debute  ou 
il  faut  et  par  les  bons  moyens.  Vous  apprenez  a  l'homme  a  etre  un  homme  en 
commencant  par  ce  qui  doit  etre  forme  d'abord  et  avant  tout,  et  c'est  ce  que  les 
Blancs  devront  faire  dans  l'avenir  ;  car  Je  leur  en  montre  a  present  le  chemin. 

4.  Mais  il  faudra  encore  beaucoup  de  peine,  d'enseignement,  d'actes  et  de  temps 
pour  que  ces  Blancs  en  arrivent  au  point  ou  vous  etes  a  present.  lis  sont  les  egares, 
ceux  qui  se  sont  fourvoyes  et  qu'il  faut  remettre  dans  le  droit  chemin  ;  ils  sont  les 
malades  qui  ont  besoin  du  medecin  qui  saura  les  guerir. 

5.  J'aurais  certes  pu  aussi  venir  a  vous,  qui  etes  incomparablement  meilleurs  que 
les  Blancs  ;  mais  vous  n'avez  encore  jamais  eu  besoin  de  Ma  venue.  Cependant, 
J'avais  Moi-meme  besoin  de  vous  pour  etre  ici  les  temoins  de  Mon  ordonnance 
premiere,  et  Ma  volonte  vous  a  guides  et  en  verite  pousses  jusqu'ici  afin  que  ces 
Blancs  voient  ce  qu'est  et  doit  etre  l'homme  dans  son  etat  originel  intact. 

6.  Aussi  allez-vous  a  present  donner  devant  eux  quelques  temoignages  de  la 
purete  premiere  de  votre  humanite,  afin  d'ouvrir  les  yeux  a  tous  ces  freres  aveu- 
gles  et  encore  bien  egares  !  Quelques-uns  parmi  eux  sont  deja  tres  proches  de 
l'accomplissement ;  mais  aucun  ne  va  aussi  loin  en  tant  qu'homme  que  le  moindre 
d'entre  vous  !  —  Voulez-vous  faire  cela  pour  l'amour  de  Moi  ?  » 

7.  Oubratouvishar  dit :  «  O  Seigneur,  Toi  dont  l'amour,  la  bonte  et  la  misericorde 
emplissent  deja  ces  espaces  de  l'infini  ou  de  nouvelles  Creations  ne  loueront  Ton 
tres  saint  nom  dans  la  plus  grande  contrition  que  lorsque  des  eternites  se  seront 
ecoulees,  que  ne  ferions-nous  aussitot  avec  la  plus  grande  soumission  a  Ta  tres 
sainte  volonte  ?  O  Seigneur,  Tu  peux  tout  nous  commander,  et  nous  ferons  tout  ! 
» 

8.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  montrez  d'abord  la  maitrise  des  hommes  primitifs  sur 
l'element  eau,  et  marchez  a  la  surface  de  celle-ci  comme  sur  un  sol  sec  et  ferme,  et 
montrez  aussi  votre  grande  agilite  sur  ce  terrain  liquide  !  » 

9.  Aussitot,  le  chef  appela  soixante  de  ses  compagnons  a  la  peau  noire  comme  le 
charbon  et  Me  demanda  s'il  y  en  avait  assez.  J'acquiescai,  et  les  soixante,  hommes 
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et  femmes,  marcherent  jusqu'a  la  mer,  puis  poursuivirent  a  sa  surface  comme  s'ils 
foulaient  encore  la  terre  ferme.  Puis  ils  se  mirent  a  evoluer,  glissant  si  rapidement 
sur  la  surface  paisible  qu'une  hirondelle  en  plein  vol  n'aurait  pu  les  rejoindre.  En 
quelques  instants,  ils  furent  si  loin  que  nous  ne  les  apercumes  plus,  et  en  quelques 
instants  aussi,  ils  revinrent  avec  un  grondement  d'ouragan  jusqu'aux  abords  du 
rivage. 

10.  Les  cheveux  de  Cyrenius  se  dresserent  litteralement  sur  sa  tete  lorsque  les 
soixante  se  precipiterent  vers  le  rivage,  comme  lances  par  une  catapulte  ;  mais  ils 
s'arrcterent  net  a  cinquante  pas  de  la  berge.  Seul  le  chef  mit  pied  a  terre  et  vint 
vers  Moi,  pas  le  moins  du  monde  essouffle,  pour  Me  demander  s'ils  devaient  nous 
faire  de  nouvelles  demonstrations  sur  l'eau. 

Chapitre  211 

Comment  les  Noirs  dominaient  les  eaux 

1.  Je  dis  :  «  Encore  une  ou  deux  petites  choses  que  vous  connaissez,  par  exemple 
ce  que  vous  faites  sur  l'eau  quand  un  vent  brulant  se  met  a  souffler,  et  comment 
vous  prenez  les  poissons  !  » 

2.  Le  chef  retourne  au  plus  vite  pres  de  ses  soixante  compagnons  et  leur  fait  part 
de  Mon  desir,  et  ils  tombent  tous  ensemble  face  contre  terre,  c'est-a-dire  sur  l'eau, 
et  y  restent  couches  quelques  instants  aussi  immobiles  que  du  bois  mort.  Peu 
apres,  cependant,  ils  s'agitent  a  nouveau  et,  etendant  leurs  membres,  se  mettent  a 
tourner  en  rond  sur  eux-memes  a  toute  vitesse. 

3.  (Le  Seigneur  :)  «  Ils  font  cela  afin  que  toutes  les  parties  de  leur  corps  de- 
meurent  constamment  humides  et  qu'ils  ne  puissent  etre  brules,  voire  reduits  en 
cendres,  par  l'ardent  kamb  '  SIM  ("Ou  fuis-je  ?")  ;  car  le  kamb  '  SIM  (egalement 
kam  beshim  :  "Ou  fuis-je  a  present  ?")  est  sans  doute  de  loin  le  vent  le  plus 
brulant  des  deserts  de  Nubie  et  d'Abyssinie.  Le  SAMUM  ("pour  la  poix"  =  le  vent 
qui  fait  fondre  la  poix  minerale)  est  loin  d'etre  aussi  brulant,  et  encore  moins  le 
GIROUKOU  (vent  de  sud-est  soufflant  sur  les  prairies),  ainsi  nomme  a  Memphis 
depuis  la  nuit  des  temps  parce  qu'il  vient  des  grands  paturages  GIRI,  situes 
precisement  dans  cette  direction  par  rapport  a  la  ville.  Mis  a  part  le  kamb  '  SIM, 
ces  deux  vents(*)  etaient  deja  si  chauds  qu'a  leur  arrivee,  les  gens  se  refugiaient 
dans  les  cavernes  et  les  creux  humides. 

4.  Ce  qu'ils  font  a  present  sur  l'eau,  ils  ne  le  font  qu'a  l'occasion  du  kamb  '  SIM  ;  et 
c'est  seulement  s'il  se  prolonge  et  s'il  croit  en  intensite  qu'ils  se  mettent  a  plonger 
comme  ils  nous  le  montrent  maintenant.  Mais  ils  ne  peuvent  jamais  rester  tres 
longtemps  sous  l'eau,  parce  que  leur  puissante  sphere  de  vie  interieure  et 
exterieure  rend  la  matiere  de  leur  corps  plus  legere  que  l'eau. 

5.  A  present,  ils  sont  assis  sur  l'eau,  et  dans  cette  position,  ils  vont  nous  montrer 
comment  ils  prennent  les  poissons  !  Voyez,  par  la  force  de  leur  volonte,  ils  attirent 
a  eux  les  poissons  de  tres  loin  !  Ils  les  sortent  de  l'eau  a  la  main  et  mettent  ceux 


(*'  Le  simoun  et  le  sirocco,  done.  (N.d.T.) 

394 


qu'il  veulent  garder  dans  la  piece  d'etoffe  qu'ils  portent  toujours  autour  de  la  taille, 
et  dans  cette  position  assise,  ils  reviennent  alors  tres  vite  vers  la  rive.  Leurs  voiles 
et  leurs  gouvernails  sont  constitues  par  leur  seule  volonte  ;  s'ils  veulent  faire  sur 
l'eau  quelque  mouvement  rapide,  ils  n'ont  qu'a  le  vouloir  dans  toute  la  certitude  de 
leur  foi  inebranlable  —  et  tout  se  passe  comme  ils  le  veulent  ! 

6.  Voyez,  ils  ont  termine  leur  peche  et,  dans  cette  position  assise,  ils  vont 
maintenant  revenir  avec  elle  au  rivage  en  filant  comme  des  fleches  a  la  surface  de 
l'eau  !  Regardez,  les  voici  qui  partent,  et  ils  sont  deja  au  rivage  !  A  present,  ils  se 
levent  rapidement  et  nous  rapportent  leurs  prises. 

7.  Marc,  dis  a  tes  fils  qu'ils  mettent  aussitot  dans  l'eau  leurs  nombreux  et  tres 
beaux  poissons,  sans  quoi  ils  vontperir  !  » 

8.  Comme  les  Noirs  nous  apportent  les  etoffes  remplies  de  poissons  vivants,  Marc 
les  conduit  lui-meme  a  un  vivier  ou  ils  versent  les  poissons  par  centaines.  Puis  ils 
reviennent  tres  vite  vers  Moi. 

9.  Aussitot,  le  chef  adresse  ces  paroles  aux  Blancs  :  «  Ce  que  nous  venons  de 
faire,  6  freres  blancs,  vous  parait  done  tout  a  fait  etrange  et  encore  jamais  vu  ? 
Pourtant,  tout  ce  que  nous  venons  d'accomplir  sur  l'eau  devant  vous,  nous, 
hommes  simples  de  la  nature,  nous  est  aussi  naturel  que  vous  le  sont  la  vue,  l'ouie, 
l'odorat,  le  gout  et  le  toucher. 

10.  L'homme  endurci  et  egare  dans  son  dme  devient  egalement  beaucoup  plus 
lourd  dans  son  corps  et  de  plus  en  plus  semblable  a  une  pierre,  qui  ne  peut  Hotter 
sur  l'eau  parce  qu'elle  est  plus  lourde  que  l'eau.  Nous  sommes,  nous,  semblables 
au  bois,  dont  les  esprits  vitaux  interieurs  sont  deja  beaucoup  plus  libres  que  ceux, 
fortement  soumis  au  jugement,  de  n'importe  quelle  pierre. 

11.  Ecoutez  bien  :  prenez  un  homme  de  coeur,  qui  n'a  jamais  eprouve  ni  sentiment 
d'orgueil  ni  egoisme  despotique  ;  qu'il  se  jette  a  l'eau,  et  je  garantis  qu'il  ne 
coulera  pas  !  Mais  mettez  en  revanche  sur  l'element  liquide  un  homme 
dominateur  et  tres  egoiste,  et  il  coulera  comme  une  pierre  !  S'il  etait  tres  gras  — 
ce  qui  est  rarement  le  cas  chez  les  hommes  tres  egoistes  — ,  la  graisse  le 
maintiendrait  un  certain  temps  au-dessus  de  l'eau,  du  moins  pour  un  tiers  de  son 
corps  environ  —  e'est-a-dire,  s'il  etait  vraiment  gras  a  lard  !  Mais  avec  une 
corpulence  ordinaire,  il  coulerait  comme  une  pierre. 

12.  C'est  pourquoi  l'eau  est  consideree  chez  nous  comme  une  bonne  epreuve  de  la 
qualite  interieure  d'un  homme.  Celui  que  l'eau  ne  porte  plus  tout  a  fait  comme  il 
faut  a  subi  a  coup  sur  quelque  dommage  a  son  ame,  et  l'element  ne  sera  plus  aussi 
bien  dispose  envers  lui  et  ne  lui  rendra  pas  tous  les  services  qu'il  voudra.  Mais,  de 
meme  que  nous  nous  deplacons  sur  l'eau  de  toute  evidence  sans  le  moindre  effort 
et  que,  comme  nous  vous  l'avons  montre,  les  animaux  des  eaux  sont  soumis  a 
notre  volonte  des  le  debut  de  notre  existence,  ainsi  en  allait-il  des  premiers 
hommes.  Les  fleuves,  les  lacs  et  la  mer  elle-meme  ne  les  ont  pas  empeches  de 
parcourir  la  terre  entiere  ;  ils  n'avaient  besoin  ni  de  bateaux,  ni  de  ponts.  Mais 
vous,  vous  etes  souvent  engloutis  par  les  eaux  avec  vos  bateaux  et  vos  ponts,  et 
votre  volonte  ne  peut  se  faire  obeir  du  moindre  moucheron  d'eau  !  Que  vous  etes 
done  loin  de  la  veritable  humanite  ! 
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13.  II  vous  faut  toutes  sortes  d'armes  pour  mettre  un  ennemi  en  fuite  ;  nous  n'en 
avons  encore  jamais  use.  Jusqu'a  present,  nous  n'avions  jamais  eu  d'instruments 
tranchants  autres  que  d'ivoire,  qui  nous  servaient  a  batir  nos  huttes  et  a  fabriquer 
nos  vetements  d'une  maniere  assez  laborieuse  ;  mais  nous  n'allions  pas 
completement  nus  pour  autant,  et  nous  n'avons  jamais  menage  notre  peine.  Si 
nous  recevons  de  vous  les  instruments  les  plus  necessaries,  nous  nous  en  servirons 
avec  d'autant  plus  d'amour  du  prochain  :  mais  aucune  arme  ne  nous  rendra  jamais 
le  moindre  service,  vous  pouvez  en  etre  assures  ! 

14.  Mais  a  present,  eprouvez-vous  vous-memes  sur  l'eau,  et  montrez  a  quel  point 
vous  etes  aptes  a  la  vie  !  » 

15.  Ce  langage  ne  fut  certes  pas  tout  a  fait  au  gout  des  Romains,  mais,  comme  on 
dit,  ils  firent  contre  mauvaise  fortune  bon  coeur  et  ne  repliquerent  pas. 

Chapitre  212 

Comment  les  Noirs  dominaient  les  animaux 

1.  Cependant,  le  chef  Me  demandait  s'il  devait  encore  faire  aux  hommes  blancs 
quelque  demonstration  inhabituelle. 

2.  Je  dis  :  «  Oui,  Mes  chers  vieux  amis  !  Voyez,  la-haut,  a  cinq  mille  pas  environ 
vers  le  sud,  cette  colline  qui  tombe  abruptement  vers  la  mer.  Elle  grouille  de 
serpents  tres  venimeux  et  de  viperes,  et  il  faut  que  vous  chassiez  ces  betes  pour 
Moi  !  Nous  allons  tous  vous  accompagner  la-bas  !  » 

3.  Le  chef dit  :  «  O  Seigneur  tout-puissant,  s'il  ne  s'agissait  que  de  les  chasser,  il 
Te  suffirait  d'une  pensee  pour  que  ce  monticule  soit  vierge  de  toute  vermine  pour 
l'eternite  ;  mais  puisqu'il  ne  s'agit  ici  que  de  donner  un  exemple  de  la  force  que 
recele  la  vraie  humanite  originelle,  nous  ferons  cela,  comme  le  reste,  selon  Ta  tres 
sainte  volonte  !  » 

4.  Je  dis  :  «  II  est  bien  entendu  que  Je  ne  vous  demande  cela  que  pour  l'exemple  ; 
aussi,  allons  !  » 

5.  Nous  partimes  et  nous  dirigeames  tres  rapidement  vers  ladite  colline,  que  nous 
atteignimes  en  une  demi-heure.  Nous  trouvames  cette  colline,  qui  etait  assez 
etendue,  fort  animee  par  les  serpents  et  les  viperes  ;  il  s'en  elevait  un  sifflement  si 
intolerable  que  Ton  s'entendait  a  peine  parler.  Et  tous  ces  milliers  d'animaux  se 
precipiterent  dans  la  mer  et  se  mirent  a  filer  comme  des  fleches  sur  les  flots,  et  en 
peu  d'instants,  la  colline  en  fut  debarrassee. 

6.  Cependant,  le  chef  vint  a  Moi  et  Me  dit  :  «  Seigneur,  tous  les  serpents  et 
viperes,  du  plus  vieux  jusqu'a  ceux  qui  viennent  a  peine  de  sortir  de  l'oeuf,  sont 
partis  ;  mais  il  en  reste  encore  autant  dans  les  ceufs  !  Qui  va  aller  chercher  ceux-ci 
dans  les  nids  au  fond  des  innombrables  trous  ?  Car  s'ils  ne  sont  pas  supprimes, 
dans  six  mois,  ce  monticule  sera  aussi  anime  qu'il  l'etait  jusqu'ici  !  Qui  le  nettoiera 
alors  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Vous  n'avez  done  aucun  moyen  pour  les  aneantir  egalement  ?  » 

396 


8.  Le  chef  dit :  «  Hormis  i'  ICH  nei  maon  [ichneumon]  ("celui  qui  n'a  pas  de 
venin"),  nous  n'en  connaissons  pas  !  II  faudrait  surchauffer  tout  le  monticule 
pendant  longtemps,  ce  qui  permettrait  alors  de  detruire  egalement  les  nids  et  les 
oeufs  par  des  voies  naturelles.  Mais  le  meilleur  moyen  serait  bien  sur  Ta  volonte 
ou  celle  de  Ton  serviteur  !  Quant  a  nous,  nous  ne  connaissons  pour  l'instant  pas 
d'autre  moyen  ;  car  nous  ne  pouvons  rester  ici  pour  etouffer  ces  betes  par  la 
persistance  de  notre  influence  exterieure.  » 

9.  Je  dis  :  «  Laissons  cela  !  Vous  avez  accompli  votre  prodige,  et  Je  ne  vous  en 
demandais  pas  davantage  ;  Je  mettrai  Moi-meme  bon  ordre  a  tout  cela  !  Mais 
puisque  cette  colline  est  a  present  debarrassee  de  ses  mechants  occupants,  nous 
allons  y  monter,  et  vous  nous  donnerez  encore  quelques  preuves  de  vos  aptitudes 
humaines  !  » 

10.  La-dessus,  nous  montames  sur  le  vaste  plateau,  qui  aurait  pu  accueillir  pour  le 
moins  deux  mille  hommes.  Quand  nous  nous  trouvames  sur  cette  hauteur,  qui 
dominait  l'eau  de  quelque  mille  pieds,  un  grand  vol  de  grues  passa,  haut  dans  le 
ciel. 

11.  Et  Je  dis  au  chef  :  «  Ami,  ces  oiseaux  vous  sont-ils  soumis  eux  aussi  ?  » 

12.  Le  chef  dit  :  «  lis  sont  d'une  race  inconnue  de  nous  et  je  n'en  avais  encore 
jamais  vu  ;  mais  je  ne  doute  pas  un  instant  qu'ils  ressentiront  eux  aussi  notre 
volonte  et  s'y  conformeront  !  » 

13.  Le  chef  regarda  alors  ses  compagnons  et  dit :  «  Desirez-le  avec  moi,  afin  que 
nous  accomplissions  la  volonte  du  Seigneur  !  » 

14.  Des  que  le  chef  eut  prononce  ces  paroles,  les  grues  commencerent  a  des- 
cendre,  et  en  quelques  instants,  elles  furent  sur  la  colline  au  milieu  des  Noirs  ; 
cependant,  elles  evitaient  les  Blancs.  Bientot,  le  chef  leur  signifia  qu'elles  devaient 
repartir,  et  elles  s'envolerent. 

15.  Ce  fut  ensuite  un  couple  de  vautours  d'une  taille  enorme  qui,  tres  haut  dans  les 
airs,  se  mit  a  tournoyer  au-dessus  de  nos  tetes. 

16.  Le  chef  dit  alors  aux  Blancs  :  «  A  present,  faites  descendre  vous-memes  ce 
couple  qui  tourne  en  cercles  !  » 

17.  Cyrenius  dit  au  chef  :  «  Pourquoi  nous  adresser  cette  mise  en  demeure,  qui 
parait  bien  arrogante  ?  Tu  sais  pourtant  bien  que  nous  qui  sommes  des  egares, 
nous  ne  sommes  plus  capables  de  ces  actes  des  hommes  originels  !  Accomplis 
done  la  volonte  du  Seigneur  ;  quant  au  reste,  le  Seigneur,  et  nous-memes  selon  Sa 
doctrine,  y  pourvoirons  dans  la  mesure  du  possible  !  » 

18.  Le  chef  dit :  «  Tu  penses  que  e'est  en  quelque  sorte  pour  me  faire  valoir  que  je 
vous  ai  invites  a  faire  descendre  ces  deux  vautours  qui  planent  encore  au-dessus 
de  nous  ?  Oh,  tu  te  trompes  beaucoup  en  ayant  pareille  opinion  de  moi  !  Si  je 
vous  ai  fait  cette  demande,  ce  n'est  que  pour  vous  rappeler  plus  profondement,  a 
vous,  freres  blancs,  l'ampleur  de  votre  erreur,  a  laquelle  vous  ne  pouvez  certes 
rien  ou  pas  grand-chose,  et  ce  rappel  ne  peut  faire  de  mal  a  aucun  d'entre  vous  ! 

19.  Comment  pourrions-nous  done  nous  glorifier  de  nos  capacites  naturelles  ?! 
Vous  arrive-t-il,  a  vous,  de  vous  glorifier  de  voir  ou  d'entendre  ?!  Car  si  nous 
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devions  concevoir  de  l'orgueil  de  facultes  qui  vous  paraissent  merveilleuses,  nous 
ne  les  possederions  plus  depuis  bien  longtemps  ;  mais  comme  cela  nous  est  chose 
impossible,  nous  continuons  d'etre  en  possession  de  ces  facultes  apparemment 
merveilleuses,  dont  vous  allez  avoir  tout  de  suite  une  nouvelle  preuve  !  — 
Descendez,  6  habitants  des  airs  !  » 

20.  Des  que  le  chef  eut  prononce  ces  paroles  a  voix  haute,  les  deux  grands 
gypaetes  tomberent  comme  des  fleches  et  se  poserent  sur  la  main  droite  du  chef 
tres  doucement  et  avec  une  visible  amitie,  comme  s'ils  eussent  ete  parfaitement 
dresses  par  un  oiseleur. 

21.  En  cet  instant,  une  pie  vint  a  passer,  et  le  chef  ordonna  a  l'un  des  vautours  de 
l'attraper  sans  la  blesser  et  de  la  lui  rapporter.  Comme  une  fleche,  le  vautour  geant 
partit  a  la  poursuite  de  la  pie  qui  fuyait  a  tire  d'aile,  et  il  fut  de  retour  avec  elle  en 
peu  d'instants  sans  avoir  cherche  a  s'envoler.  II  tenait  certes  tres  fermement  dans 
l'une  de  ses  serres  la  pie  qui  criaillait,  mais  il  ne  lui  avait  fait  aucun  mal,  et  il  ne  la 
lacha  que  lorsque  le  chef  l'eut  saisie.  Celui-ci  caressa  alors  les  deux  vautours 
avant  de  les  laisser  partir,  sur  quoi  les  deux  grands  rapaces,  regagnant  tres  vite  les 
hauteurs  de  fair,  se  mirent  en  quete  d'une  bonne  proie. 

22.  Quant  a  la  pie,  le  Noir  la  remit  a  Cyrenius  en  souvenir  de  cet  acte,  qui  parut 
merveilleux  tant  au  grand  gouverneur  qu'a  tous  les  autres,  Romains  et  Juifs. 

23.  Cyrenius  confia  la  pie  aux  bons  soins  de  ses  deux  filles  qui  etaient  presentes, 
et  Me  dit :  «  Seigneur,  les  choses  que  ces  Noirs  sont  capables  d'accomplir  tiennent 
veritablement  du  prodige  —  a  moins  que  Tu  n'aies  tant  soit  peu  fait  intervenir  en 
secret  Ta  toute-puissante  volonte  ?!  » 

24.  Je  dis  :  «  Je  t'ai  pourtant  deja  dit  que  Je  les  laisserais  agir  entierement  par  eux- 
memes  !  Pourquoi  en  doutes-tu  a  present  ?  !  Mais  patiente  encore  un  peu  ;  Je  vais 
bientot  leur  faire  faire  des  choses  qui  te  donneront  veritablement  le  vertige  !  » 

Chapitre  213 

Comment  les  Noirs  dominaient  les  plantes  et  les  elements 

1.  La-dessus,  7'appelai  derechef  Oubratouvishar  et  lui  dis  :  «  Montrez-nous  a 
present  votre  familiarite  avec  fair  et  avec  sa  force  ;  car  au  commencement,  il  a  ete 
egalement  donne  a  l'homme  dans  sa  purete  une  maitrise  sur  les  esprits  de  fair,  afin 
que  ceux-ci  le  servent  chaque  fois  qu'il  en  aurait  besoin  !  Aussi,  montrez-nous  a 
quel  point  vous  etes  encore  pourvus  de  cette  faculte  vitale  originelle  !  » 

2.  Aussitot,  le  chef  appela  dix  de  ses  meilleurs  compagnons  et  leur  demanda 
d'etendre  les  mains  vers  lui  et  de  se  mettre  en  cercle  autour  de  lui,  chacun 
couvrant  de  son  pied  droit  le  pied  gauche  de  son  voisin.  Cela  fut  fait  aussitot,  et  le 
chef  se  mit  d'abord  a  tourner  sur  lui-meme,  puis  il  quitta  le  sol  et  flotta  desormais 
tout  a  fait  en  l'air,  a  une  bonne  hauteur  d'homme  au-dessus  du  sol. 

3.  Dans  cette  situation,  il  Me  demanda  s'il  devait  s'elever  encore  ou  si  ce  te- 
moignage  suffisait. 
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4.  Je  dis  :  «  C'est  assez,  tu  peux  revenir  !  » 

5.  Aussitot,  les  dix  autres  s'ecarterent  les  uns  des  autres,  et  le  chef  redescendit 
rapidement,  s'inclina  profondement  devant  Moi  et  Me  demanda  s'il  devait  montrer 
autre  chose. 

6.  Et  Je  dis  :  «  Comment  deracinez-vous  les  arbres,  et  comment  deplacez-vous  de 
grosses  masses  rocheuses  ?  » 

7.  Le  chef  dit  :  «  Seigneur,  notre  pays  compte  certes  fort  peu  de  tres  gros  et  tres 
grands  arbres  ;  seules  les  plus  hautes  montagnes  en  sont  parfois  gratifiees.  Sur  les 
hauts  paturages  ou  le  kamb  '  SIM  ne  parvient  pas  et  ou  paissent  les  troupeaux,  se 
dresse  ici  ou  la  un  vieux  bohahania  qui  sert  habituellement  de  refuge  aux  singes. 
On  trouve  egalement  ici  ou  la  le  cypres  et  le  myrthe,  le  dattier  sauvage  et  l'arbre  a 
pain.  Mais  c'est  la  toute  la  vegetation  arboree  de  notre  pays. 

8.  Dans  la  plaine  et  dans  les  regions  abritees  du  vent  ne  poussent  que  les  dattes, 
les  figues,  les  oranges  (OURANIZA)  et  les  grenades  (semenza),  ainsi  que  plusieurs 
especes  d'arbustes  qui  nous  fournissent  les  materiaux  pour  constraire  nos  huttes. 

9.  Pour  deraciner  ceux-ci,  il  n'est  vraiment  pas  besoin  d'un  effort  extraordinaire  ; 
quant  aux  plus  gros  arbres,  nous  n'avons  encore  jamais  eprouve  nos  forces  sur 
eux,  mais  nous  ne  doutons  pas  que,  tout  comme  les  rochers  les  plus  lourds  et  les 
plus  massifs,  ils  se  plieraient  a  notre  volonte.  II  y  a  ici,  sur  cette  colline,  un  tres 
grand  arbre  dont  nous  ne  pouvons  bien  sur  connaitre  le  nom  ni  les  autres 
particularites  ;  mais  nous  allons  essayer  de  voir  s'il  se  laisse  ou  non  deraciner  par 
notre  volonte  !  » 

10.  Le  vieux  Marc  dit :  «  Eh  bien,  tres  obeissant  serviteur  de  tous  les  Seigneurs  de 
la  terre,  c'est  la  un  cedre  age  pour  le  moins  de  cinq  cents  ans  !  Sept  hommes 
suffisent  a  peine  a  l'encercler,  quatre  bucherons  vigoureux  et  exerces  l'abattraient 
difficilement  en  deux  jours,  et  maintenant,  ces  six  hommes  et  sept  femmes  le 
deracineraient  sans  pioche  ni  hache  ?!  Eh  bien,  si  le  seigneur  ne  soutient  pas  en 
secret  toute  cette  histoire  par  Sa  toute-puissante  volonte,  je  veux  bien  voir  cela  !  » 

1 1 .  Je  dis  :  «  Patiente  un  peu,  Mon  vieux  guerrier  !  Cette  fois  encore,  Ma  volonte 
n'y  sera  pour  rien,  et  pourtant,  l'arbre  sera  dans  un  bref  delai  arrache  du  sol  avec 
toutes  ses  racines  !  » 

12.  Tandis  que  Je  faisais  cette  reponse  au  vieux  Marc,  les  Noirs  poserent  tres 
legerement  leurs  mains  autour  du  tronc,  de  telle  facon  que  la  main  droite  de  cha- 
cun  couvrait  la  gauche  de  son  voisin  ou  de  sa  voisine.  Dans  cette  position,  ils  se 
tinrent  immobiles  contre  l'arbre  pendant  environ  un  demi-quart  d'heure.  Au  bout 
de  ce  temps,  l'arbre  commenca  a  tourner,  d'abord  tres  lentement,  tout  en  faisant 
entendre  de  violents  craquements.  Tous  les  assistants  en  furent  stupefaits  au  plus 
haut  point,  car  aucun  n'etait  capable  de  s'expliquer  le  moins  du  monde  ce 
phenomene. 

13.  Cependant,  comme  l'arbre  tournait  de  plus  en  plus,  avec  les  treize  qui 
l'etreignaient  legerement,  on  remarqua  bientot  qu'il  tournait  desormais  com- 
pletement  en  l'air,  avec  le  bloc  de  terre  et  avec  les  Noirs  qui  l'encerclaient.  Plu- 
sieurs des  assistants,  surtout  les  femmes,  se  mirent  alors  a  pousser  de  veritables 
hurlements  ;  car  ils  croyaient  que  l'arbre,  maintenant  pret  a  tomber,  allait  ecraser 
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plusieurs  de  ces  Noirs. 

14.  Mais  Je  dis  aux  peureux  :  «  N'ayez  crainte  ;  l'arbre  va  se  coucher  tres  dou- 
cement  et  ne  fera  aucun  mal  a  quiconque  dans  sa  chute  !  » 

15.  Cela  les  tranquillisa  tous,  et,  au  meme  instant,  les  Noirs  qui  encerclaient 
l'arbre  le  lacherent,  sauterent  precipitamment  en  bas  du  monticule  et  coururent 
vers  nous.  Au  meme  instant,  l'arbre  se  mit  a  vaciller  en  l'air  avant  de  s'inc liner  du 
cote  de  son  centre  de  gravite  naturel  et,  au  bout  de  quelques  instants,  se  coucha 
tres  doucement  sur  le  sol. 

16.  Quant  l'arbre  eut  ete  ainsi  deracine,  Je  montrai  encore  aux  Noirs  un  rocher  qui 
devait  bien  peser  cinq  mille  demi-quintaux(),  et  Je  dis  au  chef  :  «  Soulevez  aussi 
ce  rocher  et  placez-le  dans  le  trou  menage  par  1 'enlevement  de  l'arbre  !  » 

17.  Les  Noirs  se  dirigerent  aussitot  vers  le  rocher  et  l'encerclerent  de  la  meme 
maniere  que  l'arbre  auparavant.  Le  roc  se  trouva  suspendu  en  l'air  plus  vite  encore 
que  l'arbre.  A  cause  de  son  volume,  il  fallut  bien  sur  pour  l'encercler  quelques 
Noirs  de  plus  que  pour  l'arbre  ;  mais  chacun  pouvait  se  rendre  compte  que  mille 
hommes  des  plus  robustes  eussent  ete  bien  loin  de  suffire  a  vaincre  le  poids  de  ce 
rocher. 

18.  En  moins  d'un  demi-quart  d'heure,  le  roc  etait  deja  solidement  en  place  dans  le 
trou  qu'on  lui  avait  destine  ;  les  Noirs  s'empresserent  de  revenir  vers  nous,  et  le 
chef  Me  demanda  s'ils  devaient  faire  autre  chose. 

19.  Comme  Je  faisais  mine  de  reflechir,  le  chefle  remarqua  aussitot  et  Me  dit  :  « 
Oh,  si  Tu  deliberes  d'abord  en  Toi-meme,  c'est  qu'il  va  en  sortir  quelque  chose 
d'immense  !  Car  nous  aurions  cru  qu'un  Dieu  savait  deja  tres  clairement  de  toute 
eternite  ce  qu'il  voulait  faire  !  » 

20.  Je  dis  :  «  Oh,  il  en  est  certes  bien  ainsi  !  Je  ne  faisais  que  vous  accorder  un  peu 
de  repos  ;  car  ce  que  vous  allez  faire  a  present  pour  Moi  est  ce  a  quoi  vous  avez 
toujours  repugne  le  plus,  et,  apres  deux  actions  qui  ont  fait  appel  a  toutes  les 
ressources  de  votre  sphere  de  vie  exterieure,  vous  aviez  besoin  de  vous  reposer  un 
peu.  Maintenant  que  cela  est  fait,  montrez-nous  encore  comment  vous  provoquez 
le  feu,  et  comment  vous  maitrisez  egalement  cet  element  !  Allez,  allumez  un  feu, 
et  montrez  ensuite  que  vous  en  etes  maitres  !  » 

21.  Aussitot,  tous  les  Noirs  presents  formerent  un  demi-cercle  autour  d'un  vaste 
fourre,  toutefois  mort  depuis  longtemps,  et  ils  etendirent  les  mains,  les  doigts 
ecartes  comme  des  rayons,  vers  les  buissons  desseches.  En  peu  d'instants,  les 
buissons  commencerent  a  fumer  ;  la  fumee  devint  de  plus  en  plus  epaisse,  et 
soudain,  de  hautes  flammes  jaillirent  en  crepitant.  Quand  le  fourre  tout  entier  fut 
en  flammes,  les  Noirs,  formant  un  cercle  ferme  autour  du  feu,  se  coucherent  face 
contre  terre,  et  en  un  clin  d'ceil,  le  feu  fut  si  bien  eteint  que  sur  toute  la  surface  du 
taillis  a  demi  briile,  on  ne  pouvait  voir  petiller  la  moindre  etincelle. 

22.  La-dessus,  les  Noirs  revinrent  Me  demander  s'ils  avait  bien  accompli  leur 
tache,  ce  que  Je  leur  confirmai  pleinement.  Ils  souhaitaient  a  present  entendre  les 
paroles  que  Je  leur  destinais  pour  leur  enseignement  ;  mais  Je  leur  demandai 


n  Soit  250  tonnes.  (N.d.T.) 
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d'attendre  encore  un  peu,  car  Je  devais  d'abord  expliquer  aux  Blancs  ce  qu'ils 
venaient  de  faire.  Les  Noirs  se  satisfirent  de  cette  reponse,  et  nous  retournames  a 
nos  tables. 


Chapitre  214 

De  la  connaissance  de  soi  chez  les  hommes 

1.  Comme  Je  reprenais  place  avec  Mes  disciples,  les  Romains  et  les  Grecs  a  ce 
qui  etait  desormais  Ma  table  accoutumee,  le  chef  s'avanca  vers  Moi  et  Me 
demanda  s'il  pouvait  egalement  assister,  avec  quelques-uns  de  ses  compagnons,  a 
Mes  explications. 

2.  Je  dis  :  «  Sans  le  moindre  inconvenient  ;  car  il  faut  bien  desormais  que  vous 
connaissiez  pleinement  votre  vie  !  Vous  etes  certes  encore  en  pleine  possession  de 
la  force  vitale  originelle  de  l'homme,  et,  a  Ma  grande  joie,  egalement  encore 
parfaitement  maitres  de  la  nature  tout  entiere  —  toutes  choses  qui  tiennent  a  votre 
confiance  absolue  et  a  la  fermete  parfaite  de  votre  foi  et  de  votre  volonte.  Mais 
cette  force  qui  est  la  votre,  vous  ne  la  connaissez  pas  mieux  que  tout  homme  ne 
connait  celle  qui  met  ses  membres  en  mouvement,  qui  fait  circuler  le  sang  dans 
ses  veines  et  battre  son  coeur,  qui  contraint  ses  poumons  a  inspirer  et  expirer  l'air 
selon  les  besoins  de  l'existence  et  selon  leur  activite  interne,  en  relation  avec  le 
plus  ou  moins  de  chaleur  occasionnee  en  eux  dans  le  sang  par  la  plus  ou  moins 
grande  activite  des  parties  du  corps. 

3.  C'est  la  l'experience  quotidienne  de  tout  homme,  et  pourtant,  nul  ne  la 
comprend,  parce  que  nul  ne  se  connait  vraiment  lui-meme  ;  et  combien  moins 
encore  sont  comprises  vos  extraordinaires  facultes  de  vie,  a  l'evidence  plus 
profondes  que  celles  qui  s'expriment  simplement  dans  votre  organisme  physique  ! 

4.  Cependant,  si  Je  vous  explique  ces  facultes  plus  profondes,  vous  les  com- 
prendrez  plus  vite  que  si  Je  vous  expliquais  l'organisation  du  corps  et  la  relation 
de  celui-ci  avec  l'ame.  Cela  est  d'ailleurs  pour  ainsi  dire  impossible  a  expliquer, 
parce  qu'il  faudrait  deja  plus  que  l'age  de  Mathusalem,  soit  pres  de  mille  ans,  pour 
vous  faire  seulement  la  liste  complete,  pour  vous  quasi  infinie,  des  differents 
organes  ,  avant  meme  qu'il  soit  question  de  vous  montrer  la  constitution 
particuliere  et  la  destination  de  chaque  organe  et  de  vous  faire  connaitre  ses 
relations  et  ses  echanges  avec  les  autres  et  tous  ses  milliers  de  particularites. 

5.  Par  exemple,  parce  que  deux  poils  poussent  l'un  a  cote  de  l'autre,  vous  croyez 
qu'ils  doivent  etre  consideres  de  la  meme  facon  et  que  l'un  pourrait  pousser  a  la 
place  de  l'autre.  Mais  il  n'en  va  pas  des  poils  sur  le  corps  humain  comme  des 
arbres,  des  buissons  et  des  plantes  qui  poussent  sur  la  terre  !  Chaque  poil  a  un 
organisme  bien  particulier  et  ne  peut  pousser  qu'a  la  place  ou  il  se  trouve  ;  a  tout 
autre  endroit,  l'organisation  propre  de  sa  racine  ne  lui  permettrait  pas  de  se 
developper. 


<T)  Prendre  ce  terme  au  sens  tres  large  d'element  ayant  une  fonction  specifique,  voire  «  cellule  » 
(les  organes  au  sens  oil  nous  l'entendons  etant  plutot  appeles  ici  Glieder,  «  membres  »).  (N.d.T.) 
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6.  II  existe  dans  l'organisme  humain  une  selectivity  hautement  organisee  et  une 
diversite  pour  vous  a  peine  croyable.  Pour  comprendre  l'edifice  organique  du 
corps  humain,  en  connaitre  les  plus  petits  atonies  et  vraiment  savoir  pourquoi  il  en 
est  "ainsi  et  pas  autrement",  il  faut  d'abord  s'etre  accompli  dans  l'esprit. 

7.  Quand  l'esprit  et  fame  ne  font  qu'un,  l'ame  accomplie  et  lucide  peut  regarder  de 
l'interieur  dans  son  corps,  en  reconnait  d'un  seul  regard  l'architecture  tres 
artistement  organisee,  se  souvient  de  la  raison  d'etre  et  de  l'origine  de  la  moindre 
partie  d'organe  et  en  reconnait  le  mecanisme  parfaitement  approprie.  Mais  tant 
qu'une  ame  n'a  pas  atteint  la  perfection  de  la  vie,  mille  ans  et  encore  mille  ans  ne 
lui  permettront  pas  d'acceder  a  la  connaissance  profonde  de  l'organisation  de  son 
corps. 

8.  II  en  va  tout  autrement  de  son  pouvoir  purement  spirituel  !  Celui-ci  peut  etre 
explique  a  l'ame  a  grands  traits,  et  il  est  d'ailleurs  necessaire  qu'elle  l'identifie  au 
plus  tot  et  sans  peine.  Car  sans  cette  reconnaissance  effective,  l'ame  pourrait  bien 
ne  jamais  parvenir  a  une  veritable  union  avec  son  esprit,  sans  laquelle,  cependant, 
une  connaissance  de  soi  interieure  et  profonde  est  impossible. 

9.  Aussi,  prctez  l'oreille  a  ce  que  Je  vais  a  present  expliquer  devant  vous,  aussi 
clairement  que  possible,  de  la  vie  originelle  juste  et  ordonnee  des  premiers 
hommes  !  » 


Chapitre  215 

De  la  sphere  vitale  exterieure  de  l'ame  humaine  et  de  la  sphere  exterieure 

lumineuse  du  soleil 


1.  (Le  Seigneur  :)  «  Je  ne  pouvais  en  aucun  cas  mettre  sur  cette  terre  le  premier 
couple  humain,  par  exemple,  qu'il  ne  fut  parfait  selon  la  vraie  ordonnance  de  la 
vie.  II  fallait  que  la  vie  de  l'ame  apparut  en  ce  monde  parfaitement  constituee,  si 
elle  ne  devait  pas  devenir  la  proie  de  mille  fois  mille  autres  creatures  et  elements 
hostiles. 

2.  L'identite  avec  Mon  etre  divin  originel  etait  deja  presente,  parfaitement 
accomplie,  dans  le  premier  couple  humain,  et  c'est  ainsi  qu'il  put  exercer 
pleinement  sa  maitrise  sur  toutes  les  creatures.  Mais  comment  cette  influence  a-t- 
elle  lieu  ?  Ecoutez  ! 

3.  L'ame  interieurement  parfaite  demeure  certes  quant  a  elle  dans  le  corps  de  la 
forme  humaine  accomplie  ;  mais  ce  qu'elle  res  sent  et  veut  rayonne  et  agit  au  loin 
dans  toutes  les  directions,  tout  comme  la  lumiere  du  soleil.  Et  plus  on  se 
rapproche  de  l'ame,  plus  le  rayonnement  constant  de  la  pensee,  des  sentiments  et 
de  la  volonte  est  intense  et  efficace. 

4.  La  sphere  lumineuse  exterieure  du  soleil,  ou  se  trouvent  cette  terre,  la  lune  et 
bien  d'autres  corps  celestes  de  toute  nature,  est  en  quelque  sorte  pour  le  soleil  sa 
sphere  vitale  exterieure,  a  travers  laquelle  tout  ce  qui  est  a  sa  portee  s'eveille  a  une 
certaine  vie  physique.  Tout  doit  ainsi  se  conformer  plus  ou  moins  a  l'ordonnance 
du  soleil,  qui  est  done  un  legislateur  et  un  maitre  pour  tous  les  autres  corps 

402 


celestes,  ou  qu'ils  se  trouvent  dans  son  domaine  de  rayonnement  lumineux. 

5.  On  ne  peut  dire,  bien  sur,  que  le  soleil  pense  et  veut  ;  mais  sa  lumiere  n'en  est 
pas  moins  une  tres  grande  pensee,  et  la  chaleur  de  sa  lumiere  une  tres  ferme 
volonte  —  qui,  cependant,  ont  leur  origine  non  dans  le  soleil,  mais  en  Moi,  et 
agissent  a  travers  l'etre  organique  du  soleil. 

6.  Ainsi,  plus  un  corps  celeste  est  proche  du  soleil,  plus  il  doit  percevoir  en  lui- 
meme  la  force  agissante  de  la  sphere  vitale  exterieure  du  soleil  et  accepter  tout  ce 
que  la  lumiere  et  la  chaleur  du  soleil  veulent  faire  naitre  en  lui  et  sur  lui. 

7.  Or,  l'ame  intacte  qui  a  garde  sa  perfection  originelle,  et  qui  est  done  pleine  de 
vie,  de  foi  et  de  volonte,  est  comme  le  soleil,  qui  agit  merveilleusement  sur  les 
corps  celestes  par  la  seule  influence  de  sa  sphere  de  vie  exterieure  ! 

8.  Une  telle  ame  est  toute  lumiere  et  toute  chaleur,  elle  rayonne  au  loin,  et  ce 
rayonnement  continuel  constitue  sa  puissante  sphere  de  vie  exterieure.  Et,  tout 
comme  Ma  volonte  partout  agissante  de  facon  merveilleuse  s'exprime  dans  la 
sphere  vitale  exterieure  du  soleil  sans  qu'aucune  force  puisse  s'y  opposer,  de 
meme  la  volonte  d'une  ame  parfaite  et  intacte,  qui  —  parce  qu'elle  est  dans  Mon 
ordonnance  —  est  egalement  Ma  volonte,  s'exprime  par  des  actions 
merveilleuses. 

9.  Mais  si  Je  permettais  que  le  soleil  fut  completement  desorganise,  detruit  dans 
son  magnifique  organisme  et  son  mecanisme  concu  de  la  facon  la  plus  ingenieuse 
et  la  plus  sage,  et  qu'enfin  son  ame  naturelle  immense,  tout  apeuree  et  amoindrie, 
n'eut  plus  pour  seule  tache  et  pour  seul  souci  que  de  remettre  en  ordre  son  corps 
desorganise,  voire,  au  pire  des  cas,  de  le  quitter  completement  et  d'abandonner  ses 
enormes  fragments  a  leur  propre  destruction,  qu'adviendrait-il  alors  de  sa  sphere 
vitale  exterieure  qui  vivifie  toute  chose  ?  Le  plus  grand  desordre  surgirait  aussitot 
dans  son  domaine  planetaire  ;  toute  vegetation  et  toute  vie  charnelle  toucherait 
bientot  a  sa  fin  ! 

10.  Meme  si  les  hommes  parvenaient  a  se  tirer  d'affaire  encore  quelque  temps 
grace  a  leurs  reserves  de  toute  nature,  a  eclairer  un  moment  la  nuit  eternelle  par 
des  torches  et  des  lampes  et  a  chauffer  leurs  demeures  avec  le  bois  en  reserve 
dans  les  forets  de  la  terre,  cela  ne  durerait,  dans  le  meilleur  des  cas  et  pour  les 
mieux  pourvus,  que  tout  au  plus  dix  annees  parfaitement  miserables.  Mais  au  bout 
de  ce  temps,  e'en  serait  vraiment  fini  de  toute  vie  vegetale  et  animee  sur  terre. 
Nulle  plante  ne  croitrait  plus  ni  ne  produirait  de  graines  de  vie  ;  les  animaux  ne 
trouveraient  plus  de  nourriture  et  periraient  de  faim  ou  de  froid  ;  la  terre  elle- 
meme  quitterait  son  orbite  et,  si  elle  n'entrait  pas  ensuite  en  collision  avec  quelque 
autre  planete,  atteindrait  apres  bien  des  milliers  d'annees  la  region  eclairee  par  l'un 
des  innombrables  autres  soleils,  dont  la  lumiere  et  la  chaleur  la  degeleraient  et  la 
feraient  revivre  lentement  et  progressivement  dans  quelque  nouvelle  ordonnance, 
mais  ne  la  rameneraient  certes  jamais  a  son  etat  actuel  tres  heureux  et  ordonne  au 
mieux  ! 

11.  Tels  seraient  les  effets  et  les  consequences  si  l'etre  du  soleil  subissait  une 
grave  ou  une  tres  grave  perturbation.  II  ne  serait  plus  le  maitre  et  le  legislateur  des 
nombreux  autres  corps  celestes  plus  petits  qui  tournent  autour  de  lui.  Ceux-ci, 
comme  Je  l'ai  dit,  subiraient  bientot  eux-memes  un  dereglement  effroyable  et, 
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pour  commencer,  se  retourneraient  eux-memes  contre  le  soleil  en  tombant 
brutalement  vers  lui,  ce  que  le  soleil  ne  pourrait  empecher,  parce  qu'il  ne  posse- 
derait  plus  une  force  vitale  exterieure  assez  efficace  pour  empecher  ou  du  moins 
attenuer  le  dechainement  de  la  force  de  gravite  des  planetes. 

12.  Mais  le  fait  que  le  moindre  derangement  local  tant  soit  peu  visible,  meme  de 
courte  duree,  et  meme  s'il  ne  se  produit  que  sur  la  plus  grande  surface  du  soleil, 
c'est-a-dire  son  enveloppe  la  plus  superficielle,  ait  aussitot  des  consequences 
defavorables  sur  les  planetes,  cela  est  demontre  par  les  taches  noires  assez 
frequentes  que  vous  voyez  parfois  sur  le  soleil  lorsqu'il  se  leve  ou  se  couche.  Des 
que  vous  apercevez  une  tache  semblable,  de  la  taille  d'un  point,  vous  pouvez  etre 
assures  que  ce  trouble  va  se  manifester  sans  tarder  sur  la  terre  par  des  tempetes  et 
des  intemperies. 

13.  Mais  pourquoi  en  est-il  ainsi  ?  Le  soleil  est  si  eloigne  de  la  terre  qu'il  faudrait 
a  une  fleche  tiree  avec  la  puissance  necessaire  pres  de  cinquante  ans  pour  parvenir 
jusqu'a  lui  ;  quelle  importance  peut  done  avoir  pour  la  terre,  qui  a  une  si  grande 
force  de  vie,  ce  qui  se  passe  a  une  telle  distance  sur  la  surface  du  soleil  ? 

14.  Bien  sur,  ce  qui  se  passe  directement  sur  le  soleil  peut  en  soi  n'avoir  aucun 
effet  sur  la  terre  ;  mais  une  tache  noire  sur  le  soleil  n'est  pas  si  petite  que  ce  qu'on 
peut  en  voir  de  cette  terre  !  En  realite,  son  etendue  est  plusieurs  milliers  de  fois 
celle  de  la  surface  de  toute  la  terre.  Aussi  en  resulte-t-il  pour  les  esprits  vitaux 
particulierement  sensibles  de  la  terre  un  manque  de  lumiere  et  de  chaleur  deja 
perceptible.  lis  s'en  inquietent  aussitot  et  s'activent  immoderement,  et  e'est  ainsi 
que  les  mugissements  des  tempetes,  les  nuages,  la  pluie,  la  grele  et  la  neige 
s'ensuivent,  parfois  meme  dans  les  pays  les  plus  chauds  de  la  terre,  d'un  desordre 
minime  survenu  a  proprement  parler  en  un  seul  point  du  soleil,  parce  que  ce 
desordre  se  transmet  a  la  sphere  vitale  exterieure  du  soleil,  dont  l'influence  s'etend 
bien  au-dela  de  notre  terre  dans  le  vaste  espace  de  la  Creation,  et  se  manifeste 
necessairement  aux  depens  des  corps  celestes  situes  dans  le  domaine  vital 
exterieur  du  soleil,  de  meme  qu'en  temps  ordinaire,  lorsque  son  ordonnance  n'est 
pas  perturbee,  sa  lumiere  et  sa  chaleur  ont  une  action  bienfaisante  sur  ces  corps 
celestes  qui  dependent  de  lui.  » 

Chapitre  216 

De  l'influence  du  caractere  humain  sur  les  animaux  domestiques 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Songez  a  present  qu'une  ame  humaine  dans  son  integrite 
originelle  est  un  veritable  soleil  au  milieu  des  creatures  animees  aux  ames 
egalement  composites  qui,  toutes,  se  sont  soumises  a  Yarns  humaine  parce  qu'elles 
tirent  de  sa  sphere  de  vie  exterieure,  lorsque  celle-ci  est,  comme  Yarns  elle-meme, 
dans  la  bonne  ordonnance,  la  lumiere  et  la  chaleur  vitales  spirituelles  qui 
permettent  a  la  sphere  de  vie  de  leurs  ames  de  continuer  de  s'elever  peu  a  peu,  et 
qu'elles  deviennent  ainsi  douces,  patientes  et  obeissantes.  Car  les  ames  des  plantes 
comme  celles  des  animaux  ont  pour  destinee,  certes  encore  bien  mal  connue  de 
vous,  de  devenir  elles  aussi  un  jour  des  ames  humaines. 
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2.  Les  plantes,  et  plus  encore  les  animaux,  ne  sont  rien  d'autre  que  les  recipients 
idoines  disposes  par  Ma  sagesse  et  Mon  discernement  pour  recueillir,  puis 
developper  et  rassembler  ce  que  Ton  pourrait  appeler  la  force  vitale  commune  aux 
ames  naturelles  presentes  dans  l'espace  incommensurable  de  la  Creation,  d'ou  vos 
ames  —  qu'elles  se  soient  constitutes  a  l'origine  sur  cette  planete  ou  sur  une  autre, 
ce  qui  est  presque  la  meme  chose  —  sont  issues.  Ces  ames  animales  percoivent  ce 
qui  emane  d'une  ame  humaine  bien  ordonnee  et  la  sphere  exterieure  de  lumiere  et 
de  chaleur  vitales  ainsi  constitute. 

3.  Dans  cette  sphere  vitale  exterieure  parfaite,  les  animaux  prosperent  a  l'instar 
des  planetes  dans  la  lumiere  et  la  chaleur  du  soleil,  et  nul  animal  n'a  le  pouvoir  de 
s'elever  contre  la  volonte  d'une  telle  ame  humaine  parfaite  ;  au  contraire,  il  se  tient 
humblement  aupres  d'elle  comme  une  planete  tournant  autour  du  soleil,  et  dans  sa 
lumiere  spirituelle  et  sa  chaleur,  il  se  prepare  de  la  meilleure  facon  qui  soit  a 
passer  ensuite  a  un  niveau  superieur. 

4.  Pour  comprendre  cela  encore  plus  pratiquement,  il  nous  suffit  d'observer  d'un 
peu  plus  pres  quelques  animaux  domestiques  et  leurs  proprietaries.  Ecoutez  done 
!  Rendons-nous  tout  d'abord  chez  un  maitre  au  coeur  dur  et  rempli  d'orgueil,  et 
regardons  en  esprit  les  animaux  qui  sont  chez  lui.  Ses  chiens  sont  plus  mechants 
et  plus  farouches  que  les  loups  des  forcts,  ses  vaches  sont  craintives  et  s'emballent 
souvent  dangereusement  lorsque  la  panique  les  saisit.  Ses  moutons  et  ses  chevres 
fuient  tout  etre  humain  et  se  laissent  difficilement  prendre.  II  vaut  mieux  ne  pas 
traverser  son  elevage  de  cochons,  qu'il  nourrit  pour  leur  graisse,  si  Ton  ne  veut  pas 
etre  assailli  par  leur  fureur  meurtriere.  Les  poules  et  autres  volailles  sont  elles 
aussi  craintives  et  difficiles  a  prendre.  II  ne  faut  pas  non  plus  trap  se  fier  a  leurs 
anes,  chevaux,  chameaux  et  boeufs  de  trait ;  car  on  ne  trouve  guere  trace  chez  eux 
d'une  quelconque  civilite  animale.  Seuls  des  cris  farouches,  des  imprecations 
continuelles,  d'incessants  coups  de  fouet,  de  baton  et  d'aiguillon  peuvent  les 
amener  a  faire  le  travail  qu'on  leur  destine,  et  meme  alors,  il  s'en  faut  souvent  de 
peu  qu'un  accident  n'arrive  ! 

5.  Pourquoi  les  animaux  domestiques  sont-ils  done  si  frustes,  si  farouches  et  si 
indociles  chez  notre  proprietaire  dur  et  orgueilleux  ?  —  Lame  de  leur  proprietaire 
est  pour  eux  un  soleil  de  vie  dans  un  bien  grand  desordre  !  Ses  serviteurs  et  ses 
valets  deviennent  rapidement  pareils  a  leur  maitre  et  sont  done  egalement  loin 
d'etre  des  soleils  de  vie  pour  les  ames  desormais  glacees  des  animaux  confies  a 
leur  garde  et  a  leur  direction  !  Chacun  crie,  maudit  et  frappe  tant  qu'il  peut  ! 
Comment  les  betes  d'un  tel  proprietaire  pourraient-elles  etre  dans  cette  disposition 
benigne  que  Ton  peut  estimer  etre  dans  l'ordre  des  choses  ?! 

6.  Mais  allons  a  present  chez  un  homme  vraiment  bon  et  sage  a  la  maniere  des 
anciens  patriarches,  proprietaire  de  nombreux  grands  troupeaux,  et  observons  ses 
animaux  domestiques.  La  difference  est  a  peine  croyable  !  Ni  les  vaches  ni  les 
brebis  ne  quittent  leur  bon  berger  !  Qu'il  les  appelle  une  seule  fois,  et  elles 
accourent  vers  lui  en  toute  hate,  font  cercle  autour  de  lui  et  attendent  ve- 
ritablement  avec  une  attention  visible  qu'il  leur  dise  quelque  chose  !  Et  lorsqu'il  le 
fait,  elles  obeissent  et  se  plient  merveilleusement  a  la  volonte  du  bon  berger  a  la 
lumiere  de  l'ame  duquel  elles  viennent  de  se  fortifier. 
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7.  Le  chameau  comprend  le  moindre  signe  de  son  bon  conducteur,  et  le  cheval 
courageux  ne  s'emballe  pas  quand  son  cavalier  monte  en  selle.  Bref,  tous  les 
animaux  domestiques  d'un  maitre  de  maison  bon  et  doux  sont  paisibles  et  dociles 
et  ecoutent  la  voix  de  leurs  gardiens  et  de  leur  maitre,  et  Ton  note  chez  tous  ces 
animaux  une  douceur  certaine,  tout  comme  Ton  reconnait  du  premier  coup  d'ceil 
qu'un  bon  arbre  porte  de  bons  fruits  ;  car  le  tronc  de  ces  arbres,  leurs  branches  et 
leur  feuillage  sont  doucement  arrondis,  lisses  et  sans  pointes  ni  aiguilles 
piquantes,  et  leurs  fruits  ont  un  gout  delicieux. 

8.  L'origine  de  tout  cela  est  done,  comme  nous  l'avons  dit,  la  presence  lumineuse 
d'une  ou  plusieurs  ames  saines  et  integres  autour  desquelles  s'etend  une  sphere 
animique  renfermant  tout  ce  que  fame  comporte  en  elle  d'elements  de  vie  : 
amour,  foi,  confiance,  connaissance,  volonte,  reussite.  » 

Chapitre  217 

Des  avantages  d'une  bonne  formation  des  ames 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  si  l'ame  de  l'homme  est  enfouie  sous  toutes  sortes  de 
preoccupations  materielles  ou  si  elle  commence  a  s'y  enfouir,  elle  trouble  ainsi 
son  etre  de  lumiere,  et  il  finit  par  faire  tout  a  fait  noir  en  elle.  II  ne  s'y  trouve  plus 
alors  de  grandes  reserves  de  force  d'amour,  mais  une  infime  quantite  qui  lui  suffit 
a  peine  pour  elle-meme  ;  e'est  de  la  que  vient  l'egoisme,  cet  amour  qui  ne  peut 
plus  se  tourner  vers  personne  d'autre.  Mais  quand  l'amour  est  ainsi  reduit,  d'ou 
une  foi  et  une  volonte  puissantes  pourraient-elles  venir,  puisque  la  foi  est  la 
lumiere  de  la  flamme  d'amour  et  que  la  volonte  est  la  force  tout-agissante  de  cette 
lumiere  ?! 

2.  Lorsque  de  tels  hommes  avares  d'amour  commencent  enfin  a  apercevoir  en 
eux-memes,  fut-ce  tres  vaguement,  que  e'est  a  cause  de  la  faiblesse  de  leur  amour 
que  rien  ne  leur  reussit  et  qu'ils  voient  la  plupart  du  temps  leurs  projets  dejoues  — 
ce  dont  ils  sont  eux-memes  responsables,  car  aucun  resultat  ne  peut  se  produire  la 
ou  manque  la  force  necessaire  — ,  ils  pourraient  encore  etre  secourus  ;  mais  cela 
ne  fait  que  les  emplir  de  colere  et  d'amertume  contre  chaque  succes  des  autres. 

3.  II  est  vrai  que  la  colere  elle  aussi  ne  manque  pas  d'eclat,  mais  e'est  un  eclat 
pernicieux.  A  sa  lueur  diabolique,  ces  hommes  commencent  a  entrevoir  toutes 
sortes  de  moyens  trompeurs  qui  pourraient  leur  procurer  le  bien-etre.  Ils 
eprouvent  bientot  ces  moyens  ;  ceux-ci,  parce  qu'ils  sont  fallacieux,  echouent  la 
plupart  du  temps.  Mais,  loin  de  les  instruire,  ces  frequents  echecs  ne  font  que  les 
exasperer  et  les  rendre  plus  colereux.  Ils  deviennent  fiers  et  pleins  d'orgueil, 
commencent  a  rechercher  des  moyens  violents  et  meme  a  les  mettre  en  oeuvre. 
Enhardis  par  quelques  succes,  ils  deviennent  cruels  et  cherchent  a  se  debarrasser 
de  tout  ce  qui  leur  parait  un  obstacle  sur  le  chemin  de  ce  qu'ils  pensent  etre  leur 
bonheur.  Ayant  ainsi  atteint  par  les  pires  moyens  une  aisance  considerable,  ils  ne 
connaissent  plus  d'autre  vraie  et  bonne  voie  que  celle  par  laquelle  ils  ont  eux- 
memes  fait  fortune. 

4.  Lorsque  ensuite  de  telles  gens,  comme  e'est  generalement  le  cas,  ont  des 

406 


enfants,  ceux-ci  ne  peuvent  bien  sur  etre  eleves  autrement  que  selon  la  maniere 
dont  leurs  parents  ont  reussi  en  ce  monde,  c'est-a-dire  par  toutes  sortes  d'astuces 
de  ce  monde.  lis  font  done  apprendre  a  ces  enfants  quantite  de  choses  —  mais 
tout  cela  uniquement  pour  le  monde  !  De  l'education  de  l'ame,  qui  devrait  etre 
consideree  avant  tout,  il  n'est  tenu  absolument  aucun  compte,  et  il  ne  peut  en  etre 
autrement,  puisque  les  parents,  tout  comme  les  professeurs  et  les  educateurs  qui 
cherchent  a  leur  plaire  par  amour  du  gain,  n'ont  eux-memes  plus  aucune  idee  de  la 
vie  interieure. 

5.  Tout  est  mis  en  oeuvre  pour  former  et  aiguiser  au  plus  tot  l'intelligence.  L'enfant 
est  stimule  autant  qu'il  est  possible  par  toutes  sortes  de  presents  et  de 
recompenses,  et  des  son  plus  jeune  age,  avec  le  developpement  de  son  intelli- 
gence, il  s'exerce  autant  que  possible  a  l'egoisme  et  a  l'avidite,  porte  de  beaux 
vetements  et  des  ornements,  et  il  n'est  pas  rare  qu'avant  l'age  de  dix  ans  il  ne  se 
sente  plus  d'orgueil.  Malheur  au  pauvre  enfant,  voire  au  pauvre  homme  qui  ne 
temoigne  pas  a  cet  enfant  perverti  les  honneurs  qu'il  desire,  ou  qui  se  moque 
franchement  de  lui  !  Car  il  se  fait  de  cet  enfant  gate  un  ennemi  a  vie  ! 

6.  Ou  trouverait-on  encore  en  de  tels  etres  cette  force  vitale  interieure  qui  est  a 
Mon  image  ?!  Ou  est  done  la  maitrise  de  l'homme  sur  la  nature  tout  entiere  et  sur 
les  elements  dont  est  necessairement  constitue  tout  ce  qui  existe  ?! 

7.  Au  contraire,  lorsque,  chez  l'homme,  e'est  le  cceur  qui  est  faconne  d'abord  et 
avant  tout,  et  qu'ensuite  seulement  il  s'y  ajoute  une  formation  de  l'intelligence  tres 
facile  a  mettre  en  oeuvre  et  tres  efficace,  l'intelligence  ainsi  eveillee  devient  alors 
un  ether  de  vie  lumineux  et  actif,  qui  baigne  l'ame  de  meme  que  Tether  lumineux 
entoure  de  ses  flots  le  soleil,  produisant  les  magnifiques  resultats  que  vous  voyez 
animer  toutes  les  parties  de  cette  terre. 

8.  Lorsque  l'ame  de  l'homme  est  correctement  formee,  elle  est  et  demeure  a  la  fois 
tournee  vers  l'interieur  et  active,  et  ce  que  vous  appelez  "intelligence"  est  le 
rayonnement  de  l'activite  interieure  de  l'ame.  La  lumiere  exterieure  de  l'in- 
telligence eclaire  toutes  les  circonstances  exterieures,  si  critiques  soient-elles, 
dans  lesquelles  se  trouve  l'ame,  et  la  volonte  de  l'ame  passe  alors  dans  cette 
lumiere  exterieure  et,  par  son  action  merveilleuse,  fait  fructifier  et  prosperer  toute 
chose  :  car,  parce  que  l'ordonnance  de  l'homme  est  disposee  selon  Mon 
ordonnance,  sa  volonte  et  sa  confiance  sont  egalement  issues  de  Moi  ou  de  Ma 
volonte  toute-puissante,  a  laquelle  toute  creature  doit  se  soumettre.  Aussi,  ce  que 
veut  un  homme  ainsi  etabli  dans  l'ordonnance  doit  arriver,  meme  loin  a  la  ronde, 
pour  la  bonne  raison  que  la  sphere  vitale  exterieure  de  l'homme  est  traversee  par 
le  souffle  de  Mon  esprit,  a  qui  toute  chose  est  possible. 

9.  Lorsqu'un  tel  homme  vient  ensuite  a  renaitre  entierement  de  et  par  son  esprit,  il 
est  alors  pleinement  Mon  egal  et,  dans  la  pleine  liberie  de  sa  vie,  peut  vouloir  par 
lui-meme  tout  ce  que  bon  lui  semble  a  l'interieur  de  Mon  ordonnance,  a  laquelle  il 
s'identifie  desormais,  et  sa  libre  volonte  doit  se  realiser.  Dans  cet  etat  de  vie 
accompli,  parce  que  parfaitement  semblable  a  Moi,  l'homme  n'est  plus  seulement 
maitre  des  creatures  et  des  elements  de  cette  terre,  mais  sa  souverainete  s'etend, 
comme  la  Mienne,  sur  toute  la  Creation  dans  l'infini  de  l'espace,  et  sa  volonte  peut 
prescrire  des  lois  aux  innombrables  mondes,  et  elles  seront  suivies.  Car  sa  vision 
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radieuse  penetre  tout,  comme  la  Mienne  et,  en  realite,  avec  la  Mienne,  et  son 
jugement  parfaitement  clair  reconnait  les  besoins  qui  existent  dans  toute  la 
Creation  et  peut  alors  mettre  en  ordre,  creer  et  secourir  toute  chose  en  tout  lieu  ; 
car  il  est  en  tout  point  vraiment  un  avec  Moi.  » 

Chapitre  218 

Du  pouvoir  d'une  ame  parfaite 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  bien  sur,  avant  Mon  incarnation,  nul  n'avait  pu  atteindre 
ce  supreme  degre  de  perfection  de  la  vie  ;  et  c'est  pourquoi  Je  suis  venu  sur  cette 
terre,  afin  de  faire  de  vous,  par  la  regeneration  de  l'esprit  dans  vos  ames,  Mes 
vrais  enfants.  Aussi,  lorsque  Je  parle  en  ce  moment  d'une  ame  accomplie,  s'agit-il 
simplement  de  l'ame  dans  laquelle  Mon  esprit  est  certes  deja  a  l'oeuvre,  mais  pas 
encore  totalement  uni  a  elle. 

2.  Pour  les  raisons  precedemment  mentionnees,  une  ame  ainsi  accomplie  n'est 
done  pas  seulement  en  mesure,  en  tant  que  maitresse  de  toutes  les  creatures, 
d'accomplir  des  merveilles,  mais  l'esprit  qui  s'eveille  par  instants  en  elle  est 
capable  d'avoir  des  visions  dans  la  sphere  purement  spirituelle  et  peut  alors 
entendre  la  parole  de  l'Esprit  divin,  comme  cela  fut  le  cas  de  tous  les  visionnaires 
et  prophetes  qui,  a  cote  de  leur  don  de  voyance  et  de  prophetie,  avaient  toujours 
egalement  en  eux  une  certaine  maitrise,  en  apparence  merveilleuse  pour 
l'humanite  ordinaire,  sur  les  elements  et  sur  toutes  les  creatures. 

3.  Moise  a  accompli  des  miracles,  son  frere  Aaron  de  meme,  ainsi  que  Josue  et 
plus  tard  Elie,  et  apres  lui  encore  une  quantite  de  prophetes  et  de  visionnaires. 

4.  A  Babylone,  un  prophete  du  nom  de  Daniel  ("fils  du  jour  ou  de  la  lumiere")  fut 
jete  par  un  roi  cruel  qu'il  avait  sermonne  dans  une  fosse  aux  lions  ou  douze  lions 
affames  devaient  etre  ses  bourreaux.  Ces  lions  se  nourrissaient  deja  depuis  des 
annees  d'infortunes  criminels  de  toute  sorte.  Le  roi,  courrouce  des  severes 
remontrances  de  Daniel,  et  bien  qu'il  l'eut  aime  jusque-la  pour  sa  sagesse,  le  fit 
jeter  lui  aussi  sans  pardon  ni  misericorde  dans  la  fosse  de  la  mort  certaine. 

5.  Mais  l'ame  parfaite  de  Daniel  maitrisa  les  lions  affames  eux-memes  !  Lorsqu'il 
fut  jete  dans  la  fosse  par  les  sbires,  les  lions  non  seulement  ne  lui  firent  rien,  mais 
ils  se  coucherent  avec  un  visible  respect  autour  de  lui,  leur  maitre  et  leur 
souverain  naturel.  Connaissant  fort  bien  sa  position  avec  les  lions,  Daniel 
demanda  a  ses  disciples  de  lui  apporter  ses  tablettes,  et,  trois  jours  durant,  dans  la 
fosse  mortelle,  ecrivit  ses  proprieties  au  milieu  des  douze  lions  qui  ne  le 
touchaient  pas.  Apprenant  cela,  le  roi,  se  repentant  de  ce  qu'il  avait  fait  a  Daniel, 
le  fit  remonter  de  la  fosse  dans  une  corbeille  et  remettre  en  liberte. 

6.  A  la  meme  epoque,  trois  jeunes  gens  refuserent  de  flechir  les  genoux  devant 
Baal.  Ce  roi  stupide  en  fut  si  courrouce  qu'il  fit  violemment  chauffer,  trois  jours 
durant,  un  four  a  chaux  dans  lequel  les  trois  jeunes  gens  devaient  etre  jetes  s'ils 
continuaient  de  resister  aux  ordres  du  roi.  Mais  ces  jeunes  gens  a  l'ame  accomplie 
persisterent  dans  leur  resolution  bien  fondee  et  ne  manifesterent  pas  la  moindre 
crainte  devant  le  four  incandescent.  Les  trois  jours  ecoules,  les  trois  jeunes  gens, 
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sur  l'ordre  furieux  du  roi,  furent  saisis  par  les  sbires  et  jetes  par-dessus  le  rebord 
brulant  dans  la  gueule  beante  du  four.  Mais  pas  un  seul  cheveu  de  leurs  tetes  ne 
fut  atteint,  alors  que  tous  les  sbires,  saisis  par  la  trop  grande  chaleur,  furent  brules 
comme  des  charbons. 

7.  Qu'est-ce  done  qui  protegea  les  trois  jeunes  gens  dans  cette  fournaise  ardente  ? 
Leur  ame  parfaite  et  dans  Mon  ordonnance  originelle  !  Pour  finir,  un  ange  vint 
meme  les  sortir,  parfaitement  indemnes,  de  l'effroyable  brasier  que  nul  ne  pouvait 
approcher  a  trente  pas  sans  risquer  d'etre  brule  sur-le-champ  ! 

8.  Ce  ne  sont  la  que  de  simples  exemples  de  la  force  et  de  la  puissance 
merveilleuses  d'une  ame  parfaite  !  » 


Chapitre  219 

De  Taction  de  la  lumiere  solaire. 

De  la  structure  de  l'oeil  humain. 

De  la  vision  de  Tame 


1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ces  Noirs  viennent  encore  de  nous  donner  les  preuves  les  plus 
eloquentes  de  ce  que  les  choses  sont  et  doivent  etre  ainsi  et  pas  autrement,  et  le 
soleil  fournit  egalement  jour  apres  jour,  dans  chaque  plante  et  chaque  animal,  la 
preuve  encore  bien  plus  tangible  de  la  force  agissante  qui  demeure  dans  sa  vaste 
sphere  vitale  exterieure. 

2.  Tout  cela  doit  paraitre  une  fable  a  l'homme  faussement  eduque  selon  le  monde 
et  la  raison,  et  il  ne  voit  que  l'oeuvre  d'une  imagination  echauffee  dans  ce  qui  lui 
apparait  comme  pure  folie.  Selon  son  entendement,  ce  sont  de  pures  sottises  dont 
il  juge  la  realisation  impossible,  parce  qu'il  lui  est  bien  sur  impossible  de  faire  de 
telles  choses,  et  cela  pour  des  raisons  tres  logiques  et  necessaries  :  car  qui  peut 
accomplir  un  travail  manuel  sans  mains,  qui  peut  marcher  sans  jambes  ? 

3.  Si  le  soleil  n'etait  qu'un  amas  obscur,  ce  que,  malgre  sa  taille,  il  pourrait  tout 
aussi  bien  etre  qu'un  morceau  de  calcaire  noir,  il  n'influencerait  pas  la  vie 
naturelle  sur  les  planetes.  Mais  sa  magnifique  structure  organique  interieure,  bien 
sur  encore  inaccessible  a  votre  entendement,  est  concue  de  telle  sorte  qu'une 
masse  enorme  de  souffles  (gaz)  tres  subtils  est  emise  continuellement  par  ses 
entrailles.  C'est  ce  qui,  tout  d'abord,  contraint  l'enorme  corps  solaire  a  tourner 
autour  de  son  axe,  rotation  qui  amene  alors  un  frottement  constant  de  la  grande 
atmosphere  du  soleil  avec  Tether  (air  elementaire)  qui  pese  sur  elle,  frottement 
qui,  a  son  tour,  stimule  continuellement  Tactivite  des  innombrables  esprits 
naturels  qui  demeurent  dans  la  grande  atmosphere  solaire,  et  cette  activite  se 
communique  ensuite  aux  esprits  naturels  en  sommeil  dans  Tether  de  telle  sorte 
que  ceux-ci,  aisement  excitables,  s'animent  tous  en  un  instant  a  une  distance  de 
plus  de  vingt  mille  lieues^  '  en  droite  ligne  du  soleil,  et  de  meme  a  Tinstant  suivant 


<T)  La  note  de  l'edition  allemande  precise  :  «  10  Feldwege  =  1  lieue  [allemande  de  7,5  km].  400 
000  =  40  000  lieues  =  mouvement  de  la  lumiere  en  une  seconde  »  (soit  300  000  km).  Les  « 
instants  »  du  debut  de  la  phrase  font  done  1/2  seconde,  bien  qu'il  soit  question  ensuite  d'un  instant 
d'une  seconde.  Au  chap.  254,  la  lumiere  parcourra  la  meme  distance  en  «  quatre  instants  ».  II 
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sur  une  distance  identique,  et  cela  se  poursuit  de  meme  indefiniment  a  chaque 
instant  (egal  a  une  seconde),  jusqu'a  une  distance  du  soleil  pour  vous 
incommensurable. 

4.  Par  cette  stimulation  concomitante  des  esprits  naturels  elementaires  dans 
l'espace  incommensurable  de  la  Creation,  la  lumiere  originaire  du  soleil  se 
communique,  de  la  facon  que  Je  viens  de  vous  expliquer  suffisamment,  aux  corps 
celestes  ou  planetes  qui  tournent  autour  de  lui  dans  sa  zone  d'influence,  et 
provoque  dans  les  atmospheres  plus  reduites  des  planetes  une  excitation  identique 
des  esprits  naturels  deja  plus  lourds  des  atmospheres,  excitation  qui  est  percue  et 
ressentie  d'autant  plus  fortement  que  Ton  descend  dans  cette  atmosphere,  parce 
que  les  esprits  y  sont  eux-memes  de  plus  en  plus  lourds  et  solides.  En  effet,  si 
vous  frottez  deux  pierres  l'une  contre  l'autre,  le  frottement  sera  a  coup  sur  plus 
intense  que  si  vous  entreprenez  de  frotter  l'une  contre  l'autre  deux  plumes,  raison 
pour  laquelle  il  fait  toujours  plus  clair  et  plus  chaud  dans  les  regions  basses  de  la 
terre  que  sur  les  plus  hauts  sommets. 

5.  Mais  l'un  d'entre  vous,  qui  sait  additionner  deux  et  deux,  se  dit  a  present  :  "Si 
c'est  la  l'effet  de  la  propagation  de  la  lumiere  du  soleil  et  de  toutes  les  autres 
lumieres,  il  faut  done  que  la  lumiere  soit  en  tout  lieu  de  meme  nature,  et  il  est 
done  impossible  de  distinguer  l'image  du  soleil  comme  separee  et  bien  plus 
lumineuse  que  tout  le  reste  du  firmament !" 

6.  Et  Je  vous  reponds  :  ce  serait  immanquablement  le  cas  si  Je  n'avais  fait  l'ceil  en 
sorte  que,  dans  toute  lumiere  et  tout  reflet  d'un  objet  lumineux,  grace  a  une 
certaine  reaction,  le  rayonnement  du  contour,  penetrant  dans  l'oeil  par  une  toute 
petite  ouverture  sous  forme  de  lignes  se  coupant  selon  un  certain  angle,  parvienne 
avec  une  plus  grande  intensite  sur  la  retine  particulierement  excitable  et  de  la  au 
nerf  optique  encore  plus  excitable. 

7.  Grace  a  cette  disposition,  les  flux  lumineux  excites  une  seule  fois  sont  exclus, 
et  seuls  les  rayons  des  contours  principaux  parviennent,  divises  en  deux,  a  la 
retine  hautement  sensible  et  de  la  au  nerf  optique,  par  lequel  l'image  est  ensuite 
imprimee  par  les  organes  appropries  sur  les  tablettes  du  cerveau  d'une  maniere 
conforme  a  l'image  ou  par  des  signes  correspondants,  et  presentee  a  l'examen  de 

It  ^ 
ame. 

8.  Si  l'oeil  n'etait  pas  ainsi  organise,  il  est  vrai  que  vous  ne  pourriez  pas  voir  le 
soleil  comme  une  image  lumineuse  distincte  en  soi,  et  que  tout  ne  serait  qu'une 
mer  de  lumiere  uniforme,  telle  celle  que  plusieurs  hommes  ont  vue  en  esprit  dans 
l'extase  et  dans  laquelle  ils  ne  pouvaient  pas  meme  differencier  leur  etre  propre  de 
la  lumiere  universelle. 

9.  Un  sage  greco-egyptien,  Platon,  en  donne  un  temoignage  dans  les  ecrits  qu'il  a 
laisses,  ainsi  que  plusieurs  autres  sages  de  l'Antiquite.  Ils  s'endormaient  et  se 
retrouvaient  dans  une  mer  de  lumiere  ou  ils  pouvaient  certes  penser,  mais  non  se 
voir  eux-memes,  ce  qui  leur  donnait  au  moins  le  sentiment  delicieux  d'etre 
parfaitement  unis  a  la  lumiere  originelle  qu'ils  appelaient  la  vraie  divinite. 

10.  La  raison  en  etait  que  la  vision  de  l'ame  n'etait  pas  encore  parfaitement 

s'agit  done  la  d'une  «  unite  variable  »...  (N.d.T.) 
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structuree.  Et  elle  ne  l'etait  pas  parce  que  leur  education  premiere,  bien  que 
rigoureuse,  etait  pourtant  pervertie  sur  ce  point  ;  car  chaque  fois  que  l'education 
de  l'intelligence  precede  celle  du  coeur,  l'education  est  pervertie. » 

Chapitre  220 

De  la  regeneration  et  de  la  juste  education  des  hommes 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Quels  fruits  porterait  done  un  arbre  si  l'apparition  du  premier 
fruit  n'y  etait  precedee  de  tout  ce  qui  peut  rejouir  le  coeur  ?  Que  serait-ce  si  le 
printemps  prenait  la  place  de  l'automne  et  l'automne  celle  du  printemps,  qui  suit 
ordinairement  la  froideur  et  la  rigidite  de  l'hiver  ?  Le  gel  hivernal  ne  fletrirait-il 
pas  les  fleurs  qui  exaltent  fame  et  les  feuilles  qui  rayonnent  l'espoir,  ainsi  que  le 
fruit  veritable,  qui  doit  d'abord  etre  beni  et  eveille  par  la  fleur  pour  pouvoir  exister 
et  croitre  ?  L'arbre  continuerait  certes  a  produire  du  bois,  mais  aucun  d'entre  vous 
n'y  verrait  plus  jamais  murir  un  fruit ! 

2.  II  en  va  exactement  de  meme  pour  l'homme,  et  tout  specialement  pour  son  ame 
!  Tout  devient  matiere  grossiere  d'ou  ne  sort  pas  d'autre  fruit  que  celui  que  Ton 
finit  par  abattre  et  par  braler  comme  bois  au  feu  du  jugement,  et  peut-etre  pour 
utiliser  finalement  sa  cendre  comme  moyen  d'engraisser  et  de  purifier  un  mauvais 
sol  trop  maigre  (connaissances  de  l'agriculture  materielle). 

3.  Ainsi,  qui  eveille  et  eduque  ses  enfants  d'abord  par  la  raison  construit  une 
maison  en  commencant  par  le  faite  du  toit  et  verse  de  l'eau  dans  un  vase  perce  de 
trous.  Celui-ci  sera  sans  doute  mouille  aussi  longtemps  que  celui  qui  verse  l'eau  se 
consacrera  a  ce  travail  inutile  ;  pourtant,  jamais  la  moindre  goutte  de  l'eau  de  la 
vie  n'y  demeurera,  et  e'en  sera  fait  pour  toujours  des  merveilleuses  manifestations 
de  la  vie  de  l'ame.  II  faudrait  alors  boucher  soigneusement  et  avec  une  peine 
infinie  le  recipient  perce,  et  il  se  pourrait  qu'il  garde  l'eau.  Mais  il  arrive  bien 
souvent  qu'une  piece  de  mauvaise  qualite  et  mal  ajustee  pourrisse,  et,  a  la  longue, 
le  recipient  se  viderait  peut-etre  a  nouveau  de  son  eau  de  vie  ! 

4.  Voici  comment  il  faut  comprendre  cela  :  un  homme  forme  selon  la  raison  peut 
aussi  parvenir,  a  travers  bien  des  renoncements,  a  faire  reellement  evoluer  apres 
coup  les  dispositions  de  son  ame  ;  mais  s'il  n'y  met  pas  un  soin  tout  particulier,  s'il 
ne  prcte  pas  une  attention  suffisante  aux  nombreux  bouchons  avec  lesquels  il  a 
colmate  les  multiples  trous  du  recipient  de  sa  vie  (ses  faiblesses  terrestres),  s'il 
laisse  libre  cours  a  une  seule  faiblesse,  a  un  seul  petit  trou  insuffisamment  bouche, 
il  s'apercevra  bientot  que  l'eau  de  vie  accumulee  en  lui  s'est  enfuie  et  que, 
imperceptiblement,  il  est  redevenu  l'homme  qu'il  etait  autrefois,  sans  le  moindre 
contenu  de  vie  interieure  ! 

5.  C'est  pourquoi  Je  vous  ai  recommande  avant  tout  l'amour  du  prochain,  qui  vient 
de  l'amour  envers  Dieu  !  Car  lui  seul  peut  vous  tirer  de  votre  grand  egarement  et 
faire  a  nouveau  de  vous  des  hommes  dans  Mon  ordonnance.  Ne  vous  laissez  pas 
eblouir  par  le  monde  ;  car  tout  ce  qu'il  peut  vous  donner  est  mort  et  jugement,  est 
un  pur  produit  de  la  raison  !  L'amour  seul  peut  vous  transformer  et  vous  donner  la 
vie  ! 
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6.  C'est  pour  cela  que  Je  suis  venu  en  ce  monde,  afin  de  vous  montrer  comment 
retourner  vers  Mon  ordonnance  et  comment  suivre  le  bon  chemin  dans  celle-ci 
jusqu'a  ce  que  vous  atteigniez  la  vraie  renaissance  de  l'esprit  dans  l'ame,  apres 
quoi  il  n'est  plus  de  chute  possible. 

7.  II  faut  a  present  que  ce  chemin  vous  soit  ouvert,  car  a  ceux  qui  se  sont  deja 
fourvoyes,  le  retournement  de  leur  ame  est  un  raccommodage  qui  ne  suffit  pas  a 
les  sauver.  II  faut  certes  que  l'ame  fasse  d'abord  demi-tour  pour  pouvoir  acceder  a 
la  regeneration  de  l'esprit  en  elle  ;  mais  cet  etat  ameliore  de  l'ame  reparee  et 
rapiecee,  done  remise  sur  la  bonne  voie,  n'est  pas  durable,  parce  qu'une  ame 
simplement  rapiecee  ne  retombe  que  trap  facilement,  a  la  premiere  occasion 
suffisamment  attrayante,  dans  les  anciens  egarements  dont  elle  etait  coutumiere. 

8.  Aussi,  pour  empecher  cela  autant  que  possible,  ai-Je  ouvert  la  nouvelle  voie  en 
sorte  que  Mon  esprit,  que  Je  deposerai  et  ai  depose  comme  une  etincelle  de  Mon 
amour  de  Pere  au  coeur  de  chaque  ame,  soit  desormais  nourri  par  votre  amour 
envers  Moi  et  de  la  par  votre  amour  veritable  et  actif  envers  le  prochain,  qu'il 
croisse  dans  votre  ame  et,  devenu  assez  grand  et  fort,  s'unisse  pleinement  a  votre 
ame  devenue  meilleure  et  ne  fasse  plus  qu'un  avec  elle  —  acte  qui  doit  done 
s'appeler  et  s'appellera  desormais  regeneration  spirituelle. 

9.  Celui  qui  y  accedera  se  trouvera  alors  bien  sur  incomparablement  au-dessus 
meme  d'une  ame  parfaite  en  soi,  car  celle-ci  peut  beaucoup,  il  est  vrai,  mais 
infiniment  moins  que  ce  qui  est  reserve  a  celle  qui  est  pleinement  nee  a  nouveau. 

10.  Aussi  cette  etincelle  de  Mon  amour  ne  sera-t-elle  pleinement  deposee  au  coeur 
de  l'ame  d'un  homme  que  lorsque  cet  homme  aura  entendu  Ma  parole  et  l'aura 
admise  en  lui-meme  avec  foi  et  amour  comme  la  verite  ;  jusque-la,  aucun  homme, 
si  parfaite  que  soit  son  ame,  ne  pourra  acceder  a  la  regeneration  de  l'esprit.  Car 
sans  Ma  parole  que  Je  vous  annonce  a  present,  l'etincelle  de  Mon  amour  n'entre 
pas  au  coeur  de  votre  ame,  et  dans  une  ame  ou  elle  n'est  pas,  elle  ne  peut  croitre  ni 
grandir  et  done  pas  davantage  renaitre. 

11.  A  l'avenir,  les  petits  enfants  pourront  eux  aussi  recevoir  l'etincelle  spirituelle 
de  Mon  amour  au  coeur  de  leur  ame,  s'ils  sont  presentes  et  baptises  en  Mon  nom  et 
selon  Ma  parole  ;  cependant,  cette  etincelle  ne  croitra  pas  si  leur  education  est 
fourvoyee,  mais  seulement  s'ils  sont  eleves  dans  l'ordonnance  que  Je  vous  ai  tres 
clairement  montree  et  selon  laquelle  le  coeur  doit  etre  forme  avant  tout,  et  a  partir 
de  la  seulement  la  raison.  Et  le  coeur  sera  faconne  par  le  veritable  amour  ainsi  que 
par  la  douceur  et  la  patience. 

12.  Enseignez  tres  tot  aux  enfants  a  aimer  le  Pere  celeste,  montrez-leur  combien  II 
est  bon  et  plein  d'amour,  comme  tout  ce  qui  existe  est  parfaitement  bon,  beau  et 
sage  et  a  ete  cree  par  Lui  pour  le  plus  grand  bien  de  l'homme,  et  quelle  affection 
toute  particuliere  II  a  pour  les  petits  enfants  qui  L'aiment  par-dessus  tout.  Faites- 
leur  remarquer  en  chaque  circonstance  speciale  que  c'est  le  Pere  celeste  qui  a  or- 
donne  et  fait  exister  toutes  ces  choses,  ainsi  tournerez-vous  vers  Moi  le  coeur  des 
petits,  et  vous  verrez  tres  vite  grandir  en  eux  l'amour  envers  Moi  !  Si  vous  guidez 
ainsi  les  enfants,  votre  peine  sera  legere  et  portera  bientot  les  fruits  les  plus  dores 
—  mais  sinon,  seulement  des  epines  et  des  chardons,  ou  ne  poussent  ni  raisins  ni 
figues  ! 
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13.  Mais  dites-Moi  a  present  ouvertement  si  vous  avez  bien  compris  comment  et 
pourquoi  nos  freres  noirs  qui  sont  ici  sont  capables  d'accomplir  des  actions  qui, 
jusqu'ici,  vous  paraissaient  et  devaient  vous  paraitre  merveilleuses  et  mysterieuses 

!» 

Chapitre  221 

De  la  vraie  comprehension  et  de  la  lecture  des  pensees 

1.  La-dessus,  le  chef  des  Noirs  dit :  «  Seigneur,  6  Dieu  tout-puissant  et  tres  sage  ! 
Mes  compagnons  et  moi  T'avons  fort  bien  compris  ;  mais  je  ne  saurais  affirmer  en 
toute  certitude  que  les  Blancs,  qui  sont  en  verite  ceux  pour  qui  Tu  as  donne  cette 
explication,  en  ont  eux  aussi  bien  compris  l'esprit  et  le  sens  !  A  ce  qu'il  me 
semble,  plus  d'une  chose  doit  demeurer  obscure  a  plus  d'un  parmi  eux  ! 

2.  Cependant,  celui  qui  est  encore  gene  par  quelque  chose  le  fera  sans  doute 
savoir,  pour  peu  qu'il  accorde  plus  d'importance  a  la  connaissance  elle-meme  qu'a 
la  perte  supposee  de  l'honneur  d'avoir  compris  !  Car  il  doit  bien  s'en  trouver 
quelques-uns  parmi  ces  Blancs  qui  ne  posent  pas  de  questions  pour  ne  pas  trahir 
par  le  seul  fait  de  questionner  la  faiblesse  de  leur  entendement  !  A  ceux-la,  je 
voudrais  donner  le  conseil,  moi  qui  suis  Noir,  de  renoncer  aux  vains  honneurs  de 
l'intelligence  et,  au  lieu  de  cela,  de  se  declarer  en  faveur  de  la  pure  verite,  qui  ne 
peut  naitre  que  d'une  comprehension  pure,  faute  de  quoi  la  verite  mal  comprise  ne 
vaudra  guere  mieux  pour  leurs  disciples  qu'un  vulgaire  mensonge  ;  car  une  verite 
incomprise  n'est  pas  plus  utile  qu'un  mensonge  ! 

3.  Certes,  aucun  homme  n'appliquera  dans  la  pratique  un  mensonge  reconnu,  et 
celui-ci  ne  pourra  done  lui  faire  aucun  mal,  et,  naturellement,  encore  moins  lui 
etre  utile  ;  mais  une  verite  incomprise  ne  peut  pas  davantage  etre  utile,  parce  qu'il 
ne  pourra  en  etre  fait  aucun  usage,  ou  tout  au  plus  un  usage  errone,  et  de  ce  point 
de  vue,  elle  ne  peut  en  aucun  cas  etre  meilleure  pour  son  utilisateur  qu'un  parfait 
et  complet  mensonge. 

4.  Telle  est  mon  opinion  ;  il  se  peut  que  quelqu'un  en  ait  une  meilleure,  et  dans  ce 
cas,  je  me  tairai  volontiers  pour  lui  preter  une  oreille  attentive  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Ta  remarque  est  fort  bonne  et  tres  vraie.  Moi-meme,  J'en  connais 
plusieurs  ici  qui  n'ont  pas  saisi  assez  profondement  Mon  explication  ;  mais  ils  ont 
honte  de  trahir  par  une  question  la  faiblesse  de  leur  entendement,  et  e'est  pourquoi 
ils  preferent  se  contenter  d'une  demi-comprehension.  » 

6.  A  cette  remarque,  plusieurs  Me  demanderent  aussitot  s'ils  etaient  ceux  qui 
n'avaient  pas  compris  assez  profondement  cette  magnifique  explication.  Mais  Je 
ne  leur  repondis  pas.  Tres  inquiet,  Cyrenius  Me  demanda  si  par  hasard  lui  aussi 
n'avait  pas  compris  ces  verites  assez  profondement  et  authentiquement. 

7.  Je  dis  alors  :  «  Pas  seulement  toi,  mais  la  plupart  d'entre  vous  !  Seuls  deux  de 
Mes  disciples  ont  tout  a  fait  saisi  cette  Mienne  explication  sur  l'etat 
d'accomplissement  de  l'ame  —  mais  personne  d'autre,  a  l'exception  des  Noirs  ! 
Vous  n'avez  a  present  qu'une  sorte  de  vague  idee  de  la  chose,  mais  vous  etes  bien 
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loin  d'une  comprehension  parfaite,  ce  que  le  chef  a  meme  pu  voir  et  constater  sur 
plusieurs  d'entre  vous,  et  c'est  pourquoi  sa  remarque  etait  parfaitement  juste. 

8.  Car,  en  tant  que  maitresse  de  toutes  les  creatures  de  cette  terre,  une  ame  dans  la 
perfection  de  la  vie  originelle  a  aussi  cette  particularite,  en  plus  de  ses  pouvoirs 
merveilleux,  de  connaitre  et  meme  de  voir  les  pensees  des  hommes,  ce  qui  se 
passe  dans  leur  coeur  ;  car  la  sphere  de  vie  exterieure  fortement  saturee  d'un  tel 
homme  distingue  cela  sur-le-champ  dans  la  sphere  de  vie  exterieure  d'un  autre,  et 
c'est  pourquoi  ces  hommes  a  l'ame  accomplie  ne  peuvent  jamais  etre  trompes. 
Leur  sphere  de  vie  exterieure  tres  intense  leur  permet  de  reconnaitre,  souvent 
meme  a  une  grande  distance,  ce  que  pense  ou  veut  un  homme  qui  vient  a  leur 
rencontre. 

9.  A  l'approche  d'un  ennemi,  ces  hommes  a  l'ame  accomplie  peuvent  a  volonte  et 
facilement  le  mettre  en  fuite  en  unissant  leurs  spheres  de  vie  exterieure  de  la 
meme  facon  que  lorsque  vous  les  avez  vus  sortir  de  terre  un  grand  arbre, 
transporter  un  enorme  rocher  et  meme,  pour  finir,  allumer  un  feu  qui  a  aussitot 
reduit  en  cendres  un  grand  taillis. 

10.  Aussi,  qu'aucun  d'entre  vous  ne  s'irrite  si  le  chef  des  Noirs  dit  tant  de  choses 
qui  vous  touchent  comme  un  archer  exerce  touche  sa  cible  ;  car  vos  spheres  de  vie 
exterieure  lui  trahissent  tres  clairement  vos  pensees  meme  les  plus  intimes,  pour 
peu  qu'il  y  soit  mele  quelque  volonte.  Car  ils  n'identifient  pas  les  pensees 
purement  cerebrales,  qui  ne  sont  pas  a  proprement  parler  des  pensees,  mais 
seulement  des  images  inscrites  sur  les  tablettes  du  cerveau  et  sans  aucune  vie  ; 
mais  pour  les  pensees  du  coeur,  ils  les  identifient  tres  precisement,  surtout 
lorsqu'ils  sont  eux-memes,  comme  a  present,  dans  un  certain  etat  d'emotion.  » 

Chapitre  222 

De  la  signification  de  la  sphere  de  vie  exterieure  de  l'ame 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ce  que  vous  etes  encore  loin  de  comprendre  avec  une  clarte 
suffisante,  c'est  ce  que  represente  exactement  la  sphere  de  vie  exterieure  de  l'ame, 
et  comment,  dans  ses  manifestations,  cette  force  peut  agir,  sentir,  entendre  et 
meme  voir  !  Certes,  cela  est  un  peu  difficile  a  saisir  pour  votre  comprehension, 
parce  qu'il  ne  s'en  presente  guere  d'exemples  appropries  dans  le  monde  exterieur 
visible  a  vos  yeux  de  chair,  puisque  ce  qui  est  spirituel  ne  peut  que  tres  rarement 
revetir  l'apparence  d'une  image  materielle.  Mais  comme  l'idee  que  vous  vous 
faites  de  cette  question  particulierement  importante  est  vraiment  un  peu  obscure, 
Je  vais  l'eclaircir  encore  un  peu.  Mais  il  vous  faudra  vraiment  rassembler  tres 
serieusement  tous  vos  esprits,  sans  quoi  vous  continuerez  de  ne  pas  comprendre 
avec  une  profondeur  suffisante  cette  question  d'une  importance  essentielle  pour 
votre  vie  ! 

2.  Que  cela  soit  de  toute  premiere  importance,  vous  pourriez  le  deviner  et  meme 
le  reconnaitre  au  fait  que  J'ai  garde  pour  la  fin  de  notre  reunion  en  ce  lieu 
l'explication  de  ce  grand  secret  de  la  vie.  Si  grandes  qu'aient  ete  toutes  les  choses 
que  Je  vous  ai  montrees  jusqu'ici  pendant  ces  sept  jours  et  auparavant  en  d'autres 
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lieux,  celle-ci  demeure  pourtant  la  plus  grande,  et  tout  le  reste  ne  vous  a  ete 
montre  que  pour  les  besoins  de  celle-ci,  qui  est  jusqu'ici  la  plus  grande  de  toutes, 
parce  que,  sans  ces  evenements  preparatories  merveilleux,  il  vous  eut  ete 
impossible  d'y  comprendre  quoi  que  ce  soit. 

3.  Pourquoi  vous  dis-Je  a  present  que  c'est  la  une  chose  essentielle  ?  —  II  est  bien 
facile  de  le  deviner  !  Celui  qui  veut  veritablement  amender  son  existence  et 
l'amener  a  la  vraie  vie  doit  d'abord  la  connaitre  dans  toutes  ses  parties,  savoir  ce 
qui  la  soutient,  comment  elle  s'exprime  selon  les  circonstances  et  les  evenements  ; 
comment,  lorsqu'elle  s'est  corrompue  et  fourvoyee,  elle  peut  etre  reparee  et 
redevenir  meilleure,  et  comment  aussi  elle  doit  etre  transplanted  et  transmise  aux 
autres,  afin  que  pour  finir  il  n'y  ait  plus  qu'un  seul  berger  et  un  seul  troupeau. 

4.  Et  que  la  pleine  connaissance  de  la  vie  soit  la  chose  essentielle  pour  l'homme 
veritable,  les  grands  sages  de  tous  les  peuples  l'ont  toujours  compris  et  affirme  ; 
mais  ils  ne  trouvaient  qu'a  grand-peine  et  difficilement,  sinon  jamais,  le  chemin 
pour  y  acceder.  Mais  a  present,  Moi  le  Seigneur  et  le  Maitre  etemel  de  toute  vie  et 
de  toute  existence,  Je  suis  venu  a  vous  en  personne  et  vous  ai  tous  reunis 
merveilleusement  en  ce  lieu  encore  en  grande  partie  isole  du  monde  afin 
d'exposer  a  vos  yeux  aussi  visiblement  et  tangiblement  que  possible  la  veritable 
essence  de  la  vie,  que  vous  comprendrez  avec  le  temps  et  une  vraie  patience  ; 
mais  il  sera  ensuite  de  votre  devoir  de  faire  aussi  comprendre  autant  que  possible 
a  votre  prochain  ce  que  vous  aurez  compris  vous-memes  ! 

5.  Car  si,  dans  un  pays,  il  n'y  a  qu'un  ou  deux  hommes  pour  savoir  et  comprendre 
cela  et  en  faire  usage  pour  eux-memes,  cela  leur  sera  d' aussi  peu  de  profit  qu'a  un 
sage  qui  se  trouverait  au  milieu  des  fous  dans  un  asile  ou  parmi  les  anes  et  les 
boeufs  d'une  etable  !  Ceux-ci  comprendront-ils  le  sage  si,  avec  une  grande 
bienveillance,  il  leur  donne  les  plus  beaux  enseignements  tires  de  sa  profonde 
sagesse  ?! 

6.  Un  sage  ne  peut  etre  reconnu  et  compris  que  par  d'autres  sages  !  II  n'y  a  rien  a 
changer  a  la  vie  des  animaux  et  des  vrais  fous,  car  ce  qui  doit  advenir  de  celle-ci, 
Mon  ordonnance  eternelle  y  a  deja  pourvu  ;  mais  vous  pouvez  tout  faire  de  la  vie 
de  l'homme  sur  le  juste  chemin  de  la  verite,  de  l'amour,  de  la  patience  et  de  la 
sagesse  ! 

7.  Et  quand  vous  aurez  fait  des  hommes  vos  vrais  freres  et  amis,  destines  avec  le 
temps  a  vous  egaler  dans  la  connaissance  de  la  vie,  vous  connaitrez  entre  vous  la 
vraie  joie  et  la  vraie  felicite  et  vous  vous  renforcerez  dans  tout  ce  qui  est  bien,  que 
vous  accomplirez,  sans  peine  !  Car  cent  bras  en  font  plus  qu'un  seul,  cent  yeux  qui 
regardent  de  tous  cotes  en  voient  plus  que  deux,  et  la  sphere  de  vie  exterieure  de 
milliers  d'hommes  reunis  est  un  levier  d'une  etrange  puissance  pour  detourner 
tous  les  dangers  et  les  maux  possibles,  de  quelque  part  qu'ils  viennent  et  quelque 
nom  qu'ils  portent.  » 

Chapitre  223 

De  la  force  de  l'homme  accompli  par  l'amour 


415 


1.  (Le  Seigneur  :)  «  Vous  avez  vu  la  force  de  quelques-uns  de  ces  Noirs  qui  sont  a 
present  parmi  nous  lorsqu'ils  unissent  leurs  spheres  de  vie  exterieure  pour  agir 
ensemble  !  Combien  d'hommes  d'une  force  ordinaire  aurait-il  fallu  pour  soulever 
un  arbre  tel  que  ce  vieux  cedre  avec  sa  lourde  motte  de  terre  ?  Combien  d'hommes 
d'une  force  naturelle  auraient  du  pousser  ou  faire  rouler  ce  rocher  enorme,  done 
dun  poids  extraordinaire,  pour  le  changer  de  place  ?  Et,  devant  vos  yeux,  ces 
quelques  Noirs  font  deplace,  ou  plus  precisement  porte,  dans  les  airs  !  De  ce  fait 
indeniable,  il  vous  faut  bien  conclure  quelle  force  et  quelle  puissance  reside  dans 
la  sphere  de  vie  exterieure  unifiee  d'une  ame  accomplie  selon  la  nature  ! 

2.  Mais  si  ces  Noirs  qui  ne  savaient  rien  de  la  force  et  de  la  puissance  de  Mon 
nom  ont  deja  ete  capables  d'accomplir  des  choses  aussi  extraordinaires  par  la 
seule  force  de  l'union  des  spheres  de  vie  exterieure  de  leurs  ames  parfaites  selon 
la  nature,  combien  plus  grandes  les  choses  que  vous  seriez  capables  d'accomplir, 
vous  qui  pourriez  agir  en  unissant  les  spheres  de  vie  exterieure  de  vos  ames 
parachevees  par  Ma  parole  et  par  l'esprit  tout-puissant  de  Mon  amour  envers  vous 
l 

3.  En  verite,  en  verite,  Je  vous  le  dis  :  ce  n'est  pas  seulement  de  tels  arbres,  mais 
des  montagnes  entieres  que  vous  pourriez  deplacer  si  la  claire  vision  de  vos  coeurs 
sages  vous  en  montrait  la  necessite  ;  et  tout  ce  qui  est  necessaire,  vous  le  sauriez  a 
chaque  instant  par  Mon  esprit  en  vous,  qui  serait  constamment  present  au  coeur  de 
votre  ame  par  Ma  parole  toujours  vivante  ! 

4.  Un  tel  etat  ne  serait-il  pas  hautement  desirable  pour  un  homme  accompli  en 
Mon  nom,  et  plus  encore  pour  toute  une  communaute  ou  meme  tout  un  peuple  ? 

5.  Vous  avez  sous  les  yeux  la  preuve  que  cela  est  realisable,  et  il  est  done  de  la 
plus  grande  necessite  que,  en  tant  que  Mes  plus  proches  disciples  actuels,  vous 
identifiiez  parfaitement  en  vous  et  pour  vous  cet  etat  essentiel  et  que  vous 
enseigniez  ensuite  a  tous  les  autres  hommes  la  bonne  facon  de  le  reconnaitre  !  Car 
celui  qui  possede  une  lumiere  ne  doit  pas  la  mettre  sous  le  boisseau,  ou,  malgre 
ses  rayons  qui  dissipent  les  tenebres,  elle  ne  sera  utile  a  personne,  mais  cette 
lumiere  doit  etre  sur  une  table  decouverte,  d'ou  elle  pourra  eclairer  tous  les 
assistants  ! 

6.  II  est  certes  aise  de  poser  une  lampe  materielle  sur  une  table  !  Eclairer  le  coeur 
et  l'ame  est  a  coup  sur  incomparablement  plus  difficile  ;  mais  une  bonne  et  ferme 
volonte  peut  y  parvenir,  et  meme,  avec  Mon  aide  assuree  en  cette  circonstance 
capitale  pour  la  vie,  la  tache  sera  bien  plus  facile  que  vous  ne  le  croyez.  Bien  sur, 
chacun  doit  d'abord  posseder  lui-meme  ce  qu'il  veut  donner  a  son  voisin,  sans 
quoi  il  est  pareil  a  un  aveugle  qui  veut  conduire  un  autre  aveugle  ;  lorsqu'ils 
viennent  a  rencontrer  un  fosse,  ils  y  tombent  tous  les  deux  ! 

7.  J'espere  maintenant  vous  avoir  suffisamment  expose  l'extreme  importance  de 
cet  etat  de  la  vraie  force  de  vie  d'une  ame  humaine  accomplie,  et  vous  avoir 
egalement  montre  combien  il  est  important  de  se  connaitre  soi-meme  pleinement, 
ce  qui  peut  etre  obtenu  chez  les  enfants  par  une  juste  education,  et  que  l'homme 
deja  deforme  sans  qu'il  y  ait  de  sa  faute  peut  atteindre  dans  la  plus  large  mesure 
possible  par  la  vraie  humilite,  la  patience  et  surtout  le  veritable  amour  agissant 
envers  Dieu  et  de  la  envers  le  prochain.  Je  vous  ai  explique  les  actes  de  ces  Noirs 
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dont  la  vie  de  Yarns  est  si  forte,  et  ils  doivent  vous  amener  a  une  juste 
connaissance  de  vous-memes,  mais  vous  ne  les  avez  pas  encore  compris  assez 
profondement.  II  ne  tient  done  qu'a  vous  a  present,  a  cause  de  l'importance  du 
sujet,  de  poser  des  questions  et,  a  travers  celles-ci,  de  vous  rendre  compte  par 
vous-memes  de  ce  qui  vous  manque  encore  ! 

8.  II  faut  d'abord  que  vous  ressentiez  vivement  ce  manque,  sans  quoi,  avec  la 
meilleure  volonte,  vous  ne  sauriez  vous  en  inquieter  ;  car  lorsque  quelqu'un  a 
perdu  quelque  chose,  mais  n'en  sait  rien,  peut-il  vraiment  se  mettre  a  chercher  ce 
qu'il  a  perdu  ?  II  faut  done  d'abord  que  chacun  eprouve  tres  vivement  qu'il  lui 
manque  quelque  chose  et  quelle  est  cette  chose  qui  lui  manque,  et  reconnaisse 
egalement  la  grande  valeur  de  cette  chose,  faute  de  quoi  il  ne  se  mettra  jamais  a  sa 
recherche  avec  le  zele  passionne  qui  est  necessaire  !  » 

Chapitre  224 

De  la  faim  de  nourritures  spirituelles 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  L'homme  communement  attache  aux  choses  de  ce  monde  ne 
peut  certes  meme  pas  songer  aux  valeurs  superieures  et  authentiques  de  la  vie  ; 
car  du  moment  que  son  estomac  est  satisfait,  que  peut  lui  faire  qu'il  existe  d'autres 
choses  importantes  dans  la  vie  ?!  II  a  a  manger  en  abondance  et  a  boire  quand  il  a 
soif,  une  demeure  belle  et  confortable,  une  couche  moelleuse,  de  jolis  habits  et 
une  foule  d'autres  agrements,  et  les  belles  filles  plantureuses  ne  lui  font  pas 
defaut,  ni  les  autres  divertissements  !  De  quoi  un  tel  usurpateur  des  biens 
terrestres  pourrait-il  encore  manquer  ?! 

2.  Les  pauvres  diables  doivent  certes  trouver  refuge  dans  quelque  sagesse  et 
toutes  sortes  de  connaissances  que  leur  procure  leur  imagination  enfievree  par  la 
faim,  afin  d'obtenir  les  faveurs  de  tel  ou  tel  riche,  de  vivre  a  ses  depens  et  de  lui  en 
faire  accroire;  mais  il  n'y  a  rien  de  vrai  dans  tout  cela,  si  ce  n'est  le  besoin  du  sage 
pousse  par  la  faim  et  la  paresse  de  ses  mains,  et  le  fait  qu'il  prefere  calmer  son 
estomac  affame  par  des  fantaisies  qui  ne  lui  coutent  rien  sur  un  Dieu  quelconque 
et  sur  la  vie  eternelle  de  l'ame  humaine,  plutot  que  par  quelque  dur  travail  de  ses 
mains ! 

3.  Jugez  par  cette  image  fidele  de  la  realite  s'il  manque  quoi  que  ce  soit  a  un 
homme  bien  pourvu  des  biens  de  ce  monde!  En  quoi  le  concerne  cette 
connaissance  de  soi  essentielle  sans  laquelle  une  vraie  connaissance  de  Dieu  est 
inconcevable?  Va-t-il  jamais  se  mettre  a  chercher  cette  chose  qui  pourtant  lui  fait 
terriblement  defaut?  Assurement  non;  car  il  ne  souffre  plus  de  la  faim  et  de  la  soif 
qui  sont,  selon  lui,  les  mobiles  censes  pousser  a  la  sagesse  et  a  la  connaissance  les 
pauvres  diables  qui  rechignent  au  travail! 

4.  Comment  pourrait-il  s'apercevoir  sans  cela  de  ce  qui  lui  manque  pour  la  vraie 
vie  ?  Seules  la  faim  et  la  soif  sont  —  dans  l'opinion  du  viveur  bien  pourvu  —  ce 
qui  pousse  l'homme  a  une  quelconque  activite  ;  ainsi,  celui  qui  ne  souffre  ni  de 
faim  ni  de  soif  n'a  nul  besoin  de  rechercher  la  moindre  sagesse  !  Bref,  celui  qui 
pense  ne  manquer  de  rien  n'aspire  a  rien  non  plus,  et  celui  qui  n'a  rien  perdu, 
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pourquoi  chercherait-il  comme  s'il  avait  perdu  quelque  chose  ?  ! 

5.  II  en  va  de  meme  lorsqu'on  expose  une  doctrine.  Celui  qui  se  figure  l'avoir 
pleinement  comprise  ne  cherchera  pas  a  en  savoir  davantage.  Celui  qui  est  rassa- 
sie  ne  demande  plus  a  manger  ;  lorsqu'il  sera  de  nouveau  affame,  il  cherchera 
certes  a  manger  de  nouveau.  Mais  que  fera-t-il  si  le  maitre  queux  est  absent  ? 
Saura-t-il  vraiment  se  preparer  son  repas  lui-meme  ? 

6.  Aussi,  cherchez  tous  a  manger  maintenant,  pendant  que  le  maitre  queux  est 
parmi  vous  !  Quand  il  sera  retourne  la  d'ou  il  est  venu,  beaucoup  se  mettront  a 
chercher  la  bonne  nourriture  ;  mais  il  leur  sera  difficile  alors  de  se  la  procurer. 

7.  Beaucoup  d'entre  vous  qui  etes  en  ce  moment  pres  de  Moi  sont  bien  pourvus  en 
ce  monde  et  immensement  riches  de  tous  les  tresors  terrestres,  et  ils  aspirent 
maintenant  avec  zele  aux  richesses  spirituelles,  qui  ne  voient  pas  le  jour  au  sortir 
des  mines  d'or  de  la  terre  !  Ces  richesses  vous  sont  a  present  donnees  en  partage  a 
profusion  -  mais  vous  ne  devez  pas  croire  qu'il  suffit  de  cette  abondance  pour  que 
vous  compreniez  tout  tres  clairement. 

8.  Vous  comprenez  certes  chacune  des  paroles  que  Je  vous  adresse,  autant  que 
vous  pouvez  la  comprendre  en  tant  qu'hommes  ;  mais  vous  etes  encore  loin  de 
comprendre  la  richesse  infinie  qui  y  est  cachee  !  Cependant,  vous  ne  posez  pas  de 
questions  la-dessus,  parce  que  vous  n'etes  pas  conscients  de  ce  que  vous  ne 
comprenez  pas  !  Mais  pourquoi  n'en  etes-vous  pas  conscients  vous-memes,  et 
pourquoi  Oubratouvishar  a-t-il  pu  remarquer  que  vous  ne  compreniez  pas 
entierement  mon  explication  ?  Parce  que  son  ether  de  vie  animique  exterieure,  qui 
est  dans  la  plus  grande  perfection  originelle  possible,  ressent  l'etat  du  votre,  qui 
est  encore  imparfait,  aussi  facilement  qu'en  tatant  la  tete  d'un  homme  avec  vos 
mains,  vous  sauriez,  meme  par  la  plus  noire  des  nuits,  s'il  a  beaucoup  de  cheveux 
ou  s'il  est  chauve  ! 

9.  Vos  spheres  de  vie  exterieure  sont  encore  tres  faibles,  et  c'est  pourquoi  votre 
sens  du  toucher  commence  seulement  la  ou  commence  votre  corps  ;  au-dela  de 
celui-ci,  votre  ame  n'a  pas  encore  un  brin  de  sensibilite  !  » 

Chapitre  225 

De  la  force  merveilleuse  de  ceux  qui  sont  nes  a  nouveau 

1.  (Le  Seigneur  :  )  «  Au  contraire,  les  sensations  et  les  perceptions  de  ces  Noirs 
peuvent  s'etendre,  surtout  en  cas  d'emotion  particuliere,  a  des  lieues  a  la  ronde,  et 
il  leur  est  done  facile  de  savoir  de  quel  bois  sont  faits  ceux  qui  viennent  a  eux.  II 
est  vrai  qu'ils  ne  sauraient  reconnaitre  chez  quelqu'un  une  nature  spirituelle  plus 
profonde  —  mais  a  coup  sur  l'etat  exact  de  son  ame  ! 

2.  Quand  ils  sont  arrives  ici  hier  matin,  ils  ont  en  quelque  sorte  reconnu  de  tres 
loin  Mon  ame,  sa  sagesse  et  sa  force  ;  mais  ils  ne  pouvaient  reconnaitre  l'esprit 
qui  est  dans  fame,  parce  que  l'esprit  de  Dieu  ne  peut  etre  reconnu  que  par  un  autre 
esprit  issu  de  Dieu.  Pour  cela,  J'ai  du  mettre  d'abord  l'etincelle  dans  leur  cceur  par 
Ma  parole  ;  et  quand  l'etincelle,  trouvant  en  abondance  dans  une  ame  parfaite  la 
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bonne  nourriture,  a  aussitot  grandi,  ils  M'ont  de  meme  aussitot  reconnu  dans  Mon 
esprit,  et  ils  savent  deja  bien  mieux  que  vous  a  present  a  qui  ils  ont  affaire  en  Moi. 

3.  Tout  cela  est  le  resultat  de  la  perfection  de  Yarns.  II  est  vrai  que  vos  ames,  a 
l'exception  de  deux  d'entre  elles,  ne  seraient  jamais  parvenues  seules  a  une  telle 
connaissance,  mais  elles  seront  purifiees  par  Mon  tres  grand  amour  pour  vous  de 
telle  sorte  qu'elles  deviendront  parfaitement  aptes  a  recevoir  pleinement  Mon  es- 
prit. Et  lorsque,  non  pas  par  votre  merite,  mais  uniquement  par  Mon  amour,  Ma 
grace  et  Ma  misericorde,  vous  renaitrez  en  esprit,  vous  accomplirez  de  plus 
grandes  choses  encore  que  ces  Noirs  —  non  pas  par  la  force  de  la  perfection  de 
vos  ames,  mais  par  la  force  de  Mon  esprit  qui  impregnera  vos  ames  en  elles- 
memes  faibles,  et  par  lequel,  il  est  vrai,  vos  ames  elles  aussi  verront  la  force  de 
vie  croitre  sans  cesse  en  elles  ! 

4.  Pourtant,  Je  ne  veux  pas  faire  de  vous  des  faiseurs  de  miracles,  mais  de  vrais 
bienfaiteurs  des  hommes  !  Quand  l'esprit  que  J'aurai  eveille  en  vous  deviendra 
pleinement  agissant,  la  lumiere  et  la  clarte  se  feront  dans  votre  raison,  et  c'est  ainsi 
que  vous  trouverez  tout  naturellement  vos  forces  dans  la  nature  et  que  ses  esprits, 
c'est-a-dire  les  substances  originelles  constitutives  de  fame,  se  mettront  a  votre 
service  ;  vous  gagnerez  par  la  de  grands  avantages  pour  votre  vie  terrestre,  mais  il 
vous  faudra  les  utiliser  pour  le  bien  de  l'humanite  moins  favorisee  ! 

5.  Si  les  grands  avantages  auxquels  Mon  esprit  vous  menera  avec  le  temps  sont 
utilises  dans  Mon  ordonnance,  vous  serez  mille  fois  benis  dans  tout  ce  que  vous 
ferez  ;  mais  si,  avec  le  temps,  vous  en  venez  a  les  employer  egoistement  et  contre 
Mon  ordonnance,  ils  deviendront  pour  les  hommes  des  officines  de  tous  les 
malheurs  terrestres  imaginables  ! 

6.  Ce  que  Je  vous  dis  aujourd'hui,  Je  le  dis  egalement  a  tous  ceux  qui  vous 
suivront  dans  mille  ans  et  encore  mille  ans,  ou  a  peu  pres.  Ensuite,  d'autres 
viendront  pour  faire  lever  et  travailler  la  terre  avec  et  sans  les  hommes  ;  car  la 
terre  est  grande,  et  nombreux  y  sont  les  esprits  qui  attendent  dans  le  jugement  le 
moment  de  leur  delivrance. 

7.  Tout  homme  ne  a  nouveau  peut  certes  accomplir  des  miracles,  mais  seulement 
avec  la  pleine  connaissance  de  Mon  nom,  de  Ma  volonte  et  de  Mon  ordonnance 
immuable,  et  non  pas,  comme  ces  Noirs,  sans  avoir  connu  Mon  nom  et  Ma 
volonte.  Car  s'il  voulait  autre  chose,  cela  n'arriverait  pas,  parce  que  Mon  esprit  en 
lui  ne  lui  en  donnerait  pas  la  force  ;  ce  serait  seulement  son  ame  qui  voudrait  par 
elle-meme,  parce  que  l'esprit  ne  peut  vouloir  quoi  que  ce  soit  contre  Ma  volonte  ! 

8.  Cependant,  la  regeneration  de  l'esprit  dans  l'ame  ne  prive  pas  celle-ci  de  son 
libre  arbitre  propre  et  de  son  identite  exterieure  parmi  les  grandes  creations  qui  ne 
cessent  de  naitre  de  Mon  amour,  de  Ma  sagesse,  de  Mon  ordre  et  de  Ma 
puissance.  » 


( '  Sous-entendu  :  la  pate.  Cette  image  de  la  fermentation  ou  de  la  pate  qui  leve  est  souvent  reprise 
par  Lorber.  (N.d.T.) 
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Chapitre  226 

De  la  relation  entre  fame  et  l'esprit 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  La  relation  de  l'ame  avec  l'esprit  sera  toujours  semblable  a 
celle  du  corps  terrestre  avec  l'ame.  Le  corps  de  toute  ame,  si  parfaite  qu'elle  soit, 
garde  lui  aussi  une  sorte  de  volonte  propre  de  jouissance  par  laquelle  l'ame  peut 
etre  corrompue  si  elle  s'y  prete.  Une  ame  bien  eduquee  n'approuvera  certes  jamais 
la  gloutonnerie  du  corps  et  demeurera  toujours  maitresse  de  son  corps  ;  mais  cela 
peut  fort  bien  se  produire  chez  une  ame  deformee. 

2.  Cependant,  la  relation  entre  l'ame  et  l'esprit  ne  peut  etre  comparee  qu'a  celle  qui 
existe  entre  une  ame  dans  sa  perfection  originelle  et  le  corps  de  celle-ci.  Le  corps 
a  beau  eprouver  de  son  cote  tous  les  desirs  possibles  et  pousser  l'ame  a  les 
satisfaire  en  usant  de  tous  ses  aiguillons  souvent  fort  pointus,  l'ame  accomplie  lui 
oppose  toujours  un  "non"  efficace  !  Et  c'est  exactement  ce  que  fait  Mon  esprit 
dans  une  ame  lorsqu'il  est  pleinement  entre  en  elle  ! 

3.  Tant  que  l'ame  entre  parfaitement  dans  les  visees  de  l'esprit,  tout  se  passe 
exactement  selon  la  volonte  de  l'esprit,  qui  est  Ma  volonte  ;  mais  si  le  desir  de 
l'ame,  a  cause  de  ses  souvenirs,  se  tourne  davantage  vers  les  choses  charnelles,  en 
de  tels  moments,  l'esprit  se  retire  et  abandonne  a  l'ame  la  realisation  de  ce  desir, 
qui  ne  mene  habituellement  a  rien,  surtout  lorsqu'il  n'y  a  rien  ou  tres  peu  de  chose, 
dans  cette  volonte  de  consommation,  qui  la  justifie  spirituellement. 

4.  Bientot,  s'apercevant  de  sa  faiblesse  et  de  sa  maladresse  lorsqu'elle  est  livree  a 
elle-meme,  l'ame  renonce  sur-le-champ  a  ses  reveries  de  plaisir  egoiste,  s'unit  a 
nouveau  intimement  a  l'esprit  et  laisse  prevaloir  la  volonte  de  celui-ci. 
Naturellement,  elle  retrouve  alors  pleinement  ordre,  force  et  puissance.  » 

5.  Un  peu  penaud,  Cyrenius  Me  pose  cependant  enfin  une  nouvelle  question  :  « 
Seigneur,  grace  a  tout  ce  que  Tu  viens  de  nous  dire  et  a  Tes  exhortations,  j'ai  tout 
de  meme  decouvert  une  faille  en  moi,  en  ce  sens  que  j'ai  remarque  et  remarque  de 
plus  en  plus  maintenant  un  grand  defaut  dans  le  domaine  de  mon  entendement. 

6.  Tu  as  dit  tout  a  l'heure  que  l'individualite  de  l'ame,  bien  que  Ton  esprit 
l'impregne  entierement  et  en  prenne  pleinement  possession  par  l'acte  de  la 
regeneration  spirituelle,  ne  s'identifie  pourtant  pas  a  l'esprit  au  point  de  ne  plus 
pouvoir  s'en  distinguer  ne  serait-ce  que  par  moments.  Elle  continue  done  de 
posseder  son  identite  et  peut  meme  penser  et  vouloir  entierement  par  elle-meme, 
comme  avant  la  regeneration  de  l'esprit  dans  son  etre  substantiel. 

7.  Mais  si  elle  peut  vouloir  et  penser  par  elle-meme,  il  faut  bien  qu'elle  possede 
une  capacite  de  jugement  libre  et  independante,  qui  lui  permet  done  de 
reconnaitre  l'insigne  superiorite  de  ce  que  l'esprit  instille  en  elle,  en  comparaison 
de  ce  que  lui  proposent  ses  sens.  Et  si  elle  sait  necessairement  cela,  comment 
peut-elle  encore  penser  et  vouloir  d'elle-meme  quoi  que  ce  soit  qui  ne  lui  ait  ete 
inspire  par  l'esprit  ?!  Son  voeu  le  plus  cher,  capable  d'apporter  le  plus  grand 
bonheur  a  tout  son  etre,  ne  doit-il  pas  etre  avant  tout  d'etre  et  de  demeurer  a 


n  Celui  de  l'ame.  (N.d.T.) 
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jamais  parfaitement  unie  a  l'esprit  ?!  —  La  persistance  de  la  capacite  de  penser, 
vouloir  et  juger  egoistement  m'appparait  en  fait  comme  une  nouvelle  imperfection 
dans  la  nature  spirituelle  de  rhomme. 

8.  Et  il  me  semble  egalement  singulier  que  Yarns  veritablement  nee  a  nouveau 
dans  son  esprit  -  et  qui  devrait  done  etre  bien  plus  forte  que  les  ames  simplement 
dans  leur  perfection  primitive  de  ces  Noirs  qui  sont  encore  loin  de  cette 
regeneration  spirituelle  et  en  etaient  encore  bien  loin  auparavant  —  ait  en  elle 
tellement  moins  de  pouvoir  que  n'en  a  a  elle  seule  l'ame  dans  une  simple 
perfection  primitive  de  l'un  de  ces  Noirs  !  Lorsque  de  telles  ames  veulent  quelque 
chose,  cela  arrive  ;  mais  qu'une  ame  nee  a  nouveau  dans  son  esprit  —  ce  qui 
represente  pourtant  bien  plus  qu'une  simple  ame  originellement  parfaite  —  veuille 
quelque  chose  par  elle-meme,  cela  n'arrive  pas,  parce  que  l'esprit  ne  le  veut  pas  ! 

9.  Les  ames  de  ces  Noirs  conserveront  sans  doute  dans  l'au-dela  leurs 
merveilleuses  facultes,  grace  auxquelles  elles  pourront  accomplir  au  moins  autant 
de  prodiges  qu'ici  ;  et  notre  ame  regeneree  en  esprit  ne  devrait,  elle,  absolument 
rien  pouvoir  par  elle-meme,  en  quelque  sorte  pour  sa  satisfaction  personnelle  ?  En 
verite,  Seigneur,  voici  pour  la  premiere  fois  une  chose  que  je  ne  parviens  pas  du 
tout  a  comprendre  !  Car  je  ne  lui  trouve  pas  la  moindre  explication,  ni  aucun 
motif  que  la  raison  puisse  accepter.  Aussi,  je  T'en  prie,  fais-nous  la  grace,  a  nous 
les  Blancs,  de  jeter  quelque  lumiere  sur  cette  question  ;  car  nous  la  trouvons 
difficile  a  avaler  !  » 

Chapitre  227 

Du  cerveau  et  de  l'ame 

1.  Je  dis  :  «  Je  vous  ai  pourtant  deja  explique  une  fois  comment,  a  cause  d'une 
education  fourvoyee,  l'ame,  et  finalement  rhomme  tout  entier,  perdait  toutes  les 
magnifiques  facultes  humaines  qu'elle  possedait  a  Ma  ressemblance  !  Lorsque, 
chez  un  enfant,  e'est  d'abord  l'intelligence  qui  est  soumise  a  une  certaine 
education,  et  que  le  cerveau,  bien  qu'a  peine  aux  deux  tiers  mur,  est  contraint  de 
recevoir,  sur  ses  tablettes  encore  tres  tendres  et  aqueuses  et  de  plus  en  pleine 
formation,  les  symboles  correspondant  a  une  infinite  de  mots,  d'images  et  de 
nombres,  lesdites  tablettes  cerebrales  sont  conduites  d'une  part  a  un  durcissement 
excessif,  d'autre  part  a  une  complete  disorganisation  causee  par  de  trop  grands 
efforts  de  memoire,  a  la  suite  de  quoi  ces  enfants,  lorsqu'ils  deviennent  des  jeunes 
gens  et  plus  tard  des  hommes,  souffrent  constamment  de  maux  de  tete  dont  ils  ne 
se  debarrasseront  jamais  completement  leur  vie  durant. 

2.  Bien  avant  cela,  le  cerveau  tout  entier,  deja  encombre  de  toutes  sortes  de 
symboles  ou  signes,  a  perdu  toute  receptivite  aux  signes  tres  subtils  qui,  nes  au 
plus  profond  de  l'etre,  doivent  ensuite  s'imprimer  sur  les  tablettes  tres  sensibles  du 
cerveau.  Lorsque,  par  la  suite,  une  chose  venue  des  profondeurs  de  l'etre,  quelque 
verite  spirituelle  superieure,  se  presente  a  l'ame,  elle  ne  trouve  plus  la  moindre 
prise  et  l'ame  ne  peut  la  comprendre,  parce  que  cette  verite  de  l'ame  ne  peut  plus 
etre  offerte  a  ses  regards  que  pour  un  bref  instant. 
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3.  De  plus,  l'ame  a  constamment  devant  elle  une  foule  d'images  du  monde 
grossierement  materielles,  telle  une  epaisse  foret  a  travers  laquelle  il  lui  est 
impossible  de  voir  les  innombrables  petits  signes  tenus  qui  ne  s'impriment  que 
tres  legerement.  S'il  lui  arrive  par  instants  de  deceler  les  images  floues  et  delicates 
venues  du  coeur,  elles  lui  apparaissent  comme  une  caricature  impossible  a 
comprendre  et  a  distinguer  clairement,  parce  que  les  grossieres  images  materielles 
viennent  s'installer  devant  l'image  spirituelle  et  en  partie  la  recouvrent,  en  partie  la 
detruisent. 

4.  Tu  voudrais  maintenant  faire  cette  objection  :  "Mais  pourquoi  faut-il  done  que 
l'ame  voie  sur  les  tablettes  du  cerveau  ?  Elle  n'a  qu'a  traiter  directement  avec  le 
coeur  et  entrer  ainsi  dans  la  lumiere  de  son  esprit  ! "  Tout  cela  serait  bel  et  bon  si 
seulement  Ton  pouvait,  sans  prejudice  pour  la  vie,  bouleverser  l'ordonnance 
etablie  pour  elle  ! 

5.  Ne  serait-il  pas  egalement  fort  opportun,  lorsque  quelqu'un,  pour  une  raison 
quelconque,  est  venu  au  monde  aveugle  ou  Test  devenu  par  la  suite,  de  pouvoir  lui 
fabriquer  une  paire  d'yeux,  par  exemple  sur  le  menton,  le  front  ou  le  nez  ?  —  Cela 
serait  fort  bien,  si  cette  paire  d'yeux  nouveaux  ajoutee  en  un  autre  endroit  ne 
necessitait  pas  egalement  une  organisation  tout  autre  du  corps! 

6.  Car  le  mecanisme  du  corps  humain  est  regi  par  un  ordre  tres  strict  et  pour  ainsi 
dire  mathematique  selon  lequel  tout  a  sa  place  assignee  a  un  cheveu  pres  et  ne 
peut  etre  modifie  sans  une  modification  complete  de  l'organisme  tout  entier.  Aussi 
est-il  parfaitement  impossible  d'ajouter  a  quelqu'un  un  instrument  des  sens  a  un 
quelconque  endroit  different  du  corps  sans  transformer  entierement  tout  le  corps, 
lui  donner  une  autre  forme  et  une  disposition  interieure  tout  autre. 

7.  Or,  si,  pour  la  raison  qui  vient  d'etre  clairement  demontree,  on  ne  peut  mettre 
sur  le  corps  de  sens  autrement  situes  pour  remplacer  ceux  qui  existent  deja  a  la 
bonne  place,  cela  est  d'autant  plus  le  cas  pour  l'ame,  qui  est  un  organisme  spirituel 
bien  plus  delicat  !  Elle  ne  peut  voir  et  entendre  que  par  le  cerveau  du  corps  ;  quant 
aux  autres  impressions,  d'ailleurs  floues  et  indechiffrables,  l'ame  peut  certes  les 
percevoir  egalement  par  d'autres  nerfs,  mais  elles  doivent  cependant  etre 
constamment  reliees  aux  nerfs  du  cerveau,  sans  quoi  le  palais  ne  percoit  pas  les 
gouts  ni  le  nez  les  odeurs.  » 

Chapitre  228 

De  la  bonne  formation  du  cerveau 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Tant  que  l'ame  habite  le  corps,  le  cerveau  demeure  son 
principal  organe  de  la  vision.  Lorsque  celui-ci  est  bien  conforme,  l'ame  percoit 
distinctement  les  images  vitales  qui  s'impriment  dans  le  cerveau,  venant  de  la 
sensibilite  ,  et  elle  pense,  decide  et  agit  selon  ces  images  ;  car  si  l'ame  peut  aussi 
devenir  elle-meme  clairvoyante  par  le  creux  de  l'estomac,  dans  certains  moments 
d'extase,  grace  a  l'imposition  des  mains  d'une  personne  a  la  foi  et  a  la  volonte 


(*'  Gemiit  (cf.  note  chap.  209).  En  langage  moderne,  on  dirait  que  l'ame  (ou  la  conscience)  percoit 
les  intuitions,  les  impulsions  venues  du  cceur...  (N.d.T.) 
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fortes,  comme  notre  Zorel  nous  en  a  donne  un  exemple,  cela  ne  lui  est  que  de  peu 
d'utilite  dans  la  vie  reelle,  car  il  ne  peut  lui  en  rester  le  moindre  souvenir  dans 
l'obscure  demeure  de  son  corps  de  chair. 

2.  Si,  lorsque  Yarns  regarde  ou  percoit  quelque  chose  au  cours  de  sa  vie 
corporelle,  le  cerveau  de  la  tete  n'est  pas  egalement  active,  il  n'en  reste  a  l'ame 
aucun  souvenir,  mais  tout  au  plus  une  vague  idee  ;  car  pour  voir  ce  qu'elle  recoit 
dans  le  cerveau  de  sa  propre  tete  ,  l'ame  n'a  pas  davantage  de  sens  de  la  vue  que 
n'en  a  le  corps  pour  voir  en  lui-meme  les  images  qui  se  sont  imprimees  sur  les 
nombreuses  tablettes  du  cerveau  en  passant  par  les  yeux  et  les  oreilles.  Seule 
l'ame  peut  percevoir  ce  qui  est  a  l'interieur  de  la  chair. 

3.  De  la  meme  facon,  ce  qui  se  grave  dans  le  cerveau  de  l'ame,  celle-ci  ne  peut  le 
voir  par  ses  yeux,  qui,  comme  ceux  du  corps,  sont  tournes  uniquement  vers 
l'exterieur,  ni  l'entendre  par  ses  oreilles,  mais  seul  l'esprit  en  elle  peut  faire  cela, 
raison  pour  laquelle  un  homme  ne  peut  connaitre  pleinement  une  chose  purement 
spirituelle  que  lorsque  l'esprit,  largement  eveille  dans  l'ame,  s'est  assimile  celle-ci. 

4.  Quant  a  ce  qui  est  interieur  a  l'esprit,  c'est  Moi  qui  le  connais,  et  par  Moi  le 
connait  a  son  tour  l'esprit  de  l'homme  qui  est  devenu  pareil  a  Moi  ou  a  Mon  esprit 
;  car  il  est  a  Mon  image  dans  son  ame,  de  meme  que  le  soleil  depose  sur  un  miroir 
son  exact  reflet. 

5.  En  consequence,  tant  que  l'ame  demeure  dans  un  corps,  un  cerveau  corporel 
bien  conforme  est  indispensable  pour  une  vision  claire  et  authentique  ;  mais  un 
cerveau  deforme  ne  lui  est  pas  de  la  moindre  utilite  pour  la  vision  spirituelle,  pas 
plus  que  la  vision  par  le  creux  de  l'estomac,  parce  que,  comme  cela  a  ete  montre, 
elle  n'en  peut  garder  aucun  souvenir.  Car  bien  que  cela  reste  grave  pour  toujours 
dans  son  cerveau  spirituel,  elle  n'a  pour  ces  choses  ni  yeux  ni  oreilles,  ce  que  seul 
l'esprit  aura  lorsqu'il  s'eveillera  en  elle. 

6.  Ainsi,  lorsque  le  cerveau  a  ete  bien  et  justement  forme  a  partir  du  coeur,  selon 
Mon  ordonnance,  et  que  les  images  spirituelles  de  la  vie,  qui  sont  sa  lumiere,  se 
sont  gravees  sur  les  tablettes  du  cerveau  avant  les  materielles,  les  images  du 
monde  exterieur  qui  lui  arrivent  ensuite  en  sont  illuminees  et  peuvent  done  etre 
comprises  dans  toutes  leurs  parties  et  apprehendees  selon  la  vraie  sagesse.  Et  la 
lumiere  qui  le  traverse  non  seulement  emplit  alors  l'organisme  entier  de  l'homme, 
mais  etend  ses  clairs  rayons  spirituels  bien  au-dela  pour  constituer  la  sphere  de  vie 
exterieure  grace  a  laquelle,  lorsque,  avec  le  temps,  elle  est  necessairement 
devenue  plus  dense  et  plus  puissante,  l'homme  peut  accomplir  des  prodiges  dans 
le  monde  exterieur  meme  sans  la  regeneration  spirituelle,  comme  vous  l'avez  vu 
avec  ces  Noirs. 

7.  Mais  si  le  cerveau  de  l'homme  est  forme  a  contresens  et  qu'il  ne  s'imprime  sur 
ses  tablettes  que  de  pales  ombres  d'images,  et  qu'enfin  l'ame,  pour  les  regarder, 
doive  recourir  a  toute  sa  lumiere  de  vie  pour  ne  les  identifier  que  tres 
superficiellement  par  leurs  contours  exterieurs,  l'ame  elle-meme  ne  peut  jamais 
devenir  suffisamment  lumineuse  pour  se  constituer  de  son  trop-plein  de  lumiere 
un  domaine  de  vie  exterieure. 


(*'  Le  cerveau  de  substance  animique.  (Note  de  l'edition  allemande.) 
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8.  Ce  n'est  qu'a  travers  une  vraie  humilite,  un  tres  puissant  amour  envers  Dieu  et 
le  prochain  et  une  aspiration  particuliere  aux  choses  spirituelles  que  les  images 
materielles  du  cerveau  s'eclairent  et  deviennent  alors  spirituelles,  et  que  le  cerveau 
est  ramene  par  la  a  un  certain  ordre  —  mais  sans  jamais  pouvoir  acceder  pendant 
la  vie  du  corps  a  celui  que  vous  voyez  chez  ces  Noirs. 

9.  Mais  peu  importe  cela  ;  car  un  seul  d'entre  vous  qui  nait  a  nouveau  en  esprit 
m'est  plus  cher  que  quatre-vingt-dix-neuf  de  ces  ames  naturellement  parfaites  qui 
n'ont  jamais  eu  besoin  de  faire  penitence.  Car  la  force  de  Mes  vrais  enfants  doit 
naitre  de  leur  faiblesse  ! 

10.  As-tu  bien  compris  tout  cela  a  present,  Mon  cher  Cyrenius,  et  ai-Je  bien 
repondu  a  tes  questions  ?  » 

Chapitre  229 

Cyrenius  demande  des  eclaircissements  sur  le  cerveau 

1.  Cyrenius  dit :  «  Seigneur,  a  dire  vrai,  pour  pouvoir  comprendre  tres  exactement 
Ton  explication,  il  faudrait  avoir  quelque  connaissance  du  cerveau  humain,  sans 
quoi  on  ne  peut  se  representer  correctement  ces  tablettes  du  cerveau  sur  lesquelles 
s'impriment  en  premier  lieu  soit  les  images  spirituelles  de  fame,  si  l'education  est 
juste,  soit  les  grossieres  images  materielles  du  monde  si  l'education  est  mauvaise 
et  erronee,  et  encore  moins  se  representer  la  maniere  dont  les  diverses  images  de 
la  vie  se  dessinent  sur  ces  tablettes. 

2.  Consentirais-Tu,  6  Seigneur  —  puisque  a  Toi  toute  chose  est  possible  — ,  a 
faire  paraitre  a  nos  yeux  un  modele  ou  une  image  d'une  de  ces  tablettes  du 
cerveau,  tant  frontal  qu'occipital,  afin  que  nous  puissons  ensuite  nous  aussi  nous 
representer  correctement  ce  que  Tu  nous  as  Toi-meme  designe  comme  la  chose 
essentielle  a  connaitre?  Car  lorsque,  dans  une  lecon  d'une  aussi  considerable 
importance,  on  ne  peut  se  faire  une  idee  parfaitement  correcte  de  l'un  des  sujets  en 
cause,  il  est  evident  que  tout  le  reste  doit  en  patir  ! 

3.  Notre  ame  est  assurement  encore  bien  trap  peu  eclairee  pour  pouvoir  se  faire 
une  juste  idee  tant  de  la  forme  que  des  capacites  de  ces  tablettes  du  cerveau, 
encore  moins  pour  les  observer  par  clairvoyance  et  les  comprendre  d'elle-meme. 
Pour  nous,  Blancs  a  l'ame  faible,  il  est  done  necessaire  que  nous  soit  donnee  une 
juste  connaissance  au  moins  de  cet  organe  de  notre  corps  de  la  bonne  formation 
duquel  depend  pour  ainsi  dire  exclusivement  le  bien  ou  le  mal-etre  de  l'homme.  Si 
done,  6  Seigneur,  Tu  y  consens,  j'aimerais  vraiment  que  me  soient  mises  sous  les 
yeux  une  ou  plusieurs  de  ces  tablettes  ;  mais  cela,  si  possible,  d'abord  avec  les 
bonnes  empreintes  et  ensuite  avec  les  mauvaises  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Je  savais  bien  que  Je  vous  amenerais  au  point  ou  vous  reconnaitriez 
en  vous-memes  ce  qui  vous  manque  et  eprouveriez  le  juste  besoin  de  combler  en 
vous  ces  lacunes  ;  et,  vois-tu,  Je  prefere  cette  demande  a  celle  de  tout  a  l'heure, 
quand  tu  M'as  presque  critique  parce  que  Je  vous  avais  fait  voir  que  meme  l'ame 
d'un  homme  pleinement  ne  a  nouveau  ne  serait  jamais  capable  a  elle  seule  de  faire 
dans  le  monde  des  creatures  materielles  les  prodiges  qu'accomplit  d'elle-meme  et 
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par  elle-meme  une  ame  primitive  intacte  ! 

5.  Je  t'ai  pourtant  dit  qu'un  homme  regenere  en  esprit  serait  capable,  meme  si  ce 
n'est  qu'a  l'interieur  de  Mon  ordonnance  eternelle  et  a  travers  elle,  de  faire  ce  que 
Je  peux  faire  moi-meme  ;  mais  cela  n'a  pas  paru  te  contenter  pleinement  !  C'est 
que  tu  n'as  pas  considere  en  cela  que  les  ames  originellement  parfaites  ne  peuvent 
elles-meme  rien  faire  hors  de  ce  qui  est  licite  et  utile  dans  Mon  ordonnance. 

6.  Car  les  choses  apparemment  merveilleuses  qu'ils  accomplissent  par  la  force  de 
la  sphere  vitale  exterieure  de  leur  ame  sont  tout  aussi  naturelles  qu'il  est  naturel 
que  la  mousse  et  l'herbe  poussent  sur  ce  sol  et  que  l'eau  de  cette  mer  interieure 
soit  maintenue  dans  sa  grande  fosse  par  la  pesanteur  qui  lui  est  inherente.  Mais  si 
tu  trouves  ces  deux  phenomenes  que  Je  viens  de  citer  conformes  a  l'ordre  etabli  et 
parfaitement  naturels,  tu  n'auras  aucune  peine  a  trouver  tout  aussi  normal  et 
naturel  ce  que  ces  ames  originellement  parfaites  sont  capables  de  faire,  et  qui  est 
necessaire  dans  leur  sphere  de  vie  terrestre  et  dans  le  pays  qu'elles  habitent. 

7.  Ces  Noirs  ont  sans  doute  la  peau  tres  sombre,  mais  leur  ame  n'en  est  que  plus 
lumineuse.  lis  connaissent  aussi  pour  l'essentiel  les  principaux  organes  vitaux  de 
leur  corps,  et  les  tablettes  du  cerveau  leur  sont  familieres  ;  car  leur  ame  originelle 
parfaite  peut  voir  de  l'interieur  dans  leur  corps,  et  si  quelque  chose  en  lui  est 
malade,  ils  voient  ou  reside  le  mal  et  en  quoi  il  consiste. 

8.  Par  leur  sphere  de  vie  exterieure,  qui,  en  ces  moments-la,  agit  tres  pui- 
samment,  ils  decouvrent  bientot  l'herbe  au  moyen  de  laquelle,  d'une  maniere  ou 
d'une  autre,  ils  chasseront  tres  vite  le  mal.  C'est  seulement  lorsque  leurs  tendons 
se  relachent  et  que  leur  sang  s'epaissit  qu'ils  ne  croient  plus  pouvoir  trouver 
aucune  herbe  capable  de  guerir  leur  vieux  corps  affaibli,  fatigue  et  rendu 
paresseux  par  des  causes  toutes  naturelles  ;  selon  eux,  le  mieux  est  alors  de  laisser 
Yarns  prendre  soin  d'elle-meme  et  rassembler  ses  forces  pour  abandonner  un  corps 
devenu  parfaitement  inutilisable  et  haissable  et  rejoindre  definitivement,  liberee 
de  tous  ses  liens  terrestres,  le  pays  des  bienheureux,  entre  le  soleil,  la  lune  et  la 
terre. 

9.  Ces  hommes  n'ont  done  pas  la  moindre  crainte  de  la  mort,  et  redoutent  bien 
plus  la  maladie  du  corps,  car  les  forces  de  fame  sont  alors  activement  mises  a 
contribution  en  pure  perte,  ce  qui,  a  la  longue,  affaiblit  l'ame  et  la  rend  imparfaite. 


Chapitre  230 

Des  consequences  de  la  luxure 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Pour  ce  qui  est  de  la  chastete  de  la  chair  et  de  l'existence  et  de 
la  vraie  pudeur  virginale,  il  n'est  sur  terre  aucun  peuple  qui  soit  davantage  voue  a 
cette  vertu  que  ces  Noirs,  et  aucun  qui  connaisse  moins  le  peche  de  fornication,  de 
luxure  et  d'adultere  que  ces  memes  Noirs. 

2.  Et  cela  aussi  est  de  la  plus  grande  importance  pour  la  vie  ;  car  si  les  hommes 
blancs  evitaient  ce  peche  et  ne  pratiquaient  facte  de  chair  qu'aussi  souvent  qu'il 
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est  necessaire  pour  eveiller  un  fruit  dans  le  sein  d'une  femme  honnete,  Je  vous  le 
dis  :  il  n'y  en  aurait  pas  un  parmi  vous  qui  ne  soit  pour  le  moins  un  clairvoyant  ! 
Mais  telles  que  sont  les  moeurs  parmi  vous,  l'homme  comme  la  femme  gaspillent 
le  meilleur  de  leurs  forces  par  la  dissipation  souvent  quotidienne  des  sues  vitaux 
les  plus  nobles  de  tous  et  le  plus  en  affinite  avec  fame,  qui,  s'ils  en  avaient  une 
reserve  suffisante,  permettraient  que  s'accumule  dans  l'ame  une  lumiere  toujours 
plus  intense  ! 

3.  Au  contraire,  a  cause  de  cela,  ils  deviennent  des  etres  avides  de  jouissance, 
toujours  plus  paresseux  et  semblables  a  des  polypes.  Rarement  capables  d'une 
pensee  claire,  ils  sont  craintifs  et  peureux,  tres  materiels,  lunatiques  et  inconstants, 
egoistes,  envieux  et  jaloux.  Ils  comprennent  difficilement,  sinon  jamais,  les 
choses  spirituelles  ;  car  leur  imagination  ne  cesse  de  vagabonder  parmi  les  attraits 
de  la  chair  puante  et  n'est  plus  capable  de  s'elever  vers  quoi  que  ce  soit  de  supe- 
rieur  et  de  spirituel.  Et  s'il  en  est  quelques-uns  parmi  eux  qui,  du  moins  dans  les 
moments  ou  le  desir  de  la  chair  est  absent,  jettent  de  temps  a  autre  un  regard  furtif 
vers  le  haut,  bientot,  comme  des  nuages  noirs  dans  le  ciel,  arrivent  des  pensees 
charnelles  qui  cachent  si  bien  ce  qui  est  en  haut  que  l'ame  l'oublie  purement  et 
simplement  et  se  jette  aussitot  a  nouveau  dans  le  bourbier  puant  de  la 
concupiscence  ! 

4.  Les  intentions  souvent  fort  bonnes  que  peuvent  avoir  ces  hommes  ne  leur 
servent  generalement  pas  a  grand-chose.  Ils  sont  la  plupart  du  temps  pareils  aux 
cochons  qui  se  precipitent  avec  une  ardeur  sans  cesse  renouvelee  dans  les  mares 
de  fange  les  plus  repugnantes  et  s'y  roulent  de  tout  leur  corps,  et  aux  chiens  qui 
reviennent  a  ce  qu'ils  ont  regurgite  et  le  mangent  a  nouveau  avec  avidite. 

5.  Et  e'est  pourquoi  il  vous  est  dit  en  toute  verite  que  fornicateurs  et  fornicatrices, 
adulteres  et  debauches  en  tout  genre  des  deux  sexes  trouveront  difficilement, 
sinon  jamais,  l'entree  de  Mon  royaume  divin  ! 

6.  Et  si,  dans  ton  coeur,  tu  trouves  cela  trop  dur,  essaie  toi-meme  de  changer  un  de 
ces  hommes  sensuels  !  Tente  d'attirer  son  attention  sur  les  commandements  de 
Dieu  en  lui  disant  :  "La  paix  soit  avec  toi,  le  royaume  de  Dieu  est  proche  ! 
Renonce  a  ta  vie  de  peche,  aime  Dieu  par-dessus  tout  et  ton  prochain  comme  toi- 
meme  !  Cherche  la  verite,  cherche  le  royaume  de  Dieu  dans  les  profondeurs  de 
ton  coeur  !  Renonce  au  monde  et  a  sa  vaine  matiere,  et  cherche  a  eveiller  en  toi  la 
vie  de  l'esprit  !  Prie,  cherche  et  agis  dans  l'ordonnance  divine  !"  —  ces  paroles 
tomberont  dans  l'oreille  d'un  parfait  sourd  !  II  se  moquera  de  toi,  te  tournera  le  dos 
et  te  dira  :  "Va-t'en,  imbecile  qui  fais  le  devot,  ne  me  mets  pas  en  colere  avec  tes 
sottises,  sans  quoi  je  serai  contraint  de  te  souffleter  !  » 

7.  Dis-Moi,  tenterais-tu  alors  autre  chose  contre  un  tel  debauche,  a  moins  d'avoir  a 
ta  disposition  la  force  publique  ?!  Si  tu  l'admonestes  une  seconde  fois,  il  faut 
t'attendre  a  une  brutalite  encore  plus  grande  que  la  premiere  !  Que  faire  alors  ? 

8.  Accomplir  un  miracle  devant  lui  ?  Cela  va-t-il  par  hasard  lui  ouvrir  les  yeux  et 
les  oreilles  ?  Oh,  que  non  !  II  prendra  cela  pour  de  la  magie  et  te  dira  :  "Encore, 
encore,  e'est  tres  divertissant  !"  —  a  condition  qu'il  n'en  subisse  aucun  prejudice, 
sans  quoi  il  t'attaquera  et  te  combattra  a  mort  ;  et  si  tu  l'estropies,  il  te  gratifiera 
des  plus  affreuses  imprecations  ! 
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9.  Aussi  un  fornicateur  n'est-il  pas  seulement  charge  de  tous  les  peches  de  la 
chair,  mais  aussi,  lorsqu'il  est  en  colere,  le  plus  mechant  des  hommes  ;  plein  d'une 
fougue  sauvage,  il  est  aveugle  et  sourd  a  toute  bonte  et  toute  verite  de  l'esprit.  Tu 
auras  bien  plus  tot  fait  de  convertir  un  voleur  qu'un  vrai  fornicateur  et  adultere.  » 

Chapitre  231 

De  la  benediction  de  concevoir  dans  l'ordonnance 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  La  predication  de  l'Evangile  s'arrete  la  ou,  parmi  les  hommes, 
la  luxure  et  la  fornication  sont  si  enracinees  qu'elles  sont  devenues  une  veritable 
lepre  de  l'ame  !  Car  pourquoi  et  comment  faudrait-il  parler  a  des  oreilles  sourdes 
et  montrer  des  signes  a  des  yeux  aveugles  ?  Mais  la  ou  n'est  plus  et  ne  peut  plus 
etre  prcchee  la  verite,  qui  seule  peut  fortifier  et  liberer  l'ame  et  rilluminer  tout 
entiere,  parce  que  l'ame  ne  devient  agissante  et  ne  s'emplit  d'amour,  done  de 
lumiere,  que  par  la  verite,  d'ou  l'ame  tirerait-elle  une  autre  lumiere,  et  avec  quoi, 
si  ce  n'est  avec  la  lumiere  de  verite  de  l'ame,  la  sphere  de  vie  exterieure  pourrait- 
elle  se  constituer?! 

2.  Ainsi,  lorsque  la  debauche  et  la  fornication  sont  tres  enracinees  dans  un  peuple, 
les  gens  n'y  ont  plus  la  moindre  sphere  de  vie  exterieure,  ils  sont  paresseux, 
poltrons  et  insensibles  et  n'eprouvent  plus  la  moindre  joie  a  elever  et  a  combler 
leur  ame,  ni  le  moindre  plaisir  devant  la  beaute.  Tout  ce  qui  les  interesse,  e'est  la 
jouissance  instinctive,  stupide  et  animale  de  la  chair  ;  pour  tout  le  reste,  ils  n'ont 
que  peu  ou  pas  du  tout  de  gout  ! 

3.  Aussi  votre  premier  souci  doit-il  etre  que  ce  peche  ne  prenne  nulle  part  racine, 
et  les  gens  maries  ne  doivent  faire  que  ce  qui  est  indispensable  a  la  conception 
d'un  etre  humain  ! 

4.  Celui  qui  derange  sa  femme  pendant  sa  grossesse  gate  son  fruit  des  le  sein 
maternel  et  y  implante  l'esprit  de  luxure  ;  car  le  meme  esprit  qui  pousse  et  incite 
les  epoux  au  commerce  charnel  au-dela  de  la  mesure  naturelle  passe  ensuite, 
renforce,  dans  leur  fruit. 

5.  C'est  pourquoi,  dans  la  conception  elle-meme,  il  faut  aussi  prendre  soin  avec  le 
plus  grand  scrupule  tout  d'abord  que  cette  conception  n'ait  point  lieu  par  simple 
concupiscence,  mais  par  amour  veritable  et  par  inclination  de  l'ame,  et  ensuite, 
que  la  femme  qui  a  concu  soit  ensuite  laissee  en  paix  au  moins  jusqu'a  sept 
semaines  apres  l'accouchement  ! 

6.  Les  enfants  concus  de  cette  maniere  ordonnee  et  qui  se  sont  developpes  sans 
etre  perturbes  dans  le  sein  maternel  viendront  tout  d'abord  au  monde  avec  une 
ame  accomplie,  parce  que  l'ame  peut  a  coup  sur  prendre  soin  plus  facilement  de 
son  foyer  spirituel  dans  un  organisme  parfaitement  constitue  que  dans  un  autre 
qui  est  corrompu  et  qu'elle  doit  continuellement  amender  et  reparer  ;  et 
deuxiemement,  elle  est  elle-meme  plus  pure  et  plus  claire,  parce  qu'elle  n'est  pas 
souilles  par  les  esprits  luxurieux  de  la  debauche  qui  souvent,  apres  la  conception, 
s'introduisent  quodiennement  non  seulement  dans  la  chair,  mais  aussi  dans  l'ame 
de  l'embryon. 
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7.  Combien  il  est  facile  a  une  telle  ame  d'elever  ses  sentiments  vers  Dieu,  comme 
Samuel,  des  la  plus  tendre  enfance,  dans  un  amour  enfantin  veritable  et  d'une 
parfaite  innocence  !  Et  quelle  magnifique  ebauche  fondatrice  de  la  vie,  venue  de 
la  vraie  profondeur  des  sentiments,  s'imprime  ainsi  lumineusement  et  clairement 
avant  toute  esquisse  materielle  dans  le  jeune  et  tendre  cerveau,  lumiere  grace  a 
laquelle  l'enfant  comprendra  a  leur  juste  signification  et  selon  leur  vraie 
importance  les  images  qui  viendront  par  la  suite  du  monde  materiel,  parce  que  ces 
images  s'implanteront  sur  un  fond  lumineux  et  veridique  et  seront  en  quelque 
sorte  agrandies  et  decomposers  en  leurs  divers  elements,  et,  etant  parfaitement  et 
entierement  eclairees,  deviendront  pour  fame  transparentes  et  aisement 
comprehensibles . 

8.  Tres  tot,  chez  de  tels  enfants,  une  sphere  de  vie  exterieure  commence  a  se 
constituer,  ils  deviennent  vite  et  facilement  clairvoyants,  et  tout  ce  qui  est  dans 
Mon  ordonnance  commence  a  se  plier  a  leur  volonte.  —  Que  sont,  compares  a 
eux,  les  enfants  corrompus  des  le  sein  maternel  ?  Je  vous  le  dis  :  guere  plus  que 
des  ombres  animees  d'une  apparence  de  vie  !  Et  a  qui  la  faute  ?  Ace  que  Je  vous 
ai  suffisamment  montre  jusqu'ici,  aux  effets  de  la  luxure  ! 

9.  Partout  ou,  dans  les  temps  a  venir,  vous  precherez  Ma  parole,  cet  enseignement 
ne  devra  pas  etre  oublie  ;  car  il  touche  aux  fondements  et  au  sol  de  la  vie  et 
debarrasse  celui-ci  des  epines,  des  broussailles  et  des  chardons  sur  lesquels  nul  n'a 
jamais  recolte  de  raisins  ni  de  figues.  Une  fois  que  ce  sol  a  ete  nettoye,  il  est  facile 
de  repandre  les  nobles  semences  de  la  vie  dans  ses  sillons  eclaires  par  la  lumiere 
du  coeur  et  rechauffes  par  la  flamme  de  l'amour.  Pas  un  grain  ne  tombera  qu'il  ne 
germe  aussitot  et  ne  grandisse  rapidement  pour  porter  une  vie  abondante  !  Mais 
sur  un  sol  abandonne  a  la  friche,  vous  aurez  beau  semer  tant  que  vous  voudrez, 
vous  ne  ferez  jamais  une  belle  recolte  ! 

10.  Car  un  homme  qui  porte  Ma  parole  et  la  repand  parmi  les  hommes  est  pareil  a 
un  semeur  qui  a  pris  les  plus  beaux  grains  pour  les  repandre  sur  tous  les  sols  qu'il 
rencontrerait. 

11.  Quelques-uns  sont  tombes  sur  le  sable  aride  et  le  roc.  Quand  la  pluie  est 
tombee  sur  eux,  les  grains  ont  certes  commence  a  pousser  leur  tendre  germe  ; 
mais  la  pluie  a  vite  cesse,  et  les  vents  sont  venus  et  les  brulants  rayons  du  soleil, 
qui  ont  bientot  devore  toute  l'humidite  du  sol  dur,  et  les  tendres  germes  a  peine 
sortis  sont  morts  sans  donner  aucun  fruit. 

12.  Une  autre  partie  est  tombee  parmi  des  buissons  epineux  ;  elle  a  sans  doute 
recu  de  l'eau,  germe  et  grandi  ;  mais  elle  fut  bien  vite  envahie  et  etouffee  par 
l'ivraie  des  convoitises  terrestres,  et  celle-la  n'a  pas  porte  davantage  de  fruits. 

13.  Une  autre  partie  encore  est  tombee  sur  le  chemin  de  l'humanite  vulgaire  ; 
celle-la  n'a  meme  pas  germe,  mais  fut  bientot  pour  partie  pietinee,  pour  partie 
mangee  par  les  oiseaux  de  fair  !  II  n'est  pas  besoin  d'expliquer  que  celle-la  non 
plus  n'a  pas  fructifie. 

14.  Une  partie  seulement  est  tombee  dans  une  bonne  terre  ;  celle-la  a  germe,  bien 
pousse  et  donne  une  bonne  et  riche  recolte. 

15.  Que  cette  image  serve  a  vous  faire  comprendre  que  Ton  ne  doit  pas  jeter  les 

428 


perles  aux  pourceaux  !  II  importe  avant  tout  de  commencer  par  nettoyer  et 
enrichir  le  sol,  et  ensuite  seulement  d'entreprendre  les  semailles  de  la  parole  de 
vie,  et  c'est  ainsi  que  ce  dur  travail  ne  sera  a  coup  sur  pas  peine  perdue  !  Car 
lorsqu'on  travaille  a  repandre  Ma  parole  vivante,  la  bonne  volonte  seule  ne  suffit 
pas  ;  elle  doit  etre  guidee  par  une  vraie  et  juste  sagesse  de  la  vie  —  sans  quoi  un 
porteur  de  Ma  parole  qui  ne  serait  que  de  bonne  et  ferme  volonte  pourrait  etre 
compare  au  prophete  Bilam,  dont  l'ane  etait  plus  sage  que  lui  ! 

16.  Mon  ami  Cyrenius,  dans  tout  ce  que  Je  t'ai  dit  jusqu'a  present,  il  est  vrai  que  tu 
n'as  pas  recu  de  reponse  effective  a  ta  requete,  et  dans  ton  coeur,  tu  recommences 
a  Me  la  rappeler  —  mais,  Je  te  le  dis,  si  J'avais  aussitot  exauce  ton  souhait  sans 
ajouter  cela  auparavant,  tu  n'en  aurais  pas  tire  grand  profit.  » 

Chapitre  232 

De  la  structure  du  cerveau  humain 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  nous  allons  voir  a  present  si  nous  sommes  en  mesure  de 
nous  procurer,  pour  votre  edification,  un  modele  de  ces  tablettes  du  cerveau  ! 
Nous  pourrions  certes  demander  a  Raphael  de  nous  rapporter  sans  delai  de  Rome 
deux  tetes  humaines  naturelles  —  car  en  ce  moment  precis,  deux  grands  criminels 
sont  decapites  a  Rome,  et  sur  le  Capitole  meme  !  — ,  mais  ces  cranes  de 
malfaiteurs  ne  nous  seraient  pas  d'un  grand  secours  ! 

2.  II  faudra  done  que  l'ange  nous  rapporte  de  quelque  ruisseau  quatre  galets  blancs 
tres  nets.  Nous  essaierons  de  figurer  par  ceux-ci  un  cerveau  humain,  aussi  bien 
qu'il  est  possible  de  le  faire  materiellement.  —  Va,  Raphael,  et  apporte-nous  cela  ! 

» 

3.  Raphael  devint  soudain  invisible,  cela  pendant  sept  instants  environ  ;  mais  il 
reapparut  subitement  parmi  nous  et  posa  sur  la  table  devant  nous,  e'est-a-dire 
devant  Moi,  quatre  galets  blancs  comme  neige.  II  y  en  avait  deux  gros  et  deux 
autres  plus  petits,  correspondant  au  grand  cerveau  frontal  des  images  visuelles  et 
au  cerveau  occipital  plus  petit  des  signes  sonores. 

4.  Quand  les  pierres  furent  disposees  en  ordre  devant  Moi,  Je  les  touchai  et  elles 
devinrent  aussi  transparentes  qu'un  cristal  de  roche  tres  pur.  La-dessus,  Je  soufflai 
sur  elles,  et  elles  se  diviserent  en  millions  de  petites  pyramides  a  quatre  faces, 
comportant  chacune  trois  cotes  ou  faces  externes  et  une  base. 

5.  Les  deux  pierres  disposees  a  Ma  droite  representaient  le  cerveau  dans  la  juste 
ordonnance,  et  celles  a  Ma  gauche  le  cerveau  dans  l'ordonnance  faussee  par  une 
education  fourvoyee  a  laquelle  s'ajoutent  par  la  suite  d'autres  influences  nefastes, 
comme  c'est  generalement  le  cas  parmi  les  hommes. 

6.  Mais  dans  ce  dernier,  il  n'y  avait  pas  que  des  pyramides  :  au  contraire,  on 
pouvait  y  voir,  outre  un  petit  nombre  de  pyramides,  presque  toutes  les  figures  et 
formes  connues  de  la  geometrie  dans  l'espace,  d'autant  mieux  observables  que, 
d'un  souffle,  J'avais  agrandi  dix  fois  ces  images  du  cerveau,  de  sorte  qu'il  y  avait  a 
present  deux  tres  gros  amas  devant  nous  sur  la  table,  que  Raphael  avait  du  a  cet 
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effet  agrandir  au  plus  vite  dans  des  proportions  significatives,  sous  les  yeux  des 
disciples  stupefaits. 

7.  Je  dis  :  «  A  present,  vous  pouvez  observer  isolement  et  tres  distinctement  les 
formes  de  tablettes  de  chacune  de  ces  quatre  masses  cerebrales  ! 

8.  Voyez,  ici,  a  droite,  le  grand  cerveau  frontal  ne  comporte  que  des  pyramides 
parfaitement  regulieres,  et  le  petit  cerveau  occipital  est  egalement  compose  de 
pyramides  semblables  —  celles-ci  trois  fois  plus  petites,  mais  tres  largement 
suffisantes  pour  que  l'ame  puisse  y  enregistrer  simplement  des  nombres  de 
vibrations  de  l'air. 

9.  Mais  regardez  a  present  les  deux  masses  a  Ma  gauche  !  II  y  a  la,  comme  Je  l'ai 
deja  observe,  des  formes  tres  diverses  et  nullement  ajustees  les  unes  aux  autres  ; 
on  y  trouve  ici  ou  la  des  espaces  vides  qui  donnent  lieu  a  toutes  sortes  de  faux 
reflets,  comme  vous  l'observerez  effectivement  tout  a  l'heure.  L'arriere  du 
cerveau,  tout  a  fait  semblable  a  l'avant,  a  de  meme  des  formes  tabulaires  trois  fois 
plus  petites  que  celle  de  l'avant.  —  Mais  regardez  bien  ces  formes  !  » 

10.  Tous  s'approchent  pour  considerer  le  cerveau  figure  par  les  quatre  galets 
artificiellement  agrandis  —  mais  ne  comportant  jusqu'a  present  que  ses  formes  de 
tablettes  pyramidales,  non  divisees  interieurement  en  cellules  ni  reliees  entre 
elles. 

11.  (Le  Seigneur  :)  «  Quand  tous  s'en  seront  fait  l'idee  la  plus  claire  possible,  Je 
soufflerai  a  nouveau  sur  les  tablettes  du  cerveau  pour  les  diviser  en  cellules  et 
relier  celles-ci  aux  poles  de  chaque  cellule,  ainsi  que  les  cellules  elles-memes 
entre  elles  et  l'avant  du  cerveau  avec  l'arriere,  afin  que  toutes  les  tablettes,  de 
quelque  nature  qu'elles  soient,  deviennent  aptes  a  recevoir  les  images  et  les 
signes.  » 

12.  Cyrenius,  qui  ne  peut  revenir  de  son  etonnement,  dit  enfin  :  «  Ah,  je 
commence  a  comprendre  une  chose  !  Les  anciens  Egyptiens,  lorsqu'ils  ont 
construit  leurs  premieres  ecoles  en  forme  de  pyramides,  etaient  a  coup  sur  des 
hommes  aux  ames  originellement  parfaites,  done  emplis  d'une  lumiere  interieure 
grace  a  laquelle  ils  pouvaient  observer  la  structure  organique  de  leur  corps  !  Ces 
formes  pyramidales  ont  du  leur  apparaitre  comme  les  plus  importantes  pour  la 
connaissance  de  l'homme,  et  e'est  ainsi  qu'ils  ont  choisi  cette  forme  pour 
construire  leurs  belles  ecoles.  Oui,  ils  ont  du  etudier  et  examiner  chaque  tablette 
pyramidale  du  cerveau  avec  la  plus  grande  precision  et  donner  ensuite  a  chaque 
pyramide  une  disposition  interieure  semblable,  a  grande  echelle,  a  celle  qu'ils 
avaient  trouvee  dans  les  pyramides  cerebrales  ! 

13.  C'est  pour  cela  qu'il  y  a  a  l'interieur  de  ces  pyramides  une  telle  quantite  de 
couloirs  et  de  chambres  de  toute  sorte,  dont  meme  rhomme  le  plus  sense  ne 
saurait  reconnaitre  a  quoi  les  uns  ou  les  autres  pouvaient  servir  !  —  Ce  rai- 
sonnement  est-il  juste,  Seigneur  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  Parfaitement  juste  ;  il  en  fut  bien  ainsi,  et  les  Egyptiens  ont  aussi 
recouvert  les  faces  des  pyramides,  surtout  interieurement,  de  toutes  sortes  de 


(*'  Ou  «  chambres  »  (Kammer),  terme  encore  plus  large  en  allemand  qu'en  francais.  II  ne  s'agit 
done  pas  de  cellules  au  sens  biologique  (=  Zell).  (N.d.T.) 
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signes,  d'inscriptions  et  d'images  qui  montraient  de  facon  appropriee  tout  ce  que 
l'homme  devait  traverser  et  affronter  sur  cette  terre,  comment  il  devait  apprendre  a 
se  connaitre  lui-meme,  et  comment  le  veritable  amour  etait  au  centre  de  toute  vie. 


Chapitre  233 

De  la  relation  entre  le  cerveau  frontal  et  le  cerveau  occipital 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  a  present,  Je  souffle  une  nouvelle  fois  sur  ces  quatre 
masses  cerebrales,  et  tu  y  apercevras  quelque  chose  qui  ressemble  aux  paires 
d'obelisques  postees  devant  les  pyramides.  Ces  obelisques  avaient  certes  une  autre 
destination  que  les  deux  colonnes  qui  sont  devant  chaque  facette  des  pyramides 
du  cerveau  ;  ils  indiquaient  simplement  qu'il  fallait  rechercher  dans  les  pyramides 
la  sagesse,  ce  a  quoi,  bien  entendu,  n'etaient  admis  que  ceux  dont  on  avait  eprouve 
la  purete. 

2.  Les  deux  petites  pointes  devant  les  faces  des  tablettes  pyramidales  du  cerveau, 
qui  sont  done  au  nombre  de  huit  pour  chaque  petite  pyramide,  sont  les  styles 
grace  auxquels,  par  le  mouvement  des  nerfs  specifiques  du  cerveau  en  relation 
mecanique  et  organique  complexe  avec  les  nerfs  de  la  vue  et  de  l'ouie,  les 
tablettes  se  couvrent  soit  d'inscriptions  suivant  un  certain  ordre,  soit  encore 
d'images  spirituelles  lumineuses  ayant  une  autre  signification. 

3.  Mais  soyez  tout  specialement  attentifs  a  ce  qui  va  suivre  !  Nous  allons 
maintenant  remplir  ces  styles  de  lymphe,  et  commencer  nos  observations  par  le 
cerveau  conforme  a  l'ordonnance  !  -Je  veux  que  les  tablettes  de  ce  cerveau,  tant 
du  cote  de  la  vue  que  de  celui  de  l'ouie,  soient  entierement  couvertes  de  signes 
d'une  maniere  ordonnee,  comme  par  les  sentiments  venus  d'une  ame  !  » 

4.  Tous  regarderent  de  tous  leurs  yeux  et  fixerent  avec  la  plus  grande  attention  ce 
mecanisme  cerebral.  Bien  sur,  Je  devais  ici  faire  apparaitre  les  images  lumineuses 
sous  la  forme  d'une  vive  lumiere  materielle  ;  car  avec  la  lumiere  de  l'ame,  les 
yeux  de  chair  de  Mes  disciples  n'eussent  pour  ainsi  dire  rien  vu.  —  Que  virent 
done  les  observateurs  attentifs  ? 

5.  Ils  virent  de  petites  etoiles  rougeatres  et  bleuatres  jaillir  des  pointes  et  se 
deverser  sur  les  tablettes,  dans  un  ordre  tel  qu'un  regard  vraiment  percant  pouvait 
commencer  a  distinguer  sur  les  tablettes  toutes  sortes  d'images  des  plus 
merveilleuses  formees  par  ces  innombrables  petites  etoiles. 

6.  A  cet  instant,  Je  fis  bien  sur  egalement  en  sorte  que  les  yeux  des  observateurs 
fussent  dotes  pour  quelques  instants  de  la  faculte  de  fort  grossissement  d'un 
microscope,  ce  qui  etait  ici  tres  necessaire,  sans  quoi  les  observateurs  n'auraient 
pu  distinguer  grand-chose  des  merveilleuses  images  et  formes  dessinees  par  les 
signes  lumineux,  le  decuple  grossissement  des  petites  pyramides  n'y  suffisant 
plus.  Mais  a  present,  ils  voyaient  les  tablettes  du  cerveau  grossies  mille  fois  et 
pouvaient  done  y  decouvrir  quantite  de  choses. 

7.  Je  demandai  alors  a  Cyrenius  de  Me  dire  encore  ce  qu'il  voyait.  Et  il  dit  :  « 
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Seigneur,  je  vois  merveille  sur  merveille  !  Une  foule  de  petites  etoiles  rouge  clair 
et  bleu  clair  s'ecoulent  incessamment  des  obelisques  qui  sont  devant  les 
pyramides,  et  qui  sont  tres  mobiles  et  comportent  de  tres  nombreux  organes  sur 
toute  leur  longueur  et  leur  section.  Les  deux  aiguilles  sensibles  identiques 
s'activent  sans  interruption  devant  chacune  des  quatre  faces  des  pyramides,  et 
leurs  pointes,  d'ou  les  etincelles  jaillissent,  parcourent  a  toute  vitesse  et  sans 
interruption  la  face  qui  est  devant  elles,  la  couvrant  de  petites  etoiles.  On  pourrait 
croire  que  cette  course  apparemment  erratique  et  sans  but  sur  les  facettes 
triangulaires  ne  produirait  qu'un  gribouillage  ;  mais  il  s'y  forme  comme  de  soi- 
meme  toutes  sortes  de  figures  ordonnees  tout  a  fait  plaisantes  a  regarder. 

8.  Mais  je  remarque  a  present  que  les  deux  petites  pointes  s'immobilisent 
completement  des  qu'une  surface  est  entierement  couverte  de  des  sins.  Vraiment,  il 
est  a  peine  croyable  que  ces  mille  fois  mille  petites  figures  et  images  aient  pu  etre 
dessinees  en  si  peu  de  temps  sur  le  triangle  par  ces  deux  styles  animes  !  Leurs 
formes  demeurent  tres  petites,  bien  que  la  facette  nous  apparaisse  de  la  hauteur 
dun  homme  ;  mais  ces  images  et  ces  figures  minuscules  sont  si  nettes  qu'on  ne 
saurait  rien  imaginer  de  plus  net  et  de  plus  parfait. 

9.  Mais  pourquoi  ne  voit-on  pas  d'images  sur  les  tablettes  du  cerveau  occipital, 
pourtant  toutes  semblables  a  celles  du  cerveau  frontal  ?  Je  n'y  decouvre  rien 
d'autre  que  des  lignes,  des  points  et  des  signes  en  forme  de  crochet,  et  je  ne 
comprends  rien  a  tout  cela.  Qu'est-ce  que  cela  signifie  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Ce  sont  les  signes  des  sons  et  des  mots  ;  ils  ne  sont  cependant  pas  la 
pour  eux-memes,  mais  toujours  en  relation  polaire  avec  une  face  de  l'une  des 
tablettes  du  cerveau  frontal,  et  le  son  ou  le  concept  qui  est  figure  sur  une  tablette 
du  cerveau  occipital  au  moyen  de  lignes,  de  points  et  d'autres  signes  en  forme  de 
crochet  est  generalement  des  sine  au  meme  moment  sur  la  face  inferieure  d'une 
pyramide  du  cerveau  frontal  sous  forme  d'une  petite  image  correspondante,  done 
represente  de  facon  plus  aisement  reconnais sable  par  l'ame. 

11.  Pour  realiser  cela,  il  faut  une  quantite  de  filaments  nerveux  reliant  chaque 
petite  pyramide  du  cerveau  frontal  aux  pyramides  correspondantes  du  cerveau 
occipital,  sans  quoi  nul  ne  pourrait  avoir  une  representation  claire  d'un  concept 
entendu,  ni  d'une  contree  ou  d'une  action  qu'on  lui  decrirait  par  des  mots. 

12.  Les  sons  inarticules,  de  meme  que  la  musique,  ne  sont  pas  transferes,  raison 
pour  laquelle  on  ne  peut  se  representer  une  image  ou  un  objet  derriere  un  son,  une 
harmonie  ou  une  melodie  ;  car,  comme  il  a  ete  dit,  ces  sons  ne  sont  pas 
retranscrits  sur  les  tablettes  du  cerveau  frontal,  mais  demeurent  uniquement  sous 
forme  de  lignes,  points  et  petits  crochets  sur  l'une  des  faces  appropriees  des 
pyramides  du  cerveau  occipital. 

13.  Cependant,  il  existe  des  nerfs  qui,  partant  des  facettes  des  pyramides  occi- 
pitales  ou  ne  sont  dessines  que  des  sons,  rejoignent  par  la  moelle  de  la  colonne 
vertebrale  les  nerfs  (ganglions)  du  creux  de  l'estomac  et  de  la  le  coeur,  raison  pour 
laquelle  la  musique,  lorsqu'elle  est  tres  pure,  agit  essentiellement  sur  les 
sentiments,  s'en  saisit  et,  bien  souvent,  les  rend  doux  et  tendres. 

14.  Et  lorsqu'ils  sortent  du  coeur  et  en  remontent,  les  sons  peuvent  alors,  a  travers 
la  lumiere  de  l'amour,  etre  representes  comme  des  formes  sur  les  tablettes  du 
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cerveau  par  les  etoiles  des  deux  petits  obelisques,  et  il  n'est  pas  rare  alors  qu'ils 
guident  veritablement  l'ame  a  travers  les  vastes  salles  de  l'esprit,  raison  pour 
laquelle  une  musique  appropriee  et  parfaitement  pure  peut  beaucoup  aider  1'ame  a 
s'unir  pleinement  avec  son  esprit.  Aussi  devez-vous  egalement  apprendre  et 
enseigner  la  vraie  musique  telle  que  la  pratiqua  autrefois  David. 

15.  Qu'une  musique  tres  pure  ait  un  tel  effet,  vous  pouvez  le  constater  en  placant 
en  un  meme  lieu  des  amis  et  des  ennemis  et  en  faisant  jouer  au  milieu  d'eux  cette 
musique  pure,  et,  en  place  d'ennemis,  vous  verrez  bientot  apparaitre  des  amis 
parfaitement  debonnaires.  Mais  seule  une  musique  tres  pure  peut  faire  cela  ;  une 
musique  impure  et  obscene  agit  exactement  a  l'oppose. 

16.  Tu  viens  done  de  voir  comment  les  sons  eux-memes,  bien  que  par  un  detour, 
sont  presentes  a  l'ame  sous  une  forme  observable,  non  comme  des  images 
d'objets,  mais  bien  comme  des  formes  spirituelles  superieures  constitutes  par 
toutes  sortes  de  signes  semblables  a  ceux  que  Ton  rencontre  sur  les  anciens 
monuments  egyptiens.  Je  crois  que  ce  qui  a  ete  montre  jusqu'ici  est  devenu  assez 
clair  pour  toi,  aussi  n'y  ajouterai-Je  plus  rien,  sinon  que  tout  cela  ne  se  produit 
qu'avec  un  cerveau  bien  ordonne  et  non  corrompu,  lorsque,  grace  a  la  formation 
prealable  des  sentiments,  la  lumiere  a  d'abord  inscrit  sur  les  tablettes  cerebrales 
toutes  sortes  de  formes  spirituelles.  » 

Chapitre  234 

De  la  relation  des  organes  des  sens  avec  le  cerveau 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  puisque  nous  avons  maintenant  bien  observe  et  compris 
ce  travail  prealable  essentiel,  il  nous  faut  egalement,  pour  comprendre  pleinement 
ce  sujet,  jeter  encore  quelques  brefs  regards  sur  la  facon  dont  l'ame  laisse 
finalement  se  graver  sur  les  memes  tablettes  cerebrales  les  images  venues  du 
monde  materiel. 

2.  Regardez,  des  images  venues  des  yeux  vont  a  present  se  graver  sur  les  tablettes 
du  cerveau  !  —  Je  le  veux,  ainsi  soit-il  ! 

3.  Voyez  maintenant  comme  les  styles  ou  obelisques,  particulierement  ceux  qui  se 
trouvent  devant  ces  deux  facettes,  sont  devenus  d'un  seul  coup  tres  sombres  !  On 
dirait  qu'ils  ont  ete  remplis  d'une  humeur  tres  foncee,  et  regardez,  nous  voici  deja 
tous,  nous  qui  parlons  ici,  dessines  trait  pour  trait  sur  ces  tablettes,  ainsi  que  les 
arbres  et  tout  ce  que  nous  voyons  aupres  de  nous  !  Et  tout  cela  non  pas  partiel  et 
sans  vie,  mais  sur  toutes  ses  faces  et  comme  anime  ! 

4.  Chaque  geste  que  nous  faisons  est  ici  aussi  bien  reproduit  cent  mille  fois  qu'une 
seule,  et  pourtant,  mille  positions  anterieures  restent  inscrites  aussi  bien  qu'une 
seule  dans  les  chambres  interieures  de  la  pyramide,  immediatement  visibles  aux 
yeux  de  l'ame,  parce  que  continuellement  eclairees  par  la  lumiere  spirituelle  de 
l'ame  ;  et  cela  produit  ce  que  Ton  appelle  tantot  "memoire",  tantot  "souvenir", 
parce  que  cela  demeure  inscrit  a  l'interieur  des  pyramides  du  cerveau.  Et  ce 
souvenir  se  multiplie  par  le  moyen  d'une  reflexion  multiple,  en  sorte  que  Ton  peut 
conserver  en  soi  le  meme  objet  a  d'innombrables  exemplaires. 
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5.  C'est  ainsi  que  tout  homme  porte  en  lui,  particulierement  dans  son  ame  et 
infiniment  plus  encore  dans  son  esprit,  la  Creation  tout  entiere  du  plus  grand  au 
plus  petit  de  ses  elements,  parce  qu'il  en  est  lui-meme  issu. 

6.  S'il  observe  les  etoiles,  la  lune  ou  le  soleil,  tout  cela  va  se  dessiner  a  nouveau 
dans  son  organe  cerebral  de  la  maniere  qui  vous  a  ete  montree,  et  l'ame  peut 
l'observer  et  y  prendre  un  vrai  plaisir,  et,  grace  a  la  vraie  joie  de  l'ame,  la  chose 
observee  va  se  graver,  bien  stir  a  une  echelle  tres  reduite,  a  l'interieur  et  au  plus 
profond  des  petites  pyramides  du  cerveau,  en  se  multipliant  au  moyen  de  la 
reflexion  interieure,  et  l'ame  pourra  a  tout  moment  le  retrouver  et  l'observer 
parfaitement. 

7.  Les  representations  issues  de  la  sphere  du  monde  exterieur  n'apparaissent  certes 
par  elles-memes  que  comme  des  images  obscures  ;  mais  les  images  lumineuses 
qui  sont  derrieres  elles  et  qui  viennent  d'une  sphere  de  vie  meilleure  eclairent  les 
images  naturelles,  qui  sont  alors  elles-memes  suffisamment  eclairees  dans  toutes 
leurs  parties  pour  que  l'ame  puisse  les  observer,  les  sonder  et  les  comprendre  dans 
leur  structure  profonde. 

8.  De  plus,  le  cerveau  frontal,  en  particulier,  est  en  relation  constante  avec  les 
nerfs  de  l'odorat  et  du  gout,  et  de  meme,  le  cerveau  occipital  est  en  relation  avec 
tous  les  nerfs  sensitifs.  Ceux-ci  laissent  done  sur  les  tablettes  cerebrales 
specialement  destinees  a  cet  effet  certains  signes  distinctifs  a  partir  desquels  l'ame 
reconnait  immediatement  et  tres  facilement  par  exemple  l'odeur  de  telle  fleur  ou 
de  tel  parfum  et  le  gout  de  tel  ou  tel  mets,  fruit  ou  breuvage,  ou,  la  encore,  son 
odeur  ;  car  tout  est  dispose  en  sorte  que  chaque  tablette  ou  est  inscrit  un  gout  ou 
une  odeur  est  etroitement  reliee  par  des  nerfs  tres  sensibles  aux  tablettes  ou  sont 
represented  les  objets. 

9.  Des  qu'une  odeur  connue  excite  les  nerfs  olfactifs  d'une  personne,  cela  est 
aussitot  figure  sur  une  tablette  correspondante  de  l'odorat  ou  du  gout,  ce  qui 
stimule  aussitot  la  tablette  correspondante  des  objets  materiels,  et  l'ame  sait  ainsi 
tres  vite  et  facilement  a  quelle  odeur  ou  a  quel  gout  elle  a  affaire.  De  la  meme 
maniere,  toute  chose  sensible  en  general  qui  excite  une  quelconque  sensation 
passant  par  le  cerveau  occipital  est  representee  a  l'ame  avec  sa  forme  et  sa  nature. 
Mais  tout  cela  n'est  veritablement  reconnaissable,  comme  cela  a  ete  montre, 
qu'avec  un  cerveau  parfaitement  ordonne  ;  dans  le  cerveau  deregle,  nous  ne 
trouvons  tout  au  plus  que  quelques  lointaines  ressemblances  ici  ou  la  avec  le 
cerveau  ordonne,  comme  nous  allons  nous  en  convaincre  tout  de  suite  dans  la 
pratique. 

10.  Vous  remarquez  que  ce  second  cerveau,  dans  l'assemblage  de  ses  tablettes  et 
dans  l'irregularite  de  sa  division  en  chambres  principales  et  secondares,  est  deja 
un  melange  de  toutes  sortes  de  figures  stereometriques,  parmi  lesquelles  des 
disques,  des  spheres,  des  spheroides  et  d'autres  masses  informes.  Devant  les 
facettes,  la  plupart  des  obelisques  semblent  purement  et  simplement  absents  ;  et  la 
ou  on  les  voit  encore,  ils  sont  tout  tordus  et  rarement  d'une  taille  et  d'une  force 
constante  ! 

1 1 .  Comment  un  tel  cerveau  peut-il  servir  l'ame  ?  Le  cerveau  qui  est  represente  ici 
est  sorti  du  sein  maternel  deja  altere  ainsi,  pour  les  raisons  indiquees.  Mais  nous 
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allons  voir  a  present  comment  il  va  evoluer  avec  la  formation  ordinaire  du  monde, 
et  a  quel  resultat  il  parviendra.  Soyez  done  tous  tres  attentifs  !  » 

Chapitre  235 

Cerveau  integre  et  cerveau  corrompu 

1.  Cyrenius,  quelque  peu  deconcerte,  demande  :  «  Seigneur,  ce  cerveau  qui  vient 
d'etre  engendre  ici  par  Toi  seul  et  Ta  toute-puissance,  done  miraculeusement,  a-t- 
il  vraiment  lui  aussi  ete  corrompu  dans  un  sein  maternel  par  la  repetition 
voluptueuse  de  l'acte  de  chair  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Mais,  ami,  quelle  question  !  N'ai-Je  pas  dit  il  y  a  peu  que  toutes  ces 
choses  etaient  seulement  representees  telles  qu'elles  sont  dans  la  realite  ? 
Comment  pourrait-on  imaginer  que  ce  cerveau,  qui  n'est  artificiellement 
represente  ici  que  pour  les  besoins  de  l'enseignement,  ait  jamais  pu  etre  vraiment 
corrompu  dans  un  sein  maternel  ?!  II  en  a  seulement  l'apparence  exacte,  et  e'est 
pourquoi  J'ai  dis:  ce  cerveau  tel  que  vous  le  voyez  est  sorti  du  sein  maternel  deja 
altere  ainsi  !  Ce  n'est  qu'une  formulation  un  peu  plus  categorique  pour  faciliter  la 
comprehension,  et  il  ne  s'agit  done  en  soi  que  d'une  reproduction  de  la  realite, 
mais  non  d'une  vraie  realite  engendree  !  —  Cela  est-il  clair  maintenant  ?  » 

3.  Cyrenius  dit  :  «  Seigneur,  pardonne  a  ma  trop  grande  stupidite  ;  car  je  la  vois 
bien  a  present  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Je  savais  que  tu  la  verrais  ;  mais  cette  question  parfaitement  inepte 
que  tu  as  posee  a  ete  induite  dans  ton  cerveau  par  une  pensee  soudaine,  une 
reminiscence  de  la  facon  de  penser  du  monde  ,  et  cela  te  montre  quelle  sagesse 
peut  offrir  a  l'ame  assoiffee  de  verite  la  pretendue  raison  du  monde  ! 

5.  Toutes  les  questions  des  raisonneurs  selon  le  monde  sont  deja  en  soi  d'une 
stupidite  demesuree  ;  qu'en  est-il  alors  des  reponses  que  d'autres  raisonneurs 
donnent  aux  raisonneurs  qui  posent  ces  questions  ?  Puisque  leur  lumiere  est  deja 
nuit  et  tenebres,  quelles  ne  sont  pas  leur  nuit  et  leurs  tenebres  lorsqu'ils  pensent 
eux-memes  etre  dans  le  noir  ! 

6.  Aussi,  gardez-vous  de  toute  sagesse  de  ce  monde  ;  car  Je  vous  le  dis,  elle  est 
bien  plus  obscure  et  mauvaise  que  ce  que  la  philosophic  tenue  en  si  grande  estime 
nomme  stupidite  !  Car  il  est  facile  de  secourir  l'ignorant  selon  le  monde,  alors  que 
cela  est  tres  difficile,  voire  impossible,  pour  celui  en  qui  la  sagesse  du  monde  est 
profondement  enracinee.  Dans  votre  futilite,  vous  demandez  s'il  n'y  a  vraiment 
plus  rien  a  faire  avec  la  sagesse  du  monde.  Cela  est  pourtant  clairement  mis  en 
lumiere  devant  vous  par  ce  second  cerveau  corrompu  ! 

7.  Voyez  a  droite  ce  cerveau  parfaitement  intact  dans  son  ordonnance  originelle. 
Quelle  clarte  dans  ses  images  !  Tout  n'y  est  que  lumiere,  et  toutes  les  formes,  tant 
dans   leur  contour  exterieur  que  dans   leur  disposition  organique  interne,   y 


(*'  ein  reminiszierender  Weltspritzer  :  le  sens  precis  de  ce  dernier  mot  n'ayant  pu  etre  trouve  dans 
aucun  dictionnaire,  la  traduction  reste  ici  incertaine.  (N.d.E,  apres  relecture  et  correction  pour  le 
format  electronique) 
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apparaissent  tres  clairement  dans  la  purete  de  leur  perfection  !  Avec  quelle  clarte 
une  telle  ame  concoit-elle  et  se  represente-t-elle  necessairement  toute  chose  et 
toute  circonstance  !  Quelle  sagesse  et  quelle  force  de  vie  un  tel  homme  possede-t- 
il  a  tous  egards  !  Qui,  parmi  les  innombrables  enfants  du  siecle,  pourrait  rivaliser 
avec  lui  ?!  Ce  dont  une  ame  dans  l'ordonnance  premiere  est  capable,  vous  avez 
deja  eu  l'occasion  de  l'observer  chez  les  Noirs  ! 

8.  Mais  voici  maintenant  devant  nous  un  cerveau  corrompu,  et  nous  allons  voir 
comment  il  peut  etre  corrompu  encore  davantage  par  une  education  ulterieure 
particulierement  mauvaise  et  fourvoyee,  et  vous  verrez  par  la  plus  que  clairement 
a  quel  point  cette  sagesse  du  monde  se  revele  infructueuse  et  depourvue  de 
sagesse  face  a  la  vraie  sagesse  qui  se  conforme  a  l'ordonnance  celeste  !  Voyez  a 
present  comme  ce  cerveau  est  un  veritable  chaos  !  Nulle  trace  d'un  ensemble 
ordonne  ;  seulement  ici  ou  la  une  petite  pyramide  etiolee  !  Tout  cela  ressemble 
bien  davantage  a  un  tas  de  cailloux  qu'a  un  cerveau  ! 

9.  Et  le  cerveau  prend  cette  apparence  des  le  sein  maternel  !  Que  deviendra 
l'homme  par  la  suite,  quels  progres  pourra-t-il  faire  dans  la  vraie  ecole  de  la  vie 
avec  un  tel  cerveau  ?!  Si  encore  on  le  laissait  en  paix  et  commencait  par  former 
soigneusement  son  cceur  dix  annees  durant  !  Mais  qu'en  est-il  de  cette  education 
du  coeur  ?!  On  n'y  pense  plus  du  tout,  et  surtout  pas  dans  les  classes  superieures 
du  peuple  !  Quant  a  la  classe  la  plus  basse,  elle  n'en  sait  de  toute  facon  pas  plus 
sur  la  formation  d'une  ame  ou  d'une  vie  que  les  braves  betes  des  forets,  et  leur 
nature  est  tout  a  fait  semblable  a  celle  de  ces  habitants  primitifs  des  forets  qui 
vivent  et  se  nourrissent  du  sang  d'autres  animaux  plus  paisibles  dont  ils  font  leur 
proie.  » 

Chapitre  236 

De  la  personnalite  du  sage  selon  le  monde  et  de  son  malheur  dans  l'au-dela 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Cependant,  si  mauvais  que  soit  necessairement  un  homme  de 
cette  sorte,  on  fait  plus  facilement  de  lui  un  homme  accompli  que  d'un  sage 
purement  de  ce  monde.  II  est  vrai  que  ces  sages  du  monde  ont  a  maints  egards  — 
du  moins  dans  un  but  precis,  generalement  leur  propre  interet  —  une  intelligence 
veritablement  aiguisee,  et  cela  parce  que,  chez  tout  homme,  les  tablettes 
pyramidales  sont  preservees  au  moins  au  centre  du  cerveau,  partiellement  et  de 
facon  lineaire,  ce  qui  fait  que  lorsque  plusieurs  de  ces  sages  du  monde  se 
concertent  entre  eux  dans  un  but  purement  terrestre,  il  en  sort  toujours  quelque 
resultat ;  mais  tout  ce  qui  est  interieur,  profond  et  spirituel  leur  demeure  etranger. 
Car  entre  les  avantages  du  monde  et  ceux,  eternels,  de  l'ame  et  de  l'esprit,  il 
subsiste  un  abime  infranchissable  pardessus  lequel  meme  l'intelligence  mondaine 
la  plus  aiguisee  ne  trouvera  jamais  de  pont. 

2.  Et,  voyez-vous,  tout  cela  tient  a  la  corruption  fondamentale  de  la  structure  du 
cerveau  humain  des  le  sein  maternel,  et  ensuite  a  l'education  presque  pire  encore 
du  coeur  et  de  l'ame  ;  car  si  du  moins  une  juste  education  du  coeur  et  de  l'ame 
intervenait  apres  la  naissance,  elle  reparerait  en  grande  partie  les  dommages 
causes  au  cerveau  dans  le  sein  maternel,  et  les  hommes  pourraient  parvenir 
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ensuite  a  une  certaine  clarte  et  une  certaine  force  vitale  et,  par  la  poursuite  d'une 
juste  humilite  et  d'une  vraie  bonte  du  cceur,  retrouver  entierement  ou  remplacer, 
apres  des  annees,  bien  sur,  ce  qui  a  ete  perdu. 

3.  Car  a  qui  seme  sur  une  bonne  terre,  la  recolte  ne  saurait  faire  faute  ;  mais  si, 
dans  un  sol  deja  tres  maigre  et  mauvais,  il  n'est  pas  mis  d'engrais  et  encore  moins 
repandu  la  semence  de  la  pleine  verite  de  la  vie,  comment  peut-on  en  attendre  le 
moindre  fruit,  et  plus  encore  une  riche  recolte  de  vie  ? 

4.  Certes,  les  hommes  de  ce  monde  s'y  entendent  a  fouiller  la  terre  materielle 
comme  les  cochons  et  les  campagnols  et  a  lui  faire  porter  toutes  sortes  de  fruits, 
lis  font  de  grosses  recoltes,  remplissent  a  ras  bord  leurs  granges  et  leurs  coffres  a 
ble,  et  ils  en  concoivent  tant  de  fierte  et  d'orgueil  qu'ils  deviennent  d'autant  plus 
durs  et  insensibles  envers  la  pauvre  humanite,  a  qui  la  trap  grande  rapacite  des 
riches  et  done  des  puissants  n'a  pas  su  laisser  ne  fut-ce  que  la  largeur  d'un  empan 
de  terre  pour  se  sustenter. 

5.  Les  hommes  de  ce  monde  s'y  entendent  done  a  merveille  dans  ces  choses  ;  mais 
ils  laissent  toujours  en  friche  le  sol  de  l'esprit,  de  la  vie  eternelle,  et  ne  s'en 
preoccupent  guere.  Qu'il  y  pousse  des  ronces  ou  des  chardons,  cela  ne  leur  cause 
que  peu  ou  pas  de  souci,  et  Ton  comprend  par  la  comment  et  pourquoi  les 
hommes  de  cette  terre,  au  lieu  de  devenir  meilleurs,  sont  toujours  plus  mauvais  et 
plus  miserables.  Pour  peu  qu'ils  puissent  batir  de  riches  palais,  qu'ils  reposent  sur 
des  lits  moelleux  et  qu'ils  aient  de  quoi  remplir  leur  ventre  des  meilleurs 
morceaux  et  couvrir  leur  peau  de  soyeux  habits  princiers,  e'est  assez  pour  eux  et 
ils  s'estiment  heureux  ;  car  ils  ont  tout  ce  que  peut  exiger  la  vie  egoiste  de  la  chair 
pour  la  courte  duree  de  leur  sejour  terrestre. 

6.  Mais  quand  arrive  alors  le  messager  boiteux,  la  mauvaise  maladie,  et  a  sa  suite 
la  mort,  leur  ame  etiolee  va  de  terreur  en  terreur  pour  finir  dans  le  plus  complet 
desespoir,  l'inconscience  et  finalement  la  mort  elle-meme,  et  les  heritiers  se 
partagent  en  riant  les  abondantes  richesses  laissees  par  le  defunt  fou  du  monde.  Et 
que  possede  celui-ci  dans  l'au-dela  ?  Rien  d'autre  que,  a  tous  egards,  la  plus 
grande  pauvrete,  le  plus  grand  denuement  et  une  misere  inconcevable  pour  ce 
monde,  et  cela  non  pour  un  temps  relativement  court,  mais  pour  une  duree  que 
vous  ne  pouvez  imaginer  et  que  vous  qualifieriez  a  coup  sur  "d' eternelle",  ce  qui 
est  d'ailleurs  bien  normal  ;  car  ou  une  ame  qui  ne  s'est  jamais  occupee  d'autre 
chose  et  n'a  jamais  travaille  pour  autre  chose  que  son  corps  trouverait-elle  les 
moyens  de  se  perfectionner  dans  un  monde  qui  ne  peut  et  ne  doit  consister  en  rien 
d'autre  que  ce  que  l'ame  a  en  elle-meme  et  qu'elle  transforme  ensuite,  grace  a  son 
ether  lumineux  de  vie  exterieure  spirituelle,  en  un  monde  pour  elle  habitable  ? 

7.  C'est  dans  un  tel  monde  qu'elle  devrait  entamer  sa  nouvelle  activite  d'amour 
dans  un  royaume  spirituel  qui  lui  appartienne  en  propre.  Mais  comment  le 
pourrait-elle,  quand  ses  sentiments,  e'est-a-dire  son  cceur,  endurcis  et  devenus 
insensibles,  s'enfoncent  toujours  plus  profondement  dans  le  depit  et  l'apitoiement 
sur  soi-meme,  quand  la  colere  et  la  vengeance  y  couvent,  quand  l'esprit  en  elle 
semble  completement  mort,  sourd,  muet  et  aveugle  et  ne  peut  done  plus  consulter 
les  tablettes  du  cerveau  de  l'ame  et  les  observer  en  pleine  lumiere  ? 

8.  Et  si  un  esprit  celeste  voulait  maigre  tout,  a  supposer  que  cela  soit  possible,  se 
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manifester  dans  cette  ame  afin  d'examiner  et  de  sentir  les  choses  qui  se 
trouveraient  dans  le  cerveau  de  celle-ci  et  de  1' aider  a  se  construire  avec  elles  une 
nouvelle  demeure  et  un  domaine  d' action,  il  ne  trouverait  rien  dans  le  cerveau  de 
Yarns  qui  lui  permette  d'y  parvenir.  Car  de  toutes  les  choses  materielles  que  l'ame 
aurait  fait  entrer  en  ce  monde  dans  son  cerveau  de  chair  totalement  corrompu, 
aucune  n'aurait  pu  acceder  a  son  propre  cerveau  spirituel,  parce  que  le  moyen 
essentiel  de  ce  transfert,  la  lumiere  de  la  flamme  vivante  de  l'amour  envers  Dieu 
et  de  la  envers  le  prochain,  lui  faisait  entierement  defaut !  » 

Chapitre  237 

Des  consequences  des  tenebres  spirituelles  du  cerveau 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Si  vous  mettez  un  miroir,  si  clair  soit-il,  dans  une  cave  en- 
tierement obscure,  les  objets  qui  se  trouvent  dans  cette  cave  vont-ils  pour  autant 
s'y  refleter  ?  Votre  cave  vous  etant  familiere,  vous  pourrez  certes  percevoir  par 
vos  sens  la  nature  des  objets  qui  s'y  trouvent  et  au  besoin  les  reconnaitre,  meme 
sans  lumiere  ;  mais  vous  disposeriez  en  vain  un  miroir  dans  cette  cave  obscure, 
car,  sans  lumiere,  il  ne  vous  donnera  jamais  la  moindre  image  des  objets  de  la 
cave. 

2.  II  en  va  de  meme  chez  un  homme  au  cerveau  corrompu  et  obscur,  instruit  par  le 
monde.  Aucun  rayon  de  lumiere  n'en  jaillit,  portant  en  lui  les  formes  spirituelles 
appropriees  pour  les  transferer  de  l'obscur  cerveau  materiel  au  cerveau  animique, 
done  deja  spirituel,  et  les  tablettes  cerebrales  de  l'ame,  completement  etiolees, 
demeurent  elles-memes  obscures  et  vides  ;  meme  si  la  lumiere  de  l'esprit  penetrait 
alors  jusqu'a  elles,  cela  ne  servirait  pas  davantage  a  l'esprit  et  a  l'ame  qu'a  un 
homme  une  lampe  dans  une  piece  parfaitement  vide,  simplement  badigeonnee  de 
chaux. 

3.  Que  verra-t-il  dans  cette  piece  ?  Rien  que  des  murs  nus  !  Quelle  y  sera  son 
etude  ?  A  coup  sur,  seulement  l'ennui  le  plus  desesperant  !  Et,  comprenant  cela,  il 
se  dira  a  lui-meme  :  "Quitte  cette  chambre  vide  avec  ta  lampe  ;  car  il  n'y  a  rien  ici 
!  Emporte  cette  lumiere  la  ou  il  y  a  quelque  chose  a  eclairer  !  La  lumiere  doit 
servir  a  quelque  chose  —  pourquoi  l'utiliser  a  eclairer  ces  quatre  murs  nus  et  qui, 
eclaires  ou  non,  le  resteront  ?!" 

4.  Quand  la  lumiere  de  l'oeil  de  l'esprit  regarde  sur  les  tablettes  du  cerveau  de 
l'ame  et  qu'elle  les  trouve  vides,  aucun  ceil  d'aucun  esprit  ne  viendra  plus  ensuite 
les  eclairer  de  sa  lumiere,  et  l'obscurite  y  demeurera  pour  ainsi  dire  eternelle  ! 
Mais  s'il  en  est  incontestablement  ainsi  et  pas  autrement,  ou  une  ame  trouvera-t- 
elle  dans  l'au-dela  les  materiaux  necessaires  a  la  construction  d'un  monde  qu'elle 
puisse  habiter  ?  Comment  s'y  prendra-t-elle  ?  Je  pourrai  Moi-meme  secourir  cette 
pauvre  ame,  dites-vous  ?  Oh,  certes,  mais  jamais,  au  grand  jamais,  par  une  sorte 
de  pitie  humaine  faible  et  inopportune,  mais  uniquement  selon  Mon  ordonnance 
eternelle  immuable,  dont  vous  savez  qu'elle  a  le  bras  tres  long,  tres  patient  et 
d'une  supreme  longanimite  ! 

5.  Ce  n'est  que  lorsque  cette  insigne  misere  aura  atteint  le  point  culminant  ou 
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fame,  violemment  oppressee  par  le  plus  profond  desespoir,  entrera  dans  une  sorte 
d'incandescence,  que  de  la  supreme  terreur  et  de  l'angoisse  de  son  coeur  monteront 
vers  son  cerveau  comme  des  etincelles  incandescentes  jaillies  d'une  forge  au  feu 
devorant,  et  alors  s'imprimeront  sur  les  tablettes  de  son  cerveau  les  images 
crepusculaires  de  son  denuement,  de  son  tourment,  de  sa  peine,  de  sa  douleur,  de 
sa  misere,  de  sa  faiblesse  et  de  sa  solitude  ;  c'est  alors  seulement  qu'il  se  formera 
en  elle  quelques  maigres  idees  et  que,  apres  bien  longtemps,  elle  pourra 
commencer  a  se  construire  d'elle-meme,  a  partir  de  ces  pitoyables  images,  un 
monde  habitable  d'une  extreme  pauvrete  ! 

6.  Un  tel  bien  ne  sera  assurement  envie  de  personne,  et  il  s'ecoulera  encore  un 
temps  extremement  long  avant  que  cette  ame  puisse  d'elle-meme  ameliorer 
quelque  peu  son  etat  et  sa  demeure.  II  faudra  a  nouveau  de  bien  puissantes 
contraintes  pour  faire  effectivement  revivre  son  cceur  !  Ce  n'est  que  par  la 
repetition  d'innombrables  etats  de  necessite  qu'une  telle  ame  se  constituera 
interieurement  une  provision  des  notions,  pour  le  moins  d'une  grande  tristesse, 
qu'elle  aura  d'elle-meme,  et  commencera  ainsi  a  organiser  sur  son  propre  sol  des 
moyens  qui  lui  permettront  de  ne  plus  retomber  aussi  facilement  dans  le 
denuement  et  le  desespoir  les  plus  complets  ! 

7.  On  pourrait  a  bon  droit  appeler  cela  un  capital  et  une  juste  recolte  ;  mais  quelle 
gene  y  regne  encore,  quelle  pauvrete  et  quelle  gaucherie  ! 

8.  Si  Ton  abandonnait  des  enfants  en  bas  age  dans  une  epaisse  forct,  il  se  pourrait 
que  l'un  ou  l'autre  parvienne  a  se  tirer  d'affaire.  Imaginons  par  exemple  un  petit 
garcon  et  une  petite  fille  abandonnes  juste  sous  un  figuier  dont  les  fruits,  tombant 
dans  leur  giron,  les  nourriraient  jusqu'a  un  age  ou,  devenus  completement 
sauvages,  ils  se  mettraient  a  chercher  une  autre  nourriture.  lis  grandiraient, 
parviendraient  a  la  puberte,  concevraient  des  enfants,  et,  en  peu  de  siecles,  cela 
deviendrait  tout  un  peuple  ;  mais  ce  peuple  demeurerait  sans  education  ni 
revelation  d'en  haut  ! 

9.  Va  dans  un  tel  peuple  et  informe-toi  de  sa  culture,  et  tu  te  convaincras  d'avoir 
affaire  non  a  des  hommes,  mais  a  des  betes  bien  plus  sauvages  et  feroces  que  tous 
les  tigres,  les  hyenes,  les  loups  et  les  ours  !  Tu  ne  trouveras  parmi  eux  nul 
langage,  mais  seulement  l'imitation  de  toutes  sortes  de  bruits  naturels  par  lesquels 
ils  ne  se  communiquent  pas  autre  chose  que  leur  desir  ou  leur  volonte  tres  fruste. 
Ils  mangeront  cms  tant  les  autres  hommes  que  les  animaux  et  les  fruits  —  et  eux- 
memes  en  cas  de  grande  famine.  Leur  occupation  consistera  en  une  quete 
constante  de  nourriture. 

10.  Ce  n'est  qu'apres  plusieurs  siecles  encore  —  lorsqu'ils  auront  franchi  les 
limites  de  leurs  forets  vierges  aussi  vastes  que  des  pays  et  rencontre  quelque 
peuple  civilise  qui,  les  ayant  repousses,  en  aura  capture  quelques-uns  et  leur  aura 
donne  une  education,  et  lorsque  cela  se  sera  produit  de  nombreuses  fois  et  que  les 
plus  aventureux  d'entre  eux,  pour  certains  anciens  captifs,  mais  desormais 
pourvus  de  quelque  education,  seront  revenus  parmi  leurs  congeneres  —  que 
toute  cette  race  accedera  avec  le  temps  a  une  certaine  culture,  cependant  fort 
eloignee,  bien  sur,  d'une  veritable  formation  sprirituelle  humaine  ! 

11.  Combien  de  temps  faudra-t-il  encore  a  un  tel  peuple  pour  acceder  seulement  a 
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votre  culture  exterieure  et  mondaine,  et  combien  de  temps  pour  acceder  a  votre 
presente  culture  spirituelle,  du  moins  par  les  seules  voies  naturelles  !  » 

Chapitre  238 

Des  difficultes  du  developpement  d'une  ame  mondaine  dans  l'au-dela 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Par  la  revelation  d'en  haut,  l'education  de  ce  peuple  naturel 
progresserait  certes  plus  rapidement  !  Mais  il  est  bien  plus  facile  d'envoyer  une 
revelation  a  un  peuple  en  ce  monde  que  dans  V autre  a  une  ame  qui,  telle  que  nous 
l'avons  decrite,  n'a  pas  emporte  avec  elle  dans  cet  autre  monde  la  moindre 
etincelle  de  quoi  que  ce  soit  qui  puisse  ressembler  a  un  ordre  divin. 

2.  Lorsque,  dans  l'au-dela,  une  ame  ainsi  devenue  entierement  materielle  parvient 
enfin,  a  travers  des  calamites  sans  nombre  et  des  tourments  inhumains,  a 
concevoir  certaines  notions  et  idees,  et  qu'une  pale  lumiere  nait  enfin  dans  son 
cerveau  animique  de  l'agitation  croissante  de  ses  sentiments,  a  partir  de  quoi,  a 
cause  du  grand  denuement  de  son  imagination  et  de  sa  volonte,  elle  se  constitue 
un  monde  habitable  de  fortune  et  chimerique,  qui,  naturellement,  est  encore  loin 
de  pouvoir  exister  de  facon  permanente,  parce  qu'il  est  encore  par  trop  eloigne  de 
l'unique  verite  et  de  son  ordre  divin  —  alors  seulement,  il  devient  possible,  en  lui 
envoyant  des  messagers  en  apparence  tout  semblables  a  elle,  de  lui  offrir  tres  pre- 
cautionneusemment  et  aussi  discretement  que  possible  de  nouvelles  et  meilleures 
notions. 

3.  Alors,  il  faudra  souvent  bien  plus  de  cent  nouvelles  annees  terrestres  pour 
amener  cette  ame  entierement  corrompue  par  le  monde  a  un  ordre  celeste  bien 
miserable. 

4.  Cependant,  il  est  et  demeurera  presque  impossible  de  l'amener  au-dela  du 
premier  ciel  de  sagesse,  qui  est  le  plus  bas  ;  car  son  cerveau  ne  perd  jamais  ses 
tristes  caracteristiques  premieres,  qui  ne  cessent  de  faire  renaitre  en  elle  par 
moments  comme  un  sentiment  d'injustice  et  un  principe  vindicatif  qui,  dans  son 
cerveau  desormais  de  plus  en  plus  eclaire,  laissent  chaque  fois  derriere  eux  une 
nouvelle  image  et  portent  fame  a  sentir  que,  s'il  est  vrai  qu'elle  se  porte  fort  bien, 
cette  bonne  sante  est  loin  de  compenser  tout  ce  qu'elle  a  subi  auparavant. 

5.  Elle  est  comme  un  vieux  soldat  romain  qui,  a  cause  de  son  age  et  de  ses 
nombreuses  blessures,  a  recu  de  l'empereur  un  domaine  duquel,  par  le  travail  de 
ses  mains,  il  peut  tirer  un  fort  bon  revenu.  Pourtant,  lorsqu'il  contemple  ses 
cicatrices,  le  vieux  soldat  grommelle  :  "C'est  bien  beau,  mais  trop  peu  pour  moi 
qui  ai  si  souvent  mis  ma  vie  en  peril  pour  l'empereur,  le  peuple  et  la  patrie  !  Mes 
voisins  n'ont  jamais  combattu  un  ennemi  puissant  et  feroce,  leur  corps  est  sain  et 
droit  et  ils  peuvent  aisement  cultiver  leurs  champs.  Bien  sur,  j'ai  aussi  des 
serviteurs  et  des  servantes  qui  m'aident  a  travailler  ;  pourtant,  je  dois  mettre  moi- 
meme  la  main  a  l'ouvrage  si  je  veux  qu'il  soit  bien  fait.  II  est  vrai  que  je  n'aurai  ni 
impot  ni  dime  a  payer  a  l'empereur  tant  que  je  vivrai,  ni  mes  enfants  jusqu'a  la 
cinquieme  generation,  surtout  si  l'un  de  mes  fils  porte  les  amies  au  service  de 
l'empereur  et  de  la  nation.  Mais  il  ne  manquerait  plus  que  cela,  que  nous  devions 
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encore,  nous  autres,  payer  des  impots  a  l'empereur  !  II  n'empeche  que,  meme  sans 
impots,  ce  salaire  si  considere  est  trop  faible  pour  moi  !" 

6.  C'est  ainsi  que  les  ames  du  ciel  inferieur  continuent  de  faire  grise  mine,  surtout 
lorsque,  se  souvenant  de  tout  ce  qu'elles  ont  subi,  elles  voient  que,  meme 
bienheureuses,  elles  doivent  encore  travailler,  et  avec  beaucoup  de  zele,  pour  se 
procurer  ce  qui  est  necessaire  a  leur  subsistance,  tout  comme  autrefois  sur  terre,  a 
la  difference  facheuse  qu'elles  ne  peuvent  plus  desormais  acceder  a  une  veritable 
opulence  ;  pareille  chose  n'existe  pas  dans  l'au-dela,  car  ceux  qui  y  dirigent  les 
unions(*)  s'y  entendent  a  l'eviter  soigneusement.  Ces  ames  bienheureuses  ne  sont 
done  jamais  parfaitement  satisfaites,  parce  que  leur  nature  fait  qu'il  leur  manque 
toujours  quelque  chose. 

7.  Et  il  est  vrai  qu'il  leur  manque  beaucoup  de  choses  ;  mais,  pour  la  plupart 
d'entre  eux,  ils  ne  pourront  autant  dire  jamais  les  atteindre  eternellement,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  en  eux  les  elements  fondamentaux  pour  cela.  Ils  sont  aussi  pareils 
a  ces  hommes  qui  voudraient  bien  voler  dans  les  airs  comme  les  oiseaux  et  qui 
s'attristent  que  leur  soient  refusees,  a  eux  qui  sont  des  hommes,  les  remarquables 
qualites  dont  jouissent  a  un  haut  degre  de  perfection  tant  d'animaux  depourvus  de 
raison. 

8.  Mais  a  quoi  bon  ces  regrets  ?  II  manque  aux  hommes  les  elements  fon- 
damentaux du  vol,  et  ils  auront  beau  s'affliger  et  faire  grise  mine,  ils  n'obtiendront 
pas  ce  qui  appartient  aux  oiseaux,  a  savoir  la  beaute  et  la  liberte  du  vol. 

9.  Je  t'ai  done  montre  tres  clairement,  Mon  cher  Cyrenius,  ainsi  qu'a  vous  tous,  a 
quoi  une  ame  devenue  trop  materielle  en  ce  monde  doit  s'attendre  dans  l'autre, 
parce  qu'il  est  absolument  impossible  de  lui  venir  en  aide  hors  de  Mon 
ordonnance  qui,  de  toute  facon,  englobe  toute  chose  —  a  moins  d'abolir 
entierement  son  etre  et  d'en  mettre  un  autre  a  la  place,  ce  qui,  assurement,  ne 
serait  pas  rendre  service  a  cette  ame  ! 

10.  Toute  ame  doit  se  former  elle-meme,  soit  facilement  en  ce  monde,  soit 
difftcilement  dans  l'autre,  ce  pour  quoi  les  moyens  lui  ont  ete  donnes.  Si  elle 
neglige  de  le  faire  ici-bas,  parce  qu'elle  s'est  trop  laisse  circonvenir  par  le  monde 
et  ses  seduisantes  richesses,  elle  devra  le  faire  dans  l'au-dela.  De  quelle  maniere, 
Je  viens  de  vous  le  montrer  tres  clairement,  et  J'ai  repondu  suffisamment  aux 
questions  de  vos  cceurs.  Et  si  cela  vous  fait  faire  quelque  peu  grise  mine,  Je  ne 
puis  rien  pour  vous  et  ne  puis  rien  changer  a  ce  qui  est  fait  et  etabli ;  car  trois  fois 
trois  ne  feront  jamais  sept,  mais  toujours  neuf  !  Le  pommier  portera  toujours  des 
pommes  et  le  figuier  n'aura  d'autres  fruits  que  des  figues  !  » 

Chapitre  239 

De  l'influence  sur  le  cerveau  d'une  education  fourvoyee 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  afin  de  comprendre  tout  cela  de  facon  plus  claire  et 
tangible,  nous  allons  suivre  avec  la  plus  grande  attention  dans  son  developpement 


( '  Vereine,  ici,  unions  ou  associations  d'esprits  dans  l'au-dela.  (N.d.T.) 
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ulterieur  le  cerveau  qui  est  ici  a  Ma  gauche. 

2.  Jusqu'a  present,  nous  le  voyons  tel  qu'il  est  venu  au  monde,  inchange  depuis 
qu'il  a  ete  corrompu  dans  le  sein  maternel.  Mais  nous  allons  tout  de  suite  voir 
quelles  deviendront  son  apparence  et  sa  couleur  lorsque  l'enfant,  a  partir  de  cinq 
ans  environ,  acquerra  les  premiers  traits  d'une  education  pervertie,  par  laquelle  on 
commence  a  encombrer  sa  memoire  de  toutes  sortes  de  choses  a  apprendre  par 
coeur  et  a  l'embrouiller  autant  que  faire  se  peut. 

3.  Regardez,  Je  veux  que  les  premieres  notions  du  monde  s'impriment  a  present 
dans  ce  cerveau  !  Regardez  bien,  et  vous  noterez  sans  peine  que  les  obelisques, 
devant  l'une  ou  l'autre  de  ces  petites  pyramides  eparses,  se  mettent  en  mouvement 
lourdement  et  tres  paresseusement  pour  barbouiller  sur  une  tablette  du  cerveau,  a 
l'aide  d'une  substance  tres  noire,  une  bien  pauvre  image  d'un  objet  ! 

4.  Le  premier  dessin  n'est  guere  plus  qu'un  simple  gribouillage  sans  aucune 
signification,  aussi  l'ame  d'un  tel  enfant  est-elle  bien  loin  de  pouvoir  identifier 
quoi  que  ce  soit,  au  debut,  dudit  concept  materiel.  Celui-ci  doit  lui  etre  explique 
ou  montre  cent  fois  avant  que  l'enfant  puisse  enfin  en  enregistrer  la  notion,  qui 
demeure  cependant  tres  obscure. 

5.  La  raison  en  est  tout  d'abord  l'immaturite  des  rares  tablettes  pyramidales  du 
cerveau,  qui  sont  encore  en  elles-memes  parfaitement  normales.  Les  styles 
(obelisques)  disposes  devant  elles,  eux-memes  encore  faibles  et  inexerces,  sont 
contraints  par  une  force  exterieure  a  dessiner  sans  y  avoir  ete  entraines  comme  il 
se  doit  a  partir  du  coeur  et  sans  etre  en  possession  de  la  bonne  substance,  et  cela 
sur  des  tablettes  brutes,  encore  loin  d'etre  correctement  preparees  a  recevoir  des 
images.  Aussi  l'image  fuit-elle  sans  cesse,  et  il  n'est  pas  rare  que  les  obelisques,  a 
qui  il  est  fait  veritablement  violence,  doivent  redes  siner  une  image  pour  la  cen- 
tieme  fois  avant  qu'elle  reste  imprimee,  bien  que  tres  faiblement,  sur  la  tablette 
immature. 

6.  Et  quel  benefice  l'ame  tire-t-elle  de  ce  fantome  d'image  ?  Elle  n'en  voit  que  les 
pales  contours  exterieurs,  et  il  lui  est  bien  sur  impossible  de  penetrer  si  peu  que  ce 
soit  la  chose  elle-meme  !  Qui  pourrait,  en  voyant  l'ombre  opaque  d'un  homme, 
savoir  ce  qu'il  est  interieurement  ?!  A  force  d'y  etre  peniblement  contraintes,  les 
tablettes  cerebrales  disponibles  finissent  par  se  couvrir  en  grande  partie  de 
gribouillages  noirs  ;  la  doctrine  divine  elle-meme  est  enfournee  dans  le  cerveau 
avec  la  table  de  multiplication,  et  la  formation  de  l'ame  se  resume  aux  heures  ou 
elle  se  repose  de  ce  gavage  materiel  de  l'entendement. 

7.  Ce  n'est  que  lorsque  le  jeune  homme  ainsi  tourmente,  ayant  engrange  une 
masse  de  connaissances  dites  "professionnelles"  (les  etudes),  entre  dans  quelque 
fonction,  que  son  coeur  acquiert  quelque  liberte  ;  il  cherche  dans  son  entourage 
une  jeune  fille  qui  lui  plaise  afin  de  la  prendre  pour  epouse.  La  breve  periode  ou  il 
est  foncierement  amoureux  est  encore  la  meilleure  pour  le  jeune  homme,  parce 
que,  durant  ce  temps,  il  se  produit  du  moins  une  certaine  animation,  bien  que  tres 
inferieure,  dans  les  sentiments  de  l'etre  humain,  ce  qui  amene  a  son  cerveau  assez 
de  lumiere  pour  que,  grace  a  ce  faible  eclairage,  il  commence  a  comprendre  un 
peu  plus  pratiquement  tout  ce  qu'il  a  appris  si  peniblement  pendant  de  longues  an- 
nees  et  qu'il  devienne  ainsi  un  individu  un  peu  plus  apte  a  exercer  une  fonction  de 
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ce  monde. 

8.  Mais  les  hommes  dont  les  sentiments  n'ont  jamais  ete  agites  si  peu  que  ce  soit 
meme  par  cet  amour  demeurent  des  pedants  stoiques()  et  parfaitement  egoistes, 
qui  ne  s'eleveront  jamais  par  la  suite  d'un  cheveu  au-dessus  du  niveau  de  leurs 
tablettes  cerebrales  barbouillees  de  stereotypes  et  se  contenteront  de  fouiller 
dans  les  images  fantomatiques,  qui  ne  sauraient  etre  tres  nombreuses,  de  leur 
cerveau,  ou  le  peu  qui  figure  est  obscur  et  noir  et  tout  simplement  impossible  a 
percevoir  pour  la  vision  de  fame. 

9.  L'ame  d'un  tel  stoicien  est  done  autant  dire  completement  aveugle.  Et  de  meme 
que  tout  homme,  si  percante  que  soit  sa  vue,  est  autant  dire  entierement  aveugle 
dans  une  nuit  tres  noire  et  ne  peut  avancer  tout  au  plus  qu'a  tatons,  de  meme, 
l'ame  de  ce  veritable  egoiste  ne  peut  voir  ce  qui  est  dessine  sur  ses  tablettes,  mais, 
etant  donne  la  formation  totalement  pervertie  de  son  cerveau,  ou  les  images  n'ont 
fini  par  demeurer  gravees  et  imprimees  plastiquement  sur  les  tablettes  qu'a  force 
de  griffonnages,  et  parce  qu'aucune  lumiere  ne  s'eleve  durablement  dans  le 
cerveau  faute  d'un  quelconque  mouvement  plus  vif  des  sentiments,  l'ame  doit  s'en 
remettre  au  toucher  pour  percevoir  ses  tablettes  cerebrales  obscures,  mais 
stereotypees. 

10.  Mais  comme  une  telle  ame  deviee  ne  peut  se  forger  une  sagesse  qu'en  ta- 
tonnant  sur  lesdites  tablettes,  on  comprendra  pourquoi  cette  ame  devient  ainsi 
stereotypee  et  d'un  pedantisme  borne  et  ne  peut  accepter  qu'il  existe  autre  chose 
que  ce  qu'elle  peut  toucher  du  doigt  de  la  facon  la  plus  grossiere  et  la  plus 
materielle.  Une  telle  ame,  en  definitive,  prend  pour  une  illusion  d'optique  meme 
ce  qu'elle  voit  de  ses  propres  yeux  dans  le  monde  exterieur,  et  pour  des 
mensonges  ce  qu'elle  entend  ;  elle  ne  tient  pour  realite  vraie  que  ce  qu'elle  peut 
palper  sur  toutes  ses  faces.  Ce  que  seront  alors  la  sagesse  et  l'education  spirituelle 
superieure  de  cette  ame,  tous  ceux  qui  ont  tant  soit  peu  saisi  ce  que  Je  viens  de 
montrer  et  d'expliquer  a  suffisance  s'en  feront  aisement  une  idee. 

11.  Contemplez  encore  tout  votre  soul  ce  cerveau  a  Ma  gauche  !  II  represente 
maintenant  precisement  les  obscures  chambres  de  la  sagesse  d'un  de  ces  vrais 
sages  mondains  stereotypes  ;  Mon  cher  ami  Cyrenius,  toi  qui  es  doue  d'une  tres 
bonne  vue,  dis-Moi  tout  ce  que  tu  y  vois  a  present  !  » 

Chapitre  240 

Le  cerveau  d'un  sage  selon  le  monde 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Seigneur,  tant  le  cerveau  frontal  que  le  cerveau  occipital 
presentent  une  surface  gris  fonce  ;  dans  leurs  profondeurs,  malgre  la  lumiere  du 
soleil  qui  tombe  sur  eux,  tout  est  noir  et  obscur,  et  les  taches  d'un  blanc-gris  qui  y 
scintillent  par  endroits  ne  representent  absolument  rien.  Et  avec  cela,  j'ai  fini  de 


<T)  Stoi'que,  stoicien  :  chez  Lorber,  ce  terme  habituellement  synonyme  de  fermete  d'ame,  de  coura- 
ge dans  l'adversite,  a  le  sens  negatif  d'indifference  au  malheur  (des  autres,  done).  (N.d.T.) 
(  '  Stereotype  :  sous  la  plume  de  Lorber,  ce  terme  doit  souvent  etre  entendu  au  sens  propre  de  « 
gravure  en  relief  »  (d'oii,  plus  loin,  le  sens  figure).  (N.d.T.) 
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decrire  tout  ce  qu'il  y  avait  a  voir.  Mais,  6  Seigneur,  permets-moi  encore  cette 
question  :  qu'en  est-il  exactement  des  autres  structures  non  pyramidales  presentes 
dans  ce  cerveau  corrompu,  et  qui  sont  les  plus  nombreuses  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Elles  ne  servent  a  rien  ;  elles  sont  une  veritable  friche  dans  le  cerveau 
et  ne  suscitent  dans  fame  que  l'affligeant  sentiment  d'une  ignorance  et  d'une 
inconnaissance  sans  bornes.  Aussi,  des  que  tu  entreprends  de  parler  devant  une 
telle  ame  de  choses  superieures  et  surnaturelles,  elle  te  prie  aussitot  de  te  taire  ; 
car  si  elle  devait  y  reflechir  davantage,  elle  se  ridiculiserait  manifestement.  C'est 
pourquoi  il  est  impossible  de  parler  de  quoi  que  ce  soit  avec  ces  hommes,  parce 
que,  pour  la  raison  que  tu  comprends  maintenant,  ils  sont  incapables 
d'apprehender  ces  choses.  Ils  ne  comprendront  jamais  pleinement,  ou  seulement  a 
grand-peine,  les  choses  terrestres  les  plus  naturelles,  a  plus  forte  raison  done  les 
choses  spirituelles  et  celestes. 

3.  Un  boeuf  aussi  a  une  bouche,  dans  celle-ci  une  langue  fort  consequente  et  des 
dents,  et  il  a  egalement  une  voix.  En  consequence,  il  devrait  etre  lui  aussi  capable 
d'apprendre  a  parler  ;  mais  essaie  seulement,  et  tu  verras  si,  en  vingt  ans,  tu  peux 
amener  un  boeuf  a  prononcer  un  mot  d'une  seule  syllabe  !  Et  pourtant,  Je  te  le  dis, 
tu  aurais  plus  vite  fait  d'apprendre  a  parler  un  boeuf  que  de  rendre  intelligible  a  un 
homme  dote  d'un  tel  cerveau  quoi  que  ce  soit  de  transcendant  !  Car  si  tu 
entreprends  de  lui  parler  d'une  chose  trop  au-dessus  de  l'horizon  limite  de  son 
savoir,  au  mieux,  il  te  raillera  de  bon  coeur  et  te  prendra  pour  un  idiot.  Et  si  tu 
persistes  a  l'importuner  avec  ces  choses  qu'il  juge  imaginaires,  il  deviendra 
furieux  et  te  montrera  la  porte  avec  colere  !  » 

4.  Cyrenius  dit  :  «  Mais  alors,  comment  porter  Ta  parole  a  de  tels  hommes,  qui 
sont  pourtant  innombrables  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Lorsque  vous  trouverez  chez  les  hommes  que  vous  rencontrerez  un 
coeur  compatissant  et  qu'ils  vous  accueilleront  dans  leur  maison,  demeurez-y  et 
cherchez  d'abord  a  eveiller  autant  que  possible  leur  coeur,  ou  il  y  a  quelque  vie.  Si 
vous  faites  cela,  le  coeur  de  ces  hommes,  devenant  de  plus  en  plus  actif, 
commencera  a  diffuser  une  lumiere  dans  leur  cerveau,  et  la  chaleur  de  cette 
lumiere  mettra  peu  a  peu  dans  les  tablettes  du  cerveau  un  ordre  de  plus  en  plus 
acceptable  ;  ces  hommes  deviendront  alors  bientot  capables  de  recevoir  une 
doctrine  superieure  et  s'eleveront  ainsi  graduellement  vers  une  lumiere  toujours 
plus  pure. 

6.  Mais  si,  chez  ceux  que  vous  rencontrez,  vous  trouvez  un  coeur  parfaitement 
mort,  repartez  au  plus  vite  !  Car  vous  ne  devrez  jamais  jeter  les  perles  aux  pour- 
ceaux  !  —  II  faut  que  vous  ayez  bien  compris  tout  cela  !  Que  celui  pour  qui 
quelque  chose  n'est  pas  encore  parfaitement  clair  questionne  maintenant,  et  une 
juste  reponse  lui  sera  donnee.  Sinon,  les  deux  cerveaux  seront  emportes.  » 

7.  Le  vieux  Marc  s'avance  et  dit  :  «  Seigneur,  il  est  pres  de  midi  !  Ne  devrais-je 
pas  commencer  a  m'occuper  du  repas  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  II  est  fort  louable  a  toi  de  Me  le  demander  ;  mais  le  repas  qui  sort  de 
Ma  bouche  pour  l'ame  et  pour  l'esprit  a  un  avantage  incomparable  sur  celui  que  tu 
proposes  pour  le  corps  !  Aussi  allons-nous  d'abord  prendre  encore  quelques  plats 
spirituels,  puis  Je  te  dirai  quand  il  sera  temps  de  s'occuper  d'un  repas  corporel  ! 
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Car  celui-ci  est  bon,  mais  l'autre  est  meilleur  !  » 

9.  Satisfait  de  cette  reponse,  Marc  demeure  avec  ses  fils  afin  de  voir  et  d'entendre 
ce  qui  doit  encore  arriver. 


Chapitre  241 

La  question  de  l'origine  du  peche 

1.  Au  meme  instant,  cependant,  Oubratouvishar  s'avance  vers  Moi  et  dit  :  « 
Seigneur,  Seigneur,  les  freres  blancs  ne  savaient-ils  done  pas  jusqu'ici  ce  que  Tu 
viens  de  leur  expliquer  avec  tant  de  sagesse  ?  Chez  nous,  toute  grace  T'en  soit 
rendue,  les  enfants  eux-memes  savent  cela  ;  car  ils  peuvent  se  regarder 
interieurement  et  eprouvent  une  grande  joie  a  pouvoir  nous  raconter  ce  qui  se 
passe  dans  leur  beau  jardin,  qu'ils  observent  de  temps  a  autre.  Qu'ont  done  fait  ces 
freres  blancs  pour  etre  devenus  incapables  de  ces  observations  si  essentielles  ? 
S'ils  sont  depourvus  de  facultes  aussi  essentielles,  ce  ne  sont  pas  a  proprement 
parler  des  hommes,  mais  de  grands  singes  comme  il  y  en  a  chez  nous,  avec 
seulement  la  parole  en  plus  ! 

2.  Nous  avons  tous  ouvert  de  grands  yeux  quand  Tu  as  commence  a  donner  sur 
ces  cerveaux  des  explications  que  nous  connaissons  presque  mieux  que  nos 
propres  huttes.  Bien  sur,  nous  ne  sommes  pas  aussi  familiarises  avec  toute  la 
structure  organique  de  notre  corps,  mais  nous  connaissons  notre  cerveau  point  par 
point.  II  y  a  certes  encore  chez  nous  beaucoup  de  tablettes  vides,  parce  que  nous 
n'avons  pas  de  quoi  les  remplir  toutes  ;  mais  celles  qui  sont  dessinees  ressemblent 
exactement  a  celles  que  Tu  nous  a  montrees  sur  le  cerveau  a  Ta  droite  comme 
etant  parfaitement  dans  Ton  ordonnance,  ce  que  Tu  as  plus  que  clairement 
explique.  Mais  j'aimerais  vraiment  savoir  comment  il  se  fait  que  ces  hommes  ne 
puissent  pas  du  tout  percevoir  ce  qui  nous  a  toujours  ete  tres  clairement  visible,  a 
nous,  hommes  a  la  peau  noire  !  Qu'ont-ils  done  fait  pour  cela  ?  Qui  est  a  l'origine 
de  cette  ruine  ?  Car  il  faut  bien  que  quelqu'un  en  ait  pose  les  bases  autrefois  ;  mais 
qui,  pourquoi  et  en  quelle  occasion  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Ne  cherche  pas  qui  en  fut  le  veritable  initiateur  !  Car  des  voies  de 
Dieu,  bien  des  choses  demeurent  cachees  dont  l'homme  de  cette  terre  n'a  pas 
besoin  de  connaitre  le  fond  !  II  suffit  que  l'homme  sache  et  reconnaisse  ce  qu'il 
doit  faire  avant  tout  selon  Mon  ordonnance  !  S'il  fait  ce  que  lui  enseignent  les  lois 
necessaries  envoyees  par  le  ciel,  tout  sera  pour  le  mieux  en  lui  ;  quant  au  reste, 
tout  homme  qui  aime  Dieu  par-dessus  tout  et  son  prochain  comme  lui- meme  et 
renait  ainsi  en  esprit  l'apprendra  pleinement. 

4.  A  present,  il  s'agit  seulement  de  savoir  si  tous  vos  freres  blancs  ont  bien 
compris  tout  cela  ;  que  celui  qui  decele  en  lui  une  lacune  demande  ce  qu'il  ignore 
encore,  et  cela  lui  sera  expose  aussi  clairement  que  possible.  C'est  ce  qui  importe 
a  present  !  Mais  ce  que  tu  as  demande  sera  connu  de  chacun  en  son  temps, 
lorsqu'il  accedera  a  la  regeneration  spirituelle.  » 

5.  Satisfait  de  cette  reponse,  Oubratouvishar  confere  alors  avec  les  siens  dans  la 
langue  de  son  pays. 
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6.  Cependant,  Mathael  s'avance  une  nouvelle  fois  et  dit  :  «  Seigneur,  Toi  notre 
vie,  Toi  notre  amour,  puisque  Tu  nous  as  permis  de  T'interroger,  je  T'en  prie  au 
nom  de  mon  beau-pere,  de  ma  chere  epouse  et  de  mes  quatre  compagnons,  peux- 
Tu  faire  pour  nous  la  lumiere  sur  un  petit  point  obscur  de  cette  affaire  ?  II  s'agit  en 
quelque  sorte  d'une  question  de  droit,  et  je  crois  que  tout  homme  qui  a  l'usage  de 
sa  raison  est  fonde  a  Te  la  poser  en  toute  humilite.  Car  l'homme  est  pourtant  bien 
a  l'origine  Ton  ceuvre  et  non  la  sienne  propre,  et  tous  les  cieux  ne  pourront  jamais 
le  contredire  ! 

7.  C'est  pourquoi  il  me  semble  que,  specialement  en  ce  qui  concerne  la  direction 
dans  l'au-dela  des  esprits  ou  plus  precisement  des  ames  ties  corrompues,  le 
chemin  est  vraiment  un  peu  trop  long  et  trap  dur,  si  Ton  considere  les  moyens  de 
Ton  amour  et  de  Ta  toute-puissance  !  II  est  certes  vrai  que  Tu  nous  a  deja  dit, 
montre  et  explique  a  cet  egard  bien  des  choses  qui  justifient  clairement  Ton 
ordonnance  divine  decidee  et  fixee  de  toute  eternite  ;  mais,  en  depit  de  tout  cela, 
cette  vraie  question  de  droit  continue  de  s'imposer  a  moi : 

8.  La  pomme  y  peut-elle  quelque  chose  si  une  tempete  l'arrache  de  sa  branche, 
l'arbre  eclate  peut-il  faire  que  l'eclair  destructeur  ne  l'ait  pas  pris  pour  cible,  et  la 
mer  tranquille  peut-elle  empecher  la  fureur  d'un  ouragan  de  soulever  ses  flots 
comme  des  montagnes  ?!  Qu'y  peut  le  serpent  a  sonnettes  si  sa  morsure  est 
mortelle  ?!  Et  la  belladone  s'est-elle  elle-meme  empoisonnee  ?  Partout,  un  clou 
chasse  l'autre,  et,  en  fin  de  compte,  aucun  ne  peut  faire  autrement  que  d'etre 
pousse  ! 

9.  Un  grand  et  pesant  rocher  se  detache  d'une  haute  falaise  et  tombe,  causant  de 
grosses  pertes  dans  un  troupeau  qui  paissait  au  pied  de  la  paroi.  Quel  coupable 
paiera  les  degats  ?  Si,  la  nuit,  je  trebuche  sur  une  pierre  du  chemin  et  tombe,  qui 
en  porte  la  faute,  la  nuit,  la  pierre,  ou  l'absence  d'yeux  a  mon  pied  ?  Bref,  il  existe 
ainsi  une  foule  de  ces  problemes  insolubles,  ou  il  apparait  chaque  fois  a  l'evidence 
que  dans  la  nature,  les  droits  fondamentaux  individuels  se  lesent  les  uns  les  autres 
!  Qui  est  a  l'origine  de  cela  ? 

10.  Et  je  decouvre  a  present  qu'il  en  est  de  meme  chez  l'homme.  Ces  Noirs  sont 
encore  en  pleine  possession  des  facultes  humaines  originelles  —  et  nous,  Blancs, 
n'en  avons  pas  eu  idee  jusqu'a  ce  jour  !  Pourquoi  done  ?  II  est  dit  que  c'est  a  cause 
de  la  corruption  de  notre  ame,  qui  elle-meme  a  ete  corrompue  parce  que  le 
cerveau  humain  est  corrompu  des  le  sein  maternel,  et  plus  encore  ensuite  par  une 
education  absurde  !  Et  il  me  faut  bien  ici  etre  de  l'avis  d'Oubratouvishar  et 
demander  avec  lui  :  oui,  l'humanite  est  mauvaise  et  foncierement  corrompue  ; 
mais  qui  l'a  corrompue  a  l'origine,  et  qui  l'a  laisse  corrompre  ?  A  cause  de  cette 
corruption,  les  hommes  ne  peuvent  plus  vouloir  qu'a  contresens  et  ne  pourront 
done  jamais  s'amender,  mais  seulement,  au  contraire,  devenir  plus  mauvais  et  plus 
miserables  !  » 

Chapitre  242 

De  l'injustice  apparente  de  la  direction  des  ames  en  ce  monde  et  dans  l'autre 
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1.  (Mathael :)  «  Plus  d'un  ne  s'en  tire  encore  pas  si  mal  en  ce  monde  !  II  se  fait  son 
petit  paradis  a  la  mesure  de  ses  desirs  et  de  ses  moyens.  Bien  sur,  pour  un  comme 
celui-la,  il  y  en  a  mille  autres  qui  souffrent,  sans  doute  parce  qu'ils  ne  s'y 
entendent  pas  si  bien  que  l'astucieux  a  se  creer  un  petit  paradis  !  A  cause  de  cela, 
leurs  ames  sont  detruites  par  l'envie  et  la  colere  —  et  celle  du  possesseur  du  petit 
paradis,  par  la  debauche  et  le  luxe  !  Les  premiers  sont  condamnes  par  leur 
pauvrete  et  leur  misere  —  le  riche  a  cause  de  sa  joyeuse  vie  ! 

2.  Mais  laissons  la  ce  qui  se  passe  en  ce  monde,  car  ce  doit  etre  le  fruit  de  la 
corruption  des  ames  que  nous  connaissons  desormais  parfaitement,  et  venons-en 
aux  consequences  particulierement  terrifiantes  qui  s'ensuivront  un  jour  dans  l'au- 
dela.  Les  cheveux  se  dressent  sur  la  tete  a  la  seule  pensee  de  la  condition 
affreusement  pitoyable  qui  sera  celle  d'une  ame  ainsi  corrompue  de  quelque  facon 
!  Quelle  malediction  saura  inspirer  a  une  bouche  humaine  les  mots  capables  de 
decrire  cela  ?!  Seuls  les  plus  grands  tourments  du  feu  de  sa  propre  colere  peuvent 
amener  l'ame  a  une  condition  un  peu  plus  tolerable,  en  lui  conferant  une  sorte  de 
ruse  infiniment  facheuse,  et  meme  pour  cela,  il  lui  faudra  toujours,  quant  a  la 
duree,  un  bon  morceau  d'eternite  !  Combien  d'ames  innombrables,  maintenant  et 
pour  des  myriades  d'annees  terrestres,  seront  ainsi  jetees  dans  la  plus  profonde  et 
la  plus  terrible  misere,  pour  ne  retrouver  une  condition  tant  soit  peu  plus  libre, 
done  plus  acceptable,  qu'apres  d'autres  myriades  d'annees  terrestres  ! 

3.  Seigneur,  en  exposant  cela,  je  ne  fais  que  reprendre  precisement  Tes  paroles, 
sans  rien  y  ajouter,  mais  sans  rien  en  retrancher  non  plus  !  Et  si  je  considere  d'une 
part  Ta  toute-puissance,  Ta  bonte  et  Ton  amour,  et  de  l'autre  la  relative 
corruption,  en  principe  immeritee,  de  n'importe  quelle  pauvre  ame,  avec  ses 
horrifiantes  consequences  d'une  duree  quasi  eternelle,  et,  a  la  fin  de  tous  ces 
tourments  indescriptibles,  un  ciel  des  bienheureux  a  peine  preferable  a  la 
condition  d'esclave  la  mieux  pourvue  sur  notre  chere  mere  la  Terre,  malgre  toutes 
les  graces  dont  Tu  m'as  comble,  6  Seigneur,  je  dois  admettre  ouvertement  devant 
Toi  que  ma  raison  trouve  cela  tres  singulier  et  que  mon  ame  d'homme  sensible  y 
decouvre  une  injustice  face  a  laquelle  les  plus  grandes  et  les  plus  criantes 
injustices  commises  par  les  hommes  ne  sont  rien.  Et  je  decline  tres  humblement 
une  telle  existence,  quoi  qu'il  doive  en  sortir  ! 

4.  Tu  as  tres  justement  montre,  6  Seigneur,  que  tout  homme,  s'il  veut  pouvoir 
exister  face  a  Ta  pure  divinite,  doit  se  faconner  lui-meme  dans  son  etre,  et  que  Tu 
ne  fais  que  lui  en  offrir  l'occasion,  et  rien  de  plus.  Bref,  nous  comprenons  tous  fort 
bien  cela  a  present,  et  il  n'est  pas  besoin  d'autre  explication.  Mais  que  les  ames  des 
hommes,  qui  se  sont  incarnees  et  done  ont  ete  eduquees  d'une  maniere  identique 
depuis  plus  de  mille  ans,  doivent  souffrir  presque  eternellement  dans  l'au-dela 
pour  ne  s'ameliorer  que  d'un  rien,  cela  me  parait  en  tout  cas  bien  dur  !  Tu  nous  as 
Toi-meme  enseigne  a  traiter  avec  douceur  et  indulgence  les  ames  malades  !  Mais 
si  une  ame  malade  n'a  pu  guerir  en  ce  monde  et  qu'elle  est  encore  profondement 
malade  a  son  passage  dans  le  grand  au-dela  —  en  sorte  que  nulle  etincelle 
d'amour  et  de  douceur  ne  pourra  ni  ne  devra  plus  lui  etre  accordee  — ,  je  crois 
pourtant  que  la  grace  et  l'amour  pourraient  la  encore  remplacer  un  ordre  et  une 
justice  par  trop  severes  ! 

5.  J'admets  volontiers  qu'une  vie  de  l'ame  accomplie,  unie  a  l'esprit  divin,  est  le 
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plus  grand  de  tous  les  biens  ;  pourtant,  l'experience  montre  aussi  qu'un  bien  perd 
beaucoup  de  sa  valeur  si  Ton  doit  le  rechercher  trop  longtemps  et  au  prix  de  trop 
grandes  peines. 

6.  Imaginons  quelqu'un  qui  voudrait  prendre  femme.  II  connait  deja  l'elue  de  son 
coeur.  Mais,  lorsqu'il  demande  sa  main,  on  lui  pose  des  conditions  qu'il  ne  pourrait 
remplir  entierement  en  moins  de  mille  ans,  et  cela  avec  des  difficultes  quasi 
insurmontables  !  Pourra-t-on  vraiment  s'etonner  si  cet  homme  perd  dans  son  coeur 
tout  desir  de  posseder  la  noble  epouse  choisie  et,  sans  avoir  attendu  si  longtemps, 
epouse  une  jeune  fille  de  tres  humble  origine  pour  la  conquete  de  laquelle  des 
conditions  tres  acceptables  et  faciles  a  remplir  lui  ont  ete  posees  ? 

7.  Voici,  6  Seigneur,  quelles  sont  mes  reticences,  que  j'espere  avoir  justifiees,  et 
qui  sont  peut-etre  une  faiblesse  de  mon  coeur  !  Si  je  T'interroge,  c'est  parce  que  Tu 
nous  as  Toi-meme  invites  a  Te  demander  ce  que  nous  ne  comprenions  pas  encore 
!  Aussi,  consens-Tu  a  m'eclairer  ici  de  Ta  grace  ?  » 


Chapitre  243 

De  l'essence  de  Dieu. 
De  la  necessaire  difficulte  de  l'epreuve  terrestre 

1.  Je  dis  :  «  Oui,  c'est  bien  la  le  noeud  que  J'ai  decouvert  non  seulement  en  toi, 
mais  en  beaucoup  d'entre  vous,  lors  de  Mon  explication  sur  le  cerveau,  et  c'est 
precisement  pourquoi  Je  vous  ai  invites  a  M'interroger. 

2.  II  va  de  soi  que  Dieu,  qui  est  eternellement  et  immuablement  l'amour  le  plus 
haut  et  le  plus  pur,  ne  pourra  jamais  etre  depourvu  d'amour,  et  qu'en  tant 
qu'amour,  II  mettra  en  oeuvre  tres  activement  tous  les  moyens  a  Sa  disposition  et  a 
Son  service  pour  guerir  toute  ame,  si  malade  soit-elle.  Mais  II  ne  peut  oter  a  l'ame 
l'identite  propre  qui  la  caracterise,  et  doit  done  laisser  l'ame  en  venir  a  une 
situation  qui,  lorsque  tout  le  reste  a  echoue,  la  ramene  a  l'ordre  par  une  sorte  de 
ruse  ! 

3.  Mais  c'est  bien  la  le  resultat  de  la  puissante  volonte  propre  de  l'ame  elle-meme  ; 
elle  ne  veut  et  ne  fait  jamais  que  ce  que  bon  lui  semble  !  Aussi  ne  peut-on  lui 
opposer  une  force  toute-puissante,  done  tres  violente  ;  car  l'ame  en  eprouverait 
alors  des  tortures  inouies  —  puisque  la  plus  legere  intervention  lui  cause  deja 
d'indicibles  souffrances  ;  qu'endurerait-elle  alors  si  Ton  entrait  en  elle  avec  trop  de 
force  ?! 

5.  Dieu  est  en  Soi  le  plus  grand  de  tous  les  feux  et  la  plus  puissante  de  toutes  les 
lumieres  !  Mais  qui  peut  supporter  le  feu  s'il  n'est  lui-meme  feu,  et  la  plus 
puissante  lumiere  s'il  n'est  lui-meme  lumiere  ?!  Regarde  ce  cerveau  qui  est  encore 
a  Ma  gauche  :  y  vois-tu  le  moindre  feu,  la  moindre  lumiere,  ne  fut-elle  pas  plus 
lumineuse  qu'une  luciole  dans  la  nuit  ?  Que  faudra-t-il  pour  ce  cerveau  finis  se  par 
devenir  tout  feu  et  toute  lumiere  ?  ! 

6.  Si  J'entreprenais  d'y  penetrer  avec  toute  Ma  puissance,  tu  ne  verrais  plus  ces 
deux  masses  cerebrales  a  Ma  gauche  ;  car  elles  se  decomposeraient  aussitot  dans 
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ces  petites  langues  de  feu  que  tu  sais  et  se  disperseraient  jusqu'a  ce  que  Ma 
volonte  les  rassemble  de  quelque  maniere  et  en  fasse  un  nouvel  etre.  Mais  qu'en 
serait-il  alors  de  l'entite  qui  existe  aujourd'hui  ?! 

7.  Aussi  Mon  ordonnance  eternelle  et  immuable  a-t-elle  egalement  ete  fixee  en 
sorte  qu'aucun  etre,  une  fois  qu'il  existe,  ne  puisse  plus  jamais  etre  detruit  dans  la 
sphere  de  son  ame  pour  en  devenir  un  autre  en  perdant  son  moi  originel  !  Et  quel 
que  soit  le  temps  qu'il  faudra  a  une  ame  pour  s'accomplir,  elle  ne  perdra  pas  pour 
autant  son  moi  originel  propre  et  se  connaitra  toujours  comme  ce  moi  eternel  et 
immuable,  ce  qui,  Je  l'espere,  est  malgre  tout  plus  rassurant  que  l'idee  que  fame 
puisse  se  diviser  en  petits  fragments  et  devenir  un  autre  individu  dans  lequel  tout 
souvenir  d'un  etre  anterieur  disparaitrait  necessairement  et  ou  ne  subsisterait  plus 
la  moindre  trace  d'un  etre  anterieur  tangible  !  A  quoi  done  aurait  servi,  dans  ce 
cas,  la  vie  anterieure(  }  et  sa  libre  determination  ?  Un  etre  humain  vaudrait-il 
vraiment  mieux  alors  qu'un  ver  rampant  sur  la  terre  ?! 

8.  La  vie  anterieure  est  certes  dotee  le  plus  souvent  de  toutes  sortes  de  tri- 
bulations. L'etre  humain,  fut-il  fils  de  roi,  doit  connaitre  du  berceau  a  la  tombe 
bien  des  epreuves  difficiles.  Souvent,  il  a  fait  mille  projets  qu'il  souhaitait  tous 
mener  a  bien  avec  succes  ;  mais  il  rencontre  bientot  des  obstacles  imprevus,  et 
tous  ses  beaux  projets  sont  reduits  a  neant.  A  la  place  surviennent  toutes  sortes  de 
tracas,  de  maladies  et  de  contrarietes  —  bref,  pour  un  jour  agreable,  il  en  vient 
generalement  cinq  qui  ne  presentent  rien  de  tres  rejouissant,  et  en  une  annee  de 
vie,  un  homme  peut  etre  certain  de  connaitre  trente  jours  vraiment  difficiles  !  » 

Chapitre  244 

Le  moi  de  l'homme,  seul  maitre  de  son  destin 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ainsi,  lorsqu'on  examine  la  vie  de  l'homme  meme  dans  les 
meilleures  circonstances  terrestres,  on  voit  aisement  que  rien  ne  lui  est  donne  pour 
rien.  Du  roi  au  mendiant,  chacun  doit  affronter  les  dards  innombrables  des 
insectes  de  l'ete  de  la  vie,  ce  qui  n'a  rien  de  rejouissant.  Enfant,  l'etre  humain 
souffre  de  sa  faiblesse,  homme,  de  ses  nombreux  soucis,  vieillard,  de  la  premiere 
comme  des  seconds,  et  nul  n'a  encore  jamais  pris  son  heure  derniere  pour  la  plus 
agreable  de  toutes. 

2.  C'est  ainsi  que  l'essentiel  de  la  vie  terrestre  se  passe  a  avancer  parmi  les  epines 
et  les  chardons,  et  celui  qui  ne  les  aime  pas  n'aura  pour  finir  pas  grand-chose 
d' agreable  et  de  rejouissant  a  raconter  sur  la  vie  dans  la  chair  ;  et  plus  il  aura  ete 
egoiste,  plus  il  aura  du  subir  d'offenses.  Mais  celui  dont  l'amour  de  soi  aura  ete  le 
plus  faible  et  qui  n'aura  fait  aucun  cas  des  moustiques  de  l'ete  de  la  vie  et  des 
multiples  epines  et  chardons  qui  l'auront  atteint  et  amoindri,  celui  que  les  maux  du 
corps  les  plus  divers,  la  pauvrete,  la  faim  et  la  soif  frequentes,  le  froid,  de  mauvais 
habits  et  une  demeure  tout  aussi  mauvaise,  pas  plus  que  toutes  sortes  d'autres 
miseres,  n'auront  pas  su  demonter,  celui-la  pourra,  a  la  fin  de  son  existence,  en 


(*'  Cette  «  vie  anterieure  »  est  bien  sur  a  prendre  au  sens  de  vie  terrestre  precedant  la  vie  de  Tame 
dans  l'au-dela.  (N.d.T.) 

449 


conter  tous  les  agrements,  alors  que  meme  un  roi  encense  de  tous  ne  trouvera  a  la 
fin  de  sa  carriere  terrestre  qu'a  se  plaindre  d'innombrables  insatisf actions. 

3.  Car  ou  est  le  roi  qui  a  mene  a  bien  tout  ce  qu'il  s'etait  propose  en  commencant 
son  regne  ?  Parce  que  cela  etait  impossible,  parce  qu'il  a  fini  par  decouvrir  dans 
ses  calculs  bien  des  erreurs  grossieres,  il  est  tout  a  fait  malheureux,  et  il  est  connu 
de  longue  date  que  la  plupart  des  rois  meurent  par  suite  d'un  secret  chagrin. 

4.  Ainsi  done,  l'homme,  qui  se  determine  et  s'eduque  lui-meme,  demeure  tout  au 
long  de  sa  vie  terrestre  dans  la  conscience  de  soi,  pleinement  decidee  par  lui,  avec 
laquelle  il  traverse  l'epreuve  de  cette  vie  terrestre.  Qu'il  le  fasse  dans  Mon 
ordonnance  ou  en  dehors  d'elle,  nous  supposerons  pour  l'instant  que  e'est  tout  un  ; 
car  a  tout  point  de  vue,  la  vie  terrestre  ne  lui  a  apporte  que  peu  de  joies,  et  d'autant 
plus  d'amertumes  de  toute  sorte.  C'est  pourquoi  aussi  les  grands  philosophes 
paiens  eux-memes  declarent  qu'aucun  homme  ne  peut  etre  heureux  en  ce  monde, 
mais  seulement  lorsqu'il  retourne  dans  le  sein  de  la  terre. 

5.  Aussi,  qu'aurait  done  gagne  une  ame  en  echange  de  toutes  ces  peines  si,  ayant 
abandonne  son  corps,  elle  perdait  sa  conscience,  e'est-a-dire  son  moi  originel 
intangible,  et  cessait  tout  simplement  d'etre,  ou  bien  voyait  son  moi  divise  en 
mille  autres  moi  ?!  Y  en  aurait-il  un  seul  parmi  vous  pour  se  satisfaire  d'une  telle 
disposition  de  Mon  ordonnance  ?  Non,  assurement  !  C'est  pourquoi  Je  dis  que 
malgre  tout,  il  vaut  mieux  laisser  les  choses  dans  l'ancienne  ordonnance  et  prendre 
soin  avant  tout  qu'aucun  moi,  si  mal  pourvu  soit-il,  ne  subisse  jamais  la  moindre 
atteinte  a  son  identite  ! 

6.  Qu'un  moi  ne  puisse  devenir  et  ne  devienne  pleinement  heureux  que  lorsque,  de 
sa  propre  decision,  il  a  integre  Mon  ordonnance,  vous  le  savez  parfaitement 
desormais  ;  car  Je  n'ai  fait  que  vous  prccher  cela  depuis  bientot  sept  jours  en  vous 
ramenant  aux  racines  premieres  de  toute  creation  dans  le  monde  spirituel  ou 
sensible.  Et  qu'une  ame,  au  contraire,  ne  puisse  acceder  a  aucune  felicite  vraie  et 
durable  tant  qu'elle  ne  sera  pas  rentree,  de  sa  propre  decision  libre,  dans  Mon 
ordonnance,  Je  vous  l'ai  egalement  montre  de  bien  des  manieres  en  paroles,  en 
actes  et  par  de  nombreux  exemples  visibles,  avant  de  vous  l'expliquer  a  nouveau 
en  paroles.  Comment  pourrait-il  done  y  avoir  en  Moi  le  moindre  manque  d'amour 
et  de  misericorde,  la  moindre  trace  de  durete  et  d'injustice  ?  Oui,  s'il  me  manquait 
seulement  un  grain(  }  de  patience  ou  de  longanimite,  Je  serais  dur  et  injuste  ;  mais 
telles  que  sont  les  choses,  ce  n'est  pas  du  tout  le  cas  !  » 


Chapitre  245 

De  revolution  autonome  des  ames  humaines  appelees  a  devenir  les  enfants  de 

Dieu 


1.  (Le  Seigneur  :)  «  Et  lorsque  tu  dis,  Mathael,  qu'en  fin  de  compte  la  faute  en 
revient  a  Moi-meme  si,  a  la  longue,  les  hommes  en  sont  venus  a  une  existence  si 
totalement  pervertie,  qui  doit  a  l'evidence  les  mener  a  leur  perte,  Je  recuse 


(*'  Grain  (Gran) :  il  s'agit  la  (precise  l'editeur  allemand)  de  l'ancienne  unite  de  mesure,  equivalant 
done  au  poids  d'un  grain  de  ble  ou  d'orge.  (N.d.T.) 
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egalement  cela  et  te  dis  :  des  ames  comme  celles  de  ces  Noirs  n'ont  pas  encore  ete 
appelees  jusqu'ici  a  la  filiation  divine,  et  pour  faire  ce  qu'ils  sont  capables  de  faire, 
il  leur  a  suffi  de  preserver  une  perfection  essentiellement  stereotypee  de  leur  ame  ; 
car  cette  perfection  ne  doit  pas  etre  consideree  comme  le  resultat  de  l'excellence 
de  leur  evolution  personnelle,  mais  elle  leur  a  ete  donnee  tout  comme  la  noirceur 
de  leur  peau.  Mais  lorsqu'ils  voudront  eux  aussi  acceder  a  la  filiation  divine,  tout 
cela  ne  leur  sera  plus  donne,  mais  seulement  la  doctrine. 

2.  Lorsque,  suivant  celle-ci,  ils  se  determineront  eux-memes  et  qu'ils  chercheront 
a  atteindre  par  leurs  propres  forces  la  perfection  de  l'ame  et  a  eveiller  ainsi  en  eux 
Mon  esprit  d'amour,  ils  deviendront  alors  semblables  a  vous  ;  mais  tant  que  la 
perfection  de  leur  ame  leur  sera  pour  les  deux  tiers  donnee  et  seulement  pour  un 
tiers  acquise,  ils  ne  pourront  jamais  eveiller  l'esprit  en  eux  et  demeureront  dans 
l'au-dela  ce  qu'ils  sont  ici  :  de  tres  bonnes  ames  accomplies,  mais  demeurant  dans 
une  felicite  plutot  mecanique  dont  les  limites  doivent  etre  fixees  comme  une 
necessite,  et  a  qui  il  ne  sera  jamais  possible  de  penser  autrement. 

3.  Quand  ce  qui  precede  est  donne,  ce  qui  suit  et  s'ensuit  ne  peut  assurement  etre 
acquis  librement  de  soi-meme  ;  car  celui  qui  t'a  donne  une  tete  t'a  assurement 
donne  avec  elle  des  mains,  un  corps  et  des  pieds  !  Ou  crois-tu  par  hasard  que 
ceux-ci  soient  d'eux-memes  nes  de  ta  tete  ? 

4.  Mais  il  en  va  bien  differemment  d'une  ame  qui  se  determine  par  elle-meme  et 
s'eduque  elle-meme  selon  la  parole  divine  !  Ce  que  cette  ame  possede  est  sa 
pleine  propriete,  et  elle  peut  avec  cela  s'edifier  mille  cieux  et  davantage  ;  car  elle 
dispose  desormais  de  sa  propre  substance,  de  sa  propre  matiere,  et  aussi,  grace  a 
l'esprit  d'amour  eveille  en  elle,  de  la  force  parfaitement  divine  qui  lui  permet  de 
faire  cela  et  d'etre  en  toute  chose  aussi  parfaite  qu'est  parfait  le  Pere  celeste  !  — 
Mais  poursuivons. 

5.  Une  ame  comme  celle  dont  ces  Noirs  disposent  en  toute  confiance  n'a  pas 
grand-chose  a  faire  dans  l'au-dela  ;  car  ce  qu'elle  a  lui  est  acquis  et  lui  demeure. 
Elle  ne  ressentira  jamais  d'elle-meme  une  exigence  superieure,  et  elle  est  aussi 
parfaitement  heureuse  qu'une  abeille  qui  a  trouve  une  fleur  au  calice  rempli  de 
nectar,  mais  n'eprouvera  jamais  aucun  besoin  au-dela  de  ce  nectar.  Quand  l'abeille 
a  ce  qu'elle  cherchait,  elle  a  tout,  et  tous  les  autres  tresors  de  l'infini  ne  lui  sont 
rien. 

6.  Mais  il  en  va  bien  autrement  d'une  ame  qui  s'accomplit  par  elle-meme  !  Pour 
qu'elle  puisse  y  parvenir,  il  a  bien  fallu  que  soient  pleinement  mis  a  sa  disposition 
tous  les  moyens  qui,  lorsqu'elle  les  utilisera,  la  meneront  necessairement  et 
immanquablement  a  l'accomplissement  ;  mais  ces  moyens  indispensables  ne  sont 
jamais  imposes  a  l'ame  librement  appelee  a  la  filiation  divine,  ils  sont  seulement 
mis  devant  elle,  comme  les  materiaux  necessaries  a  la  construction  d'une  maison 
sont  presentes  a  l'architecte  avise.  L'architecte  en  fait  librement  l'usage  qu'il  juge 
bon  et  batit  ainsi  une  maison  a  son  idee  et  a  son  gout,  et  la  maison  batie  est 
entierement  son  oeuvre  et  en  aucun  cas  celle  de  la  personne  qui  a  mis  les 
materiaux  a  sa  disposition.  Mais  si,  disposant  des  meilleurs  materiaux  pour  te 
construire  une  belle  demeure,  tu  ne  la  construis  pas  toi-meme,  mais  t'en  rapportes 
a  un  architecte,  pourras-tu  egalement  dire  :  "Regardez,  cette  belle  maison  si  bien 
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concue  est  mon  oeuvre  !"  ?  Non,  assurement ;  car  la  maison  sera  toujours  l'oeuvre 
de  celui  qui  l'a  batie  a  sa  guise  et  selon  son  jugement  ! 

7.  C'est  en  ce  sens,  vois-tu,  que  les  ames  accomplies  de  ces  Noirs  ne  sont  pas  leur 
oeuvre  !  Elles  sont  certes  fort  bien  faites,  mais  ils  n'y  ont  que  peu  contribue.  Et 
c'est  parce  qu'il  en  est  ainsi  et  non  autrement  qu'ils  ne  peuvent  pas  encore  acceder 
a  la  filiation  divine  ;  mais  s'il  etait  donne  a  quelques-uns  d'entre  eux  d'y  acceder, 
alors  leurs  ames  commenceraient  aussitot  a  sembler  moins  parfaites.  Mais 
puisqu'il  ne  faut  donner  a  une  ame  appelee  a  la  filiation  divine  que  les  materiaux 
necessaries  pour  qu'elle  se  construise  elle-meme,  ainsi  que  l'enseignement  qui 
convient  a  cet  effet,  c'est  sans  doute  suffisamment  montrer  que  Ton  ne  peut  en 
faire  davantage  pour  une  ame,  y  compris  ici-bas,  si  elle  doit  conserver  son 
identite.  Si  corrompue  que  soit  une  ame,  Ma  toute-puissance  ne  devra  pas  pour 
autant  s'en  emparer,  mais  seulement  lui  proposer  les  materiaux  qu'elle  sera 
capable  d'utiliser  ;  et  elle  ne  devra  pas  non  plus  etre  chargee  d'un  poids  qui 
depasse  ses  forces.  » 

Chapitre  246 

Pourquoi  Dieu  a  voulu  que  fame  humaine  libre  s'accomplisse  par  elle-meme 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  est  cependant  vrai  qu'une  ame  tres  corrompue  est  or- 
dinairement,  et  en  fait  toujours,  si  faible  qu'elle  n'est  meme  pas  capable  de 
maintenir  sa  forme  humaine,  et  qu'elle  se  manifeste  done  ordinairement  dans  l'au- 
dela  comme  une  caricature  a  demi  ou  parfois  meme  entierement  animale.  Aussi 
une  force  plus  grande  lui  sera-t-elle  accordee  a  son  insu,  bien  sur  pro- 
gressivement ;  mais  il  y  faut  la  plus  grande  prudence,  si  Ton  veut  eviter  que  l'ame 
en  soit  detruite  dans  son  identite.  De  plus,  un  tel  secours  lui  cause  toujours  de 
grandes  souffrances,  parce  qu'une  telle  ame  est  particulierement  sensible  et 
excitable. 

2.  Si  Je  voulais  la  pourvoir  d'un  seul  coup  d'une  trap  grande  force  celeste,  cette 
munificence  divine  conduirait  l'ame  a  de  telles  affres  de  desespoir  qu'elle  se 
refermerait  et  deviendrait  plus  dure  qu'un  diamant,  et  il  ne  serait  plus  possible  de 
rien  y  faire  entrer  a  moins  de  la  dissocier  entierement,  ce  qui  causerait  bien  sur  a 
son  moi  un  choc  si  violent  que  l'ame  ne  pourrait  lui  opposer  pour  ainsi  dire 
aucune  reaction  issue  d'elle-meme.  Aussi  le  moi  conscient  de  lui-meme  serait-il 
perdu  pour  au  moins  un  eon  d'annees  terrestres,  apres  quoi  il  devrait  recommencer 
a  s'assembler  et  a  se  connaitre,  ce  qui  est  bien  plus  difficile  a  l'ame  dans  son  etat 
de  liberie  desincarnee  que  sur  cette  terre,  ou  elle  dispose  de  l'instrument  tres 
commode  du  corps. 

3.  Ton  coeur  s'est  serre,  Mon  cher  Mathael,  a  l'idee  de  cette  extraordinaire 
longueur  de  temps  ;  mais  si  tu  comprenais  ce  qu'il  faut  pour  liberer  une  ame  en 
sorte  qu'elle  devienne  ce  qu'elle  est  deja  en  toi  a  present,  tu  ne  te  serais  sans  doute 
pas  formalise  de  cette  duree  !  Combien  de  temps  crois-tu  done  qu'il  fait  fallu  pour 
atteindre  ton  present  niveau  d'homme  a  l'ame  deja  tres  accomplie  ?  Si  Je  devais 
faire  tous  les  comptes  devant  toi,  tu  en  serais  saisi  d'effroi,  et  il  s'en  faudrait  de 
longtemps  que  tu  ne  sois  capable  de  concevoir  cela  !  Mais  notre  Raphael,  lui,  le 
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sait  bien  et  en  con§oit  l'insondable  profondeur. 

4.  Je  peux  cependant  te  dire  une  chose,  a  savoir  que  pas  une  seule  des  ames  qui 
sont  ici  n'est  plus  jeune  que  l'ensemble  de  la  creation  visible  des  mondes  !  Tu 
eprouves  un  sentiment  de  malaise  parce  que  Je  te  dis  maintenant,  en  toute  verite, 
que  l'age  de  vos  ames  est  bien  superieur  a  des  eons  d'eons  d'annees  terrestres  ; 
devrais-Je  Moi  aussi  Me  sentir  mal  a  l'aise  parce  que  Je  suis  eternel  et  que  par 
Moi,  des  eons  de  creations  se  sont  succede  avant  vous,  pendant  des  durees  pour 
vous  inconcevables,  et  cela  uniquement  pour  vous  ?! 

5.  Oui,  Mon  ami,  creer  un  soleil  et  une  terre  avec  tout  ce  qu'elle  porte  est  chose 
facile  !  Cela  ne  prend  pas  si  longtemps.  Et  il  n'est  pas  plus  difficile  de  creer  des 
ames  d'animaux  et  de  plantes  soumises  au  jugement.  Mais  fabriquer  une  ame  qui 
Me  ressemble  parfaitement  en  tout,  c'est  la,  meme  pour  le  Createur  tout-puissant, 
une  chose  d'une  extreme  difficulte,  parce  que  la  toute-puissance  ne  peut  rien  y 
faire,  mais  seulement  la  sagesse,  la  patience  et  la  plus  parfaite  longanimite  ! 

6.  Car  lorsqu'il  s'agit  d'engendrer  une  ame  toute  pareille  a  Moi,  done  une  seconde 
divinite,  tres  peu  doit  etre  fait  par  Ma  toute-puissance,  et  tout  par  le  nouveau  Dieu 
en  devenir  issu  de  Moi.  De  moi,  il  ne  recoit  que  les  materiaux,  spirituels,  mais 
aussi  materiels  selon  ses  besoins.  S'il  n'en  etait  pas  ainsi,  s'il  pouvait  en  etre 
autrement,  Je  ne  Me  serais  certes  pas,  Moi  l'eternel  Esprit  createur,  inflige  le 
penible  fardeau  d'entrer  Moi-meme  dans  la  chair  afin  de  mener  plus  loin,  non  pas 
par  Ma  toute-puissance,  mais  uniquement  par  Mon  amour,  les  ames  parvenues  a 
un  certain  point,  et  de  leur  donner  une  nouvelle  doctrine  et  le  nouvel  esprit  divin 
issu  de  Moi  pour  qu'elles  puissent  desormais,  si  elles  le  desirent  vraiment,  s'unir 
pleinement  a  Moi  dans  le  plus  bref  delai. 

7.  Je  vous  le  dis,  la  recolte  de  Mes  eternels  travaux  preparatories  ne  fait  que 
commencer,  et  vous  serez  bien  les  premiers  de  Mes  enfants  a  vous  accomplir 
pleinement,  ce  qui,  pourtant,  continue  de  dependre  de  votre  volonte  et  non  de  la 
Mienne.  Je  crois  a  present,  Mathael,  que  tu  voudras  bien  Me  pardonner,  car  tu 
dois  bien  voir  maintenant  ce  que  tu  ne  voyais  pas  encore  tout  a  l'heure  !  —  Cela 
est-il  clair  pour  toi  a  present  ?  » 

Chapitre  247 

De  la  possession. 
De  la  lenteur  de  la  propagation  de  l'Evangile 

1.  Mathael  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  a  present,  cela  m'est  tout  a  fait  clair  ;  pourtant, 
avec  mes  quatre  compagnons,  j'ai  bien  ete  pire  qu'un  chien,  j'etais  un  diable,  et 
c'est  Ta  volonte  toute-puissante  qui  m'a  promptement  gueri,  et  je  n'ai  pas  pour 
autant  perdu  ma  conscience  de  moi-meme  ni  le  souvenir  de  tout  ce  qui  avait 
precede  !  Comment  cela  se  peut-il  done  ?  C'est  pourtant  bien  Ta  toute-puissance 
qui  nous  a  si  promptement  sauves  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Oui,  Mon  ami,  mais  le  cas  etait  tout  autre  ;  ce  n'etaient  pas  vos  ames, 
mais  uniquement  vos  corps  qui  etaient  corrompus  a  cause  d'une  foule  de  mauvais 
esprits  qui  s'etaient  insinues  en  eux  !  Ces  esprits  se  sont  empares  de  votre 
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organisme  physique  dans  la  mesure  qu'il  leur  fallait  pour  agir  a  leur  guise,  et 
pendant  ce  temps,  vos  ames,  qui  n'avaient  pas  encore  assez  de  force  contre  la 
masse  de  ces  esprits,  se  sont  retirees  et  ont  du  laisser  les  mauvais  esprits  faire  tout 
ce  qu'ils  voulaient  dans  vos  corps. 

3.  Mais  vos  ames  n'ont  pas  subi  de  ce  fait  le  moindre  dommage  ;  car  de  telles 
possessions  ne  sont  permises  que  dans  les  corps  habites  par  une  ame  deja  suffi- 
samment  pure  pour  que  les  mechantes  ames-esprits  encore  tres  immatures  venues 
de  l'au-dela  n'aient  aucune  prise  sur  elle  lorsqu'elles  reviennent  oeuvrer  dans  la 
chair  pour  les  besoins  supposes  de  leur  amelioration. 

4.  La  moindre  manifestation  de  puissance  de  Ma  part  suffit  dans  ce  cas  a  chasser 
d'un  corps  mille  fois  mille  de  ces  ames,  ce  dont  un  exemple  qui  se  produira 
aujourd'hui  te  convaincra  encore  davantage.  Une  fois  que  les  esprits  sont  sortis  de 
ton  corps,  tu  y  ressens  bien  sur  une  grande  faiblesse  qui  dure  jusqu'a  ce  que  fame 
soit  redevenue  maitresse  de  l'ensemble  de  l'organisme.  Mais  lorsque  cela  est  fait, 
ce  qui  prend  peu  de  temps,  l'ancienne  ame  parfaitement  saine  regne  a  nouveau  sur 
le  corps  ;  c'est  done  uniquement  le  corps  et  non  l'ame  qui  a  ete  secouru  par  Ma 
toute-puissance.  Mais  lorsqu'une  ame  se  detruit  de  sa  propre  volonte,  Ma  toute- 
puissance  ne  peut  rien  y  faire,  mais  seulement  l'amour,  l'enseignement  et  la 
patience,  parce  que  toute  ame  doit  entreprendre  elle-meme  son  edification  et  se 
parachever  elle-meme  avec  les  materiaux  qui  lui  sont  fournis.  —  Comprends-tu 
maintenant  ?  Si  quelque  chose  te  parait  encore  obscur,  interroge-Moi  a  nouveau  ; 
car  le  moment  est  desormais  venu  d'elucider  parfaitement  toutes  ces  choses,  et  il 
vous  faudra  beaucoup  de  lumiere  pour  eclairer  au  mieux  toutes  les  chambres 
obscures  de  la  vie  de  tous  les  autres  hommes  !  » 

5.  Mathael  dit :  «  Seigneur,  Toi  l'unique  tres  sage  et  tres  aimant  de  toute  eternite, 
tout  est  desormais  lumineux  pour  moi  et  je  crois  qu'il  n'y  a  plus  que  bien  peu  de 
tenebres  dans  la  chambre  de  vie  de  mon  ame  ;  mais  Toi  seul  sais,  6  Seigneur,  ce 
qu'il  en  est  de  bien  d'autres  !  II  doit  encore  se  trouver  plus  d'une  petite  chambre 
obscure  chez  mon  beau-pere  et  chez  mon  epouse  ;  mais,  avec  Ta  benediction  et 
Ton  aide,  je  leur  donnerai  peu  a  peu  tres  fidelement  ce  qui  leur  manque  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Fais-le  ;  car  ton  beau-pere  et  ton  epouse  etaient  jusqu'ici  des  paiens, 
mais  des  paiens  de  la  meilleure  espece,  de  ceux  dont  Je  peux  dire  :  celui-la  M'est 
plus  cher  que  mille  enfants  d'Israel  a  Jerusalem  et  dans  toutes  les  douze  autres 
villes  de  la  Terre  promise  !  Car  tous  ceux-ci  ne  veulent  rien  savoir  d'un  Dieu 
proche  ;  ils  preferent  voir  Dieu  dans  un  ailleurs  infiniment  eloigne,  parce  qu'ils 
pensent  en  secret,  dans  leur  betise  grossiere,  qu'un  Dieu  infiniment  lointain  est 
plus  facile  a  tromper  qu'un  Dieu  proche  ! 

7.  Oh,  quel  egarement  parmi  les  Juifs  de  ce  monde  !  Mais,  la  encore,  que  faire, 
sinon,  par  la  doctrine  et  par  les  actes  appropries,  ramener  les  hommes  avec  la  plus 
grande  patience,  et  au  besoin  par  le  sacrifice  de  la  vie  de  sa  propre  chair,  a  la 
lumiere  qui  est  au  principe  de  tout  etre  et  de  toute  vie  ?! 

8.  Et  c'est  la  la  tache  que  Je  Me  suis  fixee  pour  vous,  et  la  votre  suivra  aupres  de 
votre  prochain  !  Bien  sur,  vous  ne  devez  pas  vous  bercer  de  l'espoir  que  tout  cela 
puisse  s'accomplir  en  quelques  annees  !  Je  vous  le  dis  :  dans  mille  ans  et  plus, 
plus  de  la  moitie  de  la  population  de  la  terre  n'aura  encore  jamais  entendu  une 

454 


syllabe  de  Ma  parole  ! 

9.  II  n'en  resultera  d'ailleurs  pas  un  si  grand  prejudice  ;  car  cet  Evangile  sera 
encore  preche  dans  l'au-dela  aux  esprits  de  toutes  les  parties  de  la  terre.  Mais  n'en 
soyez  pas  moins  pleins  de  zele  ici-bas  ;  car  la  vraie  filiation  divine  destinee  au  ciel 
d'amour  le  plus  proche  de  Moi  et  le  plus  pur  ne  pourra  s'acquerir  qu'ici-bas  ! 
Quant  au  premier  ou  meme  au  deuxieme  ciel,  il  sera  encore  temps  d'y  veiller  dans 
l'au-dela.  » 


Chapitre  248 

De  l'opportunite  des  miracles 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ainsi,  Mathael,  tu  y  vois  parfaitement  clair  a  present,  du 
moins  autant  que  cela  est  possible  a  une  ame  humaine  tant  qu'elle  n'est  pas  encore 
pleinement  unie  a  son  esprit  ;  aussi  dois-tu  eclairer  tous  tes  freres  de  ta  lumiere. 
Mais  eveille  aussi  ta  foi  a  la  puissance  de  Mon  nom  ;  car  c'est  seulement  en  Mon 
nom  que  tu  pourras  aussi,  en  cas  de  necessite,  accomplir  devant  les  hommes  des 
signes  qui  les  eveilleront  pour  la  premiere  fois  a  la  foi  en  Moi  ! 

2.  Car  celui  qui  preche  Ma  parole  aux  hommes,  mais  ne  peut  rien  accomplir  par  la 
puissance  de  celle-ci  est  encore  un  bien  faible  serviteur  de  Celui  qui  l'a  envoye 
porter  aux  peuples  de  la  terre  la  nouvelle  parole  de  toute  vie  venue  des  cieux. 

3.  Je  ne  veux  pas  dire  par  la  qu'un  vrai  apotre  de  Ma  doctrine  doive  constamment 
se  donner  en  spectacle  devant  les  hommes  afin  d'introduire  ainsi  Ma  doctrine 
parmi  les  peuples  de  la  terre.  Non,  loin  de  la  ;  car  la  verite  doit  parler  d'elle-meme, 
et  si  elle  n'est  pas  comprise,  il  faut  l'expliquer  un  peu  plus,  et  cela  jusqu'a  ce  que  la 
verite  soit  comprise  pour  elle-meme  !  Cependant,  precisement  pour  les  besoins  de 
l'explication,  il  se  presente  des  cas  ou  l'explication  a  elle  seule  ne  suffit  pas, 
surtout  aupres  de  peuples  encore  tres  frustes  et  mal  degrossis  ;  il  est  alors  fort 
necessaire  d'eclairer  l'explication  elle-meme,  grace  a  un  signe  adapte,  d'une  plus 
vive  lumiere. 

4.  Mais  le  signe  accompli  ou  encore  a  accomplir  ne  doit  jamais  etre  si  eblouissant 
et  si  frappant  qu'il  risque  de  plonger  les  hommes  dans  l'angoisse  et  la  crainte,  et 
done  de  les  soumettre  a  un  jugement  contraignant  ;  car  le  libre  developpement 
autonome  de  l'ame  n'y  gagnerait  rien,  ou  pas  grand-chose. 

5.  Le  signe  a  accomplir  devra  done  toujours,  d'une  part,  consister  en  un  bienfait 
particulier,  et  cela  toujours  en  sorte  que  ce  bienfait  survienne  comme  un  effet  de 
la  foi  de  ceux  a  qui  il  est  miraculeusement  accorde  ;  d'autre  part,  ce  signe  ne  devra 
jamais  etre  si  eloigne  du  naturel  que  meme  un  soi-disant  sage  de  ce  monde  ne 
trouve  plus  aucun  moyen  de  l'expliquer  naturellement  !  Le  signe  doit  certes 
surprendre  les  hommes  soi-disant  eclaires  de  ce  monde,  mais  en  aucun  cas  les 
contraindre  absolument  a  croire  ;  car  ils  ont  de  toute  facon  deja  assez  d'enten- 
dement  pour  etre  bien  capables  de  reconnaitre  une  verite  pour  ce  qu'elle  est, 
meme  en  l'absence  de  signes. 

6.  Cependant,  en  ces  temps  de  mages  et  de  magiciens,  les  signes  peuvent  etre 
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relativement  appuyes  et  tangibles  ;  car  pour  un  signe  qui  est  donne  maintenant,  les 
gens  ont  deja  vu  cent  tours  de  magie  executes  par  des  mages  persans  ou 
egyptiens,  et  c'est  pourquoi  un  signe  accompli  par  nous  ne  fait  pas  ties  grande 
impression  parmi  les  savants  de  ce  monde.  De  plus,  nous  sommes  assieges  de  tous 
cotes  par  les  Esseniens,  qui  accomplissent  avec  aisance  toutes  sortes  de  signes 
devant  le  peuple  aveugle,  afin  de  le  gagner  entierement  a  sa  cause  avec  le  temps. 
Aussi  les  signes  les  plus  puissants  et  les  plus  merveilleux  que  nous  offrons  au 
peuple  ne  le  surprennent-ils  generalement  plus  que  ties  peu  desormais,  meme  s'ils 
ne  le  convainquent  pas  entierement  non  plus,  et  c'est  la  la  juste  mesure,  car  il  ne 
serait  guere  salutaire  pour  le  peuple  que  nous  fassions  un  plus  grand  etalage  de 
ces  signes. 

7.  Quand  Je  gueris  tous  les  malades,  ou  meme  quand  Je  ressuscite  les  morts,  cela 
ne  fait  pas  si  grande  sensation  dans  le  peuple  en  comparaison  des  Esseniens  — 
mais  cela  provoque  la  plus  grande  colere  des  gens  du  Temple,  qui  ont  depuis 
longtemps  voue  a  tous  les  diables  cet  ordre  des  Esseniens  qui  leur  fait  de  l'ombre. 
Car  depuis  que  cet  ordre  s'est  repandu  en  Judee,  les  cures  miraculeuses  des 
Pharisiens  ne  leur  rapportent  plus  rien,  et  tout  cela  est  le  resultat  de  la  supercherie 
essenienne  de  resurrection  des  morts,  dont  le  secret  est  bien  connu  de  nous,  mais 
totalement  inconnu  des  Pharisiens. 

8.  C'est  d'ailleurs  par  une  veritable  ironie  que  Je  Me  trouve  apporter  de  l'eau  au 
moulin  des  Esseniens,  et  vous  aurez  encore  des  occasions  de  vous  entendre  dire 
que  Je  suis  Moi-meme  un  ancien  disciple  de  cet  ordre  et  que  Je  travaille 
desormais  a  la  prosperite  de  cet  ordre,  qui  s'est  lui-meme  convaincu  qu'il  regnerait 
bientot  moralement  sur  le  monde  entier.  Nous  n'avons  done  pour  le  moment  rien 
contre  cet  ordre,  et  il  nous  est  meme  utile  sans  le  vouloir  ;  car  c'est  lui  qui  adoucit 
le  mieux  nos  signes  aux  yeux  du  peuple,  apres  quoi  il  reste  encore  aux  hommes 
un  vaste  champ  libre  pour  leurs  pensees  et  leurs  opinions  diverses.  Sans  cela,  il  ne 
nous  serait  pas  permis  de  manifester  si  ouvertement  nos  signes  ! 

9.  Mais  J'ai  prevu  et  fait  survenir  toutes  ces  choses  en  ce  temps-ci,  afin  que  nous 
puissons,  a  cote  de  cela,  oeuvrer  le  plus  possible,  sans  peine  et  sans  detour,  pour  le 
vrai  et  libre  salut  de  l'homme,  sans  que  nos  actes  imposent  particulierement  la 
verite  a  qui  que  ce  soit.  En  ces  temps,  l'exageration  de  nos  signes  ne  fait  done  pas 
specialement  sensation  chez  le  spectateur  superficiel.  Seul  celui  qui  cherchera 
plus  loin  verra  aussitot  une  difference  immense  entre  les  signes  accomplis  par 
Moi  et  ceux  des  mages  et  des  Esseniens.  Mais  cette  connaissance  ne  nuira  pas 
davantage  a  son  ame,  parce  qu'il  aura  d'abord  du  reconnaitre  la  verite  avant  d'etre 
capable  de  voir  une  vraie  difference  entre  Mes  signes  et  ceux  des  Esseniens.  II 
sera  done  deja  pur,  et  tout  est  pur  a  celui  qui  est  pur.  » 

Chapitre  249 

Des  signes  accomplis  lors  de  la  propagation  de  la  doctrine  du  Seigneur 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Je  pourrais  bien  aussi  accomplir  pour  Jerusalem  des  signes 
qui  la  convaincraient  si  bien  qu'elle  n'hesiterait  pas  une  seconde  a  se  laisser 
litteralement  river  a  la  foi  en  Moi  ;  mais  que  vaudrait  cette  foi  ?  Ce  serait  une  foi 
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enchainee  par  la  crainte  et  la  peur,  et  pour  les  hommes  un  jugement  dont  ils  ne  se 
remettraient  pas  avant  des  milliers  d'annees  ! 

2.  Car  la  foi  aveugle  et  fanatique,  qu'elle  repose  sur  la  verite  ou  sur  le  mensonge, 
n'a  plus  aucune  valeur  pour  la  vie,  et  il  sera  toujours  difficile  par  la  suite  d'en 
eloigner  un  peuple  ainsi  prevenu.  Et  aussi  longtemps  qu'un  peuple  vit  dans  une  foi 
fanatique,  il  demeure  spirituellement  soumis  au  jugement  et  done  dans  le  plus  noir 
esclavage  des  ames,  et  il  n'est  possible  de  le  sauver,  ici-bas  ou  dans  l'au-dela, 
qu'en  l'instruisant  tres  longuement  en  paroles  et  en  actes  et  en  lui  expliquant  a  la 
fois  tres  en  profondeur  et  de  facon  comprehensible  tout  ce  qui  concerne  les  mi- 
racles memes  qui  ont  maintenu  captives  les  ames  de  ce  peuple. 

3.  Mais  le  meilleur  moyen  pour  cela  est  l'apparition  subsequente  de  la  me- 
chancete,  de  l'hypocrisie  et  de  la  faussete  chez  les  pretres,  qui  apparaissent  avec 
toute  doctrine  divine  comme  les  champignons  sortent  de  terre,  et  qui  s'imposent 
alors  au  peuple  comme  les  representants  de  la  divinite  —  au  debut,  certes,  pour 
exhorter,  enseigner,  consoler  et  secourir  avec  sagesse  et  douceur,  mais  bientot, 
lorsqu'ils  se  sont  acquis  la  faveur  du  peuple,  egalement  pour  juger,  punir  et 
gouverner  jusqu'au  trone  des  rois  ! 

4.  Mais  il  arrive  alors  tres  souvent  que  le  peuple  decouvre  leurs  mechantes  ruses, 
et  la  vieille  foi  fanatique  commence  a  pourrir  et  il  s'y  forme  peu  a  peu  de  grandes 
dechirures  et  de  grands  trous  ;  tout  le  zele  deploye  pour  la  raccommoder  n'y  fait 
rien,  et  il  ne  reste  bientot  plus  guere  de  gens  qui  ne  soient  prets  a  la  premiere 
occasion  a  echanger  la  vieille  robe  etroite  et  raccommodee  contre  une  neuve. 
Mais  avant  qu'un  peuple  en  arrive  a  ce  point,  il  faut  bien  deux  ou  trois  mille  ans  ! 

5.  Aussi,  prenez  particulierement  garde,  lorsque  vous  repandrez  Ma  doctrine,  de 
ne  jamais  l'imposer  a  quiconque,  ni  par  l'epee,  ni  encore  moins  par  des  signes  trop 
impressionnants  !  Les  blessures  infligees  par  l'epee  sont  guerissables,  mais  celles 
d'un  signe  miraculeux  trop  eblouissant,  presque  jamais. 

6.  Ainsi  done,  la  ou  vous  irez  porter  Ma  parole,  n'accomplissez  pas  de  signes  ;  car 
ceux-ci  ont  toujours  ete  jusqu'ici  le  moyen  employe  par  les  faux  prophetes  pour 
rendre  les  peuples  aveugles  encore  plus  aveugles  qu'ils  ne  l'etaient  auparavant.  Je 
ne  veux  bien  sur  pas  dire  par  la  que  vous  ne  devez  pas  accomplir  de  signes  meme 
en  cas  de  necessite  !  Car  vous  rencontrerez  toutes  sortes  de  peuples  paiens  dont 
les  pretres  s'y  entendent  parfaitement  a  accomplir  quantite  de  signes  et  a  faire 
toutes  sortes  de  propheties  qui,  soit  parce  qu'elles  ont  ete  formulees  de  facon 
subtile  et  ambigue,  soit  par  d'autres  moyens  annexes  convenus,  se  sont  toujours 
realisees,  toutes  choses  inspirees  par  Satan  et  ses  anges  et  manifestoes  par  le  mau- 
vais  vouloir  des  hommes. 

7.  Ainsi,  face  a  ces  archifaux  prophetes,  il  est  justifie  soit  d'accomplir  un  signe 
contraire  approprie,  soit  de  mettre  clairement  en  evidence  devant  la  meilleure 
partie  de  ce  peuple  la  faussete  des  miracles  de  ses  pretres  ;  ainsi  la  meilleure 
partie  de  ce  peuple  commencera-t-elle  du  moins  a  concevoir  de  forts  soupcons 
contre  ses  pretres,  et  vous  aurez  alors  pour  ainsi  dire  partie  gagnee. 

8.  Alors  seulement,  vous  pouvez  aussi  accomplir  un  autre  signe,  mais  toujours 
bienfaisant,  comme  par  exemple  guerir  toutes  sortes  de  malades  par  l'imposition 
des  mains  en  Mon  nom,  pourvoir  ici  ou  la  les  affames  et  les  assoiffes,  ou 
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detourner  quelque  tempete  destructrice  en  prononcant  simplement  Mon  nom 
devant  les  nuages  menacants,  qui,  en  de  telles  occasions,  sont  generalement 
remplis  d'esprits  particulierement  obscenes  et  mechants.  Ce  faisant,  vous 
n'enchainerez  aucune  ame  humaine,  mais  vous  les  amenerez  a  vous  suivre  de  leur 
propre  mouvement,  comme  le  bon  pasteur  conduit  ses  agneaux  qui  le  suivent  pas 
a  pas  de  leur  plein  gre,  parce  qu'ils  n'ont  que  du  bien  a  attendre  de  lui. 

9.  Tu  sais  desormais  aussi,  Mon  cher  Mathael,  comment  tu  dois  agir  en  parfaite 
conformite  avec  Mon  ordonnance  pour  repandre  Ma  doctrine  par  la  parole  et  par 
les  actes  parmi  les  peuples  auxquels  tu  commanderas  a  l'avenir,  et  il  en  va  de 
meme  pour  tes  quatre  compagnons  !  » 

Chapitre  250 

Des  difficultes  rencontrees  lors  de  la  propagation  de  la  pure  doctrine 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Cependant,  particulierement  dans  les  regions  les  plus 
nordiques  de  ton  royaume,  qui  sera  un  jour  le  plus  grand  de  la  terre,  tu  seras 
confronte  a  des  paiens  plonges  dans  de  profondes  tenebres,  auxquels  il  sera  tres 
difficile  d'apporter  la  lumiere  de  la  verite  ;  mais  avec  la  puissance  qui  t'est 
conferee,  n'use  envers  eux  d'aucune  contrainte  violente  !  Tu  peux  certes,  au 
besoin,  les  combattre  avec  une  juste  severite,  mais  en  aucun  cas  par  l'epee  ou  par 
des  signes  trop  impressionnants  ;  car  l'epee  ne  supprimerait  qu'exterieurement  la 
vieille  superstition  profondement  enracinee  en  eux,  et  ne  ferait  que  la  renforcer 
d'autant  plus  interieurement.  Et  en  accomplissant  des  signes  par  trop  eblouissants, 
tu  ne  ferais  qu'echanger  un  fanatisme  contre  un  autre  !  Car  tous  les  peuples  qui 
verraient  tes  signes  deviendraient  bientot  les  pires  ennemis  de  leurs  voisins  encore 
incredules  et  les  poursuivraient  par  le  feu  et  par  l'epee,  et  ceux  de  l'ancienne  foi 
feraient  de  meme  avec  ceux  de  la  nouvelle.  Qu'y  aurait-il  a  gagner  a  cela? 

2.  Ma  doctrine  est  une  veritable  ambassade  de  paix  venue  des  cieux,  elle  ne  doit 
done  pas  susciter  la  discorde,  la  dissension  et  la  guerre  entre  les  hommes  et  les 
peuples  de  la  terre  !  Cela  doit  etre  evite  autant  qu'il  est  possible.  Si  Je  voulais  faire 
Moi-meme  en  sorte  que  cela  n'arrive  pas,  Je  n'aurais  qu'a  vous  soumettre  au 
pouvoir  de  Ma  toute-puissante  volonte,  qui  vous  rendrait  certes  incapables  de 
penser  et  d'agir  autrement  que  dans  la  stricte  mesure  de  Mon  vouloir  ;  mais  qu'en 
serait-il  alors  de  votre  libre  arbitre  ?!  Et  si  J'avais  voulu  cela,  Je  n'aurais  jamais  eu 
besoin  de  M'incarner  Moi-meme  en  ce  monde  ;  car  meme  sans  cette  chair,  Ma 
toute-puissance  eternelle  aurait  pu  se  saisir  de  vous  et  vous  contraindre  a  dire  et  a 
faire  telle  ou  telle  chose,  tout  comme  elle  a  pu  y  inciter  naguere  les  prophetes. 
Mais  a  quoi  cela  vous  aurait-il  servi  ?  Vous  seriez  certes  devenus,  comme  ces 
Noirs,  des  hommes  a  l'ame  naturelle  parfaite,  mais  sans  doute  jamais  des  enfants 
de  Dieu  accomplis. 

3.  Aussi,  afin  que  vous  deveniez  des  predicateurs  parfaitement  libres  de  Ma 
parole  pour  les  siecles  des  siecles,  suis-Je  venu  a  vous  dans  la  chair  sur  cette  terre, 
ou  J'ai  etabli  de  toute  eternite  la  pepiniere  de  Mes  enfants,  afin  que  vous  puissiez, 
en  tant  que  Mes  libres  enfants,  recevoir  librement  la  doctrine  par  Ma  bouche,  la 
juger  et  ensuite  continuer  de  la  repandre  parmi  les  peuples  de  la  terre  ;  et  celui  qui 

458 


l'entendra  lui  aussi  librement  dans  sa  purete  pourra  lui-meme  librement  aspirer  a 
l'adoption  divine,  bienheureuse  entre  toutes. 

4.  Mais  celui  qui  recevra  la  doctrine  que  Je  vous  ai  confiee  non  pas  librement, 
mais  sous  la  contrainte  d'une  quelconque  violence,  ne  pourra  pas  aspirer  a  la  vraie 
filiation  divine  aussi  longtemps  qu'il  n'aura  pas  commence  librement  et  de  son 
propre  mouvement,  ici-bas  ou  meme  dans  l'au-dela,  a  se  soucier  ties  activement 
de  Moi  et  de  Ma  vraie  parole  et  a  en  faire  de  son  plein  gre  le  fil  conducteur  de  sa 
vie. 

5.  Je  vois  malheureusement  le  triste  tour  que  prendra  communement  Ma  doctrine 
dans  peu  d'annees,  quand  Je  serai  retourne  chez  Moi.  Mais  Je  la  vois  aussi,  dans 
de  petites  communautes,  se  maintenir  claire  comme  le  jour  jusqu'a  la  fin  des 
temps  terrestres  !  Cependant,  que  le  sort  commun  ne  vous  preoccupe  guere,  vous 
qui  etes  purs  ;  car  les  pourceaux  ne  deviendront  jamais  des  philosophes.  Pour  ces 
creatures,  une  seule  nourriture  suffit.  J'ai  beau  crier  :  "Venez  a  Moi,  vous  tous  qui 
etes  dans  la  peine  et  accables,  car  Je  vous  fortifierai  !",  beaucoup  n'entendront  pas 
et  ne  suivront  pas  cet  appel  a  la  vie  !  » 

Chapitre  251 

De  l'epee  comme  moyen  de  chatier  les  peuples  incredules 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Des  temps  viendront  ou  les  sages  par  Ma  parole  s'ecrieront  : 
"Seigneur,  il  devient  veritablement  difficile  d'etre  un  homme  ;  on  ne  peut  plus, 
sous  peine  de  punition,  parler  de  la  verite,  sinon  tout  au  plus  en  grand  secret  ! 
Mais  ce  que  veulent  les  faux  prophetes  est  mensonge  manifeste,  done  blaspheme  ! 
Seigneur,  pars  done  en  guerre  encore  une  fois  contre  Tes  ennemis,  avant  qu'ils  ne 
pietinent  completement  Ton  champ  de  vie  !" 

2.  Mais  Je  repeterai  encore  et  toujours,  a  chacun  de  ceux  qui  M'interpelleront  ainsi 
:  "Patientez  encore  un  peu,  jusqu'a  ce  que  la  mesure  fixee  soit  comble  ! 
Perseverez  jusqu'au  bout,  et  vous  serez  bienheureux  ;  car  la  violence  du  monde  ne 
fera  aucun  mal  a  vos  ames  de  purs,  et  vous  qui  etes  Mes  derniers  enfants  et  qui 
avez  suivi  le  chemin  de  la  chair  dans  les  tribulations,  la  peine  et  la  misere,  vous 
reposerez  d'autant  plus  pres  de  Mon  cceur  dans  Mon  royaume,  et  Je  vous  erigerai 
en  juges  du  monde  et  de  ceux  qui  vous  ont  inflige  toutes  ces  peines  et  ces 
tribulations  sans  en  avoir  recu  de  Moi  le  droit  !" 

3.  Bref,  Mes  vrais  disciples  seront  reconnaissables  en  tout  temps  a  ce  qu'ils 
s'aimeront  les  uns  les  autres  comme  Je  vous  aime  tous,  et  qu'ils  n'annonceront 
jamais  par  le  glaive  Mon  nom  et  Ma  parole  ! 

4.  Bien  sur,  s'il  arrivait  qu'un  peuple  vivant  dans  Ma  lumiere  soit  menace  par  des 
peuples  paiens  etrangers  obstines  et  aveugles  qui  ne  voudraient  pas  admettre 
qu'on  croie  en  Moi  et  poursuivraient  au  contraire  avec  rage  et  frenesie  Mes 
agneaux,  il  serait  alors  temps  de  prendre  l'epee  et  de  chasser  pour  toujours  les 
loups  du  pieux  troupeau.  Mais  si  Ton  doit  prendre  l'epee  en  Mon  nom  contre  les 
loups,  il  faut  le  faire  ties  serieusement,  afin  que  les  loups  se  souviennent  qu'elle  a 
ete  levee  en  Mon  nom.  Car  lorsqu'un  jugement  doit  etre  prononce  en  Mon  nom,  il 
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ne  faut  pas  qu'il  apparaisse  comme  tout  juste  a  demi  serieux  ! 

5.  Contre  les  paiens  aveugles,  dont  les  ames  sont  encore  par  trap  eloignees  de 
Mon  ordonnance  et  ne  peuvent  comprendre  Ma  parole,  mais  qui  pratiquent  par 
ailleurs  leur  foi  avec  un  grand  zele,  l'epee  ne  doit  se  dresser  que  pour  garder  les 
frontieres,  jusqu'a  ce  que  ces  voisins  paiens  se  mettent  peu  a  peu  a  suivre  Mon 
ordonnance  ;  lorsque  cela  est  arrive,  le  signe  de  la  concorde  et  de  l'amour  fraternel 
doit  remplacer  celui  de  l'epee. 

6.  Mais  il  en  ira  tout  autrement  quand,  dans  l'avenir,  des  hommes  designes,  in- 
troduits  et  proteges  des  l'origine  comme  le  "peuple  de  Dieu",  quand  ces  hommes- 
la  s'opposeront  obstinement  a  Ma  doctrine  et  la  poursuivront  avec  le  zele  le  plus 
mechant  et  le  plus  egoiste  —  oui,  contre  ceux-la,  il  n  y  aura  plus  d'autre  recours 
que  le  glaive  le  plus  tranchant  et  le  plus  impitoyable  !  Malheur  a  eux  quand  il  se 
dechainera  ;  car  il  ne  laissera  pas  pierre  sur  pierre,  et  meme  les  enfants  dans  le 
sein  de  leur  mere  ne  seront  pas  epargnes  !  Et  celui  qui  voudra  s'enfuir,  la  fleche  le 
rejoindra  et  le  tuera,  parce  que,  par  interet  et  contre  sa  conviction  intime,  il  aura 
voulu  Me  tuer,  Moi  et  Ma  parole  ;  car  ceux  contre  qui  Je  partirai  en  guerre  avec 
les  Miens  auront  a  soutenir  un  dur  combat,  dont  ils  ne  sortiront  jamais  vainqueurs 
i 

7.  Vous  savez  desormais  quand  et  pourquoi  vous  devrez  prendre  l'epee  en  Mon 
nom  !  —  Avez-vous  bien  saisi  tout  cela  ?  » 

8.  Mathael  dit :  «  Seigneur,  Toi  mon  unique  amour,  apres  tout  ce  que  Tu  nous  as 
dit  et  explique  jusqu'ici  dans  Ta  grande  misericorde,  je  ne  trouve  plus  rien 
d'obscur  en  moi,  et  pour  cela,  je  T'exprime  a  present  du  plus  profond  de  mon  cceur 
ma  plus  vive  gratitude,  et  aussi,  par  avance,  celle  de  tous  ces  hommes  et  ces 
peuples  que  je  gagnerai  par  mon  zele  a  Ta  parole  et  a  Ton  royaume  !  » 

9.  Cyrenius  dit :  «  Seigneur,  je  T'offre  moi  aussi  le  meme  remerciement,  et  devant 
Toi,  6  Seigneur,  j'ose  me  faire  le  pierre  prophete  de  ce  que  Tu  viens  d'ajouter  a 
Ton  explication  sur  le  recours  a  l'epee,  a  propos  du  peuple  connu  comme  celui  de 
Dieu  :  celui-ci  doit  etre  bien  represente  a  Jerusalem  !  Je  voudrais  des  a  present 
prendre  l'epee  la  plus  tranchante  pour  planter  au-dessus  de  ce  peuple  une  croix 
monstrueuse  ;  car  il  me  semble  plus  que  mur  pour  l'epee  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Pas  encore  tout  a  fait ;  il  lui  manque  encore  trois  chefs-d'oeuvre  de  la 
plus  inhumaine  cruaute  !  Quand,  malgre  toutes  les  lecons  et  tous  les  aver- 
tissements,  il  les  aura  commis,  alors  seulement,  Mon  ami,  ta  monstrueuse  croix 
pourra  etre  plantee  sur  cette  ville  et  ses  habitants  par  l'epee  la  plus  tranchante  ! 
Mais  nous  patienterons  encore  avec  ce  peuple  quarante-quatre  ans  et  un  peu  plus, 
et,  avant  sa  chute,  nous  le  ferons  avertir  par  toutes  sortes  de  messagers  et 
d' apparitions  des  morts  et  par  de  nombreux  et  grands  signes  au  firmament  !  Et  si 
tout  cela  doit  etre  en  vain,  alors  seulement,  ami,  ton  signe  monstrueux  sera  plante 
au-dessus  d'eux  dans  toute  sa  mesure  et  par  l'epee  la  plus  tranchante  !  Je  voudrais 
pouvoir  l'empecher  ! 

1 1 .  Mais  seul  le  Pere  sait  ce  qui  doit  encore  arriver,  et  nul  etre  a  part  Lui  dans  tout 
l'infini  !  Mais  celui  a  qui  II  le  revelera  en  temps  utile,  celui-la  le  saura  egalement  ! 
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12.  Cyrenius  dit  alors  :  «  Mais  Toi,  6  Seigneur,  Tu  dois  le  savoir  tres  exactement ; 
car  dans  Ton  esprit,  Tu  es  le  Pere  Lui-meme  !  » 

Chapitre  252 

Du  «  Pere  »  et  du  «  Fils  »  en  Jesus 

1.  Je  dis  :  «  Tu  as  fort  bien  parle  !  Le  Pere  est  en  Moi  dans  toute  Sa  plenitude  ; 
mais  sous  mon  apparence  exterieure  d'homme,  Je  ne  suis  pourtant  que  Son  fils  et 
ne  sais  dans  Mon  ame  que  ce  qu'il  Me  revele  !  Je  suis  certes  la  flamme  de  Son 
amour,  et  Mon  ame  est  la  lumiere  issue  du  feu  de  l'amour  du  Pere  ;  mais  vous 
savez  bien  comment  la  lumiere  agit  merveilleusement  en  tout  temps  et  en  tout  lieu 
i 

2.  Le  soleil  d'ou  vient  la  lumiere  a  une  organisation  interieure  et  profonde 
merveilleuse  ;  mais  celle-ci  n'est  connue  qu'au  plus  profond  du  soleil  lui-meme. 
Sa  lumiere  exterieure,  bien  qu'elle  vivifie  toute  chose,  n'en  sait  rien,  et  elle  ne 
projette  nulle  part  d'image  qui  permettre  d'observer  l'organisation  interieure  et 
profonde  du  soleil. 

3.  Oui,  le  Pere  est  en  Moi  de  toute  eternite  ;  mais  ce  qui  est  au  plus  profond  de  Lui 
ne  se  revele  a  Mon  ame  que  lorsqu'il  le  veut  Lui-meme.  Je  sais  pourtant  tout  ce 
qui  fut  dans  le  Pere  de  toute  eternite  ;  mais  le  Pere  garde  au  plus  profond  de  Lui- 
meme  bien  des  choses  que  le  Fils  ne  sait  pas.  Et  s'il  veut  les  savoir,  II  doit  Lui 
aussi  les  demander  au  Pere  ! 

4.  Mais  l'heure  viendra  bientot  ou  le  Pere  en  Moi  s'unira  pleinement  a  Moi,  Son 
unique  fils  de  toute  eternite,  avec  tout  ce  qui  est  au  plus  profond  de  Lui,  de  meme 
que  l'esprit  du  Pere  dans  vos  ames  s'unira  bientot  pleinement  a  fame  qui  est  dans 
votre  corps  ;  et  c'est  alors  seulement  que  vous  sera  revele,  a  travers  l'esprit  du 
Pere,  tout  ce  qu'il  est  encore  impossible  de  vous  reveler  a  present  !  C'est  ainsi  que 
le  Pere  en  Moi  sait  encore  beaucoup  de  choses  que  le  Fils  ne  sait  pas.  — 
Comprenez-vous  bien  cela  ?  » 

5.  Plusieurs  disciples  disent  alors  :  «  Oh,  c'est  la  de  nouveau  une  bien  dure  lecon, 
et  il  nous  faut  encore  Te  prier  de  nous  l'expliquer  !  Car  si  Toi  et  le  Pere  ne  faites 
qu'un,  comment  le  Pere  en  Toi  peut-Il  en  savoir  davantage  que  Toi  ?  Et  n'es-Tu 
pas,  selon  tes  autres  lecons,  le  Pere  Lui-meme  ?!  Oh,  comprenne  cela  qui  peut  — 
mais  nous  ne  le  comprenons  pas  !  Cela  devient  de  plus  en  plus  complique  !  II  y  a 
sans  doute  quelque  chose  la-derriere  ;  mais  a  quoi  bon,  si  nous  ne  le  comprenons 
pas  !  Seigneur,  nous  Ten  prions,  dis-nous  cela  plus  clairement ;  car  pour  l'instant, 
nous  ne  sommes  pas  plus  avances  !  » 

6.  Je  dis  :  «  O  Mes  enfants,  Mes  enfants  !  Combien  de  temps  encore  devrai-Je 
supporter  votre  incomprehension  ?!  Je  vous  parle  a  present  comme  un  homme,  a 
vous  qui  etes  des  hommes,  et  vous  ne  comprenez  pas  cet  homme  ;  comment 
pourrez-vous  comprendre  plus  tard  une  pure  parole  de  Dieu  ?!  Mais  afin  que  vous 
le  puissiez  malgre  tout  davantage,  Je  vais  vous  expliquer  cela  un  peu  plus  en 
detail ;  aussi,  ecoutez-Moi  bien  ! 

461 


7.  Representez-vous  le  "Pere"  comme  le  corps  de  notre  soleil,  ou  se  trouvent 
reunies  toutes  les  conditions  qui  produisent  sans  relache  et  a  l'identique  l'enve- 
loppe  lumineuse  d'une  intensite  extraordinaire  que  vous  voyez.  Cette  enveloppe 
lumineuse  autour  du  soleil  est  a  peu  pres  semblable  a  ce  qu'est  pour  cette  terre 
l'atmosphere  aerienne,  qui  entoure  elle  aussi  la  terre  regulierement  sur  plusieurs 
milliers  de  hauteurs  d'homme,  formant  avec  la  terre,  lorsqu'on  la  regarde  par 
exemple  de  la  lune,  un  grand  disque  apparent  d'une  assez  forte  intensite 
lumineuse. 

8.  Mais  comment  se  constitue  l'air  terrestre  ?  A  partir  des  processus  vitaux  qui  se 
deroulent  au  plus  profond  de  la  terre  !  L'interieur  de  la  terre  se  remplit  done  d'air 
en  premier  lieu,  et  e'est  seulement  le  tres  important  surplus  qui  s'accumule  ensuite 
regulierement  autour  d'elle.  Mais  pour  que  l'interieur  de  la  terre  continue  a 
produire  de  l'air,  il  faut  que  s'y  active  un  feu  perpetuel,  produit  de  la  grande 
activite  des  esprits  centraux. 

9.  Representez-vous  done  les  choses  ainsi  :  le  feu  de  l'interieur  correspond  a  ce 
que  Je  nomme  "Pere",  et  de  tous  les  elements  dissocies  par  le  feu  interieur  nait 
l'air,  qui,  lui,  correspond  a  ce  que  nous  nommons  "ame". 

10.  Mais  le  feu  ne  pourrait  exister  sans  l'air,  et  l'air  ne  pourrait  naitre  sans  le  feu. 
Par  consequent,  le  feu  est  egalement  air,  et  l'air  egalement  feu  :  car  la  flamme 
n'est  en  verite  que  de  l'air  dont  les  esprits  sont  dans  un  etat  de  tres  grande  activite, 
et  l'air  n'est  en  soi  rien  d'autre  que  du  feu  dans  l'etat  ou  les  esprits  qui  le 
constituent  se  reposent.  II  vous  est  done  facile  maintenant  de  voir  qu'en  realite,  le 
feu  et  l'air  ne  font  qu'un.  Mais  tant  que  les  esprits  de  l'air  ne  sont  pas  animes 
jusqu'a  un  certain  degre,  l'air  demeure  de  l'air,  et  il  y  a  done  une  grande  difference 
entre  l'air-feu  echauffe,  qui  est  deja  du  feu,  et  l'air  proprement  dit,  encore  a  l'etat 
de  repos. 

11.  Dans  le  feu  est  la  lumiere,  et  done,  au  sens  spirituel,  le  savoir  et  la  connais- 
sance  les  plus  purs  et  les  plus  eleves  ;  dans  l'air,  qui  est  impregne  de  la  lumiere  du 
feu,  sont  egalement  presents  tout  le  savoir  et  la  connaissance,  mais  a  l'evidence  a 
un  moindre  degre.  Mais  quand  l'air  calme  s'anime  jusqu'a  devenir  lui-meme  feu  et 
lumiere,  le  savoir  et  la  connaissance  supremes  sont  alors  egalement  presents 
partout  en  lui. 

12.  Par  cette  organisation,  la  terre  est  done  semblable  a  rhomme.  Le  feu  central 
est  l'esprit  d'amour  de  Yarns  en  activite,  et  l'air  est  semblable  a  Yarns,  qui  peut 
devenir  entierement  feu-esprit,  lorsqu'elle  est  entierement  impregnee  de  l'amour 
de  l'esprit,  e'est-a-dire  de  son  activite,  et  qu'elle  ne  fait  alors  plus  qu'un  avec 
l'esprit  !  Et  e'est  ce  que  devient  Yarns  par  la  regeneration  spirituelle. 

13.  Et,  voyez- vous,  e'est  exactement  le  meme  rapport  que  Ton  trouve  dans  le 
soleil.  En  son  centre,  il  est  le  feu  le  plus  intense,  dont  la  puissance  de  lumiere 
surpasse  au-dela  de  toute  expression  l'intensite  lumineuse  de  son  atmosphere 
exterieure.  De  cette  lumiere  nait  continuellement  l'air  le  plus  pur,  et  cet  air  devient 
lui-meme  a  la  surface  feu  et  lumiere,  mais  a  un  degre  moindre  que  le  feu  du  grand 
noyau  solaire  et  sa  toute-puissante  lumiere.  Mais  dans  son  essence,  l'atmosphere 
exterieure  lumineuse  du  soleil  n'en  est  pas  moins  parfaitement  identique  au  feu 
central  du  grand  soleil  !  Elle  n'a  besoin  que  de  la  meme  extreme  agitation  pour 
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devenir  exactement  semblable  au  feu  central. 

14.  Ce  feu  central  du  soleil  est  done  semblable  au  Pere  en  Moi,  et  Je  suis  la 
lumiere  qui  jaillit  continuellement  du  feu  central,  et  done  egalement  le  feu  par 
lequel  tout  ce  qui  existe  a  ete  cree,  vit  et  persiste.  C'est  ainsi  que,  dans  Mon 
existence  presente,  Je  suis  la  partie  exterieure  et  agissante  du  Pere  qui  est  au  plus 
profond  de  Moi,  et  c'est  pourquoi  tout  ce  qui  est  du  Pere  est  Mien,  et  tout  ce  qui 
est  Mien  est  au  Pere,  aussi  ne  fais-Je  necessairement  et  parfaitement  qu'un  avec  le 
Pere,  avec  cette  seule  difference  qu'il  doit  toujours  se  trouver  un  savoir  et  une 
connaissance  plus  profonds  dans  le  feu  central  que  dans  la  lumiere  exterieure,  qui 
n'est  jamais  echauffee  par  le  feu  central  que  dans  la  mesure  necessaire. 

15.  Et  Je  pourrais  Moi-meme  M'echauffer  dans  la  meme  mesure  ;  mais  ce  qu'il 
adviendrait  alors  de  vous  serait  ce  qu'il  adviendrait  de  tous  les  corps  celestes  qui 
tournent  autour  de  ce  soleil  si  son  atmosphere  lumineuse  exterieure  s'enflammait 
soudain  avec  toute  la  force  de  la  lumiere  et  du  feu  centraux,  dont  la  puissance 
agiterait  de  telle  sorte  tous  les  esprits  du  vaste  espace  de  la  Creation  que  cet 
espace  se  changerait  en  une  mer  de  feu  infinie  et  toute-puissante,  ou  toute  matiere 
serait  instantanement  dissoute  !  Bien  sur,  la  matiere  interieure  du  soleil  est  ainsi 
faite  qu'elle  peut  endurer  ce  feu,  et  les  puissants  courants  qui  s'ecoulent  conti- 
nuellement a  sa  surface  par  suite  de  sa  revolution  constante  —  tout  comme  le 
sang  circule(*)  dans  le  corps  de  l'homme  —  occupent  sans  cesse  le  feu  a  dissoudre 
et  a  reformer  l'air  et  l'eau  tour  a  tour,  et  c'est  pourquoi  ce  feu  ne  peut  attaquer  et 
detruire  le  corps  meme  du  soleil  ;  et  meme  si  certaines  parties  en  sont  detruites, 
elles  sont  bientot  remplacees  par  l'eau  qui  y  afflue.  Ainsi  tout  demeure-t-il  dans 
un  ordre  constant. 

16.  Si  vous  voulez  bien  considerer  cette  image  d'un  peu  plus  pres,  vous 
comprendrez  sans  doute  un  peu  plus  clairement  ce  qu'est  le  "Pere"  et  ce  qu'est  le 
"Fils",  ce  qu'est  l'ame  et  ce  qu'est  l'esprit  qui  est  en  elle  !  —  Dites-Moi  a  present  si 
vous  n'y  voyez  pas  encore  tout  a  fait  clair,  ou  presque  !  » 


Chapitre  253 

Des  phenomenes  survenus  lors  du  bapteme  du  Seigneur. 
De  l'eternite  du  Seigneur 

1.  Simon  Juda  dit  :  «  Seigneur,  lorsque,  devant  moi,  Tu  as  recu  de  Jean  le 
bapteme  de  l'eau  dans  le  Jourdain,  nous  avons  vu  planer  au-dessus  de  Ta  tete  une 
flamme  en  forme  de  colombe,  et  Ton  a  dit  que  e'etait  la  l'Esprit  saint  de  Dieu  !  Et 
Ton  a  entendu  alors  une  voix  qui  semblait  venir  du  ciel  :  "Celui-ci  est  mon  Fils 
bien-aime,  qui  a  toute  ma  faveur  ;  c'est  lui  que  vous  devez  ecouter!"  Qu'etait-ce 
done?  D'ou  venait  cette  flamme  sacree,  et  qui  a  prononce  ces  paroles  que  nous 
avons  distinctement  entendues  ?  Comment  devons-nous  comprendre  pareille 
chose  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  D'ou  cela  pouvait-il  bien  venir,  sinon  de  Moi  seul  ?!  Ou  crois-tu  qu'il 


(*'  En  allemand,  le  terme  Kreislauf  («  mouvement  circulaire  »)  designe  aussi  bien  la  circulation 
du  sang  que  la  rotation  des  planetes.  (N.d.T.) 
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demeure  quelque  part  dans  l'espace  infini,  derriere  les  etoiles,  un  Pere  qui  aurait 
fait  descendre  cette  flamme  sur  Ma  tete  et  qui  aurait  ensuite  laisse  tomber  ces 
paroles  sur  cette  terre  du  haut  de  l'infini  ?  O  supreme  aveuglement  des  hommes  ! 
Si  le  Pere  eternel  demeure  en  Moi,  Son  Fils  egalement  eternel,  de  la  maniere  que 
Je  vous  ai  desormais  suffisamment  expliquee,  d'ou  cette  flamme  et  cette  voix 
pouvaient-elles  venir  ?  Regarde,  et  tu  verras  a  nouveau  cette  flamme  au-dessus  de 
Ma  tete  !  Ecoute,  et  tu  entendras  encore  les  memes  paroles  !  » 

3.  Alors,  tous  apercurent,  suspendue  dans  les  airs,  la  flamme  en  forme  de  croix  de 
feu,  qui  pouvait  passer  pour  une  colombe,  celle-ci  ayant  au  fond  egalement 
l'aspect  d'une  croix,  et  au  meme  instant,  tous  entendirent  aussi  les  paroles  que  Ton 
sait. 

4.  Et  Je  leur  dis  :  «  C'etait  la  voix  du  Pere  en  Moi,  et  la  flamme  est  nee  de  Ma 
sphere  de  vie  exterieure  infinie,  qui  est  l'expression  de  Mon  Esprit  saint  !  — 
Comprends-tu  bien  cela  a  present,  Simon  Juda  ?  » 

5.  Et  tous  dirent  :  «  Oui,  Seigneur,  a  present,  tout  cela  nous  parait  clair,  bien 
qu'infiniment  merveilleux  !  » 

6.  Mathael  dit  alors  :  «  Seigneur,  Seigneur,  Toi  le  plus  sage  de  toute  eternite,  Tu 
nous  as  explique  des  choses  d'une  grandeur  insondable  et  montre  Ton  ordonnance 
telle  qu'elle  est  et  fut  de  toute  eternite  !  A  present,  de  quelque  cote  que  je  les 
regarde,  je  ne  vois  que  clarte  dans  tout  ce  qui  touche  aux  relations  immuables 
entre  Toi,  le  Createur,  et  nous,  Tes  Creatures  !  Toutes  tes  dispositions  sont  d'une 
telle  sagesse  que  l'intelligence  la  plus  aiguisee  et  la  raison  la  plus  lucide  ne 
peuvent  y  trouver  quoi  que  ce  soit  qui  se  contredise  le  moins  du  monde. 

7.  Seulement,  quand  je  me  transporte  en  pensee  dans  les  temps  vraiment  les  plus 
recules  de  toute  l'eternite,  je  suis  bien  oblige  de  penser  que  tout  ce  qui  a  ete  cree, 
tous  les  archanges,  tous  les  cieux,  tous  les  mondes  —  les  soleils,  les  terres,  les 
lunes,  et  toutes  les  etoiles,  qui,  comme  Tu  nous  l'as  explique,  ne  sont  elles-memes 
que  des  soleils  et  des  terres  avec  leurs  lunes,  que  nous  autres  mortels  ne  pouvons 
cependant  voir  de  nos  yeux  de  chair,  a  cause  de  leur  eloignement  — ,  ont  done 
bien  du  commencer  un  jour,  sans  quoi  il  serait  difficile,  du  moins  pour  moi, 
d'imaginer  qu'ils  puissent  exister  !  Car  e'est  ainsi  que  je  vois  les  choses  en  termes 
positifs  :  un  etre,  un  objet  ou  une  chose  qui  n'ont  jamais  commence  d'exister  ne 
peuvent  en  fait  pas  du  tout  exister  !  Ou  serait-il  vraiment  possible  qu'une  chose 
naisse  de  rien,  sans  que  Tu  l'aies  jamais  pensee,  Toi,  le  Createur?! 

8.  II  faut  pourtant  bien  qu'une  chose  qui  existe,  par  exemple  un  soleil  central 
originel,  ait  d'abord  ete  imagine  par  Toi  dans  Ton  ordonnance  graduelle(  }  avant 
de  pouvoir,  alors  seulement,  commencer  d'agir  concretement  dans  sa  propre 
sphere  en  tant  que  soleil  originel.  Et  ce  soleil,  selon  mon  raisonnement,  ne 
pourrait  exister  si  Tu  n'avais  auparavant  pense  un  seul  atome  de  son  etre  !  Bref,  il 
ne  pourrait  pas  exister  s'il  n'avait  jamais  commence  d'etre  !  II  aura  beau  etre  vieux 
de  plusieurs  eons  d'eons  de  siecles,  voire  un  million  de  fois  plus  vieux,  cela  ne 
change  rien  ;  s'il  est  indeniablement  la,  il  a  du  commencer  d'exister  un  jour.  Peu 
importe  quand,  e'est  la  un  sujet  dont  nous  n'avons  pas  besoin  de  nous  soucier  ! 


(*'  C'est-a-dire  organisee,  ou  procedant,  par  degres.  (N.d.E/N.d.T.) 
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9.  Inversement,  on  pourrait  sans  doute  T'appliquer  a  Toi-meme  ce  principe,  et  Ton 
eternite  si  parfaitement  etablie,  si  elle  n'avait  pas  eu  de  commencement,  tomberait 
ainsi  dans  un  beau  neant  !  Mais  ici,  l'intelligence  et  la  raison  de  tout  a  l'heure  me 
tiennent  un  tout  autre  langage  !  J'ai  beau,  en  pensee,  me  transporter  des  eternites 
d'eternites  en  arriere,  je  ne  peux  en  imaginer  le  bout.  L'espace  infini  demeure,  et 
avec  lui  l'infini  de  la  duree. 

10.  Mais  dans  cet  espace  ainsi  necessairement  eternel  et  infini,  il  faut  pourtant 
qu'il  y  ait  eu  une  force  eternelle  premiere,  qui  continue  eternellement  de 
conditionner  l'expansion  infinie  de  l'espace,  une  force  sans  laquelle  l'espace  est 
tout  aussi  impensable  qu'elle-meme  serait  impensable  sans  lui.  Et  cette  force  ne 
peut  etre  qu'unique,  tout  comme  l'espace  est  lui-meme  unique  ;  elle  doit  avoir  en 
elle  un  noyau,  un  centre  de  gravite,  en  quelque  sorte,  tout  comme  l'espace  infini 
doit  en  avoir  un.  Mais  puisque  l'espace  existe  en  tant  que  tel,  il  faut  aussi  que 
s'exprime  en  lui,  se  percevant  lui-meme,  l'etre  le  plus  infini  et  done  le  plus  libre  ; 
car  comment  l'espace  pourrait-il  exister  si,  dans  sa  parfaite  illimitation,  il  n'avait 
pas  conscience  qu'il  est  ?! 

11.  Mais  ce  qui  vaut  pour  l'espace  vaut  aussi  pour  la  force  contenue  en  lui  ;  elle 
aussi  doit  necessairement  se  sentir  exister  en  tant  que  telle,  sans  quoi  elle  ne 
saurait  exister.  Bref,  ce  sont  la  des  necessites  comprises  l'une  dans  l'autre,  se 
conditionnant  l'une  l'autre  de  telle  sorte  que  l'une  ne  peut  absolument  pas  exister 
sans  l'autre  !  Mais  tout  cela  est  a  l'origine  ce  qui  caracterise  en  propre  Ton  etre 
premier  tout  spirituel  Lui-meme,  et  ne  peut  done  en  aucun  cas  avoir  ete  pense  en 
dehors  de  Ton  esprit  ! 

12.  Ainsi  done,  selon  ce  que  je  comprends,  Tu  es  tout  aussi  necessairement 
eternel  que  tout  le  reste,  du  moins  dans  son  existence  formelle,  ne  peut  etre  que 
temporel  !  —  Mais  cela  entraine  a  present  une  tout  autre  question  ! 

13.  Puisque  toute  la  Creation  visible  et  invisible  a  bien  du  avoir  un  commence- 
ment, si  inconcevablement  lointain  soit-il,  qu'as-Tu  fait,  6  Seigneur,  pendant  les 
eternites  qui  precederent  ce  commencement  ?  Je  vois  certes  a  l'aimable  sourire  de 
Ton  visage  que  j'ai  pose  ma  question  d'une  maniere  assez  stupide  ;  mais  je  suis 
pourtant  certain  qu'elle  n'est  pas  totalement  sans  valeur  !  Et,  6  Seigneur,  Tu  sauras 
la  encore  allumer  pour  nous  une  petite  lumiere  !  Alors  mon  ame  qui  cherche  y 
verra  a  nouveau  parfaitement  clair.  » 

Chapitre  254 

De  la  dimension  de  la  Creation 

1.  Je  dis:  «  Mon  cher  ami  Mathael,  il  subsiste  pourtant  entre  Dieu  et  l'homme  cree 
final,  fut-il  de  l'espece  la  plus  parfaite,  une  difference  insurmontable  qui  ne  sera 
jamais  levee  de  toute  l'eternite,  a  savoir  que  Dieu,  dans  Son  principe  essentiel,  est 
et  doit  etre  parfaitement  eternel  et  infini  en  toute  chose,  tandis  que  l'homme 
existera  certes  toujours  et  deviendra  toujours  plus  parfait  dans  son  etre  spirituel, 
mais  ne  peut  atteindre  et  n'atteindra  jamais  la  dimension  infinie  du  Dieu  createur. 

2.  L'homme  peut  devenir  pareil  a  Dieu  dans  sa  forme,  ainsi  que  dans  son  amour  et 
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dans  sa  force,  mais  il  ne  sera  pourtant  jamais  pareil  a  Lui  dans  la  pleine  mesure  de 
la  sagesse  infinie  qui  Le  caracterise  ;  aussi  les  longues  eternites  peuvent-elles 
embrasser  dans  leurs  innombrables  periodes  eternelles  bien  des  choses  qui 
trouvent  certes  place  dans  l'espace  illimite,  mais  dont  meme  les  premiers 
archanges  n'ont  jamais  eu  la  moindre  idee  !  Car  meme  l'intelligence  d'un  archange 
originel  est  encore  trop  extremement  limitee  pour  cela  ;  quand  tous  les  archanges 
originels  auront  suivi  comme  Moi  le  chemin  de  la  chair,  ils  deviendront  capables 
d'en  comprendre  davantage  —  mais  jamais,  au  grand  jamais,  tout  ce  qui  est  dans 
la  totalite  de  l'infini  eternellement  illimite  ! 

3.  Oui,  vous  continuerez  eternellement  de  rencontrer  des  merveilles  pour  vous 
nouvelles  et  de  vous  y  reconnaitre,  mais  vous  n'en  verrez  pourtant  jamais  la  fin  — 
ce  dont  la  raison  peut  pourtant  vous  apparaitre  aisement  si  vous  vous  demandez 
s'il  serait  veritablement  possible  de  compter  assez  longtemps  pour  atteindre  la  fin 
des  nombres  !  Mais  puisque,  selon  l'esprit,  Je  suis  de  toute  eternite  et 
perpetuellement  un  seul  et  meme  Dieu,  que  Je  pense,  veux  et  agis  par  un  amour  et 
une  sagesse  toujours  identiques  a  eux-memes,  meme  s'ils  ont  du  se  sentir  plus 
accomplis  et  plus  fermes  a  chaque  nouvelle  periode  de  la  Creation  a  travers 
l'oeuvre  parfaite  accomplie  pour  toutes  les  eternites  a  venir,  vous  pouvez  bien 
concevoir,  vous  qui  etes  sages,  que,  de  meme  que  le  Pere  qui  parle  aujourd'hui  en 
Moi  et  par  Moi,  Je  ne  suis  assurement  pas  demeure  en  quelque  point  de  l'espace 
infini  dans  une  sorte  d'hibernation  en  attendant  cette  periode  de  la  Creation  !  Une 
ere  de  la  Creation  aurait  beau  durer  des  millions  d'eons  d'eons^ '  de  cycles  de 
milliers  d'annees  terrestres  depuis  son  origine  premiere  jusqu'a  son  plein  ac- 
complissement  spirituel  final,  une  telle  periode  de  la  Creation  n'est  pourtant  rien 
comparee  a  Mon  existence  eternelle,  et  son  etendue  dans  l'espace  pour  vous 
incommensurable  n'est  rien  dans  l'infinite  de  l'espace  ! 

4.  Toi,  Mathael,  tu  connais  bien  les  constellations  des  anciens  Egyptiens,  et  en 
particulier  l'etoile  Regulus  du  Lion.  Qu'est-elle  a  tes  yeux  ?  Un  petit  point 
scintillant  —  et  pourtant,  la  ou  elle  se  trouve  dans  l'espace,  c'est  un  monde  solaire 
si  grand  qu'un  eclair,  qui  parcourt  pourtant  en  quatre  instants  une  distance  de 
quarante  mille  lieues^  ,  mettrait,  selon  la  vieille  arithmetique  arabe  que  tu  connais 
bien,  plus  d'un  trillon  d'annees  terrestres  pour  parcourir  la  distance  entre  son  pole 
nord  et  son  pole  sud  !  Le  nom  d'une  telle  etoile  est  Urka,  ou,  mieux,  Ouriza  (la 
premiere,  ou  le  debut  de  la  creation  d'eons  d'eons  de  soleils  dans  un  globe  de 
creation  a  l'enveloppe  d'une  grandeur  presque  infinie)  ;  elle  est  l'ame  ou  le  point 
central  d'une  gousse  globale,  qui  ne  constitue  pourtant  en  soi  qu'un  nerf  dans  le 
grand  homme  de  la  Creation  des  mondes,  et  ce  grand  homme  imaginaire  a  bien 
sur  autant  de  ces  nerfs  que  la  terre  a  de  grains  de  sable  et  de  brins  d'herbe  —  et 
pourtant,  ce  grand  homme  ne  represente  en  fait  qu'une  seule  periode  de  la 
Creation  de  son  commencement  jusqu'a  son  accomplissement  spirituel. 

5.  Une  telle  Urka,  et  plus  encore  une  gousse  globale  entiere,  sont  done  deja  des 


(*'  (Note  de  l'edition  allemande  :)  Eons  :  voir  Grand  Evangile  de  Jean,  vol.  V,  chap.  112,5  :  un 
eon  =  «  un  decillion  de  decillions  d'annees  terrestres  ».  (N.d.T.  :  1  decillion  =  1060.  II  est  bien  ici 
question  d'«  eons  d'eons  »,  comme  ailleurs  de  «  mille  fois  mille  »  ou  «  mille  fois  des  milliers  », 
que  nous  traduisons  ici  par  «  millions  ».) 

(*'  400  000  Feldwege  =  40  000  lieues  allemandes  =  300  000  km,  distance  parcourue  par  la 
lumiere  en  une  seconde.  (Note  de  Lorber.)  (Voir  aussi  chap.  219,  N.d.T.) 
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objets  d'une  dimension  tres  respectable,  et  combien  indiciblement  plus  grand 
encore  le  grand  homme  que  constitue  une  telle  creation  de  mondes  !  Mais  qu'est-il 
lui-meme  compare  a  l'espace  infini  et  eternel  ?  Autant  dire  rien  !  Car  toute 
grandeur  necessairement  bornee,  si  illimitee  qu'elle  paraisse  en  soi  a  votre 
entendement,  n'est  autant  dire  rien  comparee  a  l'espace  infini,  parce  qu'elle  ne 
peut  entrer  avec  celui-ci  dans  aucune  relation  calculable  d'aucune  sorte. 

6.  A  present,  Mon  cher  Mathael,  dis-Moi  si,  apres  tout  ce  que  J'ai  dit,  tu 
commences  a  pressentir  un  peu  ou  cela  nous  mene  !  » 

7.  Mathael  dit  :  «  O  Seigneur,  oui,  oui,  je  le  pressens  ;  mais,  en  le  pressentant,  il 
me  semble  que  je  commence  a  me  perdre  presque  completement  et  a  me 
dissoudre  dans  le  neant  !  Car  Ta  puissance  et  Ta  grandeur  eternelles,  l'espace 
infini  et  la  duree  eternelle  m'engloutissent  entierement.  II  m'apparait  confinement, 
et  —  bien  que  je  ne  sache  guere,  ou  plus  exactement  pas  du  tout,  si  j'ai  bien 
compris  ce  que  Tu  m'as  en  quelque  sorte  souffle  —  dans  une  sorte  d'indicible 
clarte,  que  Tu  as  derriere  Toi  de  telles  eres  de  creation  non  pas  seulement  —  pour 
compter  a  la  maniere  arabe  -  par  decillions  ou  par  eons,  mais  en  nombre 
incalculable  !  Car  si  je  commencais  a  compter  les  temps  en  remontant  en  arriere  a 
partir  du  present,  je  ne  finirais  assurement  jamais  de  compter  et  n'arriverais  jamais 
a  celui  dont  on  pourrait  dire  qu'il  fut  pour  Toi  le  premier  ! 

8.  Bref,  Tu  n'as  pas  de  commencement,  et  Tes  Creations  ne  peuvent  done  elles 
non  plus  avoir  eu  de  commencement,  et  autant  que  puisse  en  contenir  l'espace 
infini,  il  n'en  est  aucune  parmi  elles  dont  on  puisse  dire  :  "Celle-ci  fut  la  premiere 
!  Rien  n'a  ete  cree  avant  elle  !"  Car  derriere  celle  qui  serait  censee  etre  la  premiere 
se  cache  encore  toute  une  eternite  !  Qu'aurais-Tu  done  fait  pendant  celle-ci,  dans 
Ta  nature  toujours  identique  a  elle-meme  ?  Des  infinites  de  Creations  trouvent 
place  dans  l'espace  infini  ;  si  infiniment  grandes  que  soient  leurs  dimensions,  cela 
n'y  fait  rien  !  II  y  a  assez  de  place  dans  l'espace  infini  pour  le  nombre  infini  de 
toutes  les  Creations,  et  il  y  aura  encore  place  en  lui  pour  des  eons  d'eons  d'autres 
Creations,  et  ainsi  de  suite  eternellement,  et  ces  Creations  a  venir  n'accroitront 
pour  ainsi  dire  pas  le  nombre  de  celles  qui  existent  deja  de  toute  eternite  ;  car  une 
multiplicite  infinie  et  innombrable  ne  peut  jamais  devenir  plus  nombreuse, 
puisqu'elle  est  deja  de  toute  facon  infinie. 

9.  Oui,  si  je  commence  a  compter  en  prenant  cette  periode-ci  comme  nombre  un, 
ce  nombre  pourra  sans  doute  s'accroitre  sans  cesse  d'une  nouvelle  Creation,  puis 
d'une  autre  et  encore  d'une  autre  dans  les  eons  de  temps  ou  d'eternites  a  venir  ; 
mais  puisque  le  nombre  qui  existe  deja  avant  elle  est  de  toute  facon  infini,  on  ne 
peut  imaginer  qu'il  croisse  encore  !  Les  nouvelles  Creations  comptent  certes  en 
soi  pour  quelque  chose  —  mais  elles  ne  comptent  pour  rien  dans  le  nombre  des 
Creations  anterieures  ! 

10.  C'est  la  ce  que  je  pressens  et  qui  semble  vouloir  a  present  m'ecraser.  Mais  fi 
de  telles  pensees  qui,  par  l'infinite  de  leur  grandeur,  oppressent  et  aneantissent 
mon  ame  trop  petite  pour  elles  !  Si  seulement  je  peux  avoir  une  vie  eternelle, 
l'amour  et  la  grace  qui  y  menent,  et  une  contree  semblable  a  celle-ci,  je  ne 
souhaiterai  plus  jamais  en  savoir  davantage,  ne  fut-ce  que  sur  la  lune  ou  sur  notre 
soleil  !  Je  comprends  aussi  a  present  combien  il  etait  stupide  de  ma  part  de 
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T'interroger  sur  une  chose  qu'il  ne  convient  absolument  pas  a  un  homme  limite  de 
connaitre  !  Seigneur,  pardonne  a  ma  grande  stupidite  !  » 

Chapitre  255 

De  l'incarnation  du  Seigneur  dans  notre  periode  de  la  Creation  et  sur  cette  terre. 

De  l'omnipresence  du  Seigneur 

1.  Je  dis  :  «  Non,  Mon  ami,  ce  n'est  pas  de  la  betise,  mais  une  temerite  qui  voit 
encore  un  peu  trop  loin  pour  ta  vie  terrestre  ;  car  tant  que  l'ame  n'est  pas  devenue 
parfaitement  une  avec  Mon  esprit  en  elle,  il  t'est  impossible  d'apprehender  et  de 
comprendre  dans  toute  leur  profondeur  cette  sorte  de  choses.  Lorsque,  bientot,  tu 
parviendras  a  la  regeneration  spirituelle,  et  surtout  quand,  dans  l'au-dela,  tu  seras 
devenu  spirituellement  une  entite  accomplie  du  royaume  de  Dieu,  tu  verras  certes 
le  trefonds  de  bien  des  choses,  mais  uniquement  pour  ce  qui  est  de  la  presente 
periode  de  la  Creation,  dans  l'ordonnance  de  laquelle  chacune  des  Creations 
precedentes  s'est  maintenue  et  persiste  encore  spirituellement  comme  une  chose 
en  quelque  sorte  accomplie.  Mais  il  subsiste  pourtant  une  tres  grande  difference 
entre  cette  periode  de  la  Creation  et  toutes  les  precedentes,  de  meme  qu'entre  cette 
terre  et  tous  les  innombrables  autres  corps  celestes  de  l'homme  de  la  Creation. 

2.  Lors  de  toutes  les  Creations  precedentes,  dont  le  nombre  est  infini  et  qui  ont 
toutes  represente  et  constitue  un  grand  homme  primordial  des  mondes,  Je  ne  Me 
suis  jamais  incarne  en  personne  comme  un  homme,  par  la  force  de  Ma  volonte, 
sur  aucun  de  leurs  mondes,  mais  ne  communiquais  avec  leurs  creatures  humaines 
qu'a  travers  les  tres  purs  esprits  angeliques  concus  pour  chacune  de  ces  Creations. 
Seule  cette  periode  de  la  Creation  etait  destinee,  sur  un  petit  monde  terrestre  qui 
se  trouve  etre  cette  terre,  a  Me  voir  dans  la  chair  et  sous  la  forme  la  plus  limitee  et 
a  etre  enseignee  par  Ma  propre  personne  pour  toutes  les  Creations  passees  et  pour 
toutes  celles  a  venir  dans  l'eternite  sans  fin. 

3.  Je  voulais  non  seulement  Me  creer  comme  d'habitude  d'authentiques  et  vrais 
enfants  parfaitement  semblables  a  Moi,  mais  aussi  les  creer  pour  tous  les  temps  et 
les  eternites  a  venir  et  veritablement  les  concevoir  par  Mon  amour  paternel  afin 
qu'ils  regnent  avec  Moi  sur  l'infini  tout  entier. 

4.  Et  c'est  dans  ce  but  que  Moi,  le  Dieu  infini  et  eternel,  Je  Me  suis  incarne  dans  la 
chair  au  centre  essentiel  de  Mon  etre  divin,  afin  de  Me  presenter  a  vous.  Mes 
enfants,  comme  un  Pere  visible  et  tangible  et  de  vous  enseigner  par  Ma  propre 
bouche  et  de  Mon  propre  cceur  le  vrai. amour  divin,  la  vraie  sagesse  et  la  vraie 
puissance  divines  qui  vous  permettront  par  la  suite  de  regner  a  Mon  instar  sur  tous 
les  etres  non  seulement  de  la  periode  presente  de  la  Creation,  mais  des  Creations 
passees  et  de  toutes  celles  encore  a  venir. 

5.  Et  c'est  pourquoi  cette  periode  de  la  Creation  a  sur  toutes  les  autres  une 
superiorite  que  vous  etes  encore  loin  de  reconnaitre  assez  clairement,  a  savoir 
qu'elle  est  la  seule,  dans  toute  l'eternite  infinie,  ou  J'aie  Moi-meme  pleinement 
adopte  la  nature  charnelle  de  l'homme  et  ou  J'aie  choisi,  dans  tout  le  grand  homme 
de  la  Creation  de  cette  gousse  globale,  dans  cette  vaste  region  dont  le  soleil 
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central  est  Sirius  et  parmi  les  deux  cents  millions  de  soleils  qui  gravitent  autour  de 
lui,  precisement  ce  soleil,  et  parmi  les  nombreuses  planetes  qui  l'entourent,  celle- 
la  meme  sur  laquelle  nous  nous  trouvons,  afin  d'y  devenir  homme  Moi-meme  et 
de  faire  de  vous,  les  hommes,  Mes  vrais  enfants  pour  toute  l'eternite  infinie  passee 
et  a  venir.  Et  si  tu  consideres  cela,  toi,  Mathael,  qui  es  un  des  meilleurs 
arithmeticiens,  l'eternite  et  l'etendue  infinie  de  l'espace  ne  t'oppresseront  plus  si 
violemment. 

6.  Pour  l'ame  finie  et  limitee,  si  sage  soit-elle,  les  notions  d'infini  et  d'eternite  sont 
certes  une  chose  inconcevable  qui  ne  peut  que  l'oppresser  ;  mais  il  n'en  va  plus  de 
meme  pour  l'esprit  lorsqu'il  s'eveille  pleinement  en  elle.  Car  cet  esprit  est  libre  et 
en  tout  semblable  a  Moi,  et  il  fonctionne  des  lors  de  telle  sorte  que  les  relations 
dans  l'espace  ne  lui  sont  plus  rien,  et  cela,  ami,  est  bien  une  propriete  essentielle 
de  l'homme  spirituel  ! 

7.  Imaginez-vous  le  mouvement  des  corps  les  plus  rapides  qui  soient,  tel  que  Je 
vous  l'ai  suffisamment  explique  en  une  precedente  occasion,  et  vous  trouverez 
bien  vite  que  dans  leurs  mouvements  desormais  connus  de  vous,  les  soleils 
centraux,  qui  sont  les  plus  rapides  de  tous,  seraient  de  vrais  escargots  face  a  la 
rapidite  de  l'esprit,  meme  si  on  multipliait  leur  vitesse  par  un  eon  ou  si  on  relevait 
a  la  puissance  d'un  eon,  parce  qu'ils  ont  toujours  besoin,  pour  parcourir  une 
distance  enorme  dans  l'espace,  d'un  temps  en  rapport  avec  cette  distance,  alors 
que  pour  l'esprit,  toute  distance  dans  l'espace  est  egale,  si  incommensurable  soit- 
elle  ;  car  pour  l'esprit,  "ici"  et  n'importe  quel  "la-bas"  incommensurablement 
eloigne  ne  font  qu'un,  tandis  que  pour  tout  autre  mouvement,  la  disparite  des 
distances  spatiales  constitue  une  difference  essentielle. 

8.  En  outre,  Je  te  fais  observer  que  meme  lorsque  l'esprit  de  l'homme  n'est  pas 
encore  pleinement  uni  a  son  ame,  il  passe  de  cet  esprit  a  l'ame  une  sensation  bien 
particuliere  dont  on  reconnait  qu'elle  est  purement  spirituelle  a  cela  qu'elle  se 
represente  tous  les  faits  —  fussent-ils  survenus  une  eternite  avant  l'epoque 
presente  —  comme  s'ils  survenaient  maintenant,  ou  comme  si  l'esprit  eut  deja  ete 
present  alors  comme  temoin  oculaire  et  auriculaire.  Seule  l'ame  limitee  imagine 
done  dans  son  cerveau  ces  faits  d'un  tres  lointain  passe  comme  etant  eloignes. 
Dans  l'ame,  cette  sensation  spirituelle  est  remplacee  par  la  memoire  ;  mais  celle-ci 
ne  se  represente  pas  le  fait  comme  present,  mais  le  renvoie  dans  le  temps  au  mo- 
ment ou  il  s'est  deroule.  L'esprit,  au  contraire,  se  transporte  en  arriere  comme 
ayant  ete  parfaitement  present  a  l'epoque  de  Taction,  et  il  se  rappelle  de  meme  une 
action  future  comme  s'il  l'avait  devant  lui,  soit  en  train  de  se  derouler,  soit  meme 
terminee  depuis  longtemps. 

9.  Les  sages  mondains  appellent  "imagination"  de  rhomme  cette  sensation 
purement  spirituelle  qu'est  la  representation  de  faits  passes  depuis  longtemps  ou 
meme  encore  a  venir.  Mais  il  ne  s'agit  pas  de  cela,  car  on  ne  peut  nommer 
"imagination"  que  ce  que  l'ame  fabrique  elle-meme  a  neuf  a  partir  de  sa  reserve 
d'images,  done  cree  comme  une  forme  ou  une  oeuvre  qui  n'existe  nulle  part  dans 
la  nature.  C'est  de  cette  faculte  propre  a  l'ame  que  sont  issus  tous  les  outils,  les 
edifices  et  les  vetements  de  rhomme,  ainsi  que  les  fables  et  toutes  sortes  de 
fictions  dont,  a  coup  sur,  le  fondement  est  dans  de  rares  cas  une  entiere  verite, 
mais  le  plus  souvent  un  pur  mensonge,  e'est-a-dire  rien. 
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10.  C'est  done  la  ce  qu'on  peut  appeler  l'imagination  ;  mais  la  sensation  qui 
consiste  a  se  representer  des  faits  passes  ou  meme  a  venir  est  une  propriete  de  la 
vie  de  l'esprit,  et  tout  homme  qui  pense  clairement  peut  en  conclure  que  l'esprit  en 
l'homme  n'a  pas  plus  a  tenir  compte  du  temps  que  de  l'espace,  et  done  qu'il  les 
domine  l'un  et  1' autre. 

11.  Aussi  n'y  a-t-il  d'espace  pour  l'esprit  que  lorsqu'il  en  veut  un  et  qu'il  le  cree,  et 
il  en  va  exactement  de  meme  pour  le  temps.  S'il  ne  veut  pas  de  temps,  celui-ci  est 
aussitot  remplace  par  la  presence  eternelle  du  passe,  du  present  et  de  l'avenir. 

12.  Enfin,  si  vous  y  pretiez  vraiment  attention,  vous  pourriez  remarquer  en  vous 
une  troisieme  propriete  purement  spirituelle.  Cette  propriete  consiste  dans  la 
capacite  que  vous  avez  de  vous  representer  n'importe  quelle  chose,  si  grande  soit- 
elle,  instantanement  et  completement  dans  toutes  ses  parties,  et  d'embrasser  d'un 
seul  regard  toute  une  region  solaire.  Avec  sa  faculte  de  percevoir  par  les  sens, 
Yarns  doit  prendre  le  temps  de  considerer  une  chose  lentement  sur  toutes  ses 
faces,  la  toucher,  l'ecouter  et  1' analyser  avant  de  pouvoir  s'en  faire  peu  a  peu  une 
idee  complete.  L'esprit,  lui,  fait  le  tour  interieurement  et  exterieurement  de  tout  un 
soleil  central  en  un  instant  avec  une  rapidite  inimaginable,  et  dans  le  meme  instant 
d'innombrables  autres  soleils  et  de  toutes  leurs  planetes  ;  et  plus  l'esprit  est 
puissant  grace  a  la  bonne  ordonnance  de  Yarns,  plus  la  vision  qu'a  l'esprit  sur  et 
dans  les  objets  les  plus  grands  et  les  plus  infiniment  complexes  de  la  Creation  est 
claire  et  precise. 

13.  "Oui,  demandez-vous  a  bon  droit,  mais  comment  l'esprit  peut-il  avoir  cette 
vision  totale  si  rapide  ?"  Et  Je  vous  reponds  :  exactement  de  la  meme  maniere 
parfaite  qu'une  ame  parfaite  qui  s'est  developpee  en  conformite  avec  l'ordre 
naturel  peut  sentir  les  choses  a  distance  et  voir  en  elles  au  moyen  de  son  ether  de 
vie  exterieure  —  comme  vous  l'avez  suffisamment  verifie  avec  les  Noirs.  Mais 
chez  l'ame  encore  substantielle,  cette  qualite,  quelle  que  soit  son  intensite,  est  sans 
commune  mesure  avec  la  faculte  analogue  de  l'esprit,  parce  qu'elle  est 
necessairement  encore  limitee  dans  l'espace  et  qu'elle  n'est  capable  de  penser  et  de 
percevoir  hors  de  sa  forme  d'origine  que  dans  certains  elements  naturels  premiers 
transcendants,  et  cela  de  facon  plus  sensible  et  plus  certaine  au  voisinage  de  sa 
forme  humaine  proprement  dite.  A  une  grande  distance,  elle  y  parvient 
malaisement,  meme  dans  son  etat  le  plus  partait,  qui  n'est  bien  sur  que  l'etat  de 
l'ame  ;  et  si  puissante  que  soit  la  sphere  de  vie  exterieure  d'une  ame,  si  elle 
rayonne  d'ici,  ses  perceptions  ne  s'etendront  jamais  jusqu'en  Afrique.  » 

Chapitre  256 

De  la  sphere  de  vie  exterieure  de  l'ame  et  de  celle  de  l'esprit 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ah,  lorsqu'il  arrive  que  l'esprit,  dans  certains  moments 
d'extase,  brille  pour  quelques  instants,  dans  l'ame  parfaite,  de  son  feu-ether  de  vie 
originelle,  alors  la  perception,  Taction  et  la  vision  a  distance  acquierent  une 
grande  puissance,  et  dans  de  tels  moments,  il  devient  meme  possible  a  l'ame 
d'atteindre  les  etoiles  les  plus  lointaines  et  de  les  observer  avec  une  grande 
precision  ;  mais  quand  l'esprit,  comme  il  se  doit,  se  retire  a  nouveau  dans  l'ame, 
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celle-ci  ne  peut  plus  agir  au  loin  a  travers  sa  pure  sphere  de  vie  exterieure,  dans  le 
meilleur  des  cas,  que  tant  qu'elle  rencontre  encore  des  elements  correspondant  a 
sa  nature.  Sa  sphere  de  vie  exterieure  est  semblable  au  rayonnement  d'une  lumiere 
terrestre  visible.  Plus  on  s'eloigne  de  la  flamme,  plus  elle  palit  et  faiblit,  jusqu'a  ce 
que,  pour  finir,  il  ne  reste  plus  rien  que  la  nuit  et  les  tenebres. 

2.  Mais  il  n'en  va  pas  de  meme  pour  la  sphere  de  vie  exterieure  de  l'esprit.  Celle-ci 
est  pareille  a  Tether  qui  remplit  tout  l'espace  infini  et  y  est  partout  egalement 
partage.  Ainsi,  quand  l'esprit,  emergeant  librement  de  Tame,  s'anime,  au  meme 
instant  s'anime  egalement  sa  sphere  de  vie  exterieure  jusqu'a  une  distance  infinie, 
et  sa  vision,  sa  perception  et  son  action  portent  alors  sans  la  moindre  limitation 
aussi  infiniment  loin  que  Tether  qui  remplit  tout  l'espace  entre  les  Creations  et  a 
Tinterieur  de  celles-ci  ;  car  cet  ether  —  soit  dit  entre  nous  —  est  en  fait 
parfaitement  identique  a  l'esprit  de  vie  eternel  qui  est  dans  Tame.  Ce  dernier  n'est 
qu'un  foyer  condense  de  Tether  vital  universel  qui  emplit  tout  Tinfini.  Et  quand, 
parvenu  au  terme  de  sa  croissance,  il  entre  en  contact  a  travers  Tame  avec  Tether 
exterieur,  sa  perception,  sa  pensee  et  sa  vision  se  conjuguent  a  Tinstant  avec 
Tether  vital  exterieur  infini  sans  jamais  s'affaiblir  quelle  que  soit  Tenormite  de  la 
distance,  et  ce  que  le  grand  ether  vital  qui  enveloppe  et  penetre  toute  chose 
partout  dans  l'espace  infini  sent,  voit,  pense,  veut  et  accomplit  est  au  meme  instant 
senti,  vu,  pense,  voulu  et  accompli  par  l'esprit  propre  de  Tame,  et  aussi  par  cette 
ame  elle-meme  tant  qu'elle  est  impregnee  de  son  esprit  et  que  celui-ci  est  en 
relation  avec  Tether  vital  universel  et  infini,  qui  a  avec  lui  la  plus  grande  affinite. 

3.  La  difference  entre  la  sphere  de  vie  exterieure  d'une  ame,  si  parfaite  soit-elle  en 
elle-meme,  et  Tether  vital  exterieur  de  l'esprit  est  done,  on  le  concoit  aisement, 
infinie  et  indicible,  et  vous  commencez  maintenant  a  avoir  une  vague  petite  idee 
de  la  raison  pour  laquelle  un  esprit  peut  en  realite,  avec  sa  perception,  sa  vision,  sa 
pensee,  sa  volonte  et  ses  actes,  se  transporter  a  n'importe  quelle  distance,  si 
grande  soit-elle,  et  en  verite  penetrer  a  lui  seul  Tinfini  tout  entier,  parce  qu'il  est, 
toujours  avec  la  meme  force,  une  seule  et  meme  chose  parfaitement 
ininterrompue  en  tous  les  points  de  l'espace  infini  et  eternel. 

4.  Ainsi,  meme  si  des  parcelles  de  l'esprit  universel  ont  des  existences  separees  a 
Tinterieur  des  ames  qu'elles  habitent,  elles  recommencent  cependant  de  ne  faire 
qu'un  avec  l'esprit  universel  des  que,  grace  a  la  regeneration  spirituelle,  elles 
impregnent  Tame  tout  entiere.  Mais  elles  ne  perdent  absolument  pas  leur 
individualite  pour  autant,  puisque,  etant  les  foyers  vitaux  de  la  forme  humaine  de 
Tame,  elles  ont  la  meme  forme  que  celle-ci  et  que  done,  avec  leur  ame  qui  est  a 
proprement  parler  leur  corps,  elles  sentent  et  percoivent  necessairement  avec  une 
grande  clarte,  en  tant  qu'esprits  qui  voient  et  percoivent  toute  chose,  toutes  les 
caracteristiques  individuelles  presentes  dans  les  ames  qui  les  contiennent.  Mais 
pour  cette  meme  raison,  Tame  qui  s'est  entierement  emplie  de  son  esprit  peut  alors 
elle  aussi  voir,  sentir,  entendre,  penser  et  vouloir  tout  cela,  parce  qu'elle  est  alors 
elle  aussi  parfaitement  unie  a  son  esprit. 

5.  Si,  apres  cette  explication  pourtant  vraiment  palpable,  vous  ne  deviez  toujours 
pas  y  voir  plus  clair  sur  la  nature  de  l'esprit,  Je  ne  saurais  vraiment  plus  Moi- 
meme  comment  faire  pour  vous  eclairer  davantage  jusqu'a  la  renaissance  de 
l'esprit  dans  vos  ames  !  Aussi,  dites-Moi  tous  maintenant  avec  franchise  si  vous 
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M'avez  enfin  bien  compris  sur  ce  point  essentiel  !  » 

Chapitre  257 

De  l'omniscience  de  Dieu 

1.  Mathael  et  plusieurs  autres  disent :  «  O  Seigneur,  maintenant,  oui,  maintenant, 
nous  y  voyons  parfaitement  clair  et  ne  voyons  plus  guere  ce  que  nous  pourrions 
ou  devrions  Te  demander  d'autre  !  Seigneur,  interroge-nous  Toi-meme  sur 
differentes  questions  ;  car  c'est  Toi  qui  sauras  le  mieux  ce  qui  nous  manque 
encore  !  » 

2.  Je  dis  :  «  II  serait  bien  inopportun  de  Ma  part  de  vous  demander  quoi  que  ce 
soit  comme  si  J'etais  oblige  de  l'apprendre  de  vous,  alors  que  Je  sais  et  vois  tout  ce 
qui  se  passe  en  vous  !  Meme  vos  pensees  les  plus  secretes,  celles  que  vous 
connaissez  a  peine  vous-memes,  Me  sont  aussi  clairement  visibles  qu'a  vous  le 
soleil,  et  Je  devrais  vous  demander  une  chose  comme  si  Je  ne  la  savais  pas  deja  ?! 
Ne  serait-ce  pas  une  maladresse,  ou  tout  au  moins  une  vaine  agitation  des  langues 
et  une  perte  de  temps  ?!  » 

3.  Le  Noir,  qui  se  tenait  a  cote  de  Moi,  dit  alors  :  «  Seigneur,  cela  ne  me  semble 
pas  logique  ;  car,  a  ma  connaissance,  Tu  as  pourtant  demande  a  tes  disciples 
blancs,  il  y  a  peu,  s'ils  avaient  bien  compris  ceci  ou  cela  !  C'est  pourtant  bien  la 
une  question  par  laquelle  on  cherche  a  apprendre  de  quelqu'un  ce  qu'il  n'a  pas 
encore  clairement  exprime  !  Ainsi,  pourquoi  interroges-Tu  Tes  disciples  ?  Ne 
savais-Tu  done  pas  s'ils  avaient  bien  ou  mal  compris  Tes  grandes  et  tres  sages 
revelations  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  O  estimable  ami  noir  !  Pour  ce  qui  est  des  questions,  on  ne  demande 
pas  toujours,  loin  de  la,  ce  qu'on  ne  sait  pas  deja  soi-meme  !  Au  contraire,  une 
question  est  bien  souvent,  et  pour  cause,  une  mise  a  l'epreuve,  une  maniere 
d'inciter  son  prochain  a  reflechir. 

5.  C'est  ainsi  qu'un  maitre  interroge  ses  eleves  sur  des  choses  qu'il  doit  ne- 
cessairement  deja  fort  bien  connaitre  sans  la  reponse  de  ses  jeunes  disciples.  Et 
quand  le  juge  demande  a  celui  qui  a  enfreint  la  loi  quelle  faute  il  a  commise,  ce 
n'est  tout  de  meme  pas  pour  n'apprendre  qu'a  cet  instant  ce  qu'il  a  fait  contre  la  loi 
—  car  le  juge  le  sait  depuis  longtemps  !  — ,  mais  seulement  parce  qu'il  cherche  a 
obtenir  les  aveux  de  l'accuse,  et  afin  de  punir  le  pecheur  retors  si  celui-ci  s'obstine 
a  nier  tout  ce  dont  le  juge  a  deja  obtenu  la  plus  claire  conviction  par  les 
declarations  identiques  de  plusieurs  temoins  ! 

6.  Ainsi,  Je  puis  bien  aussi,  Moi  qui  suis  un  maitre  tres  juste  et  le  juge  le  plus  juste 
de  tous,  vous  poser  a  tout  moment  des  questions,  a  vous  les  hommes,  non  pas 
pour  apprendre  de  vous  des  choses  que  Je  n'aurais  pas  sues  auparavant,  mais  afin 
de  vous  contraindre  par  la  a  reflechir  et  a  vous  eprouver  vous-memes  !  Et  de  cette 
maniere,  Je  puis  bien  interroger  n'importe  qui  ;  mais  si  J'interrogeais  ainsi  l'un 
d'entre  vous  comme  pour  juger  par  la  si  tel  ou  tel  disciple  a  ou  non  bien  compris 
Mon  enseignement,  ce  serait  de  Ma  part  une  question  vaine  et  maladroite,  puisque 
Je  pouvais  savoir  de  toute  eternite,  sans  poser  la  moindre  question,  qui  Me 
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comprendrait  aujourd'hui  sur  cette  terre  et  comment  on  Me  comprendrait  !  —  Y 
vois-tu  clair  a  present  la-dessus  ?  » 

7.  Le  Noir  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  et  je  Te  demande  pardon  de  T'avoir  importune 
par  cette  question  particulierement  maladroite  !  Je  ne  ferai  assurement  plus 
pareille  chose  a  l'avenir,  s'il  m'est  permis  de  sojourner  plus  longtemps  en  Ta  sainte 
presence  avec  les  miens  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Tu  peux  sojourner  pres  de  Moi  aussi  longtemps  que  tu  le  voudras,  et 
aussi  M'interroger  !  S'il  est  encore  quelque  chose  qui  ne  soit  pas  assez  clair  pour 
toi,  tu  as  pleinement  le  droit  de  Me  le  demander,  comme  tous  les  autres  !  Car  Je 
parle  a  present  ouvertement  en  ce  lieu  ;  plus  tard,  le  moment  viendra  ou,  pour  un 
temps,  Je  n'entendrai  plus  aucune  question  de  quiconque.  II  y  a  encore  en  toi  une 
lacune  ;  interroge  ta  conscience  et  demande,  et  la  lumiere  sera  faite  sur  cela  aussi  ! 
» 

9.  Le  Noir  dit  :  «  O  Seigneur,  je  n'ai  pas  besoin  pour  cela  de  m'interroger 
longtemps  ;  car  je  connais  depuis  longtemps  mes  lacunes  !  Et  la  principale  est  que 
la  chose  pour  moi  la  plus  difficile  a  comprendre  est  i'omni science  de  Dieu  ! 
Comment  peux-Tu  done  savoir  tout  ce  qui  se  passe  dans  l'infini  tout  entier  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Oui,  si  tu  ne  comprends  pas  encore  cela,  e'est  precisement  que  tu 
n'as  pas  completement  saisi  Mes  revelations  precedentes  sur  Tether  de  vie 
exterieure  de  l'esprit  !  Mais  tu  auras  au  moins  compris  que  l'espace  sans  fin  de  la 
Creation  est  eternel  et  infini,  et  qu'il  n'est  empli  de  rien  d'autre  eternellement  et 
partout  que  de  Mon  esprit,  qui  est  pur  amour,  e'est-a-dire  vie,  sagesse,  la  plus 
claire  conscience  de  soi  et  la  plus  grande  surete  de  sentiment,  de  perception,  de 
vision,  d'audition,  de  pensee,  de  volition  et  d'action. 

11.  II  est  vrai  que  e'est  en  Moi  que  se  trouve  le  centre  ou  le  foyer  de  cet  esprit 
parfaitement  et  eternellement  identique  a  lui-meme,  mais  ce  centre  ne  fait  qu'un 
avec  son  ether  de  vie  exterieure  infiniment  grand  et  qui  emplit  tout  l'infini,  et  qui 
chez  Moi  est  en  permanence  intimement  lie,  avec  tout  ce  qu'il  contient,  a  ce  foyer 
de  vie  essentiel.  Mais  cet  ether  de  vie  exterieure  qui  est  le  Mien  impregne  toute 
chose  et  contient  toute  chose  dans  tout  l'infini  eternel,  et  il  voit,  entend,  sent, 
pense,  veut  et  agit  partout  d'une  seule  et  unique  maniere. 

12.  Ton  ame  peut  sans  doute  elle  aussi  faire  cela  jusqu'a  une  certaine  distance,  et 
il  serait  difficile  a  quiconque  de  concevoir  une  mauvaise  pensee  pres  de  toi  sans 
que  tu  le  saches  aussitot.  Mais  de  meme  que  tu  peux  faire  cela  grace  a  la 
puissance  de  la  sphere  de  vie  exterieure  de  ton  ame,  qui  est  constamment  dans  la 
relation  la  plus  etroite  avec  celle-ci  et  porte  done  la  clarte  de  ton  moi  bien  au-dela 
de  toi-meme,  de  meme  en  va-t-il  de  Mon  ether  spirituel  de  vie  exterieure,  a  cette 
difference  pres  que  la  sphere  de  vie  exterieure  de  ton  ame  est  limitee  a  un  certain 
espace,  parce  que,  etant  substantielle,  elle  ne  peut  s'etendre  plus  loin,  a  cause  de  sa 
difference  avec  les  elements  etrangers  qu'elle  rencontre. 

13.  Mais  Tether  de  vie  exterieure  de  l'esprit,  lui,  ne  peut  en  aucun  cas  rencontrer 
d'elements  etrangers,  parce  qu'au  fond,  tout  est  lui-meme  ;  e'est  ainsi  qu'il  peut  en 
toute  liberte  et  sans  le  moindre  obstacle  tout  voir  et  tout  sentir  en  toute  chose,  et 
entendre  et  comprendre  parfaitement  toute  chose.  Et,  vois-tu,  e'est  la-dessus  que 
repose  de  facon  tres  claire  et  aisement  comprehensible  Tomniscience  divine  qui  te 

473 


parait  si  difficilement  concevable  !  —  Dis-Moi,  cela  est-il  clair  pour  toi  a  present 

?» 

Chapitre  258 

Du  langage  des  animaux 

1.  Le  visage  tout  rejoui,  le  Noir  dit  :  «  Oui,  oui,  oui,  a  present,  je  le  comprends 
pleinement,  et  il  me  semble  aussi  comprendre  maintenant  bien  des  choses  que  je 
n'avais  jamais  vues  aussi  clairement  jusqu'ici  !  Ainsi,  il  est  vrai  que  nous 
entendons  parfaitement  le  langage  des  animaux,  et  celui  qui  veut  se  donner  la 
peine,  a  l'aide  de  sa  sensibilite  interieure  et  de  l'intelligence  des  ames  naturelles, 
de  moduler  les  quelques  sons  qu'ils  produisent  —  ce  qui,  bien  sur,  necessite  un 
peu  de  pratique  —  peut  reellement  parler  avec  les  animaux  comme  avec  les 
hommes  et  apprendre  d'eux  quantite  de  choses  qui,  veritablement,  sont  souvent 
d'une  grande  importance.  Je  m'y  suis  moi-meme  essaye,  mais  ne  suis  jamais 
parvenu  a  un  langage  comprehensible  de  tous  les  animaux,  parce  que  mes  organes 
ne  s'y  pretaient  pas,  et  ne  s'y  pretent  pas  davantage  a  ce  jour  ;  cependant,  je  peux 
comprendre  tout  ce  que  n'importe  quel  animal  delibere  avec  ses  semblables. 

2.  C'est  ainsi  que,  chez  moi,  j'ai  entendu  tres  distinctement  deux  ichneu-mons 
tenir  la  conversation  suivante  au  bord  du  Nil,  alors  que  j'etais  cache  a  proximite. 
Le  male,  aisement  reconnaissable,  disait  a  la  femelle  :  "Je  m'inquiete  au  sujet  de 
nos  enfants,  qui  cherchent  les  ceufs  de  crocodile  a  un  jour  de  voyage  d'ici  en  aval 
du  fleuve  !  Je  crains  que,  lorsque,  repu,  il  se  reposera  paresseusement  sur  la  rive, 
notre  fils  aine  ne  soit  saisi  par  un  mechant  aigle,  emporte  dans  les  airs  et  ensuite 
pitoyablement  lacere  sur  un  rocher  et  devore  jusqu'aux  os  !  Si,  tous  deux,  nous 
partons  promptement,  nous  pouvons  encore  eviter  ce  malheur  !  Le  soir,  les  lions 
et  les  pantheres  viennent  boire  au  fleuve,  et  le  voyage  serait  dangereux  pour  nous 
;  mais  si  nous  quittons  tres  vite  ce  lieu  ou  il  n'y  a  de  toute  facon  pas  grand-chose  a 
gagner,  nous  ne  courrons  aucun  danger  pendant  ce  long  voyage  et  nous  sauverons 
notre  fils  aine  !"  Alors,  la  femelle  se  leva  et  dit  seulement  :  "Partons  done,  avec 
notre  rapidite  accoutumee  ! "  Des  que  la  femelle  eut  parle,  ils  filerent  comme  des 
fleches  le  long  de  la  rive,  malgre  les  obstacles. 

3.  Au  bout  de  quinze  jours  environ,  je  retournai  a  cet  endroit,  parce  que  j'avais 
senti  en  moi  que  toute  une  famille  d'ichneumons  devait  a  present  y  sojourner.  J'y 
courus  sans  bruit  et  trouvai  sept  ichneumons  qui  s'ebattaient  sur  un  banc  de  sable, 
folatrant  ensemble  et  se  taquinant  amicalement.  Mais  cette  fois,  j'avais  emmene 
mon  serviteur,  qui  s'y  entend  particulierement  a  parler  avec  les  differentes  especes 
animales. 

4.  Comme  nous  nous  etions  tous  deux  approches  tres  silencieusement  du  bord  du 
fleuve  et,  caches  derriere  un  buisson,  entendions  fort  bien  leur  bavardage,  la 
femelle,  que  je  connaissais  tres  bien,  dit  a  son  male  :  "Vois-tu  ce  buisson  ?  Deux 
hommes  nous  guettent  derriere  lui  !  Fuyons,  car  il  ne  faut  pas  se  fier  a  ceux  de 
cette  espece  !"  La-dessus,  le  male  renifla  deux  ou  trois  fois  dans  notre  direction, 
puis  dit  a  la  femelle  :  "Sois  tranquille,  petite  femme  !  Je  connais  ces  deux-la  ;  ce 
ne  sont  pas  de  mechants  hommes,  et  ils  seraient  bien  les  derniers  a  nous  faire  du 
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mal.  lis  nous  comprennent,  et  l'un  deux  pourrait  meme  parler  avec  nous  s'il  le 
voulait.  Nous  allons  d'ailleurs  nous  entretenir  un  peu  avec  eux,  et  ils  nous 
donneront  du  lait  et  du  pain  a  manger  !" 

5.  Cela  tranquillisa  la  femelle,  et  elle  se  remit  a  sautiller  et  a  danser  joyeusement ; 
car  elle  etait  tres  heureuse  d'avoir  sauve  son  fils  qui  courait  un  si  grand  peril. 
Quant  a  ce  fils,  c'etait  un  animal  particulierement  beau,  chez  lequel  on  decelait 
une  sorte  de  sentiment  de  son  importance  que,  dans  notre  langage  moral  humain, 
nous  appellerions  de  l'orgueil. 

6.  Mon  guide  pensait  que  nous  pouvions  desormais  sans  hesiter  nous  approcher 
silencieusement  de  cette  joyeuse  compagnie,  qui  ne  s'enfuirait  pas  devant  nous. 
Ce  que  nous  fimes,  et,  le  croiriez-vous,  le  vieux  male  nous  temoigna  meme  une 
sorte  de  civilite  :  il  nous  indiqua  une  place  tres  confortable,  mais  nous  dit  qu'en 
revanche,  nous  ne  devions  pas  marcher  sur  le  banc  de  sable,  parce  que  de 
nombreux  oeufs  de  crocodile  y  etaient  enfouis  et  qu'il  s'occupait  a  present 
d'exercer  ses  petits  a  rechercher  ces  mechants  ceufs. 

7.  Nous  obeimes,  et  mon  serviteur  donna  au  male  l'entiere  assurance  que  non 
seulement  lui  et  toute  sa  compagnie  n'avaient  rien  a  craindre  de  nous,  mais  que, 
pendant  la  duree  de  leur  sejour  en  ce  lieu,  nous  leur  fournirions  en  abondance  lait 
et  fromage.  Le  male  dit  alors  :  "Ce  sera  tres  bien,  et,  pour  te  remercier,  je 
debarrasserai  le  fleuve  de  tous  ses  oeufs  de  crocodile.  Mais  que  ton  bienfait 
attende  encore  deux  jours  pleins  ;  car  il  faut  auparavant  que  mes  petits  soient 
pousses  par  la  faim  a  detruire  les  oeufs  de  crocodile,  et  c'est  seulement  le  troisieme 
jour  que  la  douce  recompense  sera  indiquee  !" 

8.  Mon  serviteur  demanda  encore  au  male  comment  il  se  faisait  que  des  oeufs  de 
crocodiles  soient  venus  jusque  dans  cette  contree,  alors  qu'on  n'avait  encore 
jamais  vu  un  crocodile  dans  cette  partie  du  fleuve.  Le  male  dit  alors  :  "Les  cro- 
codiles sont  tres  ruses  et  tres  au  fait  des  phenomenes  naturels.  Ils  savent  par  na- 
ture et  par  experience  que  leurs  oeufs  prospereront  davantage  dans  cette  partie 
haute  du  fleuve  que  dans  les  basses  regions.  C'est  pourquoi,  juste  apres  la  saison 
des  pluies,  sous  le  convert  des  nuits,  ils  nagent  jusqu'ici  et  meme  a  quelques  jours 
au-dela,  jusque  dans  la  region  ou  les  eaux  du  fleuve  deviennent  impraticables,  et 
ils  y  enfouissent  d'innombrables  ceufs  dans  le  sable  chaud.  Lorsqu'ils  en  ont 
termine  avec  cette  tache,  accomplie  precisement  pendant  le  temps  ou  vous,  grands 
humains,  et  nous-memes  ne  pouvons  nous  approcher  aisement  de  la  rive  a  cause 
de  la  vase,  ils  retournent,  toujours  nageant  de  nuit,  vers  les  basses  terres,  ou  il  y  a 
de  grands  troupeaux  auxquels  ils  peuvent  faire  la  nuit  une  chasse  toujours  fruc- 
tueuse.  Quant  aux  petits  qui  sortent  ici  de  l'ceuf,  ils  se  mettent  aussitot  a  l'eau  et 
nagent  sans  peine  vers  les  lieux  ou  leurs  parents  ont  coutume  de  sojourner.  Ils  y 
trouvent  aussitot  leur  nourriture  eux  aussi  et  grandissent  tres  vite.  Mais  nous 
savons  bien,  nous,  ou  se  trouvent  leurs  tres  gros  ceufs,  et  nous  partons  a  leur 
recherche,  en  detruisons  autant  que  nous  le  pouvons  et  nous  nourrissons  de  ce 
mets  tres  agreable  a  notre  palais.  Seule  leur  decouverte  nous  est  un  peu  difficile 
au  depart,  et  de  plus,  nous  sommes  souvent  harceles  par  deux  ennemis  ;  le 
premier  est  l'aigle,  ce  puissant  habitant  des  airs,  et  le  second  ce  maudit  serpent  a 
sonnettes.  Mais  quand  nous  sommes  plusieurs  ensemble,  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
peuvent  rien  contre  nous.  —  A  present,  regardez-nous  bien  chercher  les  ceufs,  les 
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decouvrir  et  les  detruire  sur-le-champ 


l" 


9.  La-dessus,  le  male  s'eloigna  d'un  bond  et  poussa  plusieurs  cris  aigus  paraissant 
a  l'oreille  humaine  monocordes  et  inarticules,  et  dont  je  ne  saisis  pas  bien  le  sens  ; 
mais  mon  serviteur  a  l'oreille  fine  me  dit  que  le  male  venait  de  donner  l'ordre  de 
chercher  les  ceufs.  Et  en  verite,  les  petits  animaux  se  mirent  a  fouiller  le  sable,  et 
des  qu'ils  trouvaient  un  endroit  ou  des  oeufs  avaient  ete  deposes  dans  le  sable,  ils 
poussaient  un  cri  bien  particulier,  creusaient  a  toute  vitesse  dans  le  sable  et  en 
sortaient  les  ceufs,  qu'ils  detruisaient  aussitot.  Mais  ils  ne  mangeaient  que  les  plus 
petits  ;  quant  aux  autres,  ils  les  dechiraient  certes  avec  leurs  dents,  mais  les 
jetaient  ensuite  prestement  a  l'eau  avec  leurs  pattes  de  devant.  Apres  quoi  la 
chasse  recommencait.  » 


Chapitre  259 

Exemples  de  l'intelligence  des  animaux 

1.  (Le  Noir  :)  «  Nous  les  observames  tout  a  notre  aise  une  demi-journee  durant,  ce 
qui  nous  divertit  beaucoup,  parce  que  nous  distinguions  clairement  dans  tous  les 
faits  et  gestes  de  ces  petits  animaux  un  ordre  certain  et  un  plan  fort  bien  calcule,  et 
qu'en  meme  temps  nous  ne  pouvions  qu'admirer  constamment  l'habilete 
particuliere  avec  laquelle  ces  creatures  d'une  intelligence  veritablement  plus 
qu'humaine  accomplissaient  leur  tache.  Je  m'imaginais  que  ces  petits  travailleurs 
se  fatiguaient  ;  mais  il  n'en  etait  rien.  Plus  leur  travail  progressait,  plus  grande 
etait  leur  ardeur  a  le  recommencer  sans  cesse. 

2.  Apres  environ  trois  heures  selon  votre  mesure  du  temps,  le  male  revint  et  nous 
dit  qu'il  leur  faudrait  au  moins  quatre  jours  pour  en  finir  avec  ce  banc  de  sable,  et 
qu'il  y  avait  encore  en  face,  sur  la  rive  gauche,  un  grand  talus  sablonneux  ou 
beaucoup  d'autres  ceufs  de  crocodile  etaient  enfouis.  Ils  devaient  egalement  les 
detruire,  sans  quoi,  en  une  annee,  l'endroit  grouillerait  de  crocodiles,  et  en  dix,  ils 
se  multiplieraient  au  point  qu'un  homme  ne  pourrait  plus  faire  un  pas  nulle  part 
dans  toutes  les  basses  terres  sans  rencontrer  un  crocodile.  Les  hommes  de  ces 
terres  ne  seraient  done  jamais  assez  reconnaissants  envers  eux,  les  ichneumons,  de 
la  maniere  dont  ils  detruisaient  sans  relache  les  mechants  crocodiles  dans  tout  le 
pays  haut  et  bas  sur  les  deux  rives  du  fleuve. 

3.  Mon  serviteur  demanda  alors  a  ce  vif  animal  comment  il  se  faisait  que,  malgre 
leur  zele,  il  y  eut  toujours  des  crocodiles  dans  le  fleuve.  Prenant  un  air  tres 
serieux,  le  male  repondit  :  "C'est  le  Grand  Esprit  de  la  nature  qui  veut  que  les 
crocodiles  ne  soient  jamais  completement  extermines  de  ce  fleuve  ;  car  ils  sont 
eux  aussi  destines  a  servir  la  terre  et  ses  habitants.  Ils  doivent  seulement  ne  pas  se 
multiplier  a  l'exces  ;  et  nous  sommes  la  nous-memes  afin  de  contenir  leur 
proliferation  dans  de  justes  limites.  Le  Grand  Esprit  a  done  tout  prevu  dans  Sa 
sagesse,  et  tout  doit  arriver  en  sorte  qu'une  vie  trouve  son  accomplissement  dans 
une  autre.  Le  passage  est  toujours  difficile;  en  revanche,  il  est  bien  agreable 
ensuite  de  devenir  un  etre  superieur!" 

4.  Mon  serviteur  lui  demanda  comment  il  en  etait  venu  a  connaitre  l'existence  d'un 

476 


esprit  superieur.  Le  male  se  mit  alors  a  pousser  de  petits  cris  etouffes,  ce  qui  etait 
sa  facon  de  rire.  Quand  il  eut  ri  tout  son  soul,  il  dit  a  mon  serviteur  :  "Ne  voyons- 
nous  pas  chaque  jour  le  soleil  dans  le  ciel,  et  tous  les  bons  esprits  de  toute  sorte 
qu'il  fait  rayonner  jusqu'a  nous  !  D'ou  viendraient-ils,  si  ce  n'est  du  Grand  Esprit 
de  lumiere  du  soleil  ?!" 

5.  Mon  serviteur  demanda  encore  au  male  :  "Honorez-vous  vous  aussi  ce  Grand 
Esprit  de  lumiere  ?"  Le  male  dit :  "Quelle  curieuse  question  pour  un  grand  homme 
!  Vous  n'etes  tout  de  meme  pas  plus  stupides  que  nous,  faibles  animaux  ?  Quand 
nous  faisons  toujours  de  bon  coeur  et  sans  nous  lasser  ce  que  Sa  volonte  a  mis 
dans  notre  nature,  c'est  alors  que  nous  honorons  le  mieux  le  Grand  Esprit  !  Avez- 
vous  par  hasard  une  meilleure  maniere  de  vous  honorer  mutuellement  qu'en 
accomplissant  joyeusement  la  volonte  de  votre  prochain  ?!  Tout  est  dans  le  fait 
d'accomplir  la  volonte  de  Celui  que  Ton  honore  vraiment  !"  Sur  ce,  le  male  nous 
quitta  et  retourna  diligemment  a  son  travail.  Quant  a  nous,  nous  quittames  les 
lieux  pour  retourner  chez  nous  vaquer  a  nos  affaires  domestiques. 

6.  Quelques  jours  apres,  nous  apportames  aux  petits  animaux  du  lait  et  du 
fromage  qu'ils  mangerent  avec  grand  plaisir,  sur  quoi  ils  se  reposerent  a  bon  droit 
un  jour  entier  de  leur  travail. 

7.  Mon  serviteur  demanda  au  male  si  la  chair  du  crocodile  pouvait  aussi  etre 
mangee  par  les  hommes,  bien  sur  une  fois  grillee  au  feu.  Le  male  repondit  que  la 
chair  du  ventre  pouvait  l'etre  assurement,  parce  que  plus  digeste  ;  mais  il  n'y  avait 
rien  a  faire  avec  les  autres  parties,  qui  etaient  trop  dures  et  inmangeables.  Le 
"cheval  du  Nil"  etait  meilleur,  et  plus  encore  le  "veau  du  Nil(*)M,  celui-ci  se  tenant 
cependant  le  plus  souvent  dans  les  parages  de  la  mer  et  dans  les  profondeurs,  et  ne 
venant  a  la  surface  qu'au  moment  des  tempetes  sous-marines  pour  jouer  alors  avec 
les  vaisseaux  des  hommes. 

8.  Apres  ces  explications,  tous  les  sept  nous  quitterent  en  bondissant,  et  ils 
s'installerent  sur  l'autre  rive  du  fleuve,  ou  nous  ne  les  suivimes  pas,  car  nous  en 
savions  desormais  suffisamment  sur  leur  nature  et  leur  caractere. 

9.  Je  n'ai  conte  ici  ce  cas  des  ichneumons  que  parce  que  ce  fut  pour  moi  une 
complete  nouveaute,  et  parce  que  je  n'ai  trouve  une  telle  intelligence  chez  aucun 
animal  connu  de  moi. 

10.  II  existe  aussi  chez  les  oiseaux  des  natures  tres  sages,  en  particulier  l'ibis,  la 
cigogne,  la  grue,  l'oie  sauvage  et  l'hirondelle.  Parmi  les  animaux  a  quatre  partes,  le 
chameau  et  plus  encore  le  grand  elephant,  l'ane,  le  chien,  le  singe  et  la  chevre,  et 
ensuite  le  renard,  l'ours  et  le  lion  sont  assurement  les  plus  intelligents,  et  ils  ont  un 
langage  tres  distinct.  Les  autres  animaux  domestiques  ont  une  intelligence 
moindre,  et  leur  langage  est  plus  stupide  et  moins  intelligible.  Parmi  les  animaux 
a  sang  froid,  c'est  le  grand  lezard  qui  vient  en  tete  ;  il  est  considere  chez  nous 
comme  un  veritable  prophete  qui  nous  annonce  souvent  plusieurs  jours  a  l'avance 
tout  ce  qui  va  arriver.  C'est  pourquoi  on  prend  chez  nous  un  soin  tout  special  de 
ces  animaux  et  on  les  nourrit  de  lait  et  de  fromage. 


( '  Nilpferd,  Nilkalb  :  nous  n'avons  pu  determiner  ce  qu'etaient  ces  animaux  (le  second,  un  cetace 
??).  (N.d.T.) 
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11.  On  se  demande  avec  emerveillement  d'ou  ces  animaux  tirent  leur  science.  Et  il 
n'y  a  pas  ici  la  moindre  affabulation  de  ma  part,  bien  que  ce  que  je  viens  de 
rapporter  puisse  apparaitre  aux  Blancs  sans  experience  comme  une  fable.  Mais 
s'ils  ne  peuvent  vraiment  pas  croire  que  tout  est  bien  ainsi,  faites  venir  ici,  pour  les 
besoins  de  la  demonstration,  par  exemple  un  ane  parfaitement  inconnu  de  nous,  et 
mon  serviteur  lui  posera  des  questions  et  demandera  a  l'ane  de  faire  une  chose 
precise,  et  l'ane  fera  assurement  point  par  point  ce  que  mon  serviteur  lui  aura 
demande  !  » 


Chapitre  260 

Entretien  avec  l'ane  de  Marc  du  Nubien  qui  parlait  le  langage  des  animaux 

1.  Le  vieux  Marc  dit :  «  Seigneur,  dois-je  vraiment  amener  ici  un  ane  —  du  moins 
un  de  mes  anes  naturels  ?  Car  les  deux  qui  viennent  d'etre  crees  pourraient  donner 
lieu  a  des  preventions  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  fais-le  ;  car  il  s'ensuivra  une  lecon  fort  importante  !  » 

3.  Marc  s'eloigna  rapidement,  nous  ramena  un  ane  male  et  dit  au  Noir  en  souriant 
quelque  peu  :  «  Voici  notre  philosophe  ;  fais-en  ce  que  bon  te  semble  !  » 

4.  Le  Noir  appela  alors  son  serviteur.  Aussitot,  celui-ci  adressa  a  l'animal  toutes 
sortes  de  questions  a  sa  maniere  semblable  au  braiment  de  l'ane,  et  voici  que 
l'animal  lui  rapporta  une  foule  de  details  sur  la  maison  de  Marc,  ainsi  que  sur  son 
ancien  maitre,  qui  etait  tres  brutal,  le  nom  de  celui-ci  et  une  quantite  de  faits  des 
plus  etonnants  que  le  serviteur  noir  n'aurait  guere  pu  connaitre  autrement,  ce  qui 
surprit  Marc  au  plus  haut  point.  Pour  finir,  le  serviteur  ordonna  a  l'ane  de  faire 
trois  fois  le  tour  de  notre  table  et  enfin  de  pousser  sept  fois  son  "hi-han"  a  voix 
tres  haute.  Et  l'ane  obeit  aussitot  avant  de  s'eloigner  de  lui-meme. 

5.  La-dessus,  le  chef  noir  demanda  a  notre  compagnie  si  cela  aussi  etait  une  fable 
difficilement  croyable. 

6.  Cyrenius,  qui  ne  se  sentait  plus  d'etonnement,  dit  alors  :  «  Non,  non,  ami,  ce 
n'est  pas  une  fable  ;  mais  je  commencerais  presque  a  croire  que  notre  celebre 
fabuliste  Esope  savait  lui  aussi  parler  avec  les  animaux  !  Seigneur,  c'est  encore 
une  nouvelle  vertu  des  Noirs  dont  nous  n'avions  jusqu'ici  pas  la  moindre  idee  ! 
Ah,  si  cela  commence  ainsi,  nous  sommes  encore  loin  d'en  avoir  fini  avec  ces 
Noirs  !  C'est  de  mieux  en  mieux,  de  plus  en  plus  incroyable  et  de  plus  en  plus 
inexplicable  !  J'ai  bien  lu  dans  les  livres  de  votre  Ecriture  l'histoire  d'un  ane  qui 
parla  avec  son  maitre,  le  prophete  Bilam,  qui  le  maltraitait  par  trop  ;  mais  qu'est- 
ce  compare  a  ce  que  fait  ce  Noir,  qui  vient  de  se  faire  raconter  dans  un  style 
parfaitement  classique  toute  la  biographie  de  cet  ane  innocent  !  Et  le  vieux  Marc 
est  temoin  de  ce  qu'il  ne  s'agit  pas  d'une  affabulation  du  Noir  ! 

7.  Toutes  ces  choses  et  bien  d'autres  sont  belles  et  bonnes,  et  je  n'aurais  rien 
contre  si  seulement,  apres  toutes  les  sages  lecons  que  j'ai  entendues,  j'etais 
capable  d'imaginer  comment  est  possible  cette  nouvelle  merveille,  s'entendre 
verbalement  avec  les  animaux  !  Le  salut  de  l'homme  ne  depend  sans  doute  pas  de 
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ce  savoir  ;  mais  puisque  ce  phenomene  singulierement  merveilleux  du  point  de 
vue  purement  humain  existe,  j'aimerais  pourtant  en  connaitre  un  peu  mieux  le 
pourquoi  et  le  comment  !  Comment  les  animaux  peuvent-ils  s'entendre  par  le 
langage  avec  rhomme,  et  l'liomme  avec  les  animaux  ?  —  Seigneur,  donne-nous- 
en  ne  serait-ce  qu'un  petit  apercu  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Les  hommes  qui  possedent  un  tel  pouvoir  ne  sont  pas  pour  autant 
superieurs  a  vous  qui  ne  le  possedez  point ;  car  plus  l'ame  d'un  homme  quel  qu'il 
soit  est  proche  des  ames  des  animaux,  plus  elle  possede  naturellement,  dans  son 
etat  de  purete  conforme  a  l'ordonnance,  ce  pouvoir  de  se  comprendre  avec  eux.  Si 
elle  devient  par  trap  charnelle,  e'en  est  fait  de  ses  qualites  exceptionnelles,  qui 
sont  supplantees  par  les  obscures  lois  de  la  matiere,  et  tout  ce  qui  peut  nuire  a  la 
chair  nuit  egalement  a  l'ame.  » 

Chapitre  261 

De  la  croissance  de  la  sphere  de  vie  exterieure  de  l'homme 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  le  pouvoir  de  s'entendre  avec  les  animaux  n'est  pas 
necessairement  reserve  aux  Noirs.  Les  Blancs  peuvent  l'acquerir  aussi  lorsqu'ils  se 
sont  pleinement  purifies.  Une  fois  que  l'ame  est  tout  a  fait  pure,  done  egalement 
saine  et  forte,  elle  commence  en  quelque  sorte  a  repousser  le  trop-plein  de  sa 
sphere  de  vie  exterieure  au-dela  des  frontieres  de  son  corps,  et  ce  d'autant  plus 
loin  qu'elle  est  devenue  plus  ferme  en  elle-meme. 

2.  II  faut  vous  imaginer  cela  un  peu  comme  un  charbon  qui  rougeoie  faiblement 
dans  une  chambre  tres  sombre.  Ce  charbon  repand  pour  l'instant  tout  juste  assez 
de  lumiere  a  ses  alentours  immediats  pour  qu'on  apercoive  a  grand-peine  l'endroit 
ou  il  se  trouve.  Si  Ton  souffle  dessus  pour  oter  de  sa  surface  la  cendre  qui 
l'obscurcit,  un  peu  comme  fait  de  l'ame  la  matiere,  sa  lumiere  va  rayonner  assez 
fort  et  assez  loin  pour  qu'on  puisse  desormais  fort  bien  distinguer  son  entourage 
proche.  Si  Ton  continue  a  souffler  de  plus  en  plus  fort,  sa  surface  deja 
incandescente  va  se  mettre  a  repandre  assez  de  lumiere  pour  qu'on  puisse  au 
besoin  distinguer  assez  clairement  tous  les  objets  qui  se  trouvent  dans  la  chambre. 
Si,  enfin,  on  pousse  ce  charbon  jusqu'a  ce  qu'il  emette  une  flamme  blanche,  il  fera 
suffisamment  clair  dans  toute  la  chambre  pour  qu'on  puisse  en  voir  nettement  tous 
les  objets  avec  leurs  couleurs. 

3.  II  en  va  de  meme  pour  l'ame  pure.  Le  charbon  ardent  recouvert  de  cendre  est 
pareil  a  l'ame  entierement  passee  dans  la  chair.  Elle  utilise  tout  son  faible  feu  vital 
a  la  seule  constitution  de  la  matiere  obscure  qui  l'entoure  ;  autant  dire  qu'il  n'est 
plus  question  pour  elle  de  se  constituer  une  sphere  de  vie  exterieure  !  Une  ame 
aussi  materielle  est  d'ailleurs  incapable  de  sentir  en  elle-meme  la  moindre  faculte 
exceptionnelle  et  superieure.  II  n'y  a  pas  trace  en  elle  de  la  maitrise  de  toutes  les 
creatures,  ni  de  la  perception  de  la  voix  interieure  de  l'esprit,  encore  moins  d'une 
quelconque  comprehension  de  la  langue  des  animaux,  voire  des  plantes  —  toutes 
choses  qui  etaient  aussi  bien  connues  de  vos  peres  que  vous  Test  la  forme  exte- 
rieure d'un  quelconque  objet.  Car  que  pourrait  bien  eclairer  la  sphere  exterieure 
spirituelle  de  l'ame,  lorsque,  etant  censee  briller  elle-meme,  elle  ne  parvient  pas  a 

479 


emettre  suffisamment  d'ether  vital  lumineux  pour  se  voir  exister  et  savoir  qui  elle 
est?! 

4.  Une  telle  ame  est  en  definitive  a  peine  consciente  d'exister,  elle  ne  connait  rien 
de  ses  propres  fondements,  et  tout  ce  qui  touche  a  l'esprit  lui  repugne  ;  elle 
s'epouvante  presque  a  en  perdre  connaissance  a  la  seule  vue  de  quelque  chose  qui 
ressemble  a  une  ame  defunte,  et  le  spectacle  d'une  grande  merveille  la  desespere. 
Que  peut-il  advenir  d'une  telle  ame  ? 

5.  Ah,  lorsque,  au  contraire,  l'esprit  se  met  a  souffler  sur  une  ame,  comme  une 
nouvelle  confirmee  qui  arrive,  ou  comme  par  une  conviction  acquise  de  soi- 
meme,  et  que  cette  ame  devient  incandescente  comme  le  charbon  deja  decrit, 
alors  elle  commence  d'abord  a  se  sentir  exister  en  tant  qu'ame  et  a  reconnaitre  la 
base  sur  laquelle  elle  repose.  Et  a  mesure  que  le  souffle  se  fait  plus  puissant, 
devenant  elle-meme  de  plus  en  plus  lumineuse,  elle  va  reconnaitre  sa  propre 
identite  comme  toujours  plus  claire,  plus  pure  et  distincte  de  la  matiere,  et  sa 
lumiere  commencera  desormais  a  s'etendre  au-dela  d'elle-meme  et  a  eclairer  sa 
sphere  de  vie  exterieure. 

6.  Et  plus  les  vents  spirituels  de  vie  attisent  puissamment  et  constamment  l'ame, 
plus  la  sphere  lumineuse  de  la  vie  exterieure  de  l'ame  brille  d'une  flamme  blanche 
qui  eclaire  de  plus  en  plus  loin  au-dehors,  et  ce  qui  entre  alors  dans  cette 
lumineuse  sphere  de  vie  exterieure  de  l'ame  est  a  son  tour  illumine  par  l'ame 
vivante,  et  l'ame  lumineuse  a  tot  fait  de  le  reconnaitre  pleinement  et  de  le  juger  au 
mieux. 

7.  Lorsqu'une  ame  est  parvenue  a  la  plus  grande  lumiere  qui  lui  soit  possible, 
c'est-a-dire,  selon  notre  comparaison,  a  la  flamme  blanche  qui  jaillit  du  charbon 
ardent,  sa  sphere  de  vie  exterieure  lumineuse,  issue  de  l'ame  seule,  atteint 
egalement  sa  plus  grande  expansion  et  sa  plus  forte  intensite,  ce  qui  lui  permet 
desormais  de  regner  sur  toutes  les  creatures,  parce  qu'elle  peut  desormais  entrer, 
par  l'intermediaire  de  cette  sphere  lumineuse  de  vie  exterieure,  dans  une 
correspondance  parfaitement  intelligente  et  puissamment  efficace  avec  toutes  les 
creatures  qui  se  trouvent  suffisamment  a  proximite.  » 

Chapitre  262 

La  sphere  de  vie  exterieure  lumineuse  de  Moise  et  des  patriarches 

1.  (Le  Seigneur  :)  «Les  anciens  et  pieux  patriarches  avaient  une  sphere  de  vie 
exterieure  si  puissamment  lumineuse  qu'ils  brillaient  dans  la  nuit,  meme  a  des 
yeux  terrestres.  En  plein  jour,  l'ame  de  Moise  brillait  si  fort  de  son  ardent  amour 
pour  Dieu,  lorsqu'il  L'eut  rencontre  sur  le  Sinai,  que  sa  face  etait  plus  rayonnante 
et  plus  brillante  que  le  soleil  a  midi  et  qu'il  dut  se  couvrir  le  visage  d'un  triple 
voile  afin  que  les  autres  hommes  pussent  le  regarder.  L'ame  de  Moise  avait  done 
bien  atteint  la  perfection  la  plus  haute  possible  chez  les  hommes  de  cette  terre  ; 
mais  e'est  pourquoi  aussi  toutes  les  creatures  devaient  lui  obeir  ponctuellement.  II 
se  trouvait  en  correspondance  parfaite  avec  tous  les  etres  crees,  mais  par  la  meme 
voyait  aussi  Ma  volonte  partout,  la  montrait  aux  hommes  aveugles  et  leur 
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indiquait  precisement  la  voie  par  laquelle  tout  homme,  pour  peu  qu'il  le  veuille 
fermement,  peut  parvenir  a  l'accomplissement  de  son  ame,  A  cet  effet,  il  institua 
pour  les  prophetes  une  ecole  qui  subsiste  certes  a  ce  jour,  mais  sous  la  forme  de  la 
nouvelle  Arche  d'alliance,  qui  est  fausse,  car  la  vraie,  celle  de  Moise,  a  depuis 
longtemps  perdu  toute  vertu  et  tout  pouvoir. 

2.  Si  Moise,  outre  l'accomplissement  superieur  de  son  ame,  avait  pu  acceder  a  la 
regeneration  spirituelle  —  qu'il  recevra  lui  aussi  en  partage,  mais  seulement 
lorsque  Je  serai  reparti  presque  comme  Elie,  bien  que  sans  char  de  feu  — ,  ce 
plus  grand  de  tous  les  prophetes  de  cette  terre  aurait  pu  changer  le  cours  de  toutes 
les  etoiles,  et  les  grands  soleils  auraient  du  se  plier  a  sa  volonte  tout  comme  les 
flots  de  la  mer  Rouge,  et  tout  comme  le  dur  roc  de  granit  fut  contraint  de  donner 
naissance  a  une  belle  source  la  ou  Moise  l'a  voulu  ;  car  il  l'avait  ordonne  aux 
esprits  prisonniers  de  la  pierre,  et  ceux-ci  comprirent  la  langue  de  Moise  et  agirent 
selon  sa  volonte  qu'ils  avaient  reconnue. 

3.  Que  les  anciens  sages  aient  pour  la  plupart  su  correspondre  non  seulement 
avec  les  animaux,  mais  aussi  avec  toutes  les  plantes  et  meme  avec  les  pierres,  les 
metaux,  l'eau,  l'air,  le  feu  et  tous  les  esprits  de  la  terre,  toute  l'Ecriture  en  est  le 
temoin  manifeste  et  assurement  digne  de  foi,  en  particulier  le  Livre  des  Juges, 
ceux  des  Prophetes,  les  cinq  livres  de  Moise  et  une  quantite  d'autres  livres  et 
memories,  et  plusieurs  traditions  populaires  bien  sur  fort  defigurees.  Les  discours 
fabriques  que  les  Esseniens  tiennent  dans  leurs  jardins  des  miracles  sur  les 
prodiges  de  l'herbe,  de  l'arbre,  du  rocher  et  de  l'eau  ne  sont  qu'une  simple 
imitation  de  ce  qui  a  vraiment  existe  autrefois  ! 

4.  Mais  ces  Noirs  viennent  de  vous  montrer  les  multiples  facettes  de  la  force  dune 
ame  humaine  intacte,  et  Je  vous  en  ai  Moi-meme  explique  tres  clairement  la  cause 
a  de  multiples  reprises,  et  Je  crois  que  vous  pouvez  maintenant  accepter  cela 
comme  une  verite  entendue,  surtout  si  J'ajoute  que  ces  choses  qui  ont  existe  chez 
les  hommes  existent  encore  a  present  et  continueront  d'exister  dans  l'avenir. 

5.  D'ailleurs,  vos  bergers  temoignent  aujourd'hui  encore  de  maniere  eloquente 
qu'un  berger  vraiment  attentif  conduit  son  troupeau  et  lui  fait  connaitre  sa  volonte 
grace  a  certains  mots  et  sons  particuliers,  auxquels  le  troupeau  se  conforme 
aussitot.  Et  l'ane  ou  le  boeuf  ne  comprennent-ils  pas  fort  bien,  meme  si  c'est  avec 
quelque  lenteur,  les  signes  de  leur  maitre  ou  de  leur  conducteur  ?  Qui  ne  sait  que 
le  lion  farouche  lui-meme  reconnait  toujours  son  bienfaiteur  et  ne  lui  fera  jamais 
aucun  mal,  meme  dans  une  grande  fureur  ?  Cela  prouve  qu'a  leur  maniere,  les 
betes  possedent  elles  aussi  une  comprehension,  un  jugement  et  un  discernement 
souvent  tres  fin,  et,  en  bien  des  occasions,  elles  indiquent  a  l'homme,  par  toutes 
sortes  d'attitudes  et  de  mouvements  et  par  des  resistances  souvent  frappantes,  les 
dangers  qui  le  menacent,  ce  qui  peut  le  sauver  s'il  y  prend  garde. 

6.  Car  quelle  est  l'origine  de  ces  haruspices  qui  aujourd'hui  encore,  chez  les 
paiens,  pretendent  tirer  toutes  sortes  de  conclusions  du  chant  ou  du  vol  des 
oiseaux  et  du  comportement  des  autres  animaux  ?  lis  sont  les  ombres  de  cette 


(,)  Litteralement,  aufgefahren  =  «  monte  »  (cf.  die  Auffahrt  =  l'Assomption,  et  ci-dessus,  2,3). 

(N.d.T.) 

(**)  Autrement  dit  «  communiquer  ».  (N.d.T.) 
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realite  dont  nous  venons  de  parler,  et  qui  a  existe  jadis.  » 

Chapitre  263 

De  la  raison  des  explications  donnees  par  le  Seigneur 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Cependant,  Je  ne  vous  explique  pas  cela  parce  que  Je  voudrais 
vous  ramener  a  cet  etat  originel  des  premiers  hommes  de  la  terre,  mais 
uniquement  afin  de  vous  amener,  pour  le  cas  ou  vous  rencontreriez  ces  choses,  ce 
qui  est  toujours  possible,  a  un  niveau  de  connaissance  pure  a  partir  duquel  vous 
pourriez  juger  de  tout  cela  non  plus  avec  un  emerveillement  superstitieux,  mais 
selon  l'entiere  verite  toute  naturelle,  et  agir  en  consequence.  Car  si  Je  ne  vous 
donnais  pas  cette  explication  et  que,  en  repandant  Ma  doctrine,  vous  rencontriez 
un  jour  des  peuples  semblables  a  ces  Noirs  qui  sont  avec  nous  et  les  voyiez 
accomplir  des  actions  comme  celles  que  vous  avez  desormais  abondamment 
observees,  vous  seriez  bientot  si  perplexes  que  vous  vous  laisseriez  vous-memes 
precher  un  autre  evangile  par  ces  peuples  capables  de  prodiges  et  vous  eloigneriez 
bientot  de  Ma  voie,  et  au  lieu  d'avoir  apporte  Mon  Evangile  a  ces  peuples 
etrangers,  c'est  vous  qui  ne  parviendriez  plus  jamais  a  faire  renaitre  Mon  esprit. 

2.  Mais  si  vous  connaissez  des  a  present  tout  ce  qui  fut  et  qui  est  encore  en  ce 
monde,  vous  ne  risquez  plus  guere  de  vous  egarer,  sauf  tout  au  plus  si  vous  vous  y 
laissiez  entrainer  par  un  interct  personnel  qui  se  reveillerait  en  vous,  ce  qui,  tout 
naturellement,  aurait  pour  juste  consequence  votre  perte. 

3.  Vous  n'avez  done  plus  besoin  maintenant  de  perfectionner  vos  ames  afin 
d'acquerir  toutes  ces  qualites  des  Anciens  que  vous  connaissez  desormais 
parfaitement  —  car  cela  ne  donne  pas  a  une  ame  la  vraie  vie  eternelle  bienheu- 
reuse  — ,  mais  chacun  de  vous  a  dorenavant  une  raison  toute  nouvelle  de  per- 
fectionner et  de  purifier  son  ame  autant  que  possible,  cela  afin  de  parvenir,  en 
suivant  effectivement  Ma  parole,  ce  qui  est  une  condition  necessaire,  a  la  re- 
naissance de  l'esprit  dans  son  ame  tout  entiere.  Car  celui  qui  a  atteint  cela  recoit 
en  une  seule  fois  plus  de  facultes  merveilleuses  que  n'en  ont  jamais  possede  tous 
les  ancetres  avec  leurs  ames  accomplies  !  En  un  instant,  il  pourra  voir  tous  les 
mondes  stellaires  et  les  soleils,  et  meme  entendre  et  comprendre  les  langues,  si 
lointaines  soient-elles,  qui  y  sont  parlees,  plus  facilement  que  les  anciens 
prophetes  et  thaumaturges  ne  pouvaient  observer  et  juger  leur  entourage 
immediat. 

4.  Oui,  ils  accomplissaient  des  miracles  —  mais  ils  ne  les  comprenaient  point.  lis 
etaient  forts,  mais  ils  ne  savaient  pas  reconnaitre  cette  force,  et  ne  pouvaient 
l'utiliser  justement  que  s'ils  y  etaient  incites  par  Mon  esprit  qui  les  traversait  par 
moments.  Le  reste  du  temps,  ils  usaient  frequemment  de  cette  force  meme 
lorsqu'elle  n'etait  pas  du  tout  necessaire,  un  peu  comme  les  enfants  qui,  dans  leurs 
jeux,  font  souvent  usage  d'une  force  qui  ne  peut  leur  etre  d'aucune  utilite,  si  ce 
n'est  tout  au  plus  celle  d'exercer  leurs  capacites  physiques. 

5.  Mais  il  en  va  tout  autrement  de  la  force  toute-puissante  de  l'esprit  lorsqu'il  s'est 
pleinement  regenere  a  l'interieur  de  l'ame,  done  lorsqu'il  est  a  proprement  parle  ne 
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en  elle  ;  car  il  entre  ainsi  dans  une  communion  parfaite  avec  Ma  toute-puissance, 
Mon  amour,  Ma  sagesse,  Mon  intelligence,  Mon  savoir  et  Ma  volonte  infinis  et 
etemels  !  Et  lorsqu'un  homme,  devenu  des  lors  Mon  veritable  enfant,  est  en  pleine 
possession  de  tout  cela,  comment  pourrait-il  encore  avoir  en  lui  le  desir 
d'accomplir  des  choses  que  ses  ancetres,  comme  aujourd'hui  ces  Noirs,  ne 
pouvaient  autrefois  realiser  que  partiellement  et  de  maniere  imparfaite  ?  ! 

6.  Ce  n'est  pas  votre  volonte,  il  est  vrai,  qui  est  cause  de  ce  que  vous  n'en  soyez 
plus  capables  aujourd'hui,  mais  l'epoque  et  ses  moeurs  fourvoyees.  Mais  c'est  pour 
cela  meme  que  Je  suis  venu  en  personne  aujourd'hui,  afin  de  vous  donner  Moi- 
meme,  au  lieu  du  petit  paradis  perdu,  tout  le  ciel  de  l'esprit  tres  pur  et  tout- 
puissant  —  et  c'est  pourquoi  Je  dis  a  votre  place  que  vous  pouvez  deja  etre 
pleinement  satisfaits  ! 

7.  Certes,  pour  atteindre  cette  transfiguration  de  votre  ame,  il  faudra  vous  donner 
quelque  peine  ;  mais  s'agissant  d'atteindre  de  facon  parfaitement  certaine  le  plus 
grand  et  le  plus  eleve  des  biens  de  la  vie,  vous  pouvez  bien  supporter  quelques 
petites  choses  !  Car  toutes  les  qualites  merveilleuses  d'une  ame  humaine  en  soi 
parfaite  et  tous  les  tresors  de  cette  terre  ne  sont  qu'une  minuscule  goutte  de  rosee 
face  a  l'ocean  de  ce  que  vous  pouvez  attendre  de  la  stricte  observance  de  Ma 
parole  et  de  Ma  volonte,  et  qui  est  bien  plus  assure  que  la  mort  de  votre  corps  un 
jour,  et  en  verite,  cette  mort  ne  vous  genera  pas  plus  qu'il  ne  vous  generait  de 
quitter  une  vieille  maison  vermoulue  et  prete  a  s'effondrer  d'une  heure  a  l'autre 
pour  vous  installer  pour  toujours  dans  une  nouvelle  demeure  —  une  demeure 
contre  laquelle  aucune  tempete  ne  pourra  jamais  rien  ! 

8.  Car  en  verite  Je  vous  le  dis  :  tous  ceux  qui  seront  nes  a  nouveau  de  Ma  parole  et 
en  s'y  conformant  n'eprouveront  jamais  la  mort  du  corps  et  ne  l'attendront  plus 
avec  angoisse  comme  les  hommes  du  monde  et  bien  des  animaux,  mais  ils 
quitteront  d'eux-memes  volontiers  ce  corps  lorsque,  ayant  besoin  d'eux  a  des  fins 
superieures,  Je  les  rappellerai  de  ce  monde  pour  venir  dans  Ma  maison  !  —  Vous 
etes-vous  bien  penetres  de  ce  que  Je  viens  de  dire  et  l'avez-vous  compris  ?  » 

9.  Tous  disent :  «  Oui,  Seigneur,  Toi  notre  tres  grand  amour,  Toi  qui  es  tout  pour 
nous  !  Oui,  nous  donnons  tout  pour  Ton  amour,  pour  la  grace  infinie  que  Tu  nous 
temoignes  ici  !  A  present,  nous  ne  saurions  vraiment  plus  rien  Te  demander  !  » 


Fin  de  la  quatrieme  partie 
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INDEX  THEMATIQUE 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

ABOU  SIMBEL,  signification  du  temple,  193,9  sq.,  202,1  sq.,  205,6,  206,12. 

ABYSSINIE,  epargnee  par  le  Deluge,  179,2. 

ABYSSINIENS,  descendants  de  Cain,  179,2. 

ACCOUPLEMENT,  activation  de  l'intention  vitale,  120,1. 

ACTE  DE  CHAIR,  seulement  pour  la  conception,  230,2. 

ACTIVITE  et  oisivete,  en  ce  monde  et  dans  le  royaume  de  Dieu,  95,4  sq. 

ADAM  ET  EVE,  142  ;  leur  creation,  162,1  sq. 

ADULTERES  ET  DEBAUCHES,  leur  destin,  230,5. 

ALIMENTATION  dans  la  loi  mosaique  et  par  la  suite,  111,1  sq. 

AME,  affaiblie  par  la  maladie,  229,9  ;  sa  forme  conditionnee  par  l'amour,  152,4  ; 
son  incarnation  sur  terre,  106,5  ;  sa  separation  du  corps  lors  de  la  mort,  128,6  sq., 
135,1  sq.  ;  son  evolution  sur  terre  et  dans  l'au-dela,  90,3,  93,1  sq.,  94,1  sq., 
238,10,  242,1  sq.  ;  guidee  dans  l'au-dela,  92,1  sq.  ;  sa  purification  par  le 
somnambulisme,  49,1  sq.  ;  son  accomplissement  dans  l'au-dela,  246,1  sq. 

AME  HUMAINE,  evolue  pendant  des  eons,  246,3  sq. 

AME  MONDAINE,  ses  difficultes  dans  l'au-dela,  238,1  sq. 

AMES  de  cette  terre  et  des  autres  mondes,  34,8,  35,1  sq.  ;  des  plantes  et  des 
animaux,  leur  destin,  216,1  sq.  ;  des  suicides,  151,1  sq.,  152,1  sq.  ;  leur 
incarnation  sur  terre,  106,5. 

AMES  NATURELLES,  leur  evolution,  1 17,7  ;  leur  force,  216,2. 

AMOUR  CHARNEL  et  vie  terrestre  du  Seigneur,  174,12,  175,1  sq. 

AMOUR  DE  SOI,  mal  originel  des  creatures,  108,1  sq. 

AMOUR  DU  PROCHAIN,  39,1  sq.,  97,1  sq.  ;  et  somnambulisme,  40,6. 

AMOUR-PROPRE,  refute  par  Simon,  168,1  sq. 

ANE,  qui  portera  le  Seigneur  (sa  conception),  120,10. 

ANGES,  premiers  crees,  105,11  ;  receptacles  des  pensees  de  Dieu,  119,2  ;  leur 
nature,  178,1  sq. 

APPARITION  LUMINEUSE,  lors  de  la  mort  de  Lazare  pere,  139,1  sq. 

AUMONES,  commentaire  du  Seigneur,  98,1  sq. 

BAPTEME,  son  essence,  110,1  sq.  ;  apporte  l'etincelle  spirituelle  de  l'amour  du 
Seigneur,  220, 1 1 . 

CANTIQUE  DES  CANTIQUES  de  Salomon,  critique  par  Simon,  169,1  sq.  ;  la 
cle  de  son  interpretation  donnee  par  le  Seigneur,  170,1  sq.,  171,1  sq.  ;  objet  de  la 
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pretention  de  Gabi,  172,1  sq. 

CATASTROPHES,  de  leur  origine,  144. 

CATASTROPHE  COSMIQUE,  a  l'origine  des  statues  geantes,  203,3  sq. 

CERVEAU  et  ame,  227,1  ;  humain,  sa  structure,  232,1  sq.  ;  corrompu  et  intact, 
differences  de  fonctionnement,  235,1  sq.  ;  corrompu,  peut  etre  repare  par 
l'education  et  l'humilite,  236,2  ;  corrompu  par  une  education  fourvoyee,  239,1  sq. 
;  organe  essentiel  de  l'ame  dans  la  vie  physique,  228,1  ;  des  sages  selon  le  monde, 
240,1  sq. 

CERVEAU  FRONTAL  et  images  lumineuses,  232,3  ;  lie  a  l'odorat  et  au  gout, 
234,8  ;  relation  avec  le  cerveau  occipital,  233,1  sq. 

CERVEAU  OCCIPITAL,  zone  des  sons,  232,3  ;  relie  aux  nerfs  sensitifs,  234,8. 

CHALEUR  ET  FROID,  leurs  causes,  147. 

CHEMIN  de  la  vie  eternelle,  montre  a  Zorel  par  le  Seigneur,  78,1  sq. 

CHUTE  DE  JERUSALEM  annoncee  par  le  Seigneur,  251,10. 

CIEL  d'amour  (troisieme  ciel),  intermediate  (deuxieme  ciel),  de  sagesse,  152,14. 

CLIMATS,  de  leur  diversite  necessaire,  198,1  sq. 

CCEUR,  eduque  par  l'amour,  la  douceur  et  la  patience,  220,1 1. 

CCEUR,  doit  etre  forme  avant  la  raison,  209,1,  217,4  sq.,  220,3. 

COIFFURE  ET  CEINTURE  DE  LUMIERE,  139,7. 

COLERE  DE  DIEU,  expliquee  par  le  Seigneur,  141,1  sq.,  145,12,  146,13. 

COMETES,  105,13. 

COMPREHENSION  lente  ou  rapide  de  l'enseignement  de  la  verite,  199,1  sq. 

CONCEPTION,  chez  l'homme  et  chez  les  animaux,  120,1  sq.  ;  conforme  a 
l'ordonnance,  est  benie,  23 1 . 

CONCUPISCENCE,  mise  en  garde  et  enseignements  du  Seigneur,  80,1  sq.  ; 
necessite  d'en  preserver  les  enfants,  80,4  sq.  ;  source  de  tous  les  maux  du  corps  et 
de  fame,  80,2. 

CONNAISSANCE,  inutile  sans  amour,  19  ;  son  besoin  chez  l'homme,  73,1  sq. 

CORPS  ET  AME,  relation  entre  les  deux,  90,1  sq. 

CORPS  DE  LAME,  51,1  sq. 

CORPS  HUMAIN,  de  sa  connaissance  interieure,  214,6  sq.,  229,7,  241,1  sq. 

CREATION,  vue  par  Zorel,  55,1  sq.  ;  ses  mysteres,  96,1  sq.  ;  sa  dimension 
infinie,  254  ;  son  recit  selon  Moise  (la  Genese)  critique  par  Cyrenius,  161,1  sq.  ; 
le  quadruple  sens  de  la  Genese,  163,1  sq. 

CROISADES,  annoncees  par  le  Seigneur,  2,5. 

CYRENIUS,  reconnait  ses  filles  dans  les  noyees,  28,3  ;  et  Cesar,  regnent  par  la 
volonte  du  Seigneur,  104,13. 
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DANIEL,  dans  la  fosse  aux  lions,  218,4  sq. 

DELUGE,  143. 

DEMESURE,  source  de  la  luxure,  80,19. 

DEMEURE  de  Tame  dans  l'au-dela,  237,4  sq. 

DIATHIRA  (temple,  zodiaque  de),  205,2. 

DIEU,  l'etre  humain  originel  le  plus  parfait,  56,1  ;  Sa  nature,  Son  essence,  56,1, 
74,5,  243,5  ;  le  Pere  et  le  Fils,  3,7,  252,1. 

DIEUX  paiens,  juges  par  Zorel,  43,10. 

DOCTRINE  DE  JESUS,  consequences  de  son  observation  ou  de  sa  violation, 
58,7  ;  principes  de  sa  propagation,  165,6  sq.,  250,1  sq.  ;  ne  doit  pas  etre  repandue 
par  Tepee,  39,4,  249,5  sq. 

DOCTRINE  DE  MOISE  comparee  a  celle  du  Seigneur,  100,7. 

DOCTRINE  ORIGINELLE  des  Juifs,  60,3. 

DON,  vrai  et  fait  avec  plaisir,  81,1  sq.  ;  ne  doit  pas  s'accompagner  de  sermons, 
81,15  ;  seule  vraie  expression  active  de  l'amour,  1,15. 

ECHELLE  DE JACOB,  117,13. 

ECRITS  SPIRITUELS,  la  cle  de  leur  comprehension,  164,1  sq. 

EDUCATION  DES  ENFANTS,  preceptes  du  Seigneur,  124,1  sq.,  126,1  sq.  ;  chez 
les  Nubiens  et  chez  les  Blancs,  208,7  sq.,  209,1  sq. 

EGYPTE,  impressions  d'un  Nubien  au  temps  du  Seigneur,  183,1  sq.  ;  lieu  de 
l'education  de  Moise  et  ecole  du  Seigneur,  204, 1 . 

EGYPTIENS,  leur  ecriture,  204,3  ;  leur  chronologie,  205,1  sq. 

BONS,  cf.  note  chap.  254. 

ENSEIGNANTS  de  l'Evangile,  vrais,  165,1  sq. 

EPEE,  recours  contre  les  peuples  incredules,  251,4-7  ;  voir  aussi  DOCTRINE. 

EPREUVE  de  la  vie  terrestre,  241,1  sq.,  243,7-8,  244. 

ESPRIT,  germe  premier  de  la  vie,  34,8. 

ESPRIT  humain,  sa  relation  a  l'espace,  255,6  sq.  ;  et  vie  interieure  de  Yarns,  76,1 
sq. 

ESPRITS  DE  LA  NATURE,  114,  115,  116. 

ESSENIENS  (ordre  des),  248,6-8. 

ETERNITE  du  Seigneur,  254,1  sq. 

ETHER,  256,2,  257,10  sq. 

ETHER  LUMINEUX  DE  VIE  EXTERIEURE,  consequences  de  son  absence 
dans  l'au-dela,  236,6. 

EVANGILE,  voir  DOCTRINE. 
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FANATISME,  provoque  par  des  signes  excessifs,  249,1  sq. 

FILIATION  DIVINE,  accessible  seulement  par  la  vie  terrestre,  247,9. 

FLAMME  apparue  lors  du  bapteme  du  Seigneur,  253,1-4. 

FOI,  libre  et  esclave,  249,1. 

FORCE  VITALE,  originelle  de  rhomme,  214,2  ;  pas  necessaire  pour  la  vie 
eternelle,  263,3. 

FRAGILITE  DE  LA  CHAIR,  mise  en  garde  du  Seigneur,  80,7  sq.  ;  plus  grande 
chez  la  femme,  80, 1 1 . 

GEANTS,  voir  CATASTROPHE. 

GENESE,  voir  CREATION. 

GERME  DE  VIE,  originel,  34,3  sq.,  35,2  sq.,  41,8,  53,1,  54,5  et  8  ;  parfaitement 
sain,  present  meme  dans  l'ame  malade,  58,3  sq. 

GOUSSE  GLOBALE,  105,2  sq.  +  note. 

GRAND  HOMME  de  la  Creation,  254,4. 

GUERISON  DES  AMES  dans  l'au-dela,  37,5  sq. 

GUERISON  DES  MALADES  ordonnee  aux  evangelisateurs,  165,13  sq. 

HARUSPICES,  262,6. 

HERODE,  ordonne  d'arreter  Jesus,  9,16  ;  et  Herodiade,  12,1  sq.,  13,1  sq.  ;  malade 
apres  l'execution  de  Jean-Baptiste,  14,1  ;  et  la  fausse  procuration  de  Rome,  15,1 
sq.,  16,1  sq. 

HOMME,  son  essence  et  sa  vocation  creatrice,  56,1  sq.  ;  le  but  superieur  de  sa 
presence  sur  cette  terre,  60,6  sq.  ;  ses  tribulations  sur  terre,  243,8,  244,1  sq. 

HOMME  DE  LUMIERE  interieur,  53,1,  53,8,  54,5. 

HOMME  DU  MONDE,  ce  qui  est  spirituel  lui  est  etranger,  236,1  ;  son  sort  dans 
l'au-dela,  236,6. 

HOMMES  DANS  LE  FOUR  (miracle  des  trois  jeunes  gens  dans  la  fournaise), 
218,6  sq. 

HOMMES  des  autres  mondes,  106,2. 

HUMILITE,  concentration  en  soi  de  la  vraie  vie,  95,1  ;  et  education,  83,1  sq.  ;  et 
orgueil,  82,1  sq.  ;  exageree,  188,1  sq.  ;  exerceeparle  service,  95,1  sq. 

ICHNEUMON  (mangouste),  184,2,  258,1,  259,1. 

IDENTITE  DE  LAME,  doit  etre  preservee  dans  l'au-dela,  245,7. 

IDOLATRIE,  destruction  des  lieux  saints  de  Palestine  pour  eviter  celle-ci,  2,1. 

ILLYRIENNE,  langue,  apparentee  a  l'ancien  egyptien  et  a  l'ancien  hebreux, 
164,2. 

IMAGES  CEREBRALES  spirituelles  et  materielles,  227,1,  228,6-8. 
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IMAGINATION,  255,9. 

IMPOSITION  DES  MAINS,  40,1  sq.,  42,10,  58,11  sq.,  59,11  sq.,  163,13  sq., 
228,1. 

INCARNATION  d'une  ame,  120,15. 

INTELLIGENCE  DES  ANIMAUX,  259,1  sq. 

ISIS,  explication  de  son  contenu  symbolique,  192,5  sq. 

IVRAIE,  explication  de  la  parabole  par  le  Seigneur,  101,1  sq. 

JARDIN,  enseignement  du  Seigneur  a  Jarah,  24,1. 

JEAN-BAPTISTE,  raison  de  son  emprisonnement  par  Herode,  12,1  sq.  ;  et  les 
templiers.  13,1  sq. 

JESUS,  a  13-14  ans,  28,5  ;  un  evenement  de  sa  jeunesse,  32,1  sq.  ;  fils  du  Tres- 
Haut,  88,4  ;  differentes  conceptions  de  sa  nature,  88,1  sq.  ;  demeure  corporelle  de 
Dieu,  77,6  ;  Pere  et  Fils,  252,1  sq. 

JESUS-CHRIST,  sa  nature  expliquee  par  Simon,  174,1  sq. 

JEUNE,  stupidite  de  son  abus,  167,14. 

JEUNE  FILLE  maigre  ou  opulente,  difference  de  leurs  natures,  152,2-3. 

JOIE  differente  des  plaisirs  depraves,  167,16. 

JOUISSANCE,  puissance  de  son  attrait,  73,1  sq. 

JUDAS  LISCARIOTE  devoile  par  le  Seigneur,  122,16  ;  son  opinion  sur  la 
divinite  du  Seigneur,  122,10  ;  histoire  de  sa  vie,  125,1  sq.  ;  cherche  en  vain  de 
l'or,  6,7  sq. 

JUGES,  leur  ame  dans  l'au-dela,  37,8  ;  doivent  etre  des  peres  des  peuples,  38,7  ; 
ne  peuvent  etre  pecheurs  («  ne  jugez  pas  »),  58,6. 

JUSTICE,  vraie,  38,1  sq. 

LANGUE,  des  animaux,  258,1  sq.,  260,1  sq.  ;  des  trepasses,  128,9  sq. 

LAZARE  (le  pere),  histoire  de  sa  vie,  138,1  sq. 

LIBRE  ARBITRE,  30,6,  101,9  sq.  ;  reserve  aux  hommes,  178,13  sq. 

LIMITES  et  infinite  du  Seigneur,  explication  de  celles-ci,  122,5  sq. 

LIVRE  DE  LA  VIE,  57,1. 

LOI  DU  TALION  (mesure  pour  mesure),  38,5. 

LUMIERE,  sa  vitesse,  219,3,  254,4  (notes). 

LUMIERE  DE  LESPRIT,  element  essentiel  de  la  vie,  236,8,  237,1  sq. 

LUMIERE  SOLAIRE,  son  action,  219,3  sq. 

LUNE,  son  origine,  107,1  sq. 

LUXURE,  ses  consequences  spirituelles,  230,1  sq.  ;  consequences  sur  l'embryon, 
23 1 ,6  ;  voir  aussi  CONCUPISCENCE. 
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MALADIES  DE  L'AME,  comment  les  traiter,  36,1  sq. 

MATHAEL,  ses  observations  clairvoyantes  sur  des  mourants,  128,6  sq.  ;  sur  des 
supplicies,  130,1  sq.  ;  lors  de  la  mort  de  Lazare,  134,  135. 

MATIERE,  son  origine  spirituelle,  103,1  sq.  ;  sa  deviation  par  l'egoisme,  104,1 
sq. 

MAUVAIS,  influence  le  bon  plus  facilement  que  l'inverse,  145,4  sq. 

MAUX  DE  TETE,  par  la  formation  prematuree  de  la  raison,  227,1. 

MEDECINS  DES  AMES,  envoyes  par  Dieu,  36,11,  37,1  sq.  ;  tache  de  ceux  qui 
sont  plus  avances,  58,8. 

MEMNON  (colonnes  de),  202,1  sq.,  202,18-20. 

MEMOIRE,  ce  qu'il  en  reste  dans  l'au-dela,  178,16. 

MIRACLES,  entretien  de  Cornelius  et  de  Zorel,  87,1  sq.  ;  de  leur  opportunite 
dans  la  propagation  de  la  doctrine,  248,1  sq.,  249,1  sq. 

MISERICORDE,  envers  les  pecheurs  et  les  criminels,  58,4  ;  ordonnee  par  le 
Seigneur,  97,8. 

MOI  de  l'homme,  maitre  de  son  destin,  244. 

MOI  de  l'ame,  de  sa  libre  determination,  245. 

MOi'SE,  203,4,  206,10,  261,1  sq. 

MUSIQUE  (pure),  aide  l'ame  a  s'unir  avec  son  esprit,  233,14. 

NUBIENS  (NOIRS),  leur  constitution  physique,  197,6  sq.  ;  deracinent  un  arbre, 
213,10  sq.  ;  agissent  sur  les  esprits  naturels.  187,3  ;  leur  maitrise  des  elements, 
209,9  sq.,  211,1  sq.,  213,2  sq.  ;  leur  relation  avec  les  animaux,  209,7  sq.,  212,2  sq. 
;  soulevent  un  rocher,  213,6  sq.  ;  leur  vision  interieure  du  corps,  241,1  sq.  ; 
temoins  de  l'ordonnance  originelle,  210,5,  210,8  sq.  ;  ne  connaissent  pas  la 
maladie,  187,1  sq.  ;  convaincus  par  Raphael  de  la  divinite  du  Seigneur,  200,1  sq.  ; 
promesse  faite  a  eux  par  le  Seigneur,  190,5  sq.,  191,1  sq. 

OEUVRES,  elles  seules  ont  une  valeur,  78,9  ;  ici-bas  et  dans  l'au-dela,  96,4-7. 

OFFENSES  et  humilite,  83,8. 

OMNISCIENCE  DE  LESPRIT,  257,13. 

ORGUEIL,  detruit  l'ame,  82,7  ;  et  perte  de  la  vraie  vie,  95,1. 

OSIRIS,  explication  de  son  contenu  symbolique,  192,5  sq. 

OXYGENE,  substance  de  la  vie,  1 18,3  sq. 

PAIENS,  les  justes  loues  par  le  Seigneur,  247,6. 

PARABOLE  DU  SEMEUR,  231,10  sq. 

PAROLE  INTERIEURE,  predestination  a  celle-ci,  113,1  sq. 

PATRIARCHES,  leur  maitrise  sur  la  nature,  262,3. 

PAUVRES,  proteges  par  la  loi  mosaique,  62,1  sq. 
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PAUVRETE  et  amour  du  prochain,  79,1  sq.  ;  n'excuse  pas  le  vol  et  le  meurtre, 

79,2. 

PECHE,  consequence  d'une  ame  malade,  58,4  ;  son  origine,  241,10. 

PENSEES,  leur  realisation,  102,1  sq.  ;  peuvent  etre  lues  par  les  hommes  a  l'ame 
parfaite,  221,8. 

PERE,  Son  essence  expliquee  par  l'image  du  soleil,  252,7  sq. 

PERFECTIONNEMENT,  de  l'ame  decide  par  l'homme  lui-meme,  condition  de 
l'eveil  de  l'esprit,  245,2. 

PERLES  (sept)  egyptiennes  du  Sphinx,  leur  histoire,  202,6  sq.,  207,9  sq. 

PEUR  de  la  mort,  127,1  sq.  ;  causee  par  la  paresse,  127,3. 

PHARISIENS,  leurs  principes  de  vie,  173,1  sq. 

PIERRE  LUMINEUSE  des  sources  du  Nil,  son  origine,  89,1  sq.  ;  ouvre  la  vision 
interieure,  114,1  sq.  ;  remise  a  Cyrenius  comme  moyen  de  prophetie  (pierre 
philosophale),  153,1  sq. 

PLANTE  MERVEILLEUSE,  son  effet,  146,1. 

POSSESSION  du  corps,  sa  nature,  247,1-3. 

PREDICTION  par  le  Seigneur  de  la  revelation  de  Lorber,  1 12,5. 

PRESENCE  spirituelle  de  Dieu,  23,8-9. 

PRIERE  pour  les  mourants,  165,14. 

PRIERE  des  levres,  rejetee  par  le  Seigneur,  1,13. 

PROPRIETE,  de  sa  juste  protection,  62,1  sq. 

PROPRIETE  COLLECTIVE,  arguments  de  Zorel,  44,5  sq. 

PURETE  corporelle  et  spirituelle,  41,1  sq. 

QUESTIONS  (des  questions  oiseuses),  140,1  sq. 

RACES,  de  leur  diversite  necessaire,  198,1  sq. 

RAPHAEL,  esprit  primordial,  108,3  ;  question  de  Zinka  sur  sa  nature,  25,1  ;  cree 
des  etres  organiques  sur  l'ordre  du  Seigneur,  119,1  sq.  ;  sur  la  parole  et  Taction, 
23,10-12,  30,8. 

RAISON,  consequences  de  sa  formation  prematuree,  227,1  ;  voir  aussi  CCEUR. 

RECOMPENSE  des  purs  et  des  justes  qui  sauront  patienter,  251,1  sq. 

REDEMPTION  selon  l'ancien  et  le  nouvel  ordre,  109,4. 

REGENERATION  SPIRITUELLE,  possible  seulement  par  l'amour  de  Dieu  et  du 
prochain,  1,4,  220,5  sq.  ;  et  revelation,  109,1  sq.  ;  rendue  possible  par 
l'incarnation  du  Seigneur,  133,8,  218,1  ;  desormais  but  ultime  de  l'homme,  263,3. 

REGULUS  (etoile),  254,4. 

RESURRECTION  de  deux  noyees  pat  Jesus,  26,7  ;  de  neuf  noyes,  doutes  de 
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Cornelius,  5,1  ;  des  neuf  noyes  et  dispute  des  Perses  et  des  Pharisiens,  6,1  sq. 

REVELATIONS  faites  par  le  Seigneur,  leur  raison,  121,1  sq.,  263. 

SAGESSE,  vraie,  1,1  sq.  ;  nee  de  1' amour,  seule  vraie,  97,9;  du  monde,  mise  en 
garde  du  Seigneur  contre  elle,  235,6. 

SAINT-ESPRIT,  sa  venue  annoncee  par  le  Seigneur,  1,3. 

SEIGNEUR,  voir  JESUS. 

SENS,  leur  fonction  dans  l'ordonnance  divine,  177,1  sq. 

SERVICE,  du  ciel  et  de  l'enfer  (vrai  et  faux,  desinteresse  et  interesse),  99,1  sq.  ;  et 
bonheur  ici-bas  et  dans  l'au-dela,  95,3. 

SERVIR  selon  ses  capacites  dans  l'au-dela,  96,3. 

SIMON,  sa  conception  de  la  nature  du  Seigneur,  174,1  sq.  ;  son  union  avec  le 
Seigneur,  176,1  sq. 

SIMOUN  et  SIROCCO,  211,3. 

SIRIUS  et  ses  soleils,  255,5. 

SOLEILS  PLANETAIRES,  105,10. 

SOMNAMBULISME  (SOMMEIL  HYPNOTIQUE,  SOMMEIL  EXTATIQUE) 
par  l'imposition  des  mains,  35,5  sq.  ;  et  guerison,  40,2,  sq.  ;  et  sommeil 
divinatoire,  40,3,  42,1  sq.  ;  chez  l'homme  et  chez  la  femme,  40,7  ;  ne  laisse  aucun 
souvenir,  51,8  sq.,  58,11,  228,1. 

SOUVENIR  lors  de  l'incarnation  des  esprits  sur  cette  terre  et  les  autres,  106,1  sq. 

SPHERE  DE  VIE  EXTERIEURE  dAdam,  162,4  sq. 

- "  de  l'ame  humaine,  215,1  sq.,  222,1  sq.,  256,1  sq.,  257,12,  261,1  sq. 

- "  de  l'esprit  identique  a  Tether  de  l'espace,  256,2  sq. 

- "  de  l'homme  et  des  animaux  domestiques,  216,4  sq. 

- "  lumiere  des  images  spirituelles,  228,6. 

- "  de  Moise  et  des  patriarchies,  262,1  sq. 

- "  troublee  par  les  preoccupations  materielles,  217,1  sq. 

- "  de  la  belle  veuve,  154,1  sq. 

- "  permet  de  trouver  des  remedes,  229,8. 

- "  percoit  les  pensees  du  coeur,  non  du  cerveau,  221,10. 

- "  detruite  par  la  luxure,  231,2. 

SPHINX  (SHIVINZ),  septieme  roi-pasteur  egyptien,  202,16,  204,10  et  13  ; 
nomme  les  constellations,  207,1  sq. 

SUICIDE  juge  par  le  Seigneur,  125,12  ;  ses  differentes  sortes,  152,1  sq. 

SYSTEME  SOLAIRE,  son  origine,  105,1  sq. 

TACHES  SOLAIRES,  leurs  effets  sur  la  terre,  215,12  sq. 
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TEMPLE,  ses  regies  sont  perimees,  100,6  ;  son  role  politique,  17,1  sq. 

TERRE,  sa  creation,  106,1  sq.  ;  sa  place  privilegiee  parmi  les  planetes,  106,8. 

TERRE  SAINTE,  sera  remise  aux  paiens,  2,7. 

TRINITE,  son  essence,  110,9  sq. 

TYRANNIE  envoyee  aux  peuples  pour  punir  la  luxure,  80,15. 

TYRANNIE,  EGOISME  ET  ORGUEIL  semblables  a  la  matiere  la  plus  dense, 
104,11. 

UNION  du  Pere  et  du  Fils  en  une  seule  personne,  de  l'homme  et  du  Christ  dans 
deux  personnes  distinctes,  163,6. 

UNION  MYSTIQUE  dans  l'homme,  252,4. 

VISION  par  le  creux  de  l'estomac,  voir  SOMNAMBULISME. 

VISION  interieure  du  corps,  cf.  CORPS. 

VOL,  a  son  origine  dans  l'orgueil,  81,3. 
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55,  58-60,  63,  67,  71,  75,  84,  85,  87,  94,  101,  104,  110-113,  116,  140,  141,  151, 
153,  160-163,  165,  172,  178,  197-199,  201,  207,  210,  212,  221,  226,  229,  231- 
233,235,239,240,251,260. 

Daniel  :218. 

David  :  58,  88,  104,  112,  113,  142,  162,  168,  233. 

Deucalion  :  70. 

Diane  :  43. 

Ebahi :  8,  19,  20,  22,  25,  97. 

Elie  :  3,  34,  169,  218,  262. 

Esope  :  260. 
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Eve  :  142,  161,  162. 

Faustus :  8,  9,  178. 

Floran  :  85. 

Gabi:  167-169,171-173,177. 

Gamila  :  27-29,  32,  68,  85. 

Ge  :  175. 

Goliath  :  178. 

Hebram:6,  31,  85,  120,204. 

Helene  :  7,  8. 

Henoch  :  73,  108. 

Hercule  :  178. 

Hermes  :21,  85. 

Herode  ;  4,  9-18,  20,  26,  27,  29,  31. 

Herodiade,  la  fille  :  10,  12-14,  27. 

Herodiade,  la  mere  :  12-14. 

Herodote  :  204. 

Hippocrate  :  132,  135. 

Ida  :  28,  30,  32,  68,  85. 

Isaac  :  13,  22,  53,  73,  74,  122,  129,  135,  180,  206. 

Isaie  :  34. 

Isis :  185,  192-195. 

Jacob  :  13,  22,  53,  73,  74,  122,  139,  135,  180,  206. 

Jarah  :  5,  8,  21.  23,  24,  68,  85,  115,  116,  166,  172,  181. 

Jean,  le  disciple  bien-aime  :  63,  64,  66-69,  71-77,  88. 

Jean-Baptiste  :  4,  10-14,  17-19,  22,  25,  26,  34,  110,  140,  252. 

Jesus:  57,  59,  122,191. 

Job  :  138. 

Joel :  122. 

Jonas  :  178. 

Joseph  :  32,  122. 

Josoe  :  85,153. 

Josue  :  218. 

Judas  l'Iscariote  :  6-8,  122,  123,  125,  126,  201. 
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Jules  :  9,  43,  121,  178,  180. 

Junon  :  43. 

Jurah  :  8. 

Justus  Platonicus :  197,  199. 

Lazare,  le  pere  :  134,  135,  138,  139,  146,  151. 

Lazare,  le  fils  :  134,  136-139,  147. 

Lycurgue  :  48. 

Marc  :  3-7,  9,  19,  59,  75,  85,  86,  89,  122,  166,  167,  179,  180,  188,  202,  205,  206, 
211,213,260. 

Marie,  mere  du  Seigneur  :  32,  112,  133. 

Mars  :  48. 

Mathael  :  1,  8,  29,  34,  58,  67,  112,  114,  117,  127-137,  140,  147-157,  159,  162, 
164,  167,  240-242,  245-249,  251,  253-255,  257. 

Mathusalem :  214. 

Messie  (le) :  26,  88. 

Michel  (l'archange)  :  140. 

Minerve  :  63. 

Mo'ise  :  3,  13,  31,  34,  39,  41,  60,  62,  81,  90,  100,  110,  111,  129,  142,  143,  157, 
160-164,  173,  179,  180,  193,  194,  199,  204,  206,  218,  262. 

Murel :  3,  4,  8,  85. 

Nemrod  :  179. 

Neptune  :  48. 

Noe  :  53,  141,  164,  179. 

Osiris :  185,  192,  193. 

Oubratouvishar  :  182,  186,  188-192,  194,  195,  200,  201,  207,  209,  210,  213,224, 
241. 

Ouran  :  6-8,  68,  89,  164,  165,  198. 

Philopold  :  8,  34. 

Phrygius  :  70. 

Platon  :  169,  193,  197,  219. 

Pluton  :  28,  48. 

Pyrrha :  70. 

Raphael :  7,  21-24,  30,  31,  85,  87,  89,  91,  108,  112,  118-121,  153,  166,  178,  186, 
200-207,  232,  246. 

Ribar :  85. 
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Risa  :  6-8,  26,  30,  31,  33,  85,  120. 

Salomon  :  88,  89,  142,  168-173. 

Samuel :  3. 

Satan  :  97,  108. 

Seth  :  142,  197. 

SHiviNZ :  202-207. 

Simeon,  le  prophete  :  4,  122. 

Simon  Pierre  :  88,  253. 

Simon  :  167-176. 

Socrate  :  70,  173. 

Stahar  :  41,  71,  85,  141,  142,  145,  146,  164. 

Suetal :  85. 

Thomas  :  7,  122. 

Tobie:26,31,87. 

Uranus  :  175. 

Uriel  (l'archange)  :  140. 

Vulcain  :  48. 

Yahve  :  13,  26,  60,  122,  132,  136,  137,  141,  150,  154,  167,  191. 

Zacharie  :  4. 

Zeus:  43,  48,  175,  180. 

Zinka  :  9-13,  15,  17-23,  25,  27,  29-31,  33,  42,  47-54,  56-61,  63,  71,  85,  87,  89, 
90,  112,  118,  140. 

Zorel :  43-55,  57-78,  80,  84-87,  89,  90,  112,  228. 

Zuriel  (l'archange)  :  140. 


Autres  personnages  :  les  filles  de  Lazare  ;  un  rabbin  ;  une  veuve  et  sa  fille  ;  un 
esprit  gris  clair  ;  un  medecin  grec  ;  un  Sadduceen  ;  un  chef  des  gardes  romain  ;  les 
cinq  voleurs  assassins  ;  un  Essenien  ;  un  garcon  ;  les  disciples  du  Seigneur  ; 
Pharisiens,  Levites,  templiers  ;  des  esprits  de  la  nature  ;  des  Nubiens. 
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INDEX  DES  NOMS  DE  LIEU 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres 

Adriatique  (mer)  :  16. 

Alexandrie  :  64,  180,  185,  191,  195. 

Athenes  :  45,  63. 

Atlas  (mont) :  89. 

Ararat :  122. 

Babylone  :  218. 

Bethanie  :  134,  137,  147. 

Bethleem  :  2,  138,  154. 

Le  Caire  :  64,  195,  196. 

Capharnaiim  :  7,  27,  29,  32,  59,  122,  125. 

Caspienne  (mer) :  148. 

Cesaree  de  Philippe  :  2,  6,  14,  20,  42,  62,  117,  179,  180. 

Diadaira  (Diathira)  :  204,  215. 

Elephantine  :  204. 

Gadarena  (Gadara)  :  7. 

Galilee  (mer  de)  :  20. 

Genesareth  ou  Genezareth  :  2,  22,  24,  97,  122. 

Golgotha:  130,  131,  132. 

Gomorrhe  :  141. 

Horeb  :  2,  84,  155. 

IABUSIMBIL  (Abou  Simbel)  :  193,  194. 

Jerusalem  :  2,  9,  15-17,  26,  27,  29,  49,  74,  86,  89,  125,  130,  132,  149,  154,  171, 
247,  249,  252. 

Jessaira  :  122. 

Jourdain  :  2,  6,  11-13,  148,  149,  253. 

KARNAG(Karnak)  :  192,  194,  204,  205. 

Kis:  116,122. 

Komrahai  (monts)  :  89,  179. 

Liban  :  84,  90. 

Mediterranee  :  16. 

Merom  (lac) :  2,  6. 
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Memphis :  64,  182,  185-188,  190-195,  197,  198,  201,  204,  208,  209,  211. 

Morte  (mer)  :  141. 

Nazareth  :  2,  18,  25,  28,  32,  59,  77,  122,  191. 

Nil :  89,  179,  182,  185,  189,  193,  202,  203,  206,  207,  258. 

Pont-Euxin  :  65,  148. 

Rome  :  9,  15,  16,  25,  29,  36,  44,  45,  47,  48,  65,  71,  80,  138,  155,  166,  183,  197, 
201,  232. 

Sahara  :  122. 

Sichar :  2,  122. 

Sidon  :  2,  16,  17,  27. 

Siloe  (etang) :  49. 

Sinai :  31,  122,  146,  262. 

Sodome  :  141. 

Sparte  :  44,  47,  48,  62,  63. 

Thebes  :  64,  204. 

Tiberiade  :  2. 

Tiberade  (lac  de)  :  20. 

Tyr :  2,  17. 
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